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SUPPLEMENT 

AP 

GLOSSAIRE 

DE LA 

LANGUE ROMANE, 

L'élymologte et la «ignlficatioa des mots oMtés dans raaoieniM langue 
des François , avec de nombreux exemples puisés dans les BiBnQscrila 
imla bïbUotbfeqQe dn Roi, les chroniques, let fabliaux, etc. ; 

p.. J. B. DE ROQUEFORT, 

Des AcuUnÙM da Gocttiogoe, et de* anliqwuMt d* Fraaa, aie. 
•I nrrri-iHiKi voi>i Lt tomb m bu CM>tt*iai rtiMi n iSoS, 

Il est ftéeidé de deux dÏMetUtioiu in^ditei : 

L'âne lur L'OiMnn nuFuv^u, pu H."*, de rAeid^ne de* îaMriplîaat 
ri beUes-lettm ; 

L'antre sor la G^n nt ix Lurem riMiçom , par H. ATTGUU , da l'Aoïd^Mia 
4n astiqnairM da Tmea^ «t de plnnenn anln* a«cUtù MTinlee. 


PARIS, 

Chei CHASSEKIAt; bt HÉCART, libraires , an d^At bOdiograpIiique, 
rue de Clioiseul, n* 3. 
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AVERTISSEMENT 

Du UBRAIRE ÉDITEUR. 


4laM«iëdMMk**^irtii«*«Mta4^« 


Lb public aocuf^iUit ayeç igtérét Ze Glotsaùre de la^ 
langue romane ^ Ipfsqo/ïl panil^^ il y a doilae «ns, en 
deux gros voïames.in^<>. 

Mais l'auteur étoit alors très - jeyne j et mgtgré 

• • • . 

son zèle et sea Jumièpes^il lui étoitr^ol^appé^ des^rreurs ; 
il avoit.omi» surtout Vfn grand liiombre de mots C[ue 
l'on trouveii chaque instant dai)^ nos anciQnspQëtea et 
historiens. . . ^ ^ ^ ., . - 

Ha revn^ depuît^âon travail ^ayeesoitt) la enciclii 
d'une foule d'articles nouveaux et de citations in- 
téressantes. Enfin il a éclairci plusieurs points obscurs de 
l'histoire^ de la littérs^re «t des ap|i€{ait^$ du moyen 

•^^..^..^^^.^^ 

aujotu:d'lun> comme im Supplément fféçeimirê aux 
deux prefttiei's v^itûmfisàxx jGrlossaire. 4- l'aide de cet 
ouvrage^ les savants > les littérateurs^ tous, ceux qui 
aiment à fouiller dans les vieux monuments de la litté^ 
tature^ de là |)oésie et de IHiistotre de- noti« patrie, 
pourront y découvrir, avec facilité^ les richesses, plus 
abondantes qu'on ne te crdt comxnunément , qui y 


vi AVERTIS SÏMMT. • 

sont rej|;iferniées ; y. étudier les progrés^des arts, le« 
phases des /epinicms politiques et réligieusel^ noter 
le caractère de la poésie à diverses époques de notre 
Histcore littéraire ; suivre » en un mot, la tbarche tantôt 
progressive, tantôt rétrogradede notre civilisation. 

Je me suis déterminé d'autant plus volontîei^s à pu- 
blier ce supplément au Dictionnaire de notre ancienne 
langue françoise, qA'il Contient l'interptétatîon des 
mots les plus difficiles à eomptendre dans les Poésies de 
r Marié de J^rancè. cette femme célèbre du'xiçt« isiècle, 
dé Sédition destiuelled je m'occupois. Je fais pàroîire 
ces- poésies en itaêmê temps qiié le Glossaire ,'<jui con- 
trîbuera à en rendre la lecture plus mtétèssante encore 
et plus agréable (i). 

J'àî placé' eu tête du ûomréaù Glôssàîrc ,' deux dis- 
fiéttations qui m'okft semblé propres à servir d'fntro- 

âucdon à PouVrage. ' !.. / " 

' Ii*tihè, par iïÉà ^ , dé ÎAcâdëîùîe des Wrîjptionrf 
et belles-lettres, contient des recherches curieuses sur 
tonetTié dès Francàù : Û iétoxt utile dé îèbmioître 
avec précision, de quelle contrèe de fe OtJttîaèiiiie les 
Ff'atïcs sont partis pour envahir les Gaiflè*, X'étytno- 
lô^e d*ifn assez grand nombre de mofsde ùotrelràguey 
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. (i) C%$ f^éri^j infk^^jfimf^^ ç^r joujr,l^nnent iejxfi ^pliamfs In*8% 
étoés dé fiâui;eft. £11^ eootiennent des Ws ou éontes en ^en, dé» 
/abtei, etc., ef fié trouvent cfcez les libraires chargés de la dfstrBïalro» 
"ifi SftppUiittni duGhssaite âe ïa Langue rùJMn€* 


qui n'oat.aiieunie affinité avec la laogue latine^ devien- 
droit àUm niain^ difficile et pl^is oertame. C'est ce qui 
m'a décidé à ptiblier^ cette dissertatio}! qi^i^ du i^as ^ 
^tterâ (tpelque Iiupièe'e.siur ua des pçiiits les plut 
obscurs de notte bistpire. ; 

L'aiitre 4i$sertatiQii ja.un rapport plus direct avec 
le Glossaiœ. iUlj^ a pour objet la formation de la 
lanffie Jrangipis^.^ ses caractères distinctifs y enfin sop 
génie. On peut la cpn^i^érer comme un supplément au 
Discours préliminaire. qna M. de Roquefort a plac^ 
dans le i «^ volume de so& Ouvrage. Cette dissertation est 
de M. Auguis ^ honune de li^ttres^ qui s'est livré à dfi» 
pénibles recherches sut nos langues modernes. 

Fendant que l'on publioit un nombre considérable 
d'ouvràgesi «m* J'ançi^ii^ kiiigue françoise; pendant 
qu'on livrQÎt h l'Âmpression le)B romans et les fab}i|iux 
de nos vieux poètes, on sembloit oublier qu'un autre 
idiome dérivé 4u latin., çoi;nme le françois ^ et peut-être 
plus qiie le fra^içqîs, pnéritpit aussi d'être l'objet de l'at- 
tention et 4es études des hommes de lettres. Un célèbre 
acadéioiciçn, lA. ^ynouard , .qui allie le talent de la 
poésie à une profonde érudition, a vengé la langue 
romane 4^ troiibadpurs,. de notre injuste insouciance^ 
U a prouvé, dans une excellente grammaire, que, 
malgré l'opinion contraire, trop généralement adoptée, 
cette langue. ayoit des règles bien déterminées, une 
S/ntaxe^ etc. ; et il donne en^ ce moment au public , 


\ 
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un choix de poésies des ktHibadours^ qvi ne permet 
pas de douter de son abondance et de sa ^eadànlité. 

Au reste ces idiomes ^ qui ont été toagi-tomps en 
usage ruii dans le nord, l'autre dans le midi de la 
[France^ et dont il existe tadtde xnoniimeiite dans les 
bibliothèques de toute TEurope^ diffèrent peu par les 
racines des mots^ mais beaucoup ^ar leurs dé^n^ces. 
ILeur non* confbifnité' esit donc plus npparente que 
réelle; et les principes qne M. Raynouard a établis 
dans sa grammaire de la jkingue des inubadours , 
seroibnt prabableœènt^pplieal^s , en grande partie y à 
la langue des irfmfHirm. 

On assuré que ee savant prépare un Glossaire de la 
langue qu'il TÎent d'9lusti«». B est à désirar qu'il le 
puMie incessammteàt. Ge Glossaire fomi^rait ^ avec 
celui de la Langue de^trouperreSy que nous complé- 
tons aujourd'hui ^ et dont il seroit comme le pendant 
ou l'appendice ^ un corps d^omrrage de la plus grande 
utilité pour les hommes de lettre^, les lûstoriens^ les 
poètes^ etc. Alors ^ les deux prineipales languesde Tan- 
cienne France^ celles dont tous les dialectes et patois 
de nos provinces sont dérivés, celles qu'ont employées, 
tant dans le nord que dans le midi de ia France, nos 
plus anciens auteurs , auroient chacune leur Diction- 
naire complet. 

<:HASSEaiAU, Jïilitotir. 
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LORÏGINË DES FRANÇOIS, 


Qn a tant imaginé de systèmes sur Forigine des François» qu'il 
seroit trop long de les rapporter tous ; je ne discuterai dono 
<{ae ceux: qui m'ont paru avoir plusr de probabilité qne les 
9atre&. 

Le plus ancien de tous ces systèmes est celui de St.-(jfégoim 
4e Tours. Il dit ( L. II , ch. g de son Histoire) : Tradunt enirm 
ntuld eosdem de Pannonia fuisse digressos^ et pnmup% 
quidem littora Rheni amnis incoluisse: de fùnc, fransactok 
Bheno^ Thoringiam transmeasse, etc. On pourroit citer à Tap-» 
pui de son assertion la Chronique d'Alexandrie (i) , suivant 
laquelle les Décius furent tués en combattant contré les Francs.: 
Comme on sait , par le témoignage de Zozyme et de Lac*? 
tance (2) , qu'ils périrent dans la Pannonie , on pourroit penser 
que les Francs étoient un des peuples contre lesquels ils corn- 
battpient. Telle étoit au moins l'opinion du célèbre Ducange » 
dans ses notes sur cette chronique (3) ; mais la suite prouf âr% 
que ce système est dépourvu de fondement. 

D'autres les font originaires de la Germanie , et du pays 
même qu'ils occupaient entre les Allemands et les Saxons, htçr 
Saacones et Alamannos^ dit St.- Jérôme (4)j gens est non tam 

(i) Sd, regia , pag. «71 . 

(3) Zoz/m. L. I , cap, ^. «-> Lac^fflûif , 4ê mQTt* Ptfn« | c«|»« 4* 

(3) Pag. 546 de set noUi. 

(4) F'iui S. HiUnonU, 

h 
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lata quant valida ^apudhistoricos Germania^ nuncFrancia 

vocatur. Un témoignage aussi positif semble ne rien laisser 
à désirer. Procope (i) dit de même /que les Francs furent d'a- 
bord connus sous le nom de Germains. On pourroit donc 
supposer que difierentes nations de la Germanie, plus exposées 
que les autres aux armes des Romains, telles que les Sicambres, 
les Chanques,les Amprîyaires, les Cattes, etc., se réunirent 
enfin sous le nom de Francs j qui signifie libres (2). 

Cette canjectture est d^autant plus vraisemblable , que Stra- 
bon (3) nous parle de ces nations comme étant très - affaiblies 
de son tempis , et que nous les retrourons presque toutes ayec 
le nom de Francs. La table de Peutinger place sur les bords 
du lyiin les Francs Cbamayes (4) ; Ammien-Marceliin (5) parle 
des Francs Attuaires.On sçait le vers de Fortunatus (6) à Cari* 
bert, roi des François : 

Cum sis progenUus dora de gente sicambra» 
Celai de Sidonius (7). 

Detonsus Fachalius , bibat Sicamber. 

Enfin, le mot que St.-Remy dit à Clovis en le baptisant : Mitis^ 
depone colla, Sicamber (8). Ce qui prouve qu on regaffdoit 
les Sicambres et les Francs comme S3mon3rmes. Voici un pas- 

(1) De Betto Goihîco , pag. 54o. (4) Scheyb. Peutitigeriana Tabula iti* 

(a) D. BouqiMt, prëf. da tomelT àt» neraria, etc. 

Bistor. de France. — Gibbon, History (5) £. XX,cflp. lo. 

ofthe décline afidfull ofthe Boman ern^ (6) D. Bouquet , tom. H, pag. 5o6, 

fire , 1. 1 , pag. 338. (7) Carminé i3. 

^) Tom, I» pag. 444 et 448. (S) D. Bouquet , tom. ni, pag. 377: 
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sage de St^-Grégoire (i) qui prouye qufîl r^ardoit eomme le 
même peuple les Francs , les Bnictèipes , les Ghamayes, les 
Amprivaires «t les Gattes : De hinc refert rfuàd^odem- anno 
Arbogastes Sunnoneni et Marcomerem subrégulos Franco- 
rum^ gentiUhus odiis insectansj Agnppinamvigénte maxime 
hieme petiit: rursus tuto omnes Franciœ recessus pénétrant 

dos urendosque Collecta ergo exercitu, transgressas 

Rhenumj Bructeros ripce proœimos^ pagum etiqm quem 
Chamdï^i incolunt^ depùpùlàtus est, nuUo unquam occur^ 
santé j nisi quod pauei ejs Amprii^anis et Chatiis Marco « 
mère duce in ulterioribus collium jugis apparuere. On TOÎt, 
par ce passage , que Ids nations dont il parle étoient soumises 
aux mknes rois que les Ftancs. Enfin , nous voyons à chaque 
instant les Francs et les Germains pris les uns pour les autres» 
par les écrivains des vf*. et v«. siècles. 

Telles sont les preuves en faveur de ce systénie ; mais nouf 
ne pouvons nous dissimuler , i®. que le passage de Sf.-Jérôme 
ne peut s'adapter à cette supposition : Gens non tam lata 
quam a^alida^ dit -il ; cela pôurroit*il s'appliquer à une ligue 
^ui auroit occupré toute la Germanie, depuis le Rhin jusqu'à 
TElbe? 

20. Nous trouvons à la vérité le nom de Francs réuni à 
celui de beaucoup de peuples Germains ; mais nous trouvons 
encore plus souvent le nom de ces peuples tout seul. Glaudien, 
Ausone et les panégyristes parlent à chaque instant des Bruc^ 
tères, des Gattes, des Chamaves, des Quades et de tous les 
peuples de la prétendue ligue. Us en parlent même de manière 


(i) Suh fine 9 Z. II , cap, è. 
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à nous &ire croire qu'ils étoient absolument séparés des Francs. 
Ausone dans sa Moselle (i). 

AccedûfU vires -ifuas Franciâ, quasqm Chanuma, 
Germahiquc tremant. .... 

. Claudien (2) dans le quatrième consulat d'Honorius. 
jénte ducem nostrum , fla\^am sparsere Sycamhri 
Çcesarienij pavidoque orantes murmure Franci, 
Procubuere solo. ..... 

....',....... p^enii accola silvof 

Bruetêrus GereguùB y latisqae paludièus exil 
Cimbcr, et ingénies, AHim liquere Cherusci* 

Enfin , Nazâire (5) dans le Panégyrique de Constanim , après 
avoir parié de ia victoire que cet empereur u remportée sur les 
Francs , parle dans le diapitre suivant de celle qu'il a remportée 
Sur les BruCtères y hs ChamaVes et les Ghérusques. 

Il me paroît clair , d'après tout cela , que ces peuples n'oni 

quelquefois été désignés sous le nom de Francs^ que par une 

erreur provenue sans doute de ce qu'également poussés par 

l'amour du pillage, ils^ombattoient souvent sous les ordres 

des Francs , dont la bravoure ^toit reconnue. 

.'Enfin, si quelqu'un pouvoît encore douter que les Francs 

formassent une nation particulière , )e citerois le passage de 

Vopiscus (4) , où il en est mention pour la première fois j les 

vers suivants de Claudien (5) : 

Provincia missos 

ExpeÛèt citiusjusca^ quam'Franiciareges, 

4^uos dusdfiris, • • .. . ^ ^ 

Eûfiâ , Zozyme (6) en parle comme d* une nation particulière^ 

(i) V. 434* (4) ^'^ Aureliaiio,^ cap, ^^ 

(2) y. 446* (5) De Laudihus Suliehont, v. aao. 

PJ t., XVII et XVm. (6) L. ra, cap. .^. . 
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On verra par la suite d'autres preuves contre eô système, il 
^t inutile de s'y arrêter pour le moment } j'en viens donc à 
celui qui m'a paru le plus vraisemblable. 

Il doit son origine au célèbre Leibnitz , qni i'a fondé sur un 
passage du géographe de Ravenne (i)^ que }e vais rapporter : 
Çuaria ut hora noctis^ Nortuntunorum est pairia^ quœ et 
Darda ah antiquis dicitur^ cujus ad frontem Alba vel 
fatria Aïbis. MaùrungarU certissime antiquitus dicebaniur^ 
in qua patria Albis^ per multos annos Francorum linea 
remorata est D'après ce géographe le sol originaire des Fran** 
çois aùroit été au-delà de l'Elbe, à peu près dans les mêmes 
pays qu'occupoient les Saxons , d'où sont venus \es Normands, 
et qu'occupent maintenant les Danois» L 

Comme l'autorité de ce géographe n'élit pas assez considé- 
rable pour quW pmsse %'y rapporter absolument ^ )e com« 
mencerai par prouver que les Francs habitèrent d'abord au-delà 
de l'Elbe. Nous examinerons ensuite quelle éloit la partie qu'ils 
pouvdient habiter* 

II n'y a aucun douté sur f origine des Saxons ; Marcianus- 
Gcrachota (2)jla pliace à Fenfrée de ïa Chersonnèse Cîmbrique, 
Or, nous allons prouver que les Francs habitoîent dans Te 
Toisinage immédiat des Saxons< Nous avons là •* dessus un 
témoignage bien positif, cielui de Julien TempereuF qui leur 
avoit si souvent fait la guerre. Voici ses propres termes (3) : 

^{«9e# i rmf vntf tôt *tifêf ) uéi 'Ai ï&ittilèn ^i^rrdf y tMf ri fut^ttrurtt^ 


(i) LA, capwit. 

(i) Geographî minoirés , fom. ï , ffûg. SS.- 

(5) OraU i". 9 pag. 3^* 
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Aderùnt unà et affînitaUs nomine Franct et $€$oèotté$ ijul 
ultra BhenuTU et occidentis mare habitant ^ nationes om-^ 
niufn belUcosissimWf Ce fut conjotntemeiH ftvec lès Smqos 
qu'ils prirent .1^ ^défense du tyîran Carausius et d'AUectus sou 
successeur. /Voye^ Orose(i) et Euirope 4^)1 Ce fut, Aasscs de 
leur pays par les taxons , que quelques-uns d'entre eut vinrept 
s'établir sur les bords du Rhin ^t dans les isles qail forme à sou 
embouchure (5) j enfin , ce fut sur leurs frontières , in ipsis 
Franco rutnfinihus 9 dit Orose (4)» que Valentinien défit les 

Saxc^s. 

Nous atotis d'ailleurs le témoignage de Claudien , qui, mal- 
gré toutes les interprétations qu'on a voulu lui donner, ne peut 
$e rapporter qu'aux Francs établis au-delà de I-Ëlbe. Il dît (5) 1 

i , . ; . . mediumqiie ihgresèa péi^ Albini^ 
tkdlica Fratmorum montes armenia pererranu 

Je sais bien que Tabbé Dubos (6) , et D. Bouquet (jj) apreà 
lui, ont prétendu quil s'agissoit ici d'une petite rivière 

• » ♦ ■ ' 

taommée Alve qui coule dans la Lorraine , et sur les bords 
de laquelle ils prétendent que s^étoit établie une colonie de 
ÎFrancs. J'obsetverai , i°i que je ne sais oîi Dlibos a été cherche^ 
celte colonie de Francs. Il cite pour les prouver le passage sui-* 
Vaut de Vopiscus (8) : Cdesis propè quùdraginta thillihus qui 
romanum oùctipaç^èrant solufn ^ reliquias ultra Niçrumjlu^ 
viutn et Albam rèmoviti, Mais il ne s'agit point des Franqs dans 
(ce passage j lisez-le entièrement , et vous verrez que Vopiscus 


(i) £. Vllj cap. a5; 
(3) £. IX, cap. ai. 

(3) Zozym. 9 L. III, cup. 6. 

(4) Li\'\l^ cap\ 3a; 


(5) De Laudihus StilitkœtiSf v. 2a6i 

(6) Hist. crit. de rëtabl. àé IwtfoùârcLie fri 

(7) Loc, cit. 

(8) In Probo. ^ cap. iS» 
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parle des Germains. D'un autre côté , Grêler (i ) croit qu'il Êiiit 
y lire Jllbis ; et cela est d'autant plus probable , que Y opisens 
joint le Nicer à l'Alba : or, le JNicer coule très-certainemem en 
Allemagne? Quelle apparence donc qu'il les eût repoussa 
les uns en France les autres en Allemagne ? La seconde preuve 
de l'abbé Dubos n'est pas plus évidente, il cite le vers de 
Sidonius (a). 

«.•...• Chauutnque paUittri ^ 
Alligat AlJbi$ aqua* » • « . . « 

D'abord, il n'est pas prouvé que les Cattes fussent des 
Francs : ensuite, au lieu de les placer sur le bord de l'Alve, 
il est bien plus simple de les laisser où Tacite les a placés (S), 
dans la forêt Géréguienne , où l'Elbe prend sa naissance , et 
alors le vers de Sidonius s'explique tout naturellement. 

Je ne vois donc pas que nous puissions entendre le vers de 
Claudien , autrement que des Francs établis au-delà de l'Elbe. 
L'exagération est un peu forte, mais elle ne doit point sur- 
prendre ceux qui sont familiers avec les auteurs, et surtout 
les panégyristes de ce siècle. C'est sans doute de cette France 
au-delà de l'Elbe , que parle Eumène dans son panégyrique de 
Constantin (4) î Quid loquar rursus intimas Francîœ na- 
tionesj non jam ab iis lacis quœ olim Romani im^aserant, 
sed a propriis suis sedibus j aique ab ultimis Bçirbariœ 
littoribus avulsas^ ut in desertis Gallice collocatce etpacem 
Romani imperii cultujus^arent, et arma dilectu. Il distingue 
bien clairement deux espèces de Francs. Les uns établis entre 
le Rhin et l'Elbe : lis locis quœ olim Romani invaserant^ 

(i) In Proùo, Cap. i3. (3) De MoriSus Germanîœ , cap, So.. 

(p) Paneg^ricus Aviii.yV.Z{^i* (4) Cap.C 


Leë autres restés au-delà de l'Elbe : Ultinûs barhariœ ^ttù^i 
ribus. Cette expiression s'applique d'autant mieux aux pays aU- 
^elà de l'Elbe , que de l'aveu de Strabon (i), ils étoient abso- 
lument inconnus aux Romains : t« iï «ifip rS aaQW r^ v^«r rS 
^tUïïd$;êimittttk9mii9^^fàtmiMi» hL Qucb autem tram Alhim ad 
Oceanwn suhtj nohis prorsus ignota. 

Enfin y remarquez que ces pays éloignés , sont suivant 
Èumèbe , le pays d'où les Francs sont originaires : PropricB 
sedes. Je ne crois pisis que d'après cela il puisse y avoir le 
xnoiudre doute sur Torigine des Francs* 

11 s'agit maintenant de savoir quelle partie de ces pays ils 
habitoient i et j'avQue que cela n'est pas facile à déterminer. A 
eh juger par leurs expéditions^ ils dévoient habiter les bords 
de la meri JNous les voyons d'abord sous Gallien ravager les 
Gaules (2) p et s'emparer de Tarragonë en Espagne. Ce qui n'a 
pu se Élire que par mer; car il n'est pas à présumer qu'ils aient 
traversé toutes les provinces de la Gaule pour pénétrer dans 
l'Espagne. Nous les voyons ensuite sous Probus revenir par 
xner dii Pont^Euxin dans leur patrie, en ravageant les côtes 
de la Grèce» de l'Asie et de la Lybie (5); Ce qui prouve qu'ils 
étoient très- iibcoutumés à la mer. Nous les voyons enfin sous 
Carausius ravager avec les Saxons les côtes de la Gaule (4) , 
^'empai^er ensuite des isles que le Rhin forme à ^on embou- 
chure (5) I ravager de concert avec les Saxons les côtes des 
Gaules , sous Y alentinien (6)i D'après toutes ces ex^pédîtions 

<t) Tdm.i, pâg. 45t. 

(a) jiureL Victor., €ap^ 53;. 

(3) Eumen, pan. Constant, ^ capi iS. — Z&zjine, L, I, cap. 71. 

(4) Orose. L. VII , cap, q5. — Eutrope. L. IX , cap. au 

(5) ruceni pànegyr. Maxim, et Const. , cap. 4. 
X^ Ain'fniéh-Marcellin, L. XXVÏI, co^. 8, 
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On ûe peut gueres douter qulls habitassent les bords de la 
mer , ou tout auprès; 

J'avoue qu'il est difficile de pousser plus loin les conjec- 
tures. Si nous en croyons le géographe de Ravenne , les Francs 
auroient précisément occupé la Chersonnèse Cîmbrique ; c'est- 
à-dire le Danemarck* Il parott même que cette opinion étoit 
généralement reçue dans les viii«. et ix<. siècles. En roici la 
preuve dans des vers d'Ermoldus - Nigellus > en parlant des 
Normands (i). 

fftc popùli poTTù veteri , côgnomine béni 

jihtè vocaiantuTj et vocitantur adhuc, 
Nort quoqtbô Francisco dicuntur nonUne Mannij 

VtlMti^ agiles^ amUgmique nimis. 
ïpte tfuidem poputus laie pemùtu$ habetur^ 

lÀntre dapes quœrit, incoUtait/ue mare. 
Pulcher adestfacie^ vuUuque statuque decorus^ * 

Unde genùs Francis adforefanui refera 

■ 

Gomme ce pays étoit précisément celui qu occupoient les 
Cimbres , il est possible que les Francs soient le même peuple. 
Je n'osef ois cependant l'affirmer , ainsi que l'a fait Eccard 9 
dans 5es notes sur la dissertation de Leibnitz (3). 

Je ne pousserai pas plus loin cieà recherches siir l'origine des 
trancSk Tout ce que je pourrois dire de plus ne seroit fondé 
que sur des conjectures trop foibles pour qu'on pût y ajouter 
foL J'aimQ mieux chercher à les suivre dans leurs différentes 
conquêtes et émigrations. 

Leibnitz prétend que leur premiète émigration fut pour 

(î) Viia Ludoit.pii^ Jt. IV, v. iii — Des Hist» de France, tom. VI. 
(1} Leihniuii opéra , tom. IV. — Historid, tom. XVIII , pag. i54« 
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s'établir entre FElbe et le Weser (i). Eçcard prët^id même 
qu'ils s'étendirent jusqu'à la Sale , rivière de Franconie ; quik 
s'établirent ensuite entre le Weser et le* Rhin, d'où ils pas^ 
sèrent sur les terres de l'empire. 

Ils tirent l'un et l'autre leurs preures du: préambule de la loi 
Salique; et il parolt , suivant eux , que le bourg Saloghève^ dont 
il est fait mention dans ce préambule, se trouve ' sur le bord de 
la Sale, et a même conservé ce nom longrtemps après, puis- 
qu'on le retrouve dans des chartes du monastère de Fulde. (s). 
Par la même raison que Salaghëye est le bourg sur la Sale , 
Bodoghève et Wisoghève seroient les bourgs sur la Bode et le 
Weser; mais j'avoue que toutes ces coBJedures me paroissent 
très foibles. On ne voit pas, en effist, que ies Francs se soient 
étendus dans l'intérieur de la Germanie. Toutes les autorités 
que nous avons nous prouvent , au contraire , qu'ik y sont 
venus par mer, et qu'ils ne se sont jamais fort éloignés des 
bords du Rhin. 

Je ne parlerai point de toutes leurs expéditions maritimes 
que j'ai déjà citées. Nous voyons de plus que leurs efforts 
ont tendu, pendant long-temps, à s'emparer desisles que le 
Rhin forme k son embouchure. Sous Constance d'abord , 
multa Ma Francorum miUia y qui Batc^s^iam aliasque in 
Rhenum terras invaserant^ ititerfecity depulit^ cepit ^ ab-- 
duacity dit le panégyriste (5). Nous avons moins de détails sur 
la guerre que Constantin leur fit; mais il parolt qu'il s'agissoit 

• 

. . . » 

(i) Leihnitzius, tom. IV, pag. i58. 

(a) lô, , lù,, pag. 162. — EccarduSf ihiâ, et ad praniicem legissalicce, 

(3) lucerti paneg, Maxim, et Constant, dictas , c. 4- — ^f- Eumeu, Panegyn'cus 

Eumen. Constant, dictas , c. S* — Guid. oratio pivr^stauTi soboUs, c. ai. — Guid> 

panrg Constant. , c« 5i 
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égtJement d^ les chasser des isles.; car le panégyriste contînae 
c;n s'adressant à hÂ s T^u jam ah ipsis eorunt regibus àuspi" 
catus ésj simulque et prœterita iUorum scelera ftmwti, et 
totius gentis labricam /idem timoré wnxisti ( i ). Il est Trai 
qU'£umène^ éans son panégynqae db Constantin, semble dire 
qu'ils habitoient de l'autre côté du Rhin ; sciant pçsse France 
êransire Rhemim^ ^uos ad necem suam Uhenter admUtfiSi 
sed nec viclorijam possunt sperare^ nec veniam.. Q.uid ipsQS 
maneatj . ecr regum suorum cruciatihus metiuniury ideoque 
tantum ahest ut amnis iUiuS transitum molîantur, magis ut 
cœpto ponte dissperent... Jam ne procul quidem Bhenum 
audetis accolerej et/viassecufiflumina inieriora possetis (a). 
Mais cela s'explique par ce qu'il dit plus bas (S). Constantin 
le» ayant forcés de se retirer deft isles qu ils occupoient dans 
l'intérieur des terres , fit bâtir un pont im-dessous de Cologne 
pour les poursuivre. Il ne dit donc point qu'ils fussent yeiui$ 
de l'intérieur des terres», mais qu'on les y avoit repoiûsés. 

Ils n'y demeurèrent pas assez long-jLemps pour y faire aucun 
établissement qui puisse justifier l'opinion de ceux qui sup- 
posent, qu'il y ''a eu une Fraude au^^delà du Rhin; car nous 
les voyons , sous le règne des enfants de Constantin , revenir 
dans l'ide des Bataves (4) , occuper , comme nous. le prour 
Verons par la suitô, la rive du Rhin qui aiToisine les Gaules., 
ti y. jeter les fondements de leur empire. Nous ne pouvons 
donc douter qu'au moins , depuis le règne de Dioelétien , 
toutes leui^ entreprises sur les Gaules, ne se soient faites par 
tuer , et je ne crois pa» qu'on puisse en citer aucune oii ïh 
aient été obligés de venir par terre. 

(i)- Incért, paneg. , ibid. , (3) Ibid, , cap^ i3. 

(a) Eumen.paueg, Constant,^ d iti (4) Zozym, L, III, cap, 6. 
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Un seul passage dci St.-Grégoire de Tours peut favoriser 
ropinion de ceux qui supposent que les Francs ont eji des 
établissements de l'autre côté du Rhin ; le voici : Tradunt 
énim multl eosdem de Pannonia esse digressos et primum 
quidem Httora Rheni arhnis inooluisse ; de hinc y transacto 
RhenOy Thoringiam transmeasse^ ibique reges crinitos super 
se creaf^lsse de prima et^ ut ita dioam ^ de nobiliori suorum 
fanUlia ..,.*.• Ferunt etiam tune Chlogionem utUem ao 
nobilissimwn in gente sua regem Francorum fuisse j qui 
apud Dispargum castrum habitabatj quod est in termino 
Thoringorum ; in his a\item partibus^ id est ad meridiona-^ 
lem piaganij habitabant Romani usque ad Ligerim^fluvium, 
Chlogio autem missis eçcploratonbus ad urbem Camaracum 
perlustratc^ omnia, ipse secutus , Romanes proterity ci^i^ 
iatem adprehendit in quapaucum tempus rêsidens^ usque 
Sumiriam fiavium, occupavit{i). On a pris' les Thùringi dont 
il est ici question, pour les Thuringîens d'Allemagne, et, pout 
favoriser cette opinion , on a proposé divers changements dans 
le texte, parce qu'il paroissoit ridicule de faire traverser le 
Rhin à un peuple qui venoil de la Pannonie , pour s'établir 
dans la Germanie . En conséquence , Valois ^2) a proposé ^e 
lire Mœnum; mais le reste du passage n'en, est pas moins înin-*- 
telligible. Comment entendre ces mots : In his autem par*- 
j^buSj id est ad meridionalem plagam^ Romani hùbitabantj 
usque ad Ligerim Jluvium. Les Romains avoient bien quel-« 
5ques garnisons au-delà du Rhin, mais on ne peut pas dire 
qu'ils y habitoient ; et d'aillçurs , comment Clodion auroit*ii 

(i) Zozjrm.y L, II , cap. 9. 

(2) Rerum Francicarum , tom. L 
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pu envoyer de si loin des espions jusqu'à Gambray, et surtout 
les suivre. Si on vouloit faire quelque correction dans ce 
passage, ce seroit en lisant Tongri au lieu de Thoringi; mais 
il n'en est pas besoin, Qpmme Tobserre Fabbé Dubos (i). II 
s'agit ici des Thovingiens à qui Auguste avait permis d'habiter 
les Gaules (2) , et qui donnèrent leur nom au pays de Tong^.* 
Nous verrons, par la suite, qu'ils étoient dans le voisinago 
immédiat des premiers établissements françois. 

Nous allons maintenant chercher l'époque du premier éta« 
blissement des Francs dans les Gaules. Nous avons vu qu'ils 
y faisoîent de fréquentes incursions ; mais il est probable que 
telles que les incursions que firent les Normands par la suite , 
elles avoient pour unique but de remporter dans leur pays le 
butin qu'ils avoient fait* Il en fut ainsi, suivant les apparences^ 
jusqu'au règne de Julien. Ce n'est pas que nous i|e trouvions ,« 
avant cette époque, quelques Francs établis dans les Gaules* 
On pourroit même conjecturer , d'après un passage de YHiS'- 
toire Auguste j qu'ils y avoient déjà quelques colonies sous le 
règne de Probus : Hune (Proculum) tamen Probusj/ugafum 
usçue ad'ultimas terras et cupientem in Francorum auxU 
lium a^enirCj a quibus^ originem se trahere ipse dicebat^ 
ipsis prodenUbus Francis , quibus familiare est ridendo 
fidem frangere^ njicit et interemit (5). On voit , par ce pas- 
sage-, que Proculus se retira sur les teires des Francs. Peut-*; 
être avoient - ils déjà quelques établissements . dans l'isle des 
Bataves , ou ils mettoient leur butin en sûreté ; mais nom 

(i) Loc. cit* 

(2} Procopiwu , de BtUo Gothtco , pag. 34o« 

(3) F'opùcu»^ ifi Proculo, 
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n'avons rien de certain là-dessus, Koa3 apercetons de même , 
à travers le style enflé des panégyristes , que Maximien et Cons- 
tance essayèrent d*ea établir quelques-uns daiis les Gaqles (i)} 
jnais il parott que^ du temps de Julien, deux colonies françoises 
étaient l'une, dans l'isle des Bataves, Tautre, sur la rive gauloise 
du Rhin; et je me fonde sur le passage mêooke de Zozyme, qui 
ne^ peut être entendu autrement ; il dit , en effet (a) , que les 
Quades , ayant voulu trayerser le Rhin , en furent empêchés 
par les Francs établis vers ses bords ; qu'alors ils firent des 
bateaux ; et , laissant de côté les étabUssements francs , ils 
descendirent dans l'isle des Bataves , d'où ils chassèrent les 
Francs Saliens , pour se venger de ceux qui leur avoient refusé 
le passage. Or,, il est trè»-clair que si les Francs avoient habité 
la^ive germaine du Rhin, ils anroient empêché les Quades de 
s'embarquer ; au -lieu qu'ils ne s'opposèrent qu'au débarque* 
ment : cela ne peut souffrir d'équivoque. 

Zozyme prétend (S) que les Quades forcèrent les Saliens 
de marcher avec eux contre l'empire ; mais Ammien (4) ne 
parle point de cette circonstance j il dit seulement que Julien , 
ayant appris que les Saliens s'étoient établis sur le territoire 
vomain, dans laToxiandrie, marcha à leur rencontre. Leurs 
ambassadeurs vinrent au-devant de lui à Tongres , et deman- 
dèrent la permission de demeurer sur les terres romaines. Julien 
les renvoya porter les conditions qu'il proposoit. Comme ils 
n'entendoient apparemment point être tributaires , il continua 
^ marche; et, ayant trouvé les François au dépourvu, il 
les força à accepter les conditions qu'il voulut leur imposer j 

(i) Ef, Eumen. paiieg» Cofistant. , L. XXI , cap, 9. 

{a) /*« y £• jfii , c. 6. (3) uid. , ibid. (4) aid. L. xvn , c. t. 
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mais il ne les chassa point du pays , comme semble le croire 
Dubos());' 11 se cl^titenta de les sloumettre à la domination 
romaine; c'est, au moins, ce qu'il semble dire lui-même dans 
sa lettre aux Athéniens (2) , et on ne peut entendre autrement 
le passage d'Ammien Marcéllin : Dedentes se cum opibus 
tiherîsque suscepit(5). 

Nous voyons donc, à cette époque, deux colonies de Francs 
établies dans les Gaules, l'une sur les bords du Rhin, et qui 
prit apparemment de-là le nom dé Ripuaire j l'autre, dans les 
environs de la viBe de Tongres, qui fonda le royaume françois, 
comme nous le verrons par la suite. 

On pourroit soupçonner, d'après divers passages àes histo- * 
riens, que ces deux colonies de Francs ne furent pas les seules 
. qui s'établirent dans les Gaules. Un passage de Grégoire de Tours 
( lîb. II, cap. 42 )> semblcroit prouver que les Francs étoient 
divisés sous un grand nombre de rois; mais comme il ajoute 
que ces rois étoient presque tous parents de Clovis , il paroit 
probable on qu^il s'est trompé en donnant le titre de roi i des 
chefe inférieurs à Clovis , ou qu'il étoit arrivé avant lui ce 
qui arriva à sa mort; c*est-à-dire, que le royaume avoit été 
partagé entre divers cohéritiers. En effet, nous voyons que 
Ragnàcaire régnoit à Cambray, et cette ville avoit certainement 
appartenu à Glodion. 

Ces denx tribus, savoir les Saliens et les Ripuaires , eurent leurs 
che& et leurs lois à part , puisqu'au règne de Clovis qui les réu- 
nît tous sous le nom de Francs , nous ne connoissons presque 
I les Ripuaires que par la loi qui porte leur nom. A quelque» 

(i) Tom.* I, pag. aSg. (3) L. XVU , c. Ç, 

! {?; Jul. ûper. , ptg. 280.. 
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batailles près, et qui n'étoient même pas rares entre le? sujets 
de Fempire , daus un siècle oà il tendoit à sa décadence , et où 
souvent chaque province reconnoi^soit un empereur différent» 
il paroit que les Francs furent assez fideUes alliés de l'empire ; 
i)s servirient même avec distinction dians se$ aroiées ; mais une 
révolution qui changea la face des Gaules » les força ^ntpt k 
reprendre les armes pour leur propre compte. 

Les Saxons et tous les peuples de Tintérieur de l'Allemagne, 
avoient déjà fait plusieurs tenjtatives pour pénétrer dans les 
Gaules; mais leurs incursions passagères n'avoient pu faire 
changer de domination à cette vaste province ; et la supériorité 
de la dbcipline mettoit toujours l'avantage du côté des Romains, 
lorsque la trahison de Stilicon les fit sortir, pour jamais, de ](| 
domination de l'empire. Ce général, si nous croypns Orose^ 
voulant faire associer son fils à Fempire; appela, pour se rendre 
plus nécessaire , les barbares de toutes les parties du Nord. Le 
soin qu'il avoit eu de dégarnir de troupes les rives du Rhin , 
leur procura un accès facile. Les François furent alors les; seuls 
défenseurs de l'empire; mais, après plusieurs combats opir 
niâtres , dans l'un desquels un roi vandale perdit }a vie , ils 
furent obligés de céder au nombre; et les Suaves, les Vandales 
et les Âlains couvrirent les Gaules jusqu'aux Pyrénées, par oh 
les Vandales s'ouvrirent un chemin dans l'Espagne, 

La langue latine , que parloient les Gaulois, s'étoit déjà bien 
corrompue , par l'effet de l'établissement des Fraises. On peut 
juger de ce qu'elle devint après l'invasion de toutes ces hordes 
du Nord. 
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Idées générales sur le Génie (fss Lamgues. 

1 Àîii que le langage humain n est autre chose que Fexpressioii 
des premiers (besoins , il ne diffère pas beaucoup de celui des 
autres animaux* Parmi les Sauvages abselument isolés » il se 
borne à'dts cris , ou sons articulés ; mais cet. état de ThommQ 
entièrement- solitaire et sauvage est rare et dure peu. L'auteur 
de tous les êtres, en douant 1 être humain de la pensée et de . 
Forgane de la parole, ^ voulu quil fût bientôt social; il a 
fait de ces qualités et des affections conjugales et paternellçs 
iea élén^^nts de la société ; la famille est la souche de larbre 
social* 

On a remarqué que les mots qui exprimeot les premiers 
sentiments de la nature , les relations du père , de la mère et 
de lenfant , sont à peu près les ménie^ chez tous les peuples^ 
Il en résulte que les premiers éléments sociaux sont aussi les 
premiers éléments du langage , et que l'homme , en sortant 
des mains de la nature » suit partout la même impulsiçii ' 
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qu elle lui donne pour les premier» développements de ses 
affections et de ses pensées. 

Cette impulsion naturelle , partout la même , forme la 

naïveté des sentiments et du langage. Ainsi toutes les langues 

primitives soQt noives , principalement dans l'expression des 

affections naturelles. Les peuples que l'amour de la famille a 

gouvernés le plus long-temps , sous l'empire des mœurs pa- 

triarchales , ont di les couleurs du langage les plus naïves 

pour peindre les sentiments que ces mœurs avoient fait naître. 

Les livres hébreux sont très-naïfs dans la peinture de tous les 

objets relatifs à la vie des patriarches. C'est parmi eux que le 

langage s'est formé* avec pliiâ dé douceur et d'abondance : le 

loisir et le repos de la vie pastorale , le rapprochement conti* 

nuel des familles , ont développé tous les sentiments et toutes 

les formes les plus naturelles pour lès exprimer. Les sooiétés 

les plus policées n'ont rien ajouté au langage , daB9<;etle partie; 

au contraire elles ont dû Tafibiblir à mesure que la dissipation 

des mœurs éloignoit de la vie de famille : plus- elles^ont perdu 

les mœurà nsaves, plus elles ont vu s efface de leur langage le 

caractère primitif de là naïveté. 

Les peuples qui ont moins cultivé l'esprit de famille, comme 
les peuples nomades ou chasseurs , n'ont jamais eu un la]>- 
gage aussi doux , aussi naïf, aussi abondant que les peuples ' 
dont les mœurs furent pastorales. Les nattons qui doivent leur 
origine aux peuplades vagabondes , en ont hérité les éléments 
d'une langue âpre , rude et barbare ; elles ont eu beau se civi- 
liser et s'exercer dans les arts; elles ont pu adoucir, ellès^^n'ont 
pu changer le vice originel de leur langage; lès vestiges de- 
l'ancienae barbarie percent de tous côtés, même à traver s^I'élé* 
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gance la plus soignée; on trouve toujours dans ces langues , 
nées p©ur ainsi dire féroces , unegrande infériorité en douceur, 
en naïveté, àdes languéd moins cultivées daitleUrs, mais dont 
i origine a été plus pure et plus confqrme à la nature humaine» 
Toute l'élégance moderûe n'a rien de comparable aUi livres 
hébreux dé Ru(h , dé Tohie , de Joseph , pour l'expression 
des sentiments naturels qu'inspiroient les mœurs patriàr-^ 
chales. 

Le génie des latigués tient doiic immédiatement aux carac-^ 
tères des peuples , et le caractère de chaque natiob dépend du 
climat qu'elle habite , dé sa religion , de son gouvernement ^ 
de ses mœurs: Plus les organes' d'un peupilë auront été assoù^* 
plis pat* la douceur du climat , plus sa langue sera flexible ^' 
sonore, délicatfe et mélodieuse: SI les mœurs sont pastorales' 
et champêtres , la latigue est abondante en expressions heu- ^ 
reuses à peindre les différente objets de la nature. Les mots 
qui sont rustiques chez UU peuple où' les ti'avaùx' de la cam-^ 
pagne sont abàâdotmés à dés hommes' serfs et grossiers/ 
Seront nobles , élégants' et doux dans uki pays où la campagne^ 
est cultivée ou habitée par dés hoihmes libres , aiiiis de la' 
société et des béaux-arts. tes moeurs sont-elles guerrières ? la^ 
langue sera forte ,, hardie , ftranchc , énergique ! niais le peujilci' 
nest-il que guerrier, la force dé la langue dégériëfera ea^ 
rudesse , sa franchise en âpreté ; sod énergie sera sauvage, saT 
hatdies&e sera ottttée et soldatesque. Si lés mœurs guerrières 
sont tempérées par les 'lUœurs pastorales et par les arts, ce' 
mélange répandra plus'de dottèeur, plus de sensibilité sur les 
imaged champêtres. Ajoutez' l'influeUée' de la religion et du 
goutferntttûent, vchis- trouverez les différentes formes que peu* 
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vent donner aux langues ces combinaisons différentes. Une 
religion douce , dont les cérémonies seront pompeuses et 
riantes à la fois , combinée avec les moeurs pastorales et guer- 
rières , donnera un nouveau degré de richesse , de pompe et 
d onction au langage ; et toutes ces images religieuses , guer- 
rières et champêtres se communiqueront réciproquement 
leurs qualités distinctives , d'où résultera 1 ensemble des 
mœurs , du gouvi ruement et du génie d'une nation. 

Un gouvernement qui favorisera également les arts de la 
ville et de la campagne, les arts de la guerre et de la paix, qui 
saura mêler dans ses fêtes la pompQ religieuse et guerrière aux 
grâces champêtres et à l'élégance sociale » qui rassemblera sou- 
vent les citoyens , soit pour les actes civils , où se déploie l'élo- 
quence , soit pour l'éducation publique , pour les exercices de 
la gymnastique , et les conférences d'esprit , soit pour de grands 
jeux, ou des spectacles magnifiques , dans lesquels la force et 
l'adresse , d'une part « et de l'autre , tous les talents et les beatlx^ 
arts disputeront des prix et des couronnes; un gouverneoient » 
en un mot, qui sera parvenu à développer tout le génie d'un 
peuple , en fortifiant tout ce que la nature et la faveur du 
climat ont fait pour lui; c'est ce gouvernement sans doute 
auquel il étoit réservé de doqner à une nation le plus beau 
génie et le plus beau langage que les bonimes aient su former. 
Telle fut la nation grecque. 

L'origine du peuple romain fut moins heureuse. Un ramas 
de bandits ou de fugitifs furent les fondateurs de Aome , dont 
l'orgueil voulut., par la terreur de ses armes , ennoblir sa nais- 
sance. Aussi la langue romaine n'eut-^^lle point cette pureté 
primitive » çq beau caractère original de la langue grecque ; 
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elle fut un mélange de plusieurs idiomes étrangers les tins atut 
autres, et ne se perfectionna que par Fimitation de^Grecs^ 
Le langage des premiers temps de la république était encore 
agreste , sauTàge , barbare même, comme on lé voit par quel- 
ques monuments de ces temps-là, qui nous ont été conservés; 
et jusque dans le siècle où il atteignit la perfection dont ilétoit 
susceptible , Horace y retrouvoit les traces dé sa rustique 
origine : Hodieque marient vestigia Turis, Les Romains 
ayant presque tout sacrifié à l'art de la guerre, leur langage 
eut delà force , de l'audace , de la noblesse; il u eut de la dou- 
ceur et de la grâce qu'au temps où les mœurs guerrières fure&t 
tempérées par des occupations plus douces, par les fêtes, par 
les sp(;ctacles^ et surtout par les connaissances des Grecs, qiti 
devinrent leurs maîtres. Les meilleurs écrivains latins étudié-* 
rent et se formèrent à Athènes. 

Cefte imitation , qui fît le grand succès de la langue latine * 
et qui lui a valu l'honneur de lutter contre la réputation de 
son modèle , dans ^l'estime des siècles modernes , fut une des 
raisons qui la fit peu estimer des Grecs eux-mêmes, qui la 
trouvoîent dure , ingrate ,, barbare ; c'étoit leur mot. Ils regar- 
doient les auteurs et les artistes latins , conune des pauvres 
enrichis des dépouilles grecques ; ils affectoient de mépriser 
leurs vainqueurs , dont ils triomphaient parles arts; ilsaffeC' 
toient , et Piutarque en est un exemple , de ne pouvoir ap- 
prendre la langue romaine r à cause de sa rudesse , et parce 
qu'ils n'y trouvoîent que les copies de leurs chefs - d'oeuvre ; 
souvent même ils aSectoient de ne point citer les écrivains.les 
plus célèbres dont Rome se glorifîoit. Longin , qui prend un 
exemple du subiimcf dans Moïse , n'en cherche pas un seul 
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dans Horace ni datis Virgile ; il ne prononce pas ménle letir^ 
noms; il en est de même des autres philologues , ou critiques 
grecs. Les L^^ins seinbloient n' exister pas pour eux dans la 
littérature et dans les arts. Plutarque parle de Çicéron comme 
;âun homme d'état; il rapporte plusieurs de ses bons mots i 
ilnè s avisé pas de le comparer à Démosthènes , comme prateur^ 
L'empereur Julien y qui ii'a écrit qu en grec ^ ne cite aussi que 
des auteurs grecs et phs un seul latin. 

Les Grecs se voyoient les maîtres des Romains en sculpture ^ 
en peinture, en musique , trois arts où ces derniers navoient 
point encore excellé ; ils ne voyoient en eux que leurs écoliers 
<land l'art d'écrire , et il falloit sans doute que la prononciation 
latine effarouchât beaucoup leurs oreilles superbes et délicates; 
ils auroient craint de souiller leur bouche , en parlant latin* 
Mais ces défauts d'une prononciation qui paroissoit grossière 
' aux Grecs , ont disparu pour nous , ainsi que les charmes de 
la prononciation grecque ; nous ne jugeons que les écrits, avec 
un goût moins difficile, moins épuré que celui des Athéniens , 
avec un sentiment bien moins vif pour l'harmonie, avec une 
connoissance imparfaite des grâces Qt du naturel antique, avec 
plus d'usage des Latins que de leurs maîtres ; et nous tenons la 
balapce presque égale entre eux. Une considération devroit 
cependant nous déterminer en faveur des écrivains de la Grèce î 
ceux-ci, dans les traductions modernes perdent beaucoup 
moins que leurs imitateurs. L'élévation, la naïveté d'Homère 
percent à travers toute l'infidélité et le fatras ampoulé ou trivial 
de nos traducteurs : le génie de Virgile est presque perdu 
l^our ceux qui ne le jpeuvent lire que dans notre langue. 

La langue grecque, dont les élément^ étoient plus purs v le 
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caractère plus original, les farines plus protioncées et plus^ 
parfaites, se conserva plus iong-lemps yi vanité que la langoe 
des Romains. Elle dégénéra sans doute avec le goût; nuiis sa 
décadence fut moins prompte, son altération moins \icieuse; 
il n'y avait déjà plus de bons auteurs latins , que les lettres 
grecques florissoient encore. La langue latine étoit absolument 
corrompue dans leBas-Empire,que la langue grecque se sou- 
tenoit à Constantinople ; elle étoit usuelle , quoique dégradée , 
dans le temps où Rome s'étoit fait un autre idiome ; et les restes 
des Grecs échappés à Tirruption des Turcs , apportèrent leur 
langage chez les descendants des Romains , qui ne parioibnt 
plus qu'italien. 

La langue des Romains s'étoit répandue aTec eux chee tes 
nations qu'ils avoient conquises. Les Barbares du Nord ne la 
parlèrent jamais bien purement ; ils la mêlèrent avec leur jar- 
gon sauvage , et la défigurèrent. Lorsqu a leur tour, ces Bar- 
bares conquirent, ou plutôt ravagèrent l'empire romain, ils 
mêlèrent encore tous ensemble leurs différents jargons avec 
le langage de l'empire bouleversé , et de ce mélange diverse- 
ment barbare , naquirent tous les monstres de langage , qui 
participèrent plus ou moins de la langue romaine , mais qui 
en étouffèrent l'usage, et qui la reléguèrent parmi les langues 
savantes que peu d'hommes culliv oient. Telle fut l'origine de 
tous les modernes idiomes , dont aucun n a un caractère pri<« 
mitif et original , tous n'étant qu'une mixtion rustique de leur 
jargon particulier avec la langue qui fut leur mère commune. 
Seulement les peuples d'Italie et les autres nations méridio- 
nales conâeryèrent davantage les formes latines, la douceur et 
laccent du langage; et ces nouveaux idîpmes se polirent,, se 


se' perfectionnèreiit moins toateméut qiie ceux de» peuple^ 
du Nord , dont les organes étoient plus grossiers , la pronon- 
ciation plus sourde et plus rude « et loreille moins musicale. 

s. n. 

Préinier caractère de la Langue françaises 

Les Gaules étoient province romaine depuis plus de deux 
liiècles, lors de l'invasion des Francs. Les langues grecque et 
latine y étoidnt enseignées dans des écoles assez fameuses pour 
le temps. La langue romaine dominoit dans les principales 
bourgades , ainsi que dans les actes civils et religieux , où elle 
se consei'va long-temps encore après. Dans tout le reste du 
pays, le langage étoît un mélange de gaulois et de latin; et 
peut-être que si cet état eût duré, le latin seroit parvenu i 
l'emporter sur le gaulois , ou bien celui-ci se seroit assoupli et 
adouci dans le commerce des hommes instruits et polis par 
les arti$. Déjà, si Ton en juge d'après le témoignage de l'empe- 
reui;* Julien, les Gaulois avoient perdu de cette impétuosité 
^farouche, de cette légèreté brusque, vaine et amie des nou- 
veautés qui faisoient le fond de leur caractère au temps de 
César i et le Gaulois que Julien aimoit, comme aiMtère et 
sérietLXj ne ressembloit plus au Gaulois dont César fait un 
portrait si différent (i), et qui s'est trouvé plus ressemblant 

(i) Les Gaulois 9 dit César en différents endroits de ses Mémoires, sont 
^prompts à prendre leurs rc solutions, remarquables par leur amour pouÀ* 

les nouveautés, et par leur légèreté h courir aux armes Si le6 

t#aulois sont prompls à prendre l(?s armes , aussi perdant ils aisément 
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qtiè té second dans les descendants des habitants de kî Gaule. 
Mais ce changement du Gaulois, sous la domination romaine/ 
na rien d'étonnaut, si Ton se ra[)pelle ces autres mots iLa 
nation ga/uioise sait d merveille imitelr tout ce quelle voit 
faire: 

Cette nation flexible et Imitatrice s'étôit pliée aux mœurs 
graves et sérieuses des Romains; elle s'étoit composée sur leur 
caractère , et sans doutô se seroit formé une langue plus douce 
et plus analogue à la latine ; mais lorsque les Francs subju- 
guèrent les Gaules, ils détruisirent ce commencement de ci- 
vilisation qu y avoient apporté les Romains; ils éteignirent ces 
lueurs de goût et d'éloquence qui avaient percé parmi les 
Gaulois , et dont on a fait des éloges sans doute exagérés , quaiKl 
on a grossièrement figuré l'éloquence gauloise sous la forme 
duD Hercule qui, par une chaîne suspendue a sa langue, et 
dont les deux bouts étoient attachés aux oreilles des peuples, 
les tiroit après lui; car, si Ion s en rapporte à lorAteur rô* 

courage quand ils trovivcnt de la résistance ^ et qu'il leur arrive des dis- 
grâces..... Les Gauldis sont forts curieux de beaux chevaux étrangers , 
qu'ils achètent fort cher..... Les tiaulois sont légers ^ faciles à changer 
d'avis; ils sont si curieux de nouvelle^, qu'ils arrêtent les voyageur*, 
même malgré eux , pour s'informer de ce qu'ils savent. Dans les villes, 
le peuple envîronhe les misirohands du dehors ; leur demande d'où ils 
viennent , et ce qu'ils ont appris de nouveau dans leurs voyages. C'est sur 
ces bruits et sur ces rapports qu'ils décident souvent des affaires les plus 
importantes; aussi ne tardent-ils pas à se repentir de s'être ainsi livrés à 
des bruits incertains, accommodés à leur goût; mais ils retombent 
bientôt daus lesioémes fautes Le grand dieu des Gaulois est Mer- 
cure, le patron des marchands et des voleurs. (On sait que les Gaulois, 
adorateurs de Mercure , pillèrent à Delphes le temple d'Apollon. ) 
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.main, ks Gaulois étoient natureUement très->vaiDS et très-fan- 
farons. 

Le Gaulois perdit bientôt le goût des mœurs du Romain 
vaincu, pour adopter celles dU vainqueur, plus conformes à 
son ancien caractère ; il adopta aussi le mépris brutal que les 
Francs avoient pour le Romain , et dont on voit des preuves 
évidentes dans leurs lois pénales (j). La langue latine cessa 
donc bientôt d*étre usuelle dans les Gaules , et fut reléguée 
parmi les clercs, où elle se corrompit. Il seroit curieux de 
démêler lequel des deux eut le plus d'influence, du gaulois ou 
du franc, dans la composition de la nouvelle langue romane, 
si les moyens d'instruction ne nous manquoient à cet égard. 
Il est à présumer que le gaulois, déjà un peu cultivé, fournit 
les mots les plus doux et les plus sonores, et que les plus durs 
et les plus barbares nous viennent des Francs. Mais ils s'accor- 
dèrent à former ce nouveau langage sur un système tout 
différent de celui des langues anciennes. Nous verrons ailleurs 
comment l'influence méridionale distingua particulièrement 
la romane provençale de la romane françoise. 

Les Francs ne connaissant que la guerre et la faisant tou- 
jours , laissoient les travaux champêtres à des serfs , n'ayant 
aucune idée des mœurs pastorales , ni des beaux-arts , ni des 
autres douceurs de la société ; leur caractère étant une impé- 
tuosité brusque, vaine et fière; leurs oreilles étant insensibles 
à ces terminaisons douces et sonores des mots latins; et leur 
voix, à la fois rude et prompte, ne s'accommodant 'point de 

(i) Le Franc, qui avoit tué un citoyen romain, ne payoit que mille 
Cinquante deniers ; et le Romain payoît, pour le sang; d\in Franc > deux 
mille cinq cents deniers^ 
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Cette lenteur harmonieuse qui distingue les belles langues, il 
leur falloit un langage conforme à la volubilité de leur organe; 
Tolubilité dont les François ne, se sont jamais bien corrigés. 
Leur génie étoit donc d'abréger tous les mots qu'ils emprun- 
toient ; de là vient cette quantité prodigieuse de monosyllabes 
françois. Peut-é}:re étoient-ils à moitié sourds aux terminai- 
sons des mots, à ces finales si heureuses pour lier les con- 
sonnes par des voyelles et pour éviter le choc des syllabes 
rudes. Peut-être leur oreille n'entendoit-elle que la syllabe sur 
laquelle la voix appuyoit davantage. Quoi qu'il en soit , il est 
certain que tout leur art de la parole se borna d'abord à l'a- 
bréviation et à la contrjaction. En voici des exemples qu'on 
pourroit multiplier à l'infini , et dont nous rejetterons la plu- 
part dans une note ( i ) : dans lé mol latin damntmij ils n'ont 
pris que la première syllabe dont ils ont fait dam ; de érd- 
chiunijbTSLS; de ^runcti^^ tronc; de donum^ don; de nomen, 
nom; defllum, fil; de lacus^ lac; de iaqueus ils avoient fait encore 
iaq , et pour le distinguer du premier on fit ensuite le mot las. 
Quelle rudesse de prononciation ne fallut-il pas employer pour 

(i) ÀuTutny or; coilum, cqI; sinu^, sein ; finis^ fin; moiiisj mol; 
fortis, fort; ma/am^ mal; wnquam, oiic; vers^S9 wer^; ferrum^ 
fet;fundus, fond; protnptits, prompt; corpus 9 corps; purusj pur; 
durits, dur; fatuas, fat; cautus, caut, dont on a fait depuis caute^ 
teux; caput, cap (armé de pied en cap); homOy bom, qu'on écri* 
vait d'abord sans e muet, d'où est venu la particule on, etc. On verra 9 
lorsque nous parleropa des n^pts composés, «que le même génie dévo* 
ïateur des voyelles y a procédé. Quant aux mats forniés par des 
hommes plus inslcuits et mieux orgapisés, on y remarquera un aulre 
système. 
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(aire sentit là diJQférence de porc venu de par eus, avet pôrt^ 
abrégé de portv^! de nudusj la même abréviation fit nud; 
de crudiijj crud; de solum^ sol; de solidum, sol encore et 
ensuite sou; degrœcus, gr^îc; de savguisj sang; unus ^ un; 
grandis^ grand; ionguSj long; if^mpti^^. temps ; fa7iftet7i^ 
tant; cetituntj cent; sonvs j soft; bonus, bon; quando , 
i\}i^uAi ventùs y vent; atinu*^ an , etc. 

Qu'est-il résulté de ces abréviations? Une prononciation 
sèche, brusque, sourde et nazale, inconnue aux anciens, et 
mémo à la plupart des peuples méridionaux de nos temps 
modernes; car, si les Italiens et les Espagnols, en formant 
leurs mots du latin, nen ont pas pris toutes les finales, ils 
en ont conservé quelques-unes, et leur en ont donné d autres 
tout-à-fait opposées à la nazalîté gauloise. En cela ils ëtoient 
avertis et guidés par une oteille plus musicale. Qu'y a-t-il en 
effet de plus contraire à Tharmonie que cette foule de termi- 
naisons sourdes et nazillardes, qui s'opposeront toujours à la 
naissance d'une bonne musique, et qui donnent la torture aux 
bons faiseurs de vers ? 

Dans cette contraction de syllabes, il y a toute apparence 
que les Francs ou Gaulois se conformèrent quelquefois à la 
prononciation latine. Par exemple , de mvitmin ils firent 
moult, qui est la première syllabe du mot prononcée à l'an- 
cienne manière; c'est encore celle des Italiens, des Espagnols 
et des Allemands. De $urdus, fut fait de même sourd; moust, 
de fnustti/m, vin dont; de cvA'tus , court; de cursus , cours; 
et de curia j cour encore; de lupus y loup; ursus, ours; 
dvAcis, doux; gustus, goût,* etc., etc. Les Latins donnoient 
sans doute au v le son de Yf^ puisque brevis a fait nailr» 
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bref; cervus, cerf; serviùs^ sçrf; ovum^ œuf, et autres seni- 
blables. 

Quant aux monosyllabes latins , qui n'étoient pas en grand 
nombre, nous les avons pris souvent tels qu'ils étoient, comme 
absolument conformes à notre génie monosyllabique , et je ne 
sache pas que nous en ayons allongé beaucoup (]}. Notre 
vieux mot los étoit pris de iau^; non, de non^ en lui .don- 
nant le son nazaL Et latin a fourni et françois: quij qui; sub^ 
sousV qu'on éctivoit autrefois soubs; sij si; plus, plus; pars, 
part; ars, artijàm^ jà, en le raccourcissant encore; mon^, 
mont ; frons , front ; pons , pont , en ôtant tout ce qu'il y avait 
de doux, Xs, qui termine ces derniers mots. De mors, on a 
fait mort, et par pauvreté, de moriv/uSj le même mot mort. . 

Nous donnerons par la suite de plus amples détails sur 1^ 
formation des mots , et nous verrons comment les fabricateuril 
de notre langue ont été plus ' heureux en d'autres occasions. 
Continuons à la considérer dans son caractère primitif. Ce 
caractère , comme on l'a vu , étoit la rudesse et l!âpreté. Ce fut 
le seul durant plusieurs siècles; il s'est conservé dans la plu<- 
part des mots dont nous nous servons encorQ, et que l'art des 
plus Jbabiles écrivains n'a pu adoucir : en un mot, si nous ne 
sommes pas restés barbares , c'est à une douzfiine d'hommes 
de génie et de goût que nous devons en rendre grâces. 

Le grand nombre de monosyllabes, les consonnes rudes 
étouffant les voyelles dans le même mot , les diphtongues mul- 
tipliées , les syllabes sourdes et nazales , les terminaisons sèches 
ou dures et mal sonnantes , tout annonce un langage formé par 

(1) Nous avons foraié heureusement soUiide sot; mram dems, 
mris; mais il parolt qu'oa les a tiréb du génitif. 
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ua peuple mal organisé et d'un naturel brutal. Les belles 
langues ne peuvent être créées que par des hommes sensibles 
attx charmes delà n^usiqu'é, et dont l'oreille juste et délicate 
sert à régler les sons d'une Toix flexible et harmonieuse. Or, 
jamais les Francs n'eurent l'oreille musicale ni le véritable 
goût de la musiquer. On sait que Charlemagne Voulut en vain 
le leur inspirer. Le vice de la nature étoit trop puissant. Ce 
ne fat, par la suite, qu'à force de culture et d'éducation, qu'on 
parvint à formel* l'oreille des François ; encore n ont-ils jamais 
eu de musique nationale; ce sont des Italiens et dés Allemands 
qui leui^ ont fait goûter une niusique étrangère , et peut-être 
le sentiment et le génie de cet art sont-ils encôt^ étrangers au 
p.eu{^ françois. 

On a observé que , pat' la manière dont ils contractaient les 
mot» du ktin, ils n'étoient nullement sensibleà à la douceur 
4ies voyelles; il semble que leur botidhe se plaisoit , pour ainsi 
dire, à broyer des consonnes , comme dans ces mots : perd/re, 
decctrè^ ardre (brûler) àe ardente, et autres semblables . ou 
l'on voit trois consonnes de suite, insupportable vice de pro^ 
nondatibn qu-on ne trouve point dans les latigues harmo- 
nâeuses^ i ). Ils ne faisoient des mots que pour le besoin , jamais 
pour le plaisir; ils chercheient plutét à dévorer les syllabes 

(i) G(^le pfononeiatienétaittfn'défaut d'organe particulier aiix peu- 
ples- du* Nord ; pour jEfotui^er , \ï» àkêetit' Hanovre; StaUmdrc^ pour 
^^^^St^tdouder, Les Francs ont suivi cettô habitude dans touâ les mots sem- 
blables: à*asper, aceVf aller ^ vester, nostôTf etc. , ils ont fait âpre, 
acre y autre 9 votre j notre , et un grand nombre de même espèce. 
Vous vetYOM ttt queues «ircottsfànec» dette contraction a' été phis bcfu- 
reuse. 
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qu a les j^noncer , et le mot le plus court étoit pour eux le 
plus agréable. De là, ces ïnouodyllaBes naûUarcb) nimn^ imiy 
pain^ point j loin y èoin , ^o%dn, poing- ^ coin ^ et une 
foule d'autres qui rendent le discours si sec ek si sourd quand 
on n a pas Tart de les^ mêler avec des mots plu» moelleux et 
plus soBoveSi De là, ces -verbes étranglés du latin : croire ^ 
croître, naitre, prendre^ letc, cpii, déjà durement contractés 
âlmfiiftitif, ont vm participe absolument écrasé : cruycrU, 
Thé^ pri9j eic; etiLy en a? de plbs durs encore, comme crainti 
éiteintjf contfaifvty empreint, etc. Sans* cesse on voit cette 
haine de» voyelle» bwmonieuses,. cette contraction barbare, 
àinsJe» terminsûffons des^mots, dans les différents temps des 
verbes e ]adfnaêse, je tusse, je crusse, je fisse, je craignisse, 
YsiaucLSse, etCv ou bien : vous aimassiez, vous crussiez, 
vous iouasêiezi, vous* tvnsêiez , vous comprissiez ; et c'étoit 
bien pis quand on disoit vous comprvnsiez^ et quand on 
prononçoit toutes; les diphtongues dans les mots je croyois , 
']oetroyois>,']e céiarroj^ois , ^ autres pareils, Uf'étoit-ce pas 
imiter parfaitement le ctoassenient des corbeaux, atveclesqueli' 
il.psHr4[>tt que les Francs vouloient'disputer> d'harmonie? 

C'étoit avec la méœe rusticité de voix* et dVHreille que , de 
l'agréable mot i^oœa^iisv ont fait vache et vachère; de éu4nU*^ 
cm, bouvier ou bovier; de viiuhis, veau; de canis,i chien 
ou caniche; dé /i!mtMn\,.fotn.; de pastor , pâtre, etc. Voici 
une observation plus importante : de leur mépris pour les 
travaux de la campagne, abandonnés à ce qu^ils nommoient 
\^viMains, est venue la rusticité de la langue dans presque 
tout ce qui concerne 1 agricidture , rusticité dont on n'a * jamaii^ 
pQ eflfacer toute la rouille» et qui a^ interdit à nos bons au*» 
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teurs des sujeU aussi utiles qu'agréables, comme elle a res« 
serré pour eux dans des bornes fort étroites le ebamp des 
peintures les plus heureuses, et dans lequel les anciens ont 
fait leurs plus riches récoltes. 

Remarquez aussi que le jardinage ayant été cultivé par des 
hommes moins grossiers et moins méprisés, les termes de 
cette culture ont été moins durs et moins ignobles. Taut il est 
vrai que la formation du langage tient des mœurs. Mais le soin 
dès troupeaux ayant été le partage de la plus pauvre classe 
des viUains j cette occupation , la plus noblp et la plus digne 
de Fhomme, ayant été, pour ainsi dire, le rebut de Tagricul^ 
ture, les termes qui lui sont propres^ et qui sont les plus 
agréables dans les langues anciennes , ont été lets: plus vils et 
les plus rustiques parmi nous; 'aussi la véritable poésie pas-^ 
torale nous est-elle aussi étrangère que les mœurs pastorales. 
Les auteurs qui ont voulu composer des bergeries et des églo- 
gués , ne trouvant pour ce genre qu un langage ingrat et 
grossier, se sont re jetés sur les- lieux comnouins de la viei 
champêtre et principalement sur les sentiments de TaiAour » 
qu'ils ont poussés trop souvent jusqu'àune ridicule galani<»ie« 
Le même mépris pour tous les arts mécaniques a occa- 
sionné la même grossièreté dans la formation des termes re«^ 
latifs à ces arts. Chaque espèce d'ouVriers a fait la plupart des 
mots poxur nommer ses outils, et les différents procédés de 
son art ou de. son.métier. Si ces artisans eussent vécu avec des 
hommes plus instruits, au lieu d'être relégués dans leurs ate- 
liers; si eux - mêmes avoieat eu un. peu de cette culture qui 
développe le goût naturel, ils auroient donné à leurs instçu-^ 
plants et à leurs travaux, des noms mieui)^ façoqs^és. et moins 
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rabotteux; ils'auroient été guidés dans cette 'nomenclature 
par une oreille plus difficile , ou par le goût des prkiclpau]| 
citoyens qu'ils auroient fréquentés. C'est ainsi que ; chez les 
anciens, les artisans, quoique la plupart esclaves » *étant ins-» 
traits et surveillés par des citoyens plus distingués, nfivoient 
point un idiome a part, dont les t^mes ne fussent connus 
^e d'eux seuls, et ne fussent usités que d^s leurs bouti^ 
ques. Ces termes d'arts, nés plus heureusement, connus et 
adoptés par la famille commune, ne déshonoroient point- la 
langue mère , et figiiroient partout où ils avoient occasion de 
se montrer» Les philosophes , les orateurs , les poètes 'ne dé^ 
daignoient point de parler des arts mécaniques ; il& tiroient 
de là leurs descriptions, leurs comparaisons, et se servaient 
des mots techniques qvâ n'avoient rien d'étrauf e , ni de bas , 
ni de rebutant pour ces oreiUeà si délicates, Homère et Pla** 
ton sont remplis de ces détails mécamquefs , exprimés avec 
autant d'exactitude que d'élégance et d'harmonie. Cette partiq 
du langage, qui est très-considérable, nous est presque. toute 
interdite 4)ar la barbarie des locutions dont l'origine est si 
ignoble , et qu'on ne s'est point avisé de dérouiller, ni de polir 
dans des temps plus heureux. Voilà , sans doute , une nouvella 
souroe de pauvreté pour la langue francoise; et nos traduo-* 
tiens, à. cet égard , seront toujours des parodie^ de l'antiquité, 
Mais comment les nobles Francs auroient^ Us contribué 4 
polir le langage des arts mécaniques et champêtres qu'ils 
méprisoient, puisque, dans l'art de la guerre, dans l'exer^ 
cice de la chasse, dans toujtes leurs occupations, et tout ce 
qui avoit' rapport à eux-mêmes, ils n'avoient pu se former un 
idiono^ plus distu^^ué qiie celui du peuple? ^ 
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' Y a441 ^^adqfiié chose de pliu barbaire dam la langue fraii« 

fMne'qrâ le» tertnes du blason^ que la plupart de ceux de 

la téfeieriei de là fauconnerie ^ et même que beaucoup de 

liix>ts telatife à Tatt tBilitaire? Quelle autre cause eu peutoa 

ài^i»igtiei: qite ce Ib^rfa farou<^ pour teute instruction , et 

fout goût favoti pour la phid arrogante ignorance ? Les pre- 

mteH hél*6s de rootiquité aimoient les beaux-arts , surtout la 

fiôésie et ia musiqUë; ils aimoient les poètes, les chantres de 

leur!» âiâtiéliil, qu'ils admetloient parmi eux^ De ce commerce 

fâsHkdit; ââtufielieilietit un langage noble, poli, harmonieux^ 

iMh nbti^s FVaties étéieUt insensibles à ce charme, à ce goût 

(Sèl beHeftâikié^, qiÊie Chairleniagne avoit, et qu'A toulut en 

tain leur faire pai4ag[ér« La gloire d'un si gmnd homme ne put 

^té\ lèomme il Tnurdit voulu» celle de la France; et sNm U^ 

t^e bë tètt qtÉi un ftillnû de Ittooière dans cette n^it de bar^ 

iiaHe qui s'épaisâdt BÈttm^ quand ùe grand flaédMau du Niml 

Miéteiât 

L^s mûMH ^nétules entretenoient donc et Ibrtifi^ieiit le 
èaràtt^ barbais imprimé sur \e% arts et àir le langage^ 
Qtt'ëtoient les boctrgeôlè, «iM^oft les rastiqufes imitateiirs de 
l^û^s ttmffrcfs fgnbra«ttà et ^ùssiët^f H y atoit un peu phia 
d'étttde fMmi te tîte^é; mâfié tèttè foiMe Instruction se vea^ 
ikrÈÈk^il ^aiis tel laàgtrè i^èiâè^ €!t né ixdumoit guère au profit 
île fa htt^é ttsMflte. 1/éilt* «den^e d'aille^r^ se borna long* 
temps âti5L Chicanes dé là Hi^dgie et défs trSmiialix; ils se 
fôrg^^eiyt, {)otfr ^è^ âè^Mënceé M^etum^ «n faxgon iatm 
^esque au^ barbaî^ 'qo^i le i)pMyçoi^ <d -aloM t et de ptui^^ 
^tiand ce jiàt^ii de i'ëcôle ^t ^ ba^rèaU ifkit à ^ fiHandaer ^ 
il Conserva son anc'teMfifè M^îllè', qdW a mAMtféb :pi%aqtN^ 
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tottlé eatièpe, comme une cfaofie sacrée; )ii8q^e ^m \^$ 9j^ 
des les phis polis * oi^ Ton a tu la procédure hérisoé^ ^ 
hideuse étaler tout ce qn*eUe avoit dé plus sauTiig^ et à^ pluf 
gaulois à côté du purisme de Patra^ des LesuaIttiB et fies 
Cochiu. ' ♦ 

11 faut avouer que le barreau , où paroissoit d^oir sa dé^ 

Telopper le talent de la parole , fut une des causes jlriBcipale« 

qui prolongea la durée de la barbarie du langage. Cett^ 4^^ 

rière fut louj^mrs celle où se yetèreot h, lanité et la cupidité 

(bourgeoise , pour se soustraire à Toppressitm des graods, e| 

pour parvenir à les égaler êh richesses, après les avilir dé^ 

gpftissés par la dbicane. Le grand art étoit ds ne faire nu U^kjh 

rintbe inextricable de formes processives » où Ils lussent cfir 

Iséer leur proie, de manière quelle œ pât leur éehappfsn 

et pckir cacher cette praHgue dans une impénétrable obëcut* 

rifé, il leur felioit , comme aux filoux , une espèxe é'avfH 

dont ewL seuls eussent le chiffre et rii|tell%ençe. Tel fut le 

jargon de tous les actes judiciaires, de tous les ooiûtrats qui 

renfermoient dans leurs ténèbres une senieucie. féconda de 

procès qui s eugenudroient les uns des autres. Ce fargoit iim^ 

telRgtble à quiconque n'avoit pas dévoré la poussière des 

études de la chicane, étant devenu uu moyen prompt et sàr 

de rapine et de ^rtune, toutes le^ familles boûvgeoiaes itou- 

lurent s^kiitiéi: -d^s ^s lâystères de brigandage , et la Franap 

{ut bientôt couverte de praticiens aussi viiaqfu'insolents,, qiii 

méprtsoient tous les arts honnêtes et n'edtimoieat que lci|r 

savoir cauteleux et luoratif. H est bien vrai qu'ils éioiemt en 

botte aux arvànies de ces m^es grands qui -ner pouvoient ae 

passer d'eux , cft q[u11s étoieut eu horfeor au petit w»xi>w 4§ 
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boas esprits qui ont toujours fait pleuvoir sur eux le ridictile 
et le mépris; mais ils se soutenoient par leur grand nombre; 
ils se consoloient de Tinjure par la richesse, et montroieat un 
dédain féroce pour tout ce qui n'étoit pas de leur ressort 
Leur emploi étant recherché et cdnsidéré de la classe moyenne, 
qui est la plus nombreuse , ils portèrent dans la société leur 
morgue, Ibur dureté, le mépris des beaux-^arts et leur bavar- 
dage barbare. Ce caractère n a jamais changé. Quelques hom- 
mes [se sont distingués de temps en temps, au barreau » par 
des vertus et par des talents; mais tout le reste a conservé 
r^OTogattce, l'ignorance, l'esprit de domination et de rapine 
de leurs plus anciens devanciers. L'histoire littéraire a con- 
signé plusieurs exemples d'hommes de génie et de mérite, 
qui, poussés dans cette carrière par leurs parents, s'en sont 
'éloignés dès leur première entrée avec autant d'horreur que 
de dégoût. Sully sembloit prévoir combien cette race orgueil^ 
leuse de brigands cl^roit être funeste' à la Fratioe, quand il 
.engageoit son royal; ami à rabaisser leur vanité , çtà rogner 
leurs griffes. Richelieu voyoit combien leur esprit et leur jar- 
•gon de chicane étoit opposé aux beaux*àrts, à la noblesse, â 
la pureté du goût et de la langue, quand il les exclut non^mé^ 
ment de TAcadémie françoise. 

Parmi tant de. causes qui sembloient devoir perpétuer à 
jamais rignprance du peuple franc et la dure pauvreté de sa 
.langue, il se trouva, dans le caractère de ce peuple, deux 
qualités, naturelles qui , en s'épurant peu â peu, dévoient pro- 
duire à la longue lies plus heureux effets. L!une. de ces qualités 
ittoifcla valeur : d'abord, impétueufie, violente et farouche, 
mais jréglée ensuite par des sentimeiits d'honpeur , d'auiour 
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rt de religion^ elle n'en eut que plus d'intrépidité , et devint 
humaine, généreuse, magnanime- L autre qualité, plus in* 
time encore , puisqu'elle prit son nom du peuple même qui 
lui donna le plus d'éclat, fut la franchise, qui, à mesure 
qu'elle perdit de son âpreté, offrit tout ce qu'il y a de pUif 
beau dans la loyauté, et de plus aimable dans la candeur ,• en 
y ajoutant cette saillie de vivacité, qui avoit pris sa source 
dans une pétulance particulière à la nation- Cette vivacité est 
le plus heureux don que la nature puisse faire aux jhommes 
pour les rendre aimables, quand ils savent la réght; car elle 
donne le caractère de l'inspiration et du sentiment à des veir- 
tus, à des actions nobles, qui ne paroissent, dans les .esprits 
froids et tranquilles , que le fruit de la prudence et de la 
réflexion. 

Les semences d'héroïsme que Gharlemagne avoit jetées dans 
la nation , ne furent pas perdues , quoique long-temps en*- 
fouies sous les ronces et la stérilité des règnes [suivants. Son 
exempte , et celui de son neveu Roland, fut une forte impulsion 
qui fit naître cet esprit de chevalerie, quelque temps isolé, 
mais qui, se communiquant de proche en proche, se répandit 
ensuite dans toute l'Ëurc^e, où il fonda , pour ainsi dire , une 
république errante, dont lès lois étoient celles de rhoiméur 
franc et loyal , et dont les François fureut les premiers et les 
plus briUants modèles. Le inéme mcrtif qui avoit armé les 
héros de l'antiquité, le soutien de rinnocence contre les op- 
presseurs et les Itfigands > mit aussi les armes à la main aux 
héros modernes , et cette héroïque générosité prit encore un 
carafftère d'enthousiasme plus éclatant par cette chaleur de 
religion et d'anj^ur qui Vanimoit Ge fut la chevaterie qui 
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hétàtz tes nobles de cette iie bratâle où leuis écrits s eodui^ 
tIsséieM et ôe rouittoient; ce fut telle qui forma lés Ifeos d'ttii<^ 
Mçiélé plus dowce^ qui humaoïsa le cœur des, humées par 
i'amëttité des femaiés^ ^et IbrtlSa Tâme du sexe p^ la wàgoar 
toilnité de leurs adbratetrs. Ces sociétés de chçYalerie frii^ii^e^ 
4in câl^ictèK a la fois auguste et aimable; les couTei^saiioBB 
lial>it«eH«!S prirà»t ausw uu ton plus affectueux «t fidhss ^évèi 
les formes du langage s'adoucirent et s'ennoblirent, iiea ré-^ 
«options, les fêtes !mtrodtii6JI*ent les chants^ ks vers et ks 
ih^oubdKloui^s. De» tiie«i^îers tarent troubadours eux-mêmes. 
Tel fui; Tâfé ^d W des mœurs ., de l'bèroisme et de ia gafainte- 
¥ie i^artlÈri tes IVançois. Les exploits^ les ayentures amoureuseB 
diéS bél'os fttrent le su)et dos cha&sons et des fabltauK. te 
jgeute de contes où lés François ont excellé sur tous, ies autres 
peuples > Benoit à leur ancien carafctère > et é leur curiosité 
%titttt^Ae f'om* to^ <^e q«i éttDÎt smguKer et nouveau. Ces 
«AiÉ^âri^tes peinftures faites sur des modèles vivants, iniB|>iréeà 
miéme )i^ iéut* {Mréaence ^ fiar ieurs enlretieDS, par leurs ré^ 
^M f pQt ià diidesrr de leiirs sentiments « «ukcnt un air de vie 
let et it^it^ rapérteur â toute autre imitsttiou faite wnr des 
^l^diftoivs fiktôt4«[Qes. Aussi le fond de ces n^ra^ns est^l 
«id^iririMe f>aAr U^ ^ ce ùérite de la vérité^ ie ^premier de 
Ibifts en ^it i^e cMiifte , n a-t-il jamais été surfias^i 

iCe fut HÎors <|Xie la lanjgvie frafiiçoille oonviiit son |»reMiet 
%ècrie ; cafr ^sq#e ik éAe n*^n àroit point eu. Ce fféme <»rîgi- 
feal étolt ma tnélMge de ifirMchise , de ss^ie , de nensibi^té et 
de^râec îugéme&«e, où Ymi ne sentoit à(i travâfil, m vecftier^ 
t;he, fifi fiffect£»tio«i d'egpt^ et de saroir, mais le seul épMtcke- 
toeitt d une âlne loyale^ tendre et gaèe. Ce caractère tontpar-^ 
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ticuli^ fut désigné êoiis uu nom q^t n appartiapt jmpfeH^ff; 
qu'à la nation françoise; ccflt celui df naiVfité* Ç^Uêfmï^'^t^ 
a quelque chose de ce beau uaturd luitique^ taus m avoir 
toute la pureté, ni toute la perfeetîi»0} mai? 1^ lai^tm^l dw 
anciens n'a pas non pins ee demi^sel doux et piquai^t, cpti^ 
gaieté tendre , ce ^e ne mh quoi de fraocbise riwt^. qiiii Ikait 
à la naïveté gauleise^ Les anciens n ont rien qui resakenkr 
ble à nos fabliaux, mi contes^ à nos madrigaux et épjgraçiiiM^ 
marotiques, à nos rondeaux « à nos vaudevilles. Qaua tout le 
reste n<His avons été leurs imitateurs; par la naïveté* now 
sommes originaux. Remarquez aussi que ceUe naiveté tieqt A 
des ibœurs originales, et que , pour tout le reste , à la comédie 
près , nous n'avons pu trouver de modèles que dans les moeurs 
anciennes* Ce n'est pas que « si la langue eût été aussi noble 
que naïve; stt du tempç de nos mopurs héroî^u^^f el]a eût 
réuni l'élégance et l'harmonie, nous n eussions pu avoir un 
Homère «t un Ëscbyle; car c'était peut-être ;I^ êwh époque 
favorable pour l'épopée et ia Uig/édiiç uajtiof^l^ ; Ijo^j^l J^ 
chevalerie, dmit Je» cMinLiisswices étoienf t|^-jti9rn^« ae 
piit prodnire tow les mjraf^les è h fois ; cç fut I^^WiSoup qu'c^ 
fit coiWPitre à des Wbares la véritable grandeur d'à^D?» Ids 
donateurs de la s^iété iOEiélé^s i^ui^ pUîpirf de la glçare» ks 
plus pur^ délicatesses de h galanterie^ le goût d#9 CAUVf r^- 
^<ms lûmable^ et bi»niiôt«is « et c^ui des ? ^i et de la musiqua. 
Enfin f nutre langue lui doit <:e preooier ç««çtère origînai , Sfi 
génie 4e;»aîveté qui Ta distinguée d^ twtet celles de I Ëur^if^, 
^ peut-être de toute» h$ autres ualjno^aueieniies.et mf>derMis* 
On me dira que h chevalerie s étaut répandue çk^i tout tes 
py^siHes européedM f «uroit dâ prpdiiire partout le màm» çSst»^ 
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Il est eertâiii que cette institution héroïque fut jp6ur ioiïi tiîl 
grand commencement de civilisation, et que tous les peuples 
de l'Europe lui doivent bien des années de gloires On verroit > 
à cette époqiie, les premiers élémetits de la grandeur espa- 
gnole et de la politesse italienne, dont les progrès furent 
jDQ^më plus rapides qu'en France; mais les divers esffactères 
de ces nations imprimèrent à leurs langues un caractère difie- 
Irent ; et n'étant point douées par la nature, de cette aimable 
vivacité , de cette gaieté franche et ingénue qui caractérisoit 
les Fraliçois, elles n'eurent point noli plus en partage cettt 
espèce de nmveté qui étoit toute françoise*^ 


S* fit 
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PormAilon dès Mots. ->^ Nôtweaùx déveioppefPiehié4 

Ou be pèUt bien afïpl^ofondir le gétiie d une lafigue ,- sané 
ftVOif attentivement observé le génie , 1 esprit et les mœUrs dii 
peuplé qui \*A formée^ Nous revleifdrons Souvent à cette 
doublé applicàtioù des ttioîurs du langage « et du langage aux 
mœurSi Cette manière nouvelle d'envisager la gi*aiiiiiiaire ^ 
tépandra peut-éti^e un intérêt tout nouveau sui* uttc science 
UnpéuBèéhé par elle-même ^ et naturellement ingi*âte« On v^rra 
ique rhistroirê familière y et pdur ainsi dire domestique^ d'iane 
nation ^ qiM; son histoire même morale se tt^ûvé dans le» mots 
qù^eiie a créés. oti adoptés^ commë signes de ses sentitiieBts et 
dé ses idées. Oii verra; dané le coûts de cet ouvrage « la langue 
fi^abçaisé s'ennoblir , s'épurer , se pdlif insensiblement avec 
tes mti^urs» et enfin ise corrompre et se dénaturer comme é&igg 
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' Remontons encore à son origine, et ne nous lassons point 
d'étudier son premier caractère. Le caractère primitif est dans 
les langues , comme dans les peuples, la source de leurs bonnes 
et mauvaises qualités. On corrige jusqu^à un certain point'Iel 
défauts naturels ; on ne les détruit point Mais on peut perfec* 
tionner ce que le naturel a de bon; et, en corrigeant dWe 
part', en perfectionnant de Tautre , on fait peu à peu , arec le 
temps, d'une nation ingénue, mais grossière, d'un idiàmé 
rustique , mais naïf , une nation et» une langue aimables et 
polies. 

Nous avouâ Vu que Tabréviation ou contraction des syllabei 
dans lés mots empruntés des autres langues , et surtout de la 
latine ) à été le premier instiûct de notre idiome franc; instinct 
malheureux en beaucoup de choses 4 puisqu^Ha multiplié^ 
prodigieudeiùent les monosyllabe^ , led homonymes ; qu'il a 
dévoré les voyelléi^ harmonieuses, et entassé les consonnetles 
plus rudes à l'oreille; mais heui'eux en d'autres occasions^ 
DU il a augmenté le son imitatif, substitué des terminaisons 
plus sotiores et plus brillantes, et surtout facilité laprédâion 
et l'énergie du discours. Il est donc indispensable » pour bien 
parler 1 pour bien écrire et inême {iour se former une orelUe 
fine et musiéale » de connoitre les nombreux désavantages de 
cette contraction , et les avantages assez considérables qu'elle a 
produits, afin d'éviter les premiers autant qu'il est possible, 
ou du moins d'y remédier par toute sorte d'adoucissemeiuts , 
et de tirer des seconds tous les Secours qu'ils nous présentent 
' pour la noblesse , la force et l'harmonie du langage. 

Quand en a parcouru les livres de nos vieux écrivains , il est 
aisé de voir que cette dure contraction , féconde en mots 


lagratii^aii fiiil; avortçr un grand nombre, et qu'elle en à 
condamné I>eattcau|i d'autres à reJbscurité ou à l'usage trivial 
du langage populaire. L'oretUe de?eQant plus difficile a rejeté 
apte , abr^é d'ajUu/8 j en conservant aptiPude , et ensuite 
inepte formé dUnepius f car nous verrons que les mots eon-* 
Iractés en deui^ ou trois syllabes ont eu généralement une 
4lieiJ[k(UPe fortune quf les ooldTdptkins monosyllabes. Marrv- 
4<u§ est lia très^-beatt mot latin ; il étoit défiguré dans le mono« 
lyllabe é0r4 > qu'on % négli^, en faisant grâce à son dérivé 
ordv/re (i). Si l'on n'a pas proscrit le mot rut j, extrait du 
ijupînda ry^re^ c'est à ci^um de so^ expression imitative, 
mais on l'a relégué parmi les termes jg^x^ssiers, et ruer s'est 
junivé dans le style familier (à). Qu'y avoit-il de plus barbare 
^^e imwtf npicopé de mufus î La voyelle e^ heureusement 
intercalée , en aCsiit le dissyllabe mtf^ 1^4 un des plus jolis ?nots 
de^l^ langue ; et avec mut a péri mniiiTj q«'on a remplacé 
par tad^re 3f autres abréviation moins sourde de tacerc. JLa 
dpuce teraoui^aison de Mare formé de ci^udere. Ta conservé 
Jovtg-^mps ^n faveur { pei^-étre méritoit-il mieux de j^aus 

(t ) *€e mot si bas n^'est pa» sans karaioiif e t il y a «elfe nnag;e simple et 
«aKMqœ «ti dl peut tvou^^^r sa plaot^ comme dans ces 'vers de Thuéc 

De même l'araignée , en filant son ordure ^ 
15se toute 3a vie I et liefaît nen qui dârei 

(2] La Fontaine j en badinant) a dit! 

Cependant on frieasse , on se rue en cuisine. 

Mais avec ce mol; ruer^ un ne i:epdra jamais }e beau trait d'jIOrade { 
tn me tota rtdt Fenus. Heureux lés imitateurs qui trouvent des équU 
tatems pareils à cdui de Badnel 

G'estTéniis toute eutiêre'i sa proie âtTadhe'ej 
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téÉtet <}tle dos, moins i^éablement abr^é de clausum. C'est 
enc(^]^ la voyelle é ajoutée à dore, qui nous a donné ces 
beaux mots éciore^ édoêf c est-à-dire, cesser d'être c^5j 
Nous détaillerons par la suite les nombreux sertices qu a 
reodiAs à tteb^e langue cette Ibeufeuse vo^felle» Mit accentuée ^ 
floît muette. 

C^GSt en Tâift qtlè la'Bnlyère re^èttoit / et cpie la Foatain^i 
empfaiyoii quelquefois le tiéux mat aêi^ abrégé d'hûstis , ou 
de ritafién ûHe >m1 est si dur à |)ron<>iioer s il est si difficile à 
{dacer d'une ri^ahièrè suj^ortable é Torèitle , qu'il a dû périr. 
Coiliment èe Ibnmi la l^^ontainé cr6yofl41 le fiiire revivre i en di-^ 
sant 2 On vie ptes^ue déiruii i'oHdet Gree$ ? Dès qu'on eut 
&it le met noble «I ffoiaontt n/miée du latin mtmata # eêt ne 
pouvoii ^kis se soutenir. Il len a été <k tnéitie de râdê formé 
dufeaietat de radius^ eu de Titatien raê> et que fwyon a fait 
diaparottre. f^^ ^ quoiqtie^phis doùcemeét abrégé de ^aUis ^ 
À cédé «ftssi la |>lace à vmUbnf atnsâ que fsme^ dé famia^ 
4 refiiMnan^% ^ tfuoiqw'^Mi adt %d3tàk iei dérivés mal famU , 
diffa/met^ Piaivâs «de flênctua > a diipaiti devant piainUM^ 
Affre 3 ideat omé ifeiutidir qvi a ptedhnit affr^Mi^ ti'a {m etse 
rétabM pair Bossiftel -, tevsqia'ii a dit àvee 'énergie lei itffreê de 
ia mierti Bifn pêctûè a nridu hrimi^^ et déérit loi a slKcédé. 
Cotuif»^ déet^^^asdbilèlÉéttre le sut, salis étite aussi Iwen 
lemplaoé f>ar fàmte^ au pèékè, tpi: n'enl^^ point dass le 
langage mUe^ ^tjmt^btk laisse aucun mo^ien d'eq)ri«ner 
l'idée queiseanot pràseoÉiiiLil éft à retnanquer qiie les dérivés 
ût;oi»épfrv diseUéper.^ qwi^'on les ait ccmaértés^ n'obt pu 
tirioaapher du ixioe ide leur er^ine , et «l'aslt f^vère été )adflU8 
leiuraf ;^le. ^ien^bM-quedasti urne Màtfre^'et encooredans 
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fea dernière sùi' Yéqui/voqtie , que Despréabx a dît un peu 
durement: 

Pour disculper Timpur , le gourmand , renvieux. 

Hetirt > abrégé du mot italien urto , a été ren^placé pat 
choc , quoiqu'il fût plus imitatif^ mais comment le prononcer» 
même dans ce Ters de la Fontaine;? Urk heurt survient. 
Adieu le char. Si vous faites sonner le I ^ vous déchirez To- 
reille ; si vous en supprimez le son , c'est une cacaphpnie* Ce 
double vice la fait réprouver ;< mais son dérivé heurter y qui 
garde lavantcge de l'aspiration en prenant une terminaison 
plus soutenue , sans être moins forte ^ est un des mots les plus 
favorables à l'imitation , et beaucoup plus que choqtier j dont 
la première syllabe est étouffée par ce mauvais son dnch, le 
plus désagréable de notre prononciation, et par lequel tant de 
mots francois ont été avilis , comme nous le dirons ailleurs. 

Il est aisé de se rendre ainsi raison du discrédit et de lai 
désuétude où sont tombés une foule de termes mouos^dla*- 
biques dont nos vieux auteurs sont remplis. Une oreille ru»* 
tique les avoit formés, une oreille plus délicate et plus exercée 
les a proscrits. Si Ton demande pourquoi elle n'en a pas rejeté 
de même plusieurs autres- non moins durement contractés, 
comme perdre ^ pendre, rendre , prendre, etc. , où trois 
consonnes consécutives font fréniir l'organe de Fouie , aussi 
bien que celui de la parole , sans aucune intention itnitative ; 
nous répondrons que la nécessité seule les a conservés , parce 
qu'il n'existoit pas de formes pour des mots plus heureux , 
afin d'exprimer les mêmes idées. U étoit impossible de tirer 
aucun parti iiomittere, pour %vh%yx\\i(àx k perd/te ^ ni de ca^ 
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père , pour remplacer /^enrfre^ quavoit donné prehendere. 
Redonner auroit pu tenir lieu de rendre, s'il n'y a voit paç 
eu des occasions où les nuances entre eux étoient fort diffé-ii 
rentes ; car si Ton redonne plusieurs fois 1^ même chose y ou 
ne redonne pas ce que Ton a pris , on le rend. Quant au mot 
pendre > on s'est contenté de l'adoucir et de l'ennoblir par 
le composé suspendre , dont la première syllabe soutient la 
yoix et diminue la dure sécheresse du monosyllabe. Au reste , 
il suffit d'être averti de la dureté de ces termes et de leurs 
semblables , dont on ne peut se passer , pour les environner 
dans le discours de termes plus doux et plus soncnres , pour 
éviter de les placer à la fin d'une phrase , et pour diminuer 
l'âpreté de leur terminaison par des élisions favorables. Jamais 
par exemple , une oreille harmonieuse ne finira un vers par 
cet hémistiche révoltant : je vois la chèvre pendrt> , qui dé* 
chire deux fois de suite loreille par le rapprochement barbare 
de deux mots si barbarement contractés (i). 

C'est â l'écrivain habile d adoucir la rigueur de la nécessité, 
qui se fait sentir trop souvent dans notre idiome formé par 
des oreiUes grossières , qui nous ont mis , pour ainsi dire , 
sous le joug de leur première ignorance. Il n'existe peUt-étra 
dans aucune langue aucun terme plus dur que de^^tre, pris 
du latin ^exfera. Cependant il étoit utile, puisqu'il n'étoit 

(i) On peiit se plaindre aussi de tendre venant de l«r»er, et dont le son 
est si opposé au sentinoient qu'il «cprime ; outre le .défaut d'homonymie 
avec le verbe te/ndrt de temdere. Le dur adjectif tendre a du moins été 
adoaci par tendresse, qui /vaut mieux que teneritas, ou ténéritude. 
Ceux qui ontvottlu'Êtfre tendreté ou lenrfrettr ^ avoîent de terribles 
(ireilies. £q prononçât de pi^reilf mots^ on croit broyer des cailloux. 
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pas suppléé par celui de main , si Yoa n'y îorguok radjectlf 
droite , ce qui en fait une location triviale. Despréaux ayant 
è peindre» dans son LiUrin^ Faction gravement comique du 
prélat qui n a pour dernières armes que sa bénédiction pour 
terrasser ses ennemis triomphants , et se voyant obligé de 
désigner la main bénissante » se garde bien d'employer la 
locution vulgaire , main droite ; il ne fait aucimé difRcuUé 
de tirer de ToubK un mot disgracié , auquel il donne une phy- 
sionomie nouvelle et plaisante qui le réconcilie avec té lecteur 
par cette image où il tient si bien sa place : 


bientôt rappelant son antique prouesse ^ 
Il tire du manteau sa dextre vengeresse , 
n part y et de ses doigts saintement alongés» 
Bénit tous les passants en deux files rangés. 

Cet exemple sert à confirmer le précepte de Fart poétique 
sur le pou/voi/r d'w% mot mis en 9(i place j et à nous éclairer 
guac la manière de rajeunir des expressions nécessaires que leur 
4ittreté faisoit négliger. Régnier avoit été moins heureux lors- 
que t voulant faire revivre le même mot, il le plaça daua une 
imÊ^ nobk^ en parlant de Henri-le-Grand» 

Qui de faut de Mgmorspitf sa ilaMfe vaittfas y 
A« Dku de la lataiUe appeodait tes ^eus*. 

Ladv^be deaOremetktp dérivé dé deoptr^, étoit d'mitant 
plus mdheunrax qa'oft pouvoit s^en pwierr HégmeXf dans cet 
#)ittevers, 


HaAhir rf^fM^ml l^s despeias 4p, nof 
H eu I>eai4 Fentourer des mots les plus doux , il n'a pu le faire 
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tapportei^i mais dextérité, plié ientièrément dé deiaftêHtiiê, 
a fait fortune, d'abord dans le Myle famfliér, coilitn» daMiM 
rm de la comédie du Mentenr : 

» 

Et pavais ignoré, mondeur, jusqu^àce jour, 
Que la dextérité fut un crime en amour. 

Et ensuite Racine la jugé digne' de la noblesse du style 
tragique , en lui donnant place , pour la première fpis » dane 
son Athalie : 

Autant )« h» chasnuols par n»a desHérUéf 
Dérobant k leurs yeux la triste vérité. 

Cette contraction des syllabes, caractère pirimitif dé tiôtM 
langue , et confirmée par tant d*^temples , étoit wi principe 
d autant pins nécessaire à bien établir \ tpi^û sert à décofnrril* 
beaucoup d'étymologies dont lui seul dotme la clef. CtomtbenC 
troufer Tétymologie de jaéiê autrement qm par la trantiâo- 
tion de deux mots réwlîs tsnsendile? U est évident que J^^ 
terme marotique ènnoUi par d^d^ est l'abrégé dejàm^ e| 
qnea y foignaat dis abrégé. ansai^ de dieê om, de diû, on 41 
comfOêé jadis qw a la même signification que^dm éUt^ Ce 
composé si keereux et ai couri; renfetme la valeur de ces trelp 
mots : déjà defnm éong^tentpê^ La poésie a dmie bi^ Taisoûa 
de le préférer à tmtrefm^ dont FélDigiiement du lesialps ert* 
«leins détemainé* 

On ne peut pas douter qu'une contraction violente n'ait 

fbtmé prâtTô ^ grée ftesè^é^on (*) , vielHàrd, et Hlr du 

-(]) Vous éerlvens les ntoffs' gre^ en eài^dfèm «CtOttuMim^ pCfsittÊ^ 
jpat effaroucher ceux qui ne lisçnt pas le grss* 
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latin seeuruê j abrégé lui-même de sine cura. De sUnr est 
dérivé èi^eté, que Malherbe ne trouva pas suffisant pour 
rendre toute l'idée que donnoit securitas^ dont il fit aisé- 
ment sécwrité* En effet, le courage peut inspirer de la sécu- 
rite à un homme qui n est pas en sûreté ; et Ton ne diroit 
pas une dangereuse sv/reté ^ comme on dit une dangereuse 
séev/rité* C'est ainsi que la formation d'un mot nécessaire en- 
richit en même temps la langue de nouvelles idées. 

Le substantif mue (la mue des animaux) est aussi une 
abréviation de mutàre^ dont on a voit fait le verbe fnuer, auquel 
on a substitué changer, de l'italien cambia/re; mais le dérivé 
rem^uer s'est conservé, en exprimant à la fois l'agitation et 
le changement. Ainsi Amyot a dit : f Annibal» réduit à se 
« sauver de son pays, rem,ua l'Orient contre les Romains, et 

• attira leurs armes en Asie. » 

• Le terme si expressif de marâtre n'a pas d'autre étymologie 
que la contraction des deux mots latins métier atra ( mère 
cruelle ou atroce ) , qui ont si bien servi à n'en composer 
qu'un seul. Danger est composé de même de damnum 
agere (faire ou encourir dam. ou tlomm^age ) ; et voyager, 
de viam. agere. Souple est certainement le premier mot 
formé de suppiex (i); ce n'est que par la suite qu'on a fait 
^s^li0iiianf du génitif suf^ptids, ou de suppUcans : l'étymo-^ 

logie de souple est bien conforme au caractère altier des 
:,■'•■ ■ • ■ 

I (i);Il faut toujours se souvenir que Vu se prononçoît eu, et se pro- 
nonce encore partout de même, excepté parmi les François, le seul 
,pei^le. qui ait adopté le son de Vup A difficile pour - les étiçanf ers qui 
apprennent notre lan{;ue. . 
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Gaulois, qui ne wjfoieut ^u^ de la sofi/^piei^e datas l^humble 
posture d'ui^. âmf^pU^nt. 

Ciisf^f^ pvia ég^Ie«iiei>t d^ la première yyllabe 4h grec /U^ 
phetUj tête , ec^pome ji^nc^ du hAmprineeps {prin^um çgrt 
^^ ^ prespiier ctief). Ainsi, les deux mots larlLpfs si resserrés 
en i^a seul , le soat encore davantage da^s le mot fraoçois , 
q^ui ae préseate plu^ auicuae imag^ de sojsk étyBMlftgîe., Roa^ 
sard TauroU çoaser^ée daas prifi^chef;. a^is ce vieiuc. terp^e 
pfrim, abrégé de prvB^'^j, ne aoiAS est resté (|tte su^vi d'ijige 
voyelle qui l'adoucit, daas^ primfaêord , ou <iaas le yerj^^ 
fnmeVj ^ da^is les substantifs pTrin^e et prvmewr,. 

La Fontaîae, <{ifi i^eg|?ettoit le vieux mot engviij, ^e song^t 
point sans doute à soa origine. Il est bijsarrement contracta 
d'ingenium j^ génie pu esprit naturel. Les Gaulois, adorateurs 
deAfercurQ, çroyoie^t doiic qu'ua instrument de rusç^ im 
piège â prendre des dupées , étotC une inyeatio^;! ingénist^sef 
Quoique Froissart lui ait dpané un sens plus honnête , en 
^tôant ; un engi^ dair et ai^u , pcmr tu esprit iuminevasi 
et pénétrant^ sa signification ^nérale est assez indiquée pav 
son dérivé enseigner ^ tromper^ coiam^ os^ le voit 4ans cef 
anciens vers , cités par la Fontaine : 

Tsl cuite, ém^geignfit autrai, 

Qui f#uvent St^engpign^ scfi-mép^ 

Vinganno des Italiens a été formé dans le même sens e^ 
sa&s doute dans le même esprit, car ce peuple ne la jamai|| 
cédé anix Françms pour celte espèce de génie. 

Obsètftus nous fournit une étymologte siaguKère qui sert 
encore à expliquer lé caractère national. Croiroit-on qu'ui| 
terme employé pour d^% çérémioîiies f utièbres £^it été çrOLt 
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prunté H^ ohseqv^Ufn ( i ) qui ne signifie guère autre chose que 
complaisance? Ètoit' ce donc par complaisance que nos 
ancêtres sud/voient les funérailles de leurs parents ou de leurs 
amis? Ce devoir, si sacré partout ailleurs, et même parmi les 
sauvages, étoit-ilsi peu respecté des Francs? L'histoire de nos 
moeurs nous prouve que la religion elle-même n a pu y atta- 
cher cet intérêt que la nature inspiroit aux autres peuples , 
puisqu en certaines villes de France les femmes étoient dis- 
pensées d'accooipagner le convoi des morts , et que la bien- 
séance , dans tout le reste de cette pieuse cérémonie , y a 
beaucoup plus présidé que la douleur , jusqu'au moment où 
la bienséance et l'humanité même en ont été bannies, et qu'on 
a jeté les corps humains à la voirie , comme ceux des autres 

animaux. 

Dans quelques-uns des exemples précédents , on a déjà vu 
en quoi l'abréviation des syllabes avoit heureusement con- 
tribué à la formation de certains mots composés ; il est bon 
d'en faire voir les autres avantages , qui ne balancent pas toui 
Jes inconvénients d'un pareil système, mais qui prouvent du 
moins les ressources que des hommes ingénieux en ont su 

tirer. 

Non-seulement les Francs étoient insensibles à ces termi- 
naisons pleines et sonores du latin , que les Italiens et les 
Espagnols ont empruntées en partie ; mais leurs oreilles se 
trouvaient choquées du retour continvel des mêmes finale» 
en us. en iwi ^ en a^ en i^ en os^ en as , etc. Ils les pros- 
crivirent presque toutes par l'abréviation et la contraction , et 

(i) Pu verbe se^ui, suivre. 
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marquèrent pour quelques-unes tant d aversion , qulk y atta-* 
choient une idée de pédanterie; ils semblent n avoir gardé 
dans certains mots la terminaison latine que par dérision, 
comme dans hiiras ^ oUhrvuSf mordicus ^ rébus ^ et, même 
dans les noms propres , ils préférèrent long-temps Brute à 
BrtiiuSf Scévole à Scévoia^ Tite à Titus ^ Gracqûe à dracm 
chus* Aujourd'hui l'on dit encore les Gracqw's , etc. Ils 
trouvoient la brièveté de leurs mots et la diversité de leurs terr- 
minaisons plus cooiformes â leur vivacité, et plus agréables à 
leurs oreilles. L'agrément s'y est trouvé en certains cas un peu 
trop rare; mais l'avantage de la diversité est remarquable. Ea 
effet, chaque. fmale uniforme, soit dans les noms, soit dans les 
verbes latins, disparoissant par le moyen de la contraction, il 
en résulte une infinité de terminaisons différentes. Ne prenez 
pour exemples que les noms en tt^^ et en vâfrtj vous verrez 
nvUua, faire nul; bonus, bon ; vannus , van ; oircus , cirque ; 
et ùi/r€iu4/uSy cercle; cervus^ cerf; amicus, ami; lupus y\o\ypi 
devotuSj .dévot, ou dévoué; ciarus , dair; genus,, generis, 
^nvei rigid^m , rigide; chorus y chœur; terminus , terme ;^ 
thesoAi/ruSs trésor; thronus^ trône; vi/vus y vif et vivant; for^ 
tuuSy fat; aittiSj haut et altier; cu/rtus^ court; niéus^ nid ^ 
Tmd/uSj nud; fUius^ fils; torPus^ tors, ou tortu; poMiduSj, 
pâle; dsylus^ asyle; extemu^j externe; pondus, poids; (en^ 
tus, lent; a^titt^^ agneau (de l'ablatif a^no ) , etc. Vous verrez 
tempiâmi faire temple; coBium^, ciel; vvumt^œnf; oraculum^ 
oracle ; signv/m, signe; vinum,, vin; au/rum, or ; argentumjf 
argent; regnu/m, règne; palativm^, palais; testvmonium^ 
témoignage; metaU/um , métal; monstrum^ monstre; frey^ 
fiwwti frein; suppUomm, supplice; consUiwvi^ conseil;^! 
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^^ml,û\;^pr(^tufny pré; dommkj don; fnémdatimn^ mandat; 
ffctum^ fait; edietum, édit; foUum, feuille; ferrutn, fer; 
tropœum, trophée, etc. 

. Il en est de même des autres terminaisons latines , pour 
chacune desquelles les terminaisons françoises sont infiniment 
multipliées ; mais il Saut dire aussi que les déclinaisons et les 
cpnjùgaisons des Latins; indépendamment des autres a^an- 
tage^ qu'elles procurent à leur syntaxe , leur donnoient le 
moyen de varier les^ finales » et de répéter le même mot avec 
vip. sop différent; de sortie que ces répétitions nont rien de 
fastidieux» et souwnt même ont de k grâce; au lieu que les 
mots françois se présentant toujours sous leur même fbilne 
et avec leur même son, importunent et £ai1%ttent Foreille quand 
ils reviennent trop fréquemment. Par exemple, Despuréaux , 
da^s. son Art poéHftis , ayant sans cesse à parler diort et de 
ver^j^ e^t eb%é de- ramener ces mots à tout moment ,. ^ de 
les faire reparoitre plusieurs fois dans une seule page. Quelque 
soin qu'il prenne de varier les tourMire» , il ne peut ;rarièr le 
sçm à!^t et de ver9 qui se reproduit 4 rôreille^d'ùiKe manière 
uniforme. Mais Horace ayant huit combinaisons dans les di^ 
férents cas d'^r^ et carme», peut les employeir beaucoup 
pjius souvent, .dans un même nombre de vers, sans parottre 
se répéter; car l'oreille, à qui ces répétRions. d^aiseist.beaU'* 
coup plus qu'i l'esprit, se rappelle imparfaitement çmrmeUj 
quand elle entend carmins ^ ou earmitia , et la varàéié du 
son équivaut , pour ainsi dire, à ladiffiérencè du mot 

Cependant il est trèsrvrai que les terminatsoDS £rançoises 
sont en général plu» variées que les latines; puisque^les rimes 
sont iikfinimenft phis nombreuses en latin quW firançok. Il 
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suffit de lire, quelques pages de VirgUie,. pour voir combien est 
fréquente cette similitude de sons y que nous appelons rinte^ 
et qui paroissfoit fort agréable aux poètes anciens » puisqu'ils 
Femployoient avec une sorte de symétrie. VÉnéide vous en 
offrira beaucoup d exemples pareils à oeulKîi de la fin du qu2H 
trième livre : 

Yidit et adqjaaitis classem procedere ve^i^é 
Hic, ait, et nostris îlluserit advena regnt5. 

« 

Gum génère exsUiaxem; memet super ipsa àtàiàscm* 

At bello , audam populi vexatus et armis* 

Qui face Dardanio^ ferroque sequare colonos. 

Hœc ait) et fartes animum versabat in omneêL 

Urbem.pi^œclaraza statut; mea mœnia vidi, » 

Ergo Iris crocei^ per cœlum roscida penm«. 

Sacrum jussa îero , teque isto corpore 9olvo. 

É 

€e n est donc point par aversion pour la rime que les âif- 
ciens n ont point rimé comme nous (i) , puisqu'ils faisoient 

4 

/ 

m - k 

(i) Cependant on trouve aussi dans Virgile plusieurs vers rimes à notre 
manière* 

I|Miim înter pecudes ta5ta se mole moYentem, 

Pastortm Poiyphemum , et littora nota pete ntem 

Terribilem cri&tls galcam flammasque somentem y 

F«ti ferumqae ensem, loricam ex arc ngeittem, 

Sanguineam, inge/ïteiif .*....• / 

Necnon Tarquinium ejectani Porsenna \uhebat 

Accipere^ mgentique urbem obsidione preme^a£ 

Quam cum sanguineo sequitar Bellona flage/Zo. * 
Arctius hae cernent arcum intendebat Apo^o. , etc. . 

Non ^ Seulement Horace nous fournit aussi l'exemple d'un grand 
nombre de vers rimes > mais il nous présente i dans ses Àsclépîades^ ki 
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très-soilvent rimer le milieu du vers avec la fin , ce (}ui h*e^ 
Jpas permis à tios poètes. Mais la similitude des sons étant très^ 
fréquente dans les anciennes langues, cet agrément seroit de- 
Venu insipide par le retour perpétuel de ces rimes , qui , se 
trouvant déjà dans le même vers , n auroient plus flatté l'oreille 
à la fin des vers. La facilité même qu ofiroit cette multitude de 
sons semblables , auA)it rendu ce mécanisme puéril et ridi- 
cule; au lieu que dans notre langue, où la similitude des sons 
est infiniment plus rare, à cause de la grande variété des ter^ 
minaisons , la dif&cuké d'ofirir à l'oreille cette rime qui la flatte 
agréablement , a fait le mérite de notre versification qui s'oc-» 
cupe à lui procurer ce plaisir. Voilà ce que n'ont pas senti les 
détracteurs des vers rimes » et ceux de nos versificateurs qui 
riment si mal. 

» 

La rime seule a pu tirer quelque profit de V homonymie , 
ou ressemblance de noms , qui est une des grandes pauvretés 

forme de notre alexandrin avec le même nombre de syllabes^ les mêmes 
hémistiches et les rimes plates. 

G , et praesidium , dolce de<ias itieuift \ 
Sont quos eunriculo pulyeretn oljrmpicum 
CoUfeUpsse jayat : , metaque fenridû 
Evitât a rôtis palniaque nobilû. 

Voici maintenant le mélange des rimes qu'on trouve dans nos grands 
vers accompagnés d'un autre de quatre syllabes : 

Queni mortis timait graJum 
Qui siccis ôoiilîs monstrà Datantia, 

Qui yidit mare turgit/um , 
Infâmes scopulos àcroceraunia. 

D'après ces exemples» les inventeurs de Versn^out pas eu à faire uti 
grand effort d'imagination* 
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de notre idiome ; car, dans une langue bien formée, 'chaque 
signe doit avoir un. son particulier pour l'oreille, comme un 
caractère pour les yeux , afin d'empêcher la confusion et Téqui- 
Yoque. Cette malheureuse homonymie, dont les langues an- 
ciennes nous offrent peu d'exemples , est née, parn;ii nous, de 
la contraction des mots qui nous a donné tant de monosyl- 
labes ; le plus grand nombre des homonymes se trouvant en 
effet monosyllabiques, comme nom, de notnen et non ^ de 
non ; nuit, de nox, et nuit , du verbe nocet; nue , de nuda , 
et nue, de nvSes; chair, de car o, et cher, de carus; sein, 
de sinus, et sain, de sanus ; vain, de van^us, et vin, de 
virvwm; sûr, de secfwrus ,et sur, àe super; neuf, àenovus, 
et neuf , de novem; mur, de tntwnw^ et mûr, dematu/rus; 
lire, de légère, et lyre, de iyra; faux, de falsus, et faux, 
de faUc ; fin , de finis, et faim , de famés ; et encore fin, ad- 
jectif, dé finesse, que je crois d'origine gatUoise^ à moin» 
qu'on ne l'ait tiré aussi de finis, pour faire entendre que la 
finesse est le moyen de parvenir à ses fins* J'abrège cette liste 
qui pourroit contenir au moins cinq cents homonymes d'une 
Qu de deux syllabes, lesquels jettent dans le discours tant 
d'équivoques involontaires, et, qui pis est, volontaires; car 
c'est principalement de l'homonymie qu'a pris naissance cette 
foule de jeux de mots, de quolibets, de rébus , de turlupinades 
qui ont infecté de tout temps en France les livres et les conver- 
sations, et qui ont été surpassés par les calembourgs, dont 
nous sommes inondés en prose et en vers , au théâtre , dans la 
société et partout ; au point que nous aurons bientôt une bi* . 
bliothèque nationale de calemboux^s. La rinie seule , comme 
nous avons dit, a pu profiter de cette similitude de sons, et 
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jB enrichir d'tme pauvreté de la langue; c'est un léger avantagea 
qui ne compeiise pas tant dlnconyénients. 

Revenons aux avantages plus réels que labréf iation nous a 
]procurés par l'heureuse variété de certaines terminaisons. I^ 
premier de tous est dû aux doubles voyelles , et aux lettres 
tnouillées dont notre langue est pleine, et qui la l'approchent 
davantage, en cette partie, de la prononciation des<îrecs que 
de celle du latin. 

Long-temps avant que d'avoir reçu le joug des Romains , les 
Gaulois avoient connu quelques peuples de la Grèce; ils 
avoient tonquis une région de l'Asie mineure , qui fut nommée 
Galatie , du nom des conquérants , et ce nom même de Gaur 
4ois leur vint, <fit-on, du grec gâia^ lait, à cause de la blan- 
cheur de leur teint. La GaiaHe fut aussi nommée GaUogrèôe ^ 
par suite du mélange qui s'y fit des peuples de la Gaule et des 
Grecs. Depuis long*- temps encore une colonie grecque s'étoit 
établie à Marseille, devenue alors si célèbre par son école et 
ses succès dans l'éloquence et dans les arts. Elle l'étoit encore 
plus , au temps de Gicéron , pour sa discipline et la sagesse de 
son administration: « Je ne Vous oubliei^i point, é Marseille^ 
» s'^écrioit-il ^ vous qui , environnée des Gaulois dan» vos terres 
i reculées ^ et battue , pour ainsi dire ^ des flots de la barbarie^ 
» to'en êtes pas moins gouvernée par vos magistrats i^vec tant 

* dô sagesse) qu'il est plus facile aux autres peuples de louer 

* votre gbuvernemeiiit que de parvenir à Timiter. » 

De cet ancien tnélange des Gaulois avec des peuples de la 
Grèce, et de leur proximité, de leur commerce avec les Mar-* 
seilloi's^ nous viennent sans doute ces conformités qu'on re- 
knarque entré les deux langues ; telles que l'usage de l'article 
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d^V9U^ les nùùki, usage grec inconnu aux Latins; un carton 
nombre de tours ^ qui rapprochent souvent notre syntaxe de 
ceUe 4ias Grecs (i); enfin ces doubles voyelles, ces lettres 
douces ^u mouillées , dont nous parlions d'abord , et sur les-* 
quelles nous allons donner quelques détails, nous réservant 
dç r£ipjpeler ailleurs les différeitts secours puisés à la méine 
source , pour fornaer et enrichir la la&gue françoises 

Nous ne disons rien de ces fausses dif^toogues^ (m doublet 
lettres dont le son est simple, tel que dans la première syllabe 
datmablet de faire, de fetrtte, d'(Kdipe, etc« ; mais il s'agit de9 
vraies diphtongues qui rendent un double son , comme lln«' 
dique 1 etymologie grecque. Telles sont (!es doubles lettres 
ie%u^ ai, ei^ ou, adj ui, dans adieu , aïeul, éercail, rais 
réveUj lui, jour ou doux. La combinaison de ces doubles 
ToyeUes,dé)à si flatteuses à Toreille, avec les consonnes douces , 
liquides ou mouillées , a fait naître un assez grand nombre de 
mots plus agrédibles et plus harmonieux que les mots «latins 
d où ils étoient tirés. Il n'est pas douteux que roi et loi ne 
sonnent mieux que rex ctieX; et nuit et voix ^tic nox éivoXé- 
Si les Romains prononçoient ces mots ^ et d'autres semblables 
terminés eux, conformément à la manière dont ils sont écrits ,* 
c etoit un reste de la barbarie primitive de leur langage. La 
voyelle double dans miel lui donne infiniment plus de dou-^ 
ceur que n'en à mel en latin. Ciel > abrégé de cœiutn j a ^ le 
même avantage > et notre pluriel deux l'emporte également 
sur cœlL 

(i) Si Ton y fait àttenliôti^ Ton Veii'a (|ue la phrase françoise est rare-^ 
talent conforme à la tournure latine ^ et qu^elle est moins étrangère à 
ia phrase grecque: raison pour laquelle les auteurs freos perdent moins 
clans nos traductions que les auteurs latins» 
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SoieU a une harmonie plus noble et plus brillante que sols 
ou soiis. Il en est de même de conseil ^ heureusement syncopé 
de consUium. Somnus nous a procuré somme du genre fa*- 
milier , et sommeU pour le genre noble ( i ) » awris ne vaut pas 
oreille , ni par pareils 

Un des mots de notre langue qui a le plus de douceur et 
d'harmonie est abeille. Apis n est pas comparable; il est vrai 
que les Latins avoient une grande ressource qui nous manque : 
leurs noms déclinés leur offroient le choix des terminaisons 
les plus convenables à leurs images* 

VigiUa est très-doux; veille^ quoique très-abrégé, ne l'est 
pas moins; mais ses dérivés veiMée, veUler, éveiUer ^ réveU , 
réveiller y sv/nveiUer, sont une richesse que ne donnoient pa» 
vigilare^ evigHarè. 

Je ne sais si merveille est contracté de mirahiUa ou de 
Titalien maraviglia ; mais il a quelque chose de plus noble, 
sans avoir moins d'éclat. VermeiMe^ qui paroit être une sorte 
xi anagramme de merveille ^ est aussi très-brillant. Son dimi-* 
nutif vermillon j est plus familier et plus riant. 

Engénéral les terminaisons en iel ont de la douceur ; celles 
en èU^ eUle^ par la réunion de la diphtongue et de la con- 
sonne mouillée , sont à la fois douces et brillantes. C'est dom- 
mage qu'elles soient trop rares. 

Les mots terminés en euU ne sont pas moins rares et sont 
encore plus beaux , parce qu'ils réunissent comme une double 


(i) Somme est plus imitatîf pour peindre un êomm^U pesant; ainsi 
La Fontaine a fait dire à un âne : 


Belle Dccessitë d'interrompre mon somme ! 
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tîiphtongue à la plus douce et la plus pure des liquides. Si 
c est du mot oauluê qu'on a fait par contraction le monosyl-^ 
labe (miil (i), celui qui s en est avisé a été inspiré; et il ne faut 
pas douter que Tinspiration n ait conduit quelques hommes 
supérieurs dans la création des mots harmonieux et pittores- 
ques. Presque tous ceux qui ont été forgés par le vulgaire 
n'ont qu'une imitation basse et triviale. Le mot dont nous 
parlons semble peindre l'objet même. Racine en a bien senti 
la beauté , quand il a fini par ce monosyllabe un de ses vers le 
plus admiré : 

Revêtu de lambeaux , tout pâle ; mais son œil 

ConserVûit sous la cendre encor le même orgueil. 

• 

Cet cM ainsi placé après une suspension, une coupe de 
Vers très-hardie » et surtout après le mot pâle, a je ne sais quel 
éclat et quelle fierté que n'auroit pas le pluriel yeux^ qui 
seroit trop doux pour cette image superbe. Jamais un autre 
monosyllabe , comme bras ou main , n'auroit soutenu , à la 
fin d'un vers, la force d'une coupe si hardie et si nouvelle. 

Orgueil est encore un de nos plus beaux mots ; il réunit 
également la triple voyelle et la mémeliquide. Sa première syl- 
labe est pleine et sonore. Il y a de plus, dans le rapprochement 
de Fret du y, qui sont deux consonnes très-fortes, une sorte 
de nécessité d'élever et de renforcer la voix pour le prononcer. 

* 

(i) Il s'est écrit long-temps ainsi, et je ne vois pas pourquoi on lui à 
ôté la voyelle Uy qui lui donne le son principal; car Vœ ne sonnant que 
comme Te simple , ce retranchement devroit le faire prononcer comme 
tii dans sommée/. Autrefois on mettoit deux u dans orgutuiii ils y sont 
liéoessaires pour la pronençlation. 
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Ajoutez que le g êerti du fond de la gorge donne beaucoup 
d'emphase et d'étendue aux trois voyelles. L'adjectif orguei4^ 
4ena> nest pas moins beau. Toutes les terminaisons en eudis 
sont très-harmonieuses ; dans sètiii formé peut-*étre de soUum , 
ou de ritalien sogUa / dans écueii > de scogUo ; et accueil.^ 
d'accoffUo; à moins que les Italiens, n'aient eux-mâmés tiié 
tes noms et d'autres Semblables de la langue françoise. Cette 
question 9 plusgénéralisée^nous occupera dans la comparaison 
que nous ferons des deux langues. CercueU, sonne mieux que 
^arkôsy génitif grec d'où il est sorti, et d'où l'on a dérivé en- 
suite sarcophage ; autrefois on écrivoit saraaeiL DetUi n'est 
pas moins harmonieux; mais n'est-il pas trop doux, pour ce 
qu'il doit peindre .^^ Les François n'auroient-ils fait du deuil, 
qu'un ol^^ d'héritage et de consolation. 

Le deuil enfin sert de parure ^ 
En attendant d^autres atours. 

L^ doglia des Italiens a un son plus plaintif, comme le latin 
dclere dont le françois parott si éloigné ; mais nos Vieux termes 
dovioi/r^ je me denix font voir la filiation qui a été bien 
plus heureuse que la souche. 

Les terminaisons qui flattent le plus Toreille, ap^^s celles 
dont nous venons de parler , sont en ieu , et ietup j par là 
réunion des trois voyelles les plus douces dans la diphtongue 
la plus sonore» 

Si le génie abréviateur de notre langue a dû s applaudir , 
c'est quand il a créé du deus des Latins , ou plutôt du greic 
dios , génitif de ^seus 3 le superbe monosyllabe Dieu; il res- 
pire la douceur et la dignité. La consonne d qui a de la force, 
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soutient noblement la triple voyeUe à laquelle elle s unît. Il 
n*est pas inutile de remarquer que la noblesse du mot dignité 
tient de cette même consoime^ 

Les noms en ietu qui ne demandent q^ un son doux et com« 
mun, ont des consoimes plus coûtante», eoixHne Hmi et mi^ 
Uetb, Le redoublement de l's d^^ns essieu ^ lui donne un son 
fort et saSant qui est très-eKpsessif. Les substantîft de cette 
terminaison sont malheureusement en trop petit nombre. 
C eloit une souvce d'harmonie dont la dâ^yartion a été négligée, 
et qui pouToit féconder notre fougue. Les adjectifs en ieuXj, 
beaucoup moins rares, sont en général très-harmonreux, parce 
qu'ils sont moins coiitractés et formés de phis près sur les ad- 
jectifs des Latins, tt ya même tels de leurs substantifs qui nouf 
ont été inutiles , et dont les adjeetife ont été fort bien imités* 
Nous nWcms pu rien faire ^ùdinMn , de fastiéium ; mais 
odiasus et fa$U(Uû9u$ nous ont donné odiettx , fastidieux. 
Nous n avons jamais pu franciser insidiœ ; V^^]ecX\{'insidiosus 
nous a Talu; iaspuUém»^ dofit l^ïberbe est le créateur. Nous 
arons va c^mmeiit vém^ barbarement syncopé de radius , 
ardlt été piroscris, ten<Ks que rad^upo est un des plus beaux 
mels que nous arfonsl. Péùime, db peennia^, n'est phis admis 
que dans le bouffit»; péewnAevm est vécu dans le style simple, 
hab&we^ de 4fmborj quoique pins heureux à FoTeilfe , n'a pu 
être ressuscité par Malherbe , dans la grande poésie , et labo^ 
fi&iéx s est soutenu. Fallace , de faUacia, se sauve à peine 
dans le genre marétique; failacieux est très-imposànt dan» 
Corneille. Captieux nous est resté sans substa^tijf , otr ïoik a 
été obligé d'en £aire UQ: de 54^£ç<i^/ c'est de curieux qu^on # 
fait cwriosité^ substantif d'une autre classe , et fort inférieur 
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à rad)ectif dont il dérive. Off/ce ne trouve point sa place comme 
vfjtcieujc dans le haut style. 

La plupart même de nos substantifs qui sont d'un bon 
usage , le cèdent en harmonie à leurs adjectifs. Vice est moins 
sonore qu^ vicieux. Ldtige est commun; Utigieux est élégant. 
Faction est moins noble que factietia>, et contagion , que 
contagietuc.QvLoiqne sédition^ ambition soient du plus haut 
style, leur son est moins relevé que séditieux^ ambitieux; 
la terminaison en ieuao étant plus heureuse que celle en ion^ 
qui a quelque chose de traînant « surtout en vers , où elle doit 
être de deux syllabes , ces adjectifs harmonieux font bien re- 
gretter qu'on n'ait pas multiplié les substantifs de la même ter^ 
minaison; car nous n'avons que les pluriels de Dieu, lieu, 
adieu, dei, aïeul, lad verbe mieux, qu'on emploie aussi 
substantivement , à la manière grecque » et le {duriel d'œil , 
yeux (i) infiniment plus doux que l'i^ot^ des Latins^et IWo^i 
4es Italiens. 

On peut dire la même chose des noms terminés en eux , 
très-rares comme substantifs, et qui rassemblent beaucoup 
d'adjectifs. Mais ce n'est pas ici le lieu de nous étendre davan- 
tage sur ceux-ci, qui, étant plutôt un développement qu'une 
abréviation, n'entrent qu'indirectement dans le sujet dont 
nous nous occupons à présent. Il s'agit de faipe oonnoitre la 

( 1 ) Ces pluriels différents de leur singulier auroient été pour la langue 
une grande richesse , si on ne les eût pas restreints à up si petit nombre. 
t\ falloit étendre à beaucoup de locutions l'usage qnl s'est «onservé de 
dire un hti homme y et de beaux hcmm^es; un nouvel ouvrage , et des 
nouveauQO ouvrages, etc. J'aimérois mieux dir« aussi un ^'ouvencei ai-* 
ma^fi&^à*\y^îouvmc^u aimàbie. 
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yariété des terminaisons les plus heureuses qui ont été lou-^ 
Trage presque fortuit de la contraction des syllabes, et qui dis-» 
tiaguént notire langue de toutes les autres : ces petits détails ne 
sont pas sans agrément, et sont une clef nécessaire pour péné^ 
trer dans les secrets intimes de son caractère et de son génie. 

S. IV. 

Sidte des Terminaisonê , et de la Formation des Mots. 

Si la diversité des terminaisons, qui est un caractère partie 
culier de notre langue, et qui s'est formée par l'abréviation ou 
contraction des syllabes, peut être généralement regardée 
comme un produit du hasard , n'est-ce pas aussi une rencontre 
purement fortuite qui , parmi beaucoup de mots durement 
terminés , nous en a procuré un certain nombre dont la fi*^ 
nale est plus brillante et plus harmonieuse? En effet, le génie 
des anciennes langues étant de rejeter presque toujours la 
force de l'articulation sur les premières syllabes des mots , et 
d W adoucir les dernières , il devoit arriver fréquemment que 
notre contraction , ne s'attachant qu'aux premières syllabes , 
n en consarvàt que les plus dures. C'est ainsi que du grée has^ 
tazô , porter , nous n'avons pris que hast et baater ; de éf*d- 
ftoj^broc; de hivrsa^ bourse, etc.; de l'arabe ^y/er, chiffre j 
et du hXxsi raptvmt y rapt; sacous^ sac; terminus^ terme; 
trifoU/wm^ treffle; seoàUaj seigle, etc. Et parla, tant de mots 
qui étoient à la fois doux, sonores et dignes d'entrer dans le 
meilleur style , n'ont été pour nous que des termes vujgaireg 
abandonnés au langage familier. 
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€'est donc un pnr bonheur si , par cet usage barbare , il s'est 
formé des nmiats pleins de noblesse et d'iiiaraMmiie,. comme 
triomphe^ de triutBpAus ; aussi cette terminaison est - eUe 
tinique dans- notre hagiie. Le hasard n'en a pas d<ioné d'ouives 
pareilles. C'est le même bonhew* qui nous a preouré asyle 
du grec asulon ; zèle ^ de zêlo$ ; flâne , de pMagân ; sang ^ 
du latin sanguis^vase plus dom que vas; temple^ de tem- 
phi/nt; faite, de fastigium; et fête, de festum; dais, de 
dapsitU; frêle, italien frala.,.de, fr<tgiUs dont on a fait 
fragUe ; et beaucoup d'autres , sans oublier crin dont la dure 
abréviation de crinise^ hnilalîve: La d^eovd^'aw» 0rin$ da 
cov^v/m^e jp a dit MaHiierbe ; et Racine ; . > 

De$ coursiers attentifs le crin fli'est hérissé, 
La Fontaine a dit moins beureusement : 

Dès que Thétis chassait Phébus aux crins doréSy 

La belle cheyehure d' Api^lon ne d<Ht pas s'af^idi^ pHns , 
là çrvmère, et eri/ns dorés est dur pow* une image gracieuse. 

Cependant le hasard et la barbarie n ont pais pvésidé 
seuls à la formation des mots et à leur terminaMont Tout 
ea suivant cet instinct sauvage de k coastrw:tion qu'ont ne 
pouvoit changer, on voîfe souvent un génie hievreiix qui 
icboisit les abréviations les moins bizairea, et les terminaisosià 
}es plus flatteuses â l'orèiUe. Mi est sûrement une abréviation 
fort ridicule de médium; eHe est restée dans mitti de média 
dies, dans minuit, de média nax, et milieu de mjsdfBM 
ioeus; parce que ces composés sont astez doux; mais d'«n 
meémm on avoit fait emmi , qui étoit pliis niais qiie naif ; on 
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lui a substitué.heureusement parmi de par meéwum. Ferum 
ou vere n'avoit donné d abord que vère y ensuite voire , m, • 
cher encore aux Normands ; on l'a remplacé par vrai ^ vrav* 
ment , qui sont plus soutenus. 

Ceux qui ont voulu condamner certe$ de certe » n'ont pas 
rencontré si bien dans leur préférence pour certainement, 
qui est didactique et traînant, tandis que l'autre est vif, éner« 
gique et propre â tous les mouTements du haut style. Vous 
trouverez encore des grammairiens qui vous diront que certee 
a vieilli; mais Racine , qui ne vieillira jamais, fait très-bien dire 
à la fiëre Agrippine : ' . 

Certes , plus fe médite, et moins je me figure 
Que vous m*osièz compter pour votre créature. 

Et La Bruyère combat aussi en faveur de cet adverbe chassé 
par les puristes : c Certes^ dit-il, est beau dans sa vieillesse; 

> il a encore de la force sur son déclin : la poésie le réclame, 
» et notre langue doit beaucoup aux écrivains qui le disent 

> en prose , et qui se commettent poxur lui dans leurs ou- 
» vrages. » 

Narines de nares et nez de nasus étoient grossièrement 
formés; celui qui a trouvé naseau^ a été guidé par une: 
oreille plus heureuse, et a rendu service à la poésie noble ^ 
qui ne peut employer ni nez ni narines. De mémie retz étoit 
durement contracté de retes ^ pluriel de rete ; mais réseau 
est charmant , et plus doUx encore que retioktan. 

Une contraction non moins bizarre étoit celle d*alaigre du 
latin alacris; aussi alaigre est-il de peu d'usage, quoique 
Racine l'ait placé dans ses Piaidev/rs ; mais notre langue n'a 

/ 
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point de terme plus agréable que son dérivé aUégre$$e. Le 
verbe . aUaigrir n'a pu rester , â cause de la dureté de sa 
terminaison contraire â ce qu'il veut exprimer ; au lieu qu'ai- 
^Wr est imitatif. Dans la phrase suivante de Rabdais, allégés 
conviendroit mieux qaailaigris : 

« Comme les oiseaux , par aide de leurs ailes , volent haut 
• en l'air légèrement; ainsi , par laide de Bacchus, sont haut 
m élevés les esprits des humains, leurs corps évidemment 
9 oMaigris ^ et assoupli ce qui en eux étoit terrestre. » 

£e même Vice de contraction a rendu inutile non-seulement 
à la poésie, mais à la prose soutenue, le mot si nécessaire de 
grade, formé de gradua; tout ce qu'on a pu en tirer a été le 
dérivé dégrader , qui a de la force et qui ne déshonore 
point cette grande image de Bossuet : c C'est là ( dans l'his- 
B toire ) que les plus grands rois n'ont plus de rang que par 
» leurs vertus , et que , dégradés à jamais par les mains de la 
» mort, ils viennent subir, sans coiir et sans suite, le juge«- 
1» ment de tous les peuples et de tous les siècles. » 

ï)e ùurrere , l'abréviation barbare avoît . fait courre , 
( courre le lièvre ) , et de conqwirere y onquerre ; une ter- 
minaison moins sourde et plus soutenue a donné courir et 
bonqûéri/r. De conquester, on n a conservé que conquête. 

On voit quelquefois par quelle ingénieuse combinaison on 
a su trouver des termes nécessaires, lorsque la contractiou 
n'en avoît procuré que d'ingrats ; par exemple cap , de caput, 
ne pouvoit subsister; cfeejf, de hephalê , Se soutînt plus long- 
temps; mais ayant été appliqué-par métaphore à un autre ob- 
jeti dans le sens dti mot dua>, ce fut aussi par une métaphore 
i|u'Qn y suppléa. Testa ne signifie au propre qu'un f 6^^ de 
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pot , une tuile , «me coquille / une écaille , d*où viept ie$tudo^ 
tortue. Ou employa le mot test ii]éthaphoriquemeut|><iur^<r- 
971^^^ petit casque, pot en tête; et enfin on heu servit pour la 
Ute même. Caput 9e donna au langage noble que capitaine 
et capital^ ; et , quand on trouve dans Cicéron , prini'MK 
caput oràiSj, en parlant de Rome, on doit suivre la méta- 
phore et traduire ; 4a première tête de i'vmiverê. 

La connaissance du grec, toute supeificielle qu'elle étok 
dans les preiaciiers teni{>8 (1), vint aussi au secours contre la 
barbarie de certaines dérivations contractées du latin. Qâ^ 
ayoit41 de plus malheureux , que le verbe ocairj abrégé d'^^ 
cidere, dont on navoit pu former aucun autre -tecups que le 
participe occis. Ce fut au grec tuein que nous dûmes le verbe 
PueTj que Ton pou voit du moins conjuguer, et qui est du 
jstyle noble à rindicatif présent ot a d'impértf tif. 

St dans leur âme en vain de remords combattue 
Trace en lettres de sang ces deux mots : meurs ou tue. 

Et dans Hacine : 

Ha vengeance est perdue» 

S^il ignore, en maurant^ que c'est moi qoi le tut. 

OuiTj d^audire^ étoit dans le même cas. 11 étoit trop bar- 
bare de prononcer >)'ai9^ jajfois^'Cfne j'^tm^e^ etc. On n'en a 

(1) Que les Gaulois aient connu «très-andeonoment les Giecs, ainsi 
que nous l'avons déjà dit, et qu'ils en aient emprunté dè»:)oi:s,plu^i<^urg 
mots; la preuve en est évidente par le nom it,Dfti4idss donné à leur^ 
prêtres. Druis en grec signifie chêne f et l'on sait .le culte des^Gauloîs 
pour le gui de chénè, que leurs druides alloient recueillir avec de 
grandes cérémonies. 
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conservé que Tinfinitif et le participe; et le met grec aeouein 
nous a çLoi^i^é écouter (i) , qui n'a rien de dur dans la plu- 
part de ses temps. 

Nous n avions aucun moyen de dériver le nam, enim, 
etenvm des Latins , particules essentielles pour la liaison du 
discours. Le gar des Grecs nous fournit car, qui est resté 
dans notre langue, malgré labus criard qu'en firent les avo-- 
cats, et malgré toutes les attaques qui lui furent livrées par 
de faux puristes ; cette querelle bizarre occasionna en faveur 
du car la requête de Ménage à l'Académie , petite pièce asseï 
plaisante et la plus passable de toutes celles qu'il a faites en 
vers françois. 

Ire^ formé du latin ira ^ s'est défendu long - temps , et 
Malherbe , même dont l'oreille étoit si fine » a fait tous ses 
ejBTorts pour le conserver ; mais il étoit trop court et trop 
foible (2) pour exprimer ce mouvement énergique de l'âme» 
qui se livre à une indignation voisine de la furev/r. Ce 
dernier mot , né de furor , avoit trop de force pour rendre 
la nuance d'un sentiment qui n'est , pour ainsi dire , que le 
prélude de la fureur. Le ménis des Grecs , dont nous avons 
fait manie, ne rendoit pas non plus pour nous toute l'é- 

(1) A moîiis qu'il ne vienne du latin auscuUare ; mais acoustique est 
d'origine grecque. Les villageois qui prononcent acouter^ con^me on 
disoit autrefois , ne se doutent pan qu'ils sont plus fidèles à Tétymologie. 

(2) En effet sa terminaison est aussi douce que celle de tire ou ii/re , 
ce qui le rendoit ridicule. Regnard Ta placé dans son style quelquefois 
bouffon; il n'a pas pris garde qu'il faisoit une équivoque. 

Le vieillard me paroit an peu sujet à Vire. 
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ncrgle du mot ira. Un autre mot grec qui signifie éi/a, kolé 
dooDa ridée de celui de colère , qui exprime assez bien l'ex- 
plosion de la bile qui s'enflamme. L'adjectif vretLX, ireuse, 
dérivé du mot ire^ étoit plus malheureux encore que le sub- 
stantif, quoiqu'Amyot eût dit : d^une voix ireuse et cou/r* 
raucée* De colère , on Toulut dériver colérique ; loreille la 
rejeté , peut^tre à cause de colique. On fut obligé de se rési- 
gner i une pauvreté de langage, en se servant du même mot 
pour le substantif et l'adjectif: la, colère d'un roi, et un roi 
co/ér&. Cette pauvreté néanmoins na pas empêché Buffon d'en 
tirer une expression forte et neuve , quand il nomme la mer , 
cet élément colère. U semble en effet que la nature ait fait 
de cet élément le premier et le plus terrible instrument de sa 
colère. 

C'est aussi de kolê et de mêlas , mélanos, noir, que nous 
vient mélancolie ( hile noire ) , si heureusement composé , et 
qui a fait disparoitre atrahiie -, quoique nous ayons gardé 
atrabilaire. Au reste l'étymologie nous démqntre la fausse 
acception qu'on a faite depuis peu de la mélancolie , en 
l'appliquant à de tendre» rêveries , et à une certaine langueur 
deTàme, puisqu'elle doit exprimer ce qu'il y a de plus bouil- 
lant et de plus noir dans la tristesse ; ce terme est pris dans sa 
Téritacle acception par Despréaux, Racine et la Fontaine. Le 
premier l'emploie ainsi dans sa septième satyre : 

Pauvre esprit, dira-t-on, qae je plains ta folie t 
Modère ces éouHions de ta métaneoUe. 

Racine parle du sombre et violent Oreste : 

Surtout je redoutais cette mélancolie 

Où j'ai vu si long- temps votre âme ensevelît» 
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Et Lafontaine, par une singulière hardiesse» dit d'un 
cadeau funèbre : 

Pourquoi cette maison noire et inélancotique ? 

Un moyen très-heureux et cependant bien simple, pour 
adoucir la rudesse des contractions, rendre plïiis supportable 
lentassement des consonnes, et suppléer aum termiiiaisons an« 
ciennes , a été de recourir à la voyelle è , soit comme muette à 
la fin dès mots , soit comme accent doux ou aigre à la pre- 
mière syllabe. Sans ce moyen vraiment créateur d une partie 
de notre langue , un grand nombre d'expressions nous et© t 
interdit, ou la formation en eût été %i étrangement dure qu'on 
auroit souffert à les prononcer. Ain», après avoir fait jM^omj^^^ 
de promptus ^ squelette de skeletos ( desséché ) , Tanalf^îe 
demandoit que, de spi/ritus^ on iormèX spi/ritovL sprit; mais 
en cela , comme en mille autres occasions , l'oreille repoussa 
l'analogie, et par le secours de la voyelle e^ on fit esprit de 
deux syllabes, qui partagèrent les consonnes et en adoucirent 
la prononciation, et même on l'avoitfait d'abord de trois sylla- 
bes, esperit Cette ressource une fois trouvée créa tout à coup 
une foule de noms qui n'existoîerit pas pour nous : espoir plus 
doux que spes ; école ^ào scfiola ; espèce^ de species; espace^ 
dé êpativ/m; esquifs de scapha; écorcôj dé cortex; épi^ de 
spica; épine, de spina; étouffer du grec stiphein; de l'italien 
squad/ron, escadron; de spada, épée; ou du grec spaté , 
d'où vient aussi espatule; escrimer, de l'allemand shirmen ; 
comme estoc, àtstoh; et une infinité d'autres. Strict, con- 
tracté sans adoucissement de «^ic^i^a^ aura sans doute été 
l'ouvrage dun scholastique ou d'un praticien; mais on le rc- 
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jette du boa style « et on lui a substitué étroit. Speet'ce^ de. 
ipectmtn, est resté parce qu'on lui aurait ôté le son imitatif 
en radoucissant ; et , quand les mots n'étpient point trop dur» 
sans le secours de Ye^ on lomettoit, comme ésius sdfup^Ue 
de scmptiliUS ^ et scandale de soaHdahimt. On Tomettoit de 
même dans les adjectifs composés, de syllabes plus coulantes. 
Quoique de sttKldwin on eût fait étude , on laissa sttidi^uco^ 
comme spacieuap^ spirituel^ etc. Mais le peuple qui aime à 
suivre la même routine d'imitation , ajouta souvent la voyelle 
e à des mo(s qu'on en avoit privés; il aima mieux dire esqxie^ 
iette, escorpion ^ que squelette ^ scorpion ^ etc. On trouve 
dans nos vieux écrivains, plusieurs termes où Ton voit que 
cette prononciation populaire avoit prévalu. 

Cet emploi de la voyelle e sert à découvrir plusieurs étymo- 
logies. Par exemples de cavere^ on fit anciennement esche^ 
ver , et depuis esquiver. De capercj il n'étoit résulté que 
Tignoble terme chiper; c'est de là pourtant qu'est venu, dans 
un sens contraire, le beau mot échapper^ cesser d'être pris» 
Le composé italien sta fiero {qui se tient fier) a donné au 
style comique esta fier ^ terme de dérision. 

Quant à Ve muet, cette finale fut, je crois, long-temps in- 
connue aux Francs, et quelques nouveaux grammairiens , non 
moins barbares qu eux , voudroient , disent-ils , en purger notre 
langue. Ce fut elle cependant qui commença à donner une 
forme plus humame à cet idiome sauvage; elle servit à dis- 
tinguer les genres ; à diminuer Tâprèté des contractions, sur- 
tout dans les verbes et les adverbes ; à lier les mots entre eux 
d une manière moins rude ; à les terminer avec plus de dou- 
ceur , de variété et d'harmonie. Comment faire entendre dans 
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joie^ proie, un autre son que dans loi], effroi j si Ton sup-« 
prime Ye muet sur lequel la voix s appuie et s'étend ? Comment 
distinguer, sans lui ^pointe de points reine de rein , Seine 
de sein, tue de tu, etc.? Comment aussi sans Ye muet, dis- 
tinguer les genres; amie d'ami; bonne de éon, sainte de 
saint, vUe de vU, et à l'infini? Cette heureuse voyelle ne sert- 
elle pas encore à distinguer des mots trop semblables comme 
mer {mare) de mère {mater) ? Sans cette petite différence, 
l'homonymie scroit une source d'absurdités. Nous aurons oc- 
casion de nous étendre davantage sur ce sujet quand nous 
parlerons des services que cette voyelle finale a rendus à notre 
poésie , et de ceux que nos poètes ont rendus à la langue. Re- 
venons aux terminaisons. 

Après celles dont il a été questioi^ au troisième chapitre, 
tme des pkis riches et des plus heureuses est la terminaison 
en eur, la doublé voyelle dont le son se prolonge et se sou- 
tient sur la consonne r, réunit la douceur à la noblesse. Il n a 
fallu que substituer YeVf des Grecs à Yo des Latins , pour tirer 
de ceux-ci une foule de mots presque semblables quant à la 
forme , et d'une prononciation toute différente , souvent plus 
harmonieuse. C(x/u/r, honnetir^ do%Uev/r{i) sont aussi nobles 
et sonnent mieux à l'oreille que eor, konor, dolor. Fl&m^s 

(i) La terminaison d«8 mêmes mots en our était celle de la Romane 
provençale , et quelquefois on Padmettoit dans la Romane françoîse. 
Villon qtfîy selon l>es^réaxij.jjdéifrauHla l'art connus de nos vieux ro^ 
manciers , a dit après eux : 

a Pour un plaisir mille doulours* » 

les deux romanes ont fait amour à'amor. 
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n est pas moins agréable que flores; plorare et ploratus ne 
sont pas plus expressifs que pieu/rs et plev/rer. Pudev/r a quel« 
que chose de plus ingénu que pudor. Sœv/r est doucement 
contracté àesoror^ où les deux r sont trop rapprochés. Dans 
oppre$sev/r , d'oppresser^ le son est renforcé par 1 entasse- 
ment imitatif des s et des r. Rigueur derigor n'est pas moins 
imitatif. Le ^ y soutient fortement les deux r ; mais dans l'ad- 
jectif rt^ic^e ^ le g perd sa force pour prendre un autre^son 
devant Vi qui l'amollit. Ainsi ce mot» quoique soutenu par 
le dj n'a plus une imitation aussi prononcée que le substantif. 
Le latin rigidus la perd un peu moins , parce que la termi- 
naison en ous est plus forte que la finale de rigide. Il elt vrai 
que nous avons l'autre adjectif rigov/revac ^ très-expressif, et 
qui manque aux Latins. 

Cette terminaison en eur a été pour nous la source la plus 
féconde en beaux mots ; il en est bien peu , ainsi terminés , qui 
soient re jetés du haut style. Cependant le vieux mot raftccev/r^ 
de rancor (qui soulève le cœur), et par métaphore expri- 
mant une vieille haine, n'a pu rester dans la langue; on n'a 
su le remplacer que par ranou/ne qu'on a relégué dans le lan- 
gage familier. 

Quelques exceptions qu'on a faites à la terminaison en 
tur dans les dérivés des mots latins en or, n'ont pas toujours 
été fort heureuses à mon avis. C'est une terrible contraction 
que celle d'arbre et marbre , où trois consonnes rudes de 
suite écrasent les voyelles de marmor et arbor qui charment 
loreille. La nécessité de ces deux mots, et l'impossibilité de les 
former autrement, les ont fait conserver tels qu'ils sont. Labeur 
^volt été mieux formé de iabor ; et damewc et rumeur , de 
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TumùT, damor. Arbre s'est adouci dans son dérWé arborer; 
mais marbré^ encore moins heureux que marbre ^ est d'un 
usage trivial. Au reste, il y a telle image analogue où la dureté 
du mot marbre peut contribuer à la force de lexpression. Ou 
bien Ion doit , comme Racine , accompagner ce mot de tant 
d^ syllabes harmonieuses et coulantes, qu il en soit» pour ainsi 
dire , amolli : comme dans ces vers de Britannicus où il peint 
Junie , se réfugiant vers la statue d'Auguste : 

En mouillant de ses pleurs le martre de ses pieds. 
Que de ses bras pressants elle tenoît liés* 

Remarquons , en passant , comme le marbre de ses pieds 
annoblit ies pieds demarbre de la statue j qui seroient ridi- 
cules même en prose. 

Quant au nom d'arbre j il faut de lart pour l'employer no- 
blement sans choquer Toreille. Bu£fon ne me paroit pas y avoir 
réussi en disant : c Les dernières extrémités des nerfs contiens 
» nm)t une matière ductile propre â faire croître et à nourrir 
» Ya/rbre des nerfs. » La métaphore est très-belle ; mais l'ac- 
cumulation des r et d'autres consonnes rudes ne rendent-elles 
pas la fin de cette phrase difficile à prononcer? Bossuet a su 
mieux entourer le même mot , et le rendre propre à l'image 
suivante qui semble être une prophétie sur la Pologne. « Il 
9 ne leur reste qu'à considérer de quel côté alloit tomber ce 
» grand arbre ébranlé par tant de mains , et frappé de tant 
B de coups à sa racine ; ou qui en enleveroit les rameaux 
» épars. 9 Ainsi placé, le mot arbre augmente encore le son 
imitatif d'ébranié. 

La double voyelle eu n'a pas été moins utiie pour la forma* 


r 
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fioQ de beaucoup d'autres noms, tels que : heure dHiora, d où 
est veau ladjectif hewrevjoo qui n'a pu conserver le substantif 
masculin heur remplacé par bonhexir. Cette fausse diphtongue 
adoucit toutes les contractions monosyllabiques où elle est 
admise , comme Toeu de voPam ; nœud de nod/wm ; feu de 
fom$ ; jeu de jocus.; etc. , où l'on n'a gardé que la première 
syllabe de chaque mot latin , en changeant Yo en eu. L'excep^ 
tiob pour lieu de iocus a été bien heureuse par la réunion dei 
trois voyelles qui ont fait un nom tr^s-doux , au lieu de le*a 
qui eût été sourd et bizarre. On voit combien d'observations 
fines ont été nécessaires pour la composition de ce même lan- 
gage où la barbarie néanmoins perce de toutes parts ; mais cet 
ouvrage si difBcile s'est fait peu à peu, dans la suite de plu- 
sieurs siècles, et des ouvriers plus intelligents limoient, polis« 
soient les grossières et rudes ébauches des premiers fabrica- 
teurs. 

Quoique les trois voyelles qui forment la terminaison eau > 
De rendent, à vrai dire , que le simple son de Vo , elles le pro- 
longent de manière qu'il remplit agréablement l'oreille , et sou- 
tient noblement la voix. On doit sentir la différence du son 
simple et sec dans les os ( oâsa ) avec le son composé et étendu 
dans les eaux. ( aquae. ) C'étoit pour marquer cette différence 
que nos anciens poètes^ qui avoient l'oreille juste et sensible, 
n admettoient point la rime en o, ni même en aii, avec celle 
en eau. Il ne faisoient jamais rimer repos , ni travaux avec 
flambeaax. Le grand Rousseau a fait corriger dépareilles rimes 
à Racine le fils, qui se les permettoit à l'exemple de Voltaire 
qui s'en est bien permis d'autres. Ainsi; quelque noble que 
soit la terminaison en oSj dans repos , héros ^ etc., ou en au. 
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dans maux et travaux, elle n'a point un son aussi plein ni 
aussi étendu que celle en eau dans beaux, tombeaux, etc. 
Ce dernier terme nous yient du grec tùmbos , dont nous avons 
ikit aussi tombe {\), très-beau synonime* et le verbe tomber 
formé par métaphore, plus heureusement que cheoir de 
Cadere, par contraction , et ^ par Fusage où Ton étoit de chan- 
ger en ch le ca des Grecs et des Latins. Cette vicieuse pronon- 
ciation du ch a détruit dans beaucoup de mots l'expression 
imitative des sons. Le toccar des Italiens rend très-bien l'espèce 
de bruit que l'on fait en frappant sur un corps sonore ; tou^ 
cher n'exprime plus rien; toquer a paru trop commun. De 
même cheoi/r et chute n'avoient qu'un son étouffé qui ne peî- 
gnoit à l'oreille ni la pesanteur, ni le bruit, ni le mouve- 
ment, et ne pouvoit convenir qu'aux choses qui tombent mol- 
lement et en silence , comme la neige. Le verbe tomber a donc 
été une richesse pour l'harmonie ; mais n'ayant pu en dériver 
un substantif, qui exprimât \ action de tomber, il a fallu se 
résigner à conserver chute , le plus insignifiant de tous les 
mots , puisqu'on se sert d'un son tout pareil, chut, pour invi- 
ter quelqu'un à se taire. 

Les noms en ea/u sont donc pleins, nobles, sonores mais en 
trop petit nombre; et, par un singulier caprice, quelques-uns 
sont bas et vulgaires , en rendant le même don que d'autres plus 
favorisés. Nowvea/a ne sonne pas autrement que veau, et 
celui-ci ne se placera point, comme l'autre, dans le haut style. 
Rien n'est plus agréable que berceau; cerceau 1 est beaucoup 
moins , sans doute, à cause du rapprochement des deux c qui 

(i) On écrivait autrefois tumbo , conformément à Tétymologie. 
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importunent Foreille. Il paroit aussi que la consonne n a dé- 
gradé cette terminaison; témoin étov/meau^ de stwrnus; eau 
réunie à, bonne n a plus qu un son plat dans bonne eau, par la 
même raison, passereau, de passer ^ passeris, est plus poé-« 
tique que moineau , qui \ient du grec monios (solitaire), 
parce qu'il y a une espèce de moineaux qui aiment à être 
seuls; il est dit dans le psaume : Sicut passer soUtarius 

« 

in tecto. Le nom de moine ayoît la même origine, et les 
mauvais plaisants disoient que les moines avoient encore 
d'autres conformités avec les moineaux. Comme nos pères 
étoient grands railleurs , il ne seroit pas étonnant qu'ils eussent 
eu cette intention maligne dans la ressemblance des deux 
noms. 

Quoique fardeau soit un terme fort relevé , bardeau , qui 
sonne de' même est très-bas. Il vient du latin bardas, lourd, 
grossier jtXXe^hdXinSy qui connoissoient les bardes, poètes gau^ 
lois, ont bien pu tirer de là lenv bard/as. Los nouveaux admi- 
rateurs des anciens bardts n'adopteront pas cette étymo 
logie. 

Fléau avoit été contracté en une syllabe , de flageUwm , 
comme seeau de sigiUum ; nos vieux poêted écrivoient tou- 
jours fléau monosyllabe : Racan lui-même a dit : Mais ce 
cruel honneur, ce fl^au de notre vie. C'est donc depuis lui 
qu on a trouvé trop dure cette contraction monosyllabique , et 
que, par un simple accent on l'a étendue à deux syllabes f^au; 
cet emploi de l'accent tient sans doute à ce que l'oreille devc- 
noit plus musicale; mais il s'est borné à trop peu de change- 
ments semblables. L'extension syllabique à certains mots trop 
resserrés par là contraction , les a rendus plus sonores et plus 
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faciles à prononcer , comme $angUer ( « ) meurinrier et quel- 
ques autres, que Corneille, Molière et la Fontaine faisoient en- 
<:ore de deux syllabes, et qui, même de leur temps, étoient 
•déjà de trois. Plusieurs rices de notre contraction auroient pu 
.être ainsi corrigés , si nos poètes aToient été musiciens , et 
qu'au moins dans la poésie lyrique , ils eussent fait la musique 
de -leurs vers. C'est une sorte d'instinct musical qui a changé 
scei en sceau ^ tnartei en marteau ; car c'est de martd 
qu'est dérivé marteler y comme sceller de scei. Le méine^oàt 
a substitué toit à tect, de tectum; premier^ prvm^ de prir 
^mus; déjà au monosyllabeyà qui pourtant est na?f, ainsi que 
4ors remplacé par alors ; il a substitué de même louange à 

* 

ios de laus; maturité à mûr été (de mûr, maturus^ inatvr 
Titas); vallée à val^ de vaMiSy celui à cel^ de hic^ iliej Louis à 
Jjoys; mille à mU qui n'est resté que dans le millésime sécu- 
laire; coupe de ou/ppa, à cape dont on fit le dimiBU^f co- 
pelety et ensuite i^obelet; à ne de nec^ ni d'oA e^t dérivé le 
verbe nier ; à mine de m)ina , msnace j quoiqu'on dise en- 
core familièrement: il fait mine de frapper^ pour U menace 
^ frapper ; mais le verbe miner a disparu devant menacer, 
excepté quand il s'agit de mi/ner i*tt iewatn.On pourroît citer 
encore vis de visus, remplacé par visage, et conservé seule- 
ment dans vis^àr^isj comme on dît face à face; on cfteroit 

(i) "^singularisa gros marcassin qui va setU^ est v^rn sangtéer.y 
dont les Italiens ont fait cingàiaie. Quant à meurtrier, son verbe 
meurtrir signifioit d'abord frapper pour faire mourir, morte ferire, 
et il est, ainsi que meurtre , contracté de moriturus. Racine emploie 

meurtri dans ce sens : 

/ 

Allez , facrds vengeurs de toi princes meurtris. 
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90ulas de soiatvum efiacé par soviagement; épanter de ©a- 
vitarcj par épati/vanter; pléhée de plebevusy^onv plébéien; 
et vermisseq^u ^ meilleur (pie vertnis, et plus agréable que 
ver ; et profit substitué à prou ( peu ou prou ) de Titalien 
fro; et bannissement à éan^ en italien bando ; et frapper 
du grec ptwapizby à /î^Wr de feri/te (sans coup férir); et pa- 
thétique au vieux mot /^a^ du grec pathos, dont il est resté 
le négatif apathique; et voyageur à viatev/r, de viator; et 
dégât à ^a5f ^ en gardant le dériyé ^afer qu'on a préféré à dé-^ 
gâter; et lassitude à lasseté^ et novice à mc^ qui est pour-^ 
tant resté au genre naïf; et engourdi à gourd (les mains 
qo'wrdes ) , de^iwrfu* ,• et luguS^e à ^iiére ,• et commentaires 
à com^ments; et compagnon à compaing ; et entreprise à 
emprises ; et oppression à oppresse ; et ruisseau à n^^ etc. 
Ces exemples qu'il seroit aisé de multiplier» prouvent que, de 
siècle en siècle, on a combattu le vice de la contraction qui 
aroit étranglé notre idiome , et qu'on a senti la nécessité de 
donner aux mots un développement plus harmonieux. Mais 
ce goût barbare de l'abréviation sembloit vouloir revivre de 
nos jours , où de prétendus beaux parleurs estropioient les 
mots pour les rendre plus jolis et plus mignaràs. Entre autres , 
ils trou voient désvr, déjà contracté de desiderium, encore 
trop long à leur gré; ils vouloieut le réduire à un monosyllabe, 
en prononçant dsir. Il en est ainsi de plusieurs autres sur les- 
quels noâ petits-maîtres Francs ont tenté la même opération 
croyant sans doute que les mots ne sont jamais assez courts 
et ne peuvent courir trop vite sur leur langue pour la quantité 
de belles choses qu'ils ont à débiter. 
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De l'Analogie dans la Formation des Mots. 

c II ne faut pas croire , dit Quintilien , que , dès Tinstant de 
la création des hommes , 1 analogie, descendue exprès du ciel, 
soit venue déterminer la force du langage; au contraire, c'est 
une invention postérieure à la parole. Ainsi , ce n*cst pas sur 
la raison qu'elle est fondée; c*est sur l'exemple; ce n'est pas 
une loi prescrite au langage , c'est une observation faite après 
coup; de sorte que l'analogie ne doit l'existence qu'à l'u- 
sage. » 

Si nous avions le Traité de l'Analogie, par Jules César, 
aussi habile dans l'art d'écrire que dans l'art de la guerre , et 
que ses expéditions militaires chez diverses nations avoient 
mis à même d'étudier et de comparer tant d'idiomes différents, 
nous aurions sans doute , sur ce sujets des observations très- 
intéressantes , et des éclaircissements très-utiles. Quintilien, 
qui avoit lu ce traité , pensoit apparemment comme C^sar. 
Quoi qu'il en soit, la plupart de nos grammairiens, guides par 
une nouvelle méthaphysique , sont d'un avis tout contraire à 
celui de Quintilien; ils prétendent que l'analogie descendue 
exprès du ciel, est venue déterminer la forme du langage; que, 
sans l'analogie, les premiers hommes n'auroient j[aiQais pu 
faire usage de la parole, ni jeter les fondements d'une langue , 
que l'analogie seule pouvoit sauver des inconvénients d'une 
nomenclature infinie, et des incertitudes accablantes d'une 
syntaxe sans règle , qui auroit autorisé autant de formeà pour 
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la phrase, que l'esprit humain peut en donner à ses pensées. 
Je passe plusieurs autres raisonnements qui expliquent d'uua 
manière très-obscure une chose déjà si obscure par elle-même, 
Je veux dire la formation du langage. • 

N'est-ce pas imputer à l'analogie , qui est un rapport méta-f 
physique, utie conformité raisonnée, et qui suppose beaucoup 
de combinaison artificielle , ce qu'on doit attribuer à l'esprit 
imitateur, si naturel à l'homme ? Ce talent, la source de ton» 
les autres, lui fit d'abord donner des noms aux choses qui 
frappoient le plus viyément les sens , et dont il ayôit le plus de 
besoin : cet esprit d'imitation est très-sensible dans la plupart 
des mots qui peignent à l'oreille des .effets physiques. Ces mot$ 
imitatifs dans toutes les langues , sont les premiers et les mieux 
formés ; ils survivent à tous les changements du langage , parce 
qu'ils en sont le fondement , et que leur conformité avec la 
nature des objets comme avec ceUe des organes de Fouïe et de 
la parole est invariable. Maïs c'est abuser des termes , que 
d'appeler cette imitation, cette ressemblance physique, une 
analogie , c'est - à - dire , un rapport métaphysique et rai-? 
sonné. 

Le même esprit imitateur fit modeler de nouveaux noms 
9UF les noms déjà créés. La paresse, l'ignorance même, ou le$ 
bornes de l'intelligence humaine et la nécessité de s'entendre 
facilement , portèrent naturellement les hommes à siniplifier 
' les éléments du langage. Qu'on sépare ces éléments de tout ce 
qui fut ajouté depuis , on verra qu'ils sont fondés sur les no-? 
tiens les plus simples, sur la connaissance des deux sexes, et 
su¥ les relations de trois personnes entre elles. Cela seul suf? 
fisoit pour exprimer les premiers sentiments et. les premier 9 
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besoins. Ensuite les désirs compliqués compliquèrent aussi le 

langage. 

Quand les pensées se multiplièrent, quand il fallut énoncer 
des idées qui ne tomboient plus sous les sens , et qu'on tou* 
lut parler à Fesprit , lanalogie forma cette nouvelle langue sur 
les éléments de la première, et fut obligée, pour rendre des 
idées méthaphysiques , de se plier à la. syntaxe, ou à l'ordre 
qui régloit lexpression des idées physiques. Je conçois bien 
qu'elle servît beaucoup à corriger les défauts de cette syntaxe 
ou eonatruction originelle ; c'est l'art qui aide à la nature ; elle 
en développa les ressources, en expliqua les principes, et lui 
donna une marche plus régulière. G'eftt ainsi que l'analogie 
fut postt^rieure à la parole , qu'elle se fonda sur l'exemple , et 
qu'elle dut son existence à l'usage. 

Je ne conçois donc pas cette autorité , cette prépondérance, 
que, selon nos grammairiens , l'analogie doit avoir sur l'usage. 
Je vois au contraire que la parole étant créée pour l'oreille, 
ce juge superbe a toujours décidé souverainement dulngage, 
en dépit de l'analogie. Les mots n'ont d'usage que par l'imi- 
tation, par l'euphonie, et c'est l'oreille qui les adopte. Les 
langues ne sont pas plus ou moins harmonieuses par l'ana- 
logie , mais par le plus ou moins de justesse et de délicatesse 
dans les organes qui rendent et qui reçoivent les sons. 

Pour juger des prétentions analogiques de nos granmiai « 
iriens, écoutons celui qui a grossi les volumes de l'Encyclo^ 
pédie d'un si grand nombre de rêveries métaphysiques sur la 
langue; c'est Beauzée, dont l'autorité est encore de quelque 
poids sur la classe grammairienne. Voici comme s'exprime 
l'ingénieux Beàuzée : « Seroit-ce à la multitude ignoranite et 
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p Boa réfléchie , qu'on accorderoît la prépondérance gur le^ 
9 décisions éclairéeB des gens de lettres ? Non ; c'est à eux 4 
$ diriger la multitude, mais à la diriger par l'analogie. • 

Il est inutile de dire que les bons auteurs, même en recti- 
fiant }'usage, en épurant la langue, se sont toujours conformé^ 
à son génie, et se sont attachés surtout à flatter l'oreille, que 
l'analogie auroit révoltée. Nous en donnerons bientôt de^ 
exemples; mais voyons maintenant les singulières consé-? 
quences que Beauzée a voulu tirer de ses principes outrés eqi 
fait d'analogie. 

Doit*on dire je ptUs on je peux; je vais on je va$ ? l'usage 
a laissé le choix de ces deux manières de parler, et nos meilr 
leurs écrivains ont toujours préféré je vais ^ je ptUs , y trou-r 
vant sans doute quelque chos^de plus doux. Beauzée , appuyé 
sur son inflexible règle analogique, veut absolupient les bannir 
de la langue , et prononce exclusivement en faveur de je va9 
et je peux, f Que les gens de lettres, s'écrie-t-il , naturelles 
» nient faits pour donner le ton à la multitude, donnent donc 
9 à cette locutiop une préférence si marquée, que la pre^r 
» mière puisse insensiblement tomber en désuétude , et laisseï? 
» la victoire à l'analogie, » « 

Sur quoi Beauzée peut*il motiver cette décision et sa vicr 
Mre analogique? Le voici : c'est qu'à la seconde et à la troi- 
sième personne , on dit toujours , tu vas , il va ; tu peux^ il 
ffut ; et que la première doit être semblable aux deux autres. 
Beauzée n'a pas senti le vice de cette règle absolue ; car , d'a^ 
près elle,, au lieu de dire je suis y il faudroit admettre j^eSj^ 
puisqu'on a dit tu es , il est. Au lieu Aej'ai^ on diroit /'«j^ 
par la même raison qu'en dit tu as p il a. Ce principe exclusif 
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est donc faux. D'ailleurs; si Ton rejette absolument ^d puis et 
je vais j que deviendront puis-je j vais-je ? Toreille pourra-t- 
elle Jamais recevoir peux-je , vas-je ? Voilà où s'engageoit 
Beauzée; sans le savoir ; et son entêtement ridicule alloit plus 
loin encore quand il annonçoit au public que son parti étoit 
pris, et qu'il suivroit toujours cette analogie en écrivant: t Je 
» crois, disoit-il; quil faut écrire analogiquement je pue^ tu 
» pues ^ il pue^ venant de puer^ comme je sv^j tu sueSj il 
» sue^ venant de^susr ; et ce sera toujours ma pratique. » Il 
ne pouvoit guère prendre un meilleur parti et de meilleurs 
exemples , pour livrer au ridicule le défaut de goût des gram- 
mairiens qui ne sont que grammairiens. 

Parmi les langues qui , dans la formation de leurs mots , 
ont le moins consulté l'analogie, il faut compter toutes celles 
qui n'ont été, comme la nôtre, qu'un mélange d'idiomes, 
souvent hétérogènes. Quelle analogie avec le latin et le grec , 
pouvoient avoir le tudesque, le celtique, le breton et Iç da- 
nois (i) , qui tous sont entrés pour beaucoup dans la compo- 
sition du langage françois? Le caractère principal de ce lan- 
gage , qui consistoit à tronquer ou étrangler les mots empruntés 
de la langue romaine, venoit d'un vice d'organe, et non d un 
esprit analogique. Quel rapport pouvoient trouver les Francs 



(i) Les Danois ou Normands, établis dans la Neustrie^ et .les Anglais 
maîtres quelque temps d'un€ partie. de la. France et de Paris, nous (mt 
laissé plusieurs mots de leurs langues; et de plus, au temps des croisades, 
les divers peuples de r£urope mêlèrent leurs idiomes , et les enrichirent 
mutuellement de mots nouveaux qu'ils imitoîent les uns des autres, sans 
compter ceux qu'ils empruntèrent des peuples de FAsie. C'est du noot 
du vieux de la Montagne Hass€L$eiiiy que vient notre mot asicisiin* 
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tnire d&nij abrégé de dominus ^ et don de donum ; . evArer 
son de sonus^ et le pronom son de suuê ^ suum? La^raûdç: 
quantité de ces contractions monosyllabiques et d^s homo- 
nymes ridicules qui en sont la suite, prouve qu'ils navoienl^ 
aucune idée de cette analogie qui doit conformer le mot à. 
ia chose , et ne pas confondre des objets différents sous un, 
signe uniforme. % 

L extrême variété des terminaisons ne prouve pas moins^ 
l'absence de l'analogie qui avoit guidé les Grecs , et les Ro- 
mains après eux , en classant le» verbes et les noms d'une ma- 
nière dîstinctive. Pourquoi avons-nous fait de nodus^ nœudj 

et de mod/as ^ mode ; de tetnpestas ^ tempête ^ et de majesta93. 

• 

majesté ; de pondus^ poids , et de funduSj fond; de codex, 
code y ctàejudeXyjuge; de regina ^ reine (i) et Ag pagina,, 
page; decrederej croire j et de céder e^ céder; de bibere , 
hoircy et de scribere^ écrire; defavor^ fàvev/r, et de pavor, 
peur, autrefois paov/i* , etc., etc. Au moins dans ce dernier 
mot , on voit l'intention d'éviter Thomonymicavec pavev/r. Ces 
variétés innombrables attestent que, dans la première fabrique 
de notre langue , on ji a suivi qu'un plan extrêmement vague. 
Combien de fois l'analyse étymologique, la plus simple de 
toutes, n'a-t-elle pas été méconnue? /^^a? ayant donné voix, 
nox auroit dû aussi donner noix; mais c'est nux qui a pro- 
duit ce dernier mot, et nuit qui ressemble plus à nux , est 

(i) On écriiroit jadis et l'on prononçoît raine , parce que de rana, 
on avoit aussi formé raine ^ qu'on abandonna pour grenouille, de 
fanunculus; de ce même mot est venu renoncule , à cause que cette 
fieur aime riiumidité , et que sa patte ressemble à la grenouille^ 
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^CDU de hdx. Il est vrai que de cruûo on a fait aussi érôixf 
ïnais it^â? a produit lueur, et «fteo? j </téC^ 

Quelquefois Tétymologie est si grossièrement mise en œu?re/ 
tjuelle est, pour ainsi dire, indéchiffrable. Qui reconnoitroil 
TYiale instruchis, mal formé y mai bâti, mal instruit dans 
ànalotrujfii les Languedociens, èjùi disent malestrue, neti 
avoient conservé une ombre moins défigurée? AtjUedAïc nous 
fest resté, quoiqu'il ne soit pas moins rudement contracté 
tXaquam ducere. Du grec ugaé y j* admire ^ venoit aga pour 
Regarde; des mots latins ante annum, une contTaction 
non moins bizarre avoit produit aUtait (l), les neiges ^ au- 
tan , pour dire les neiges de l'autre année. Cette expression 
est long-temps restée dans là langue , à cause! du fameui ron^^ 
deau de Villon , dont voici quelques ters : 

.....;..; Où est iafdné 
Qui commanda que Bundaii 
Fût jeté dans un sac en Seine? 
Mais où sont les neiges H autan f 
La reine blanche comnle un lyà, * 
Qui chantait à voix de Syrène^ 
Berthe au grand pied , Biétris, Âljf»^ 
fiarembouges ({ui tint le Mayne î 
Et Jeanne, la bonne Lorraine 
i^u'Anglois brûlèrent à Rouen, 
Où sont-ils, Vierge souveraine? 
Mais où sont les neiges d'autan ? 

Cousin de consahgtdneus j et bh'cié u'avuncud/us sont 
ëussi ridiculement formés que Tétoit ante d'amita, qu'on a 

(i) On dîsoît aussi antiuit, ayante nocteHi^ pour avant ta nuit. 
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réformé par tante, et sente de semita, qu ona adouci par 
seritiet. Il a fallu de même adoucir orphenin d*orphanus ^ 
par orphelin j et lectrain de iectv/rum , du verbe légère, 
lire, par lutrin; et oystre à'ostrea , par huître; et tTtc^u^- 
ti^r de tnonasteriwm ^ par mootier d'abord, ensuite par 
monaâtére ; et œf d*avunij par oît^/',* et mérir de .wererej^ 
par mériter, et ru de rw(?, par ruisseau; ainsi, tantôt oa 
défiguroit Tétymologie, tantôt on la 8uivoît durement, sàn$ 
autre guide qu'une oreille rude et grossière. C'est donc l'oreille 
bien plus que l'analogie , qui a réglé la formation de notre 
langue; tant que l'oreille fut barbare, presque tous les motf 
le furent aussi; â mesure qu'elle devint plus fine et plus déli^ 
cate , les mots furent adoucis , changés ou réformées , de ma-« 
nière que chaque siècle amenoit un langage nouveau , et si 
nouveau ^ qu'on étoit obligé de traduire les livres des siècles 
précédents, qui n'étoient plus françois. Aussi pouvons-nous 
compter , dans notre seule langue , trois ou quatre langues 
mortes , qui ne sont plus intelligibles qu'à ceux qui en ont: 
fait une étude particulière (i)« 
Mais c'étoit toujours sur les mêmes fondements qu'il falloit 

(i) Nos anfîiens ro>mans ëcrîls vers l'an lidoéf oient déjà 4WIanga{;e 
suranné au temps de Yille-Hardouin^liîdtorîeif des croisades du treizième 
siècle; et cet écrivain a eu besoin que Yigenère le traduisit au temps de 
Henri III. Molinet trouvoit que le langage du roman de la Rose avoit 
besoin d'Interprétation } et Clément Alarot servit aussi d'interprète à Vil* 
ion dont il fut l'éditeur. La larce de Patelin f composée vers le règne d^ 
Charles V, fut rajeunie pour le style ^ quand ou voulut la jouer au quin^ 
tième sîèele. Gomioes étoit vieux du temps d'Amyot et de Montaigne; et 
combien 4e f^rsojMies aujiNArd'hui n'eotsndeni ^uère Montaigne m 
Amyol l 


travailler pour réformer et orner rédifice, qui consel^ve tdill 
dé vestiges gothiques. Étoit-il possible de revenir à l'analogie 
pour corriger plusieurs vices essentiels et originels ? On avoit 
Bùppléé par l'article , à la confusion des genres masculin ou fé- 
minih , si rarement distingués par les terminaisons ; encore 
tct emploi de l'article au pluriel pst-il nul pour son objet prin- 
cipal qui étoit la distinction des genres ; on dit également les 
femmes et ies femmes; \\ en est de même des prénoms notre 
étvotrejUur et leurs ^ qui ne distinguent aucun genre. A-t-on 
isùppléé au genre neutre qui nous manque ? n'est-il pas ridi- 
cule de donnet* un sexe à des objets qui n'en ont point? Cette 
Vue analogique n'étoit pas échappée aux fabrkateurs des 
âncieiines langues ; ils l'ont même suivie avec tant de justesse ^ 
(qu'en latin les arbres sauvages sont en général du masculin, 
les arbres cultivés et fruitiers du féminin, et les arbres stériles 
feoiit du neutre: 

• On sait quel embarras et quelle obscurité jette dans la 
^btase l'emploi irrégulier du pronom son^ quand on parle de 
];)Iusieurs choses différentes , dont les relations sont mal dé-^ 
tel toi nées par ce seul pronomi Ce vice considérable n'a pu 
6tre corrigé. Cette tache obscurcît le style des meilleurs écri- 
vains. Les Latins avoient un signe particulier qui lévoit toute 
équivoque* 

Parlerai-je de Ténorme irrégularité qui joint des pronoms 
masculins à des noms féminins (i): mon. âme j son amie^ 
ton ingratitude? etc. Cela n'estai pas aussi choquant que 

^ - . ..- 

(i) C'est cet emploi irrégulier qui fait douter quelquefois du genre d^ 
tértains noms 5 comme équivoque ^ hermaphrodite, épidémie ^ hy^ 
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d entendre dire à un étranger , ma bienfaiteur, ovl mon bien- 
faitrice ? Et cependant cette irrégularité est une réforme 2 
dans l'ancien langage on disant m 'atne^ enélidant la Toyelle 
tty il nous en est resté ni amie, mam.ov/r; mais quand il fut 
décidé qtie le seul e muet souffriroit lelision, l'oreille voulut 
absolument , en dépit de l'analogie ^ qu'on évitât Vhiatus dô 
ma amie, en substituant le pronom masculin au féminin; et 
par conséquent ce n'est point l'article féminin la^ mais le mas- 
culin le, qu'on élîde en disant l'atn^. Le seul moyen peut-être 
d'effacer de la langue ce grossier solécisme , étôit d'opposer à 
\hiaPus l'aspiration que nous avions empruntée des Grecs , et 
dont nous avons fait trop peu d'usage. Si les noms féminin» 
qui Commencent par une voyelle avoient été soutenus de l'as- 
piration $ comma haine , honte > et quelques autres , on les 
auroit soumis à la règle générale ; et à ce sujet j'observerai qu'il 
fest difficile de dire pourquoi le mot horreur n'a pas été as- 
piré , puisque l'aspiration augmenteroit encore le son imitatif 
qui lui convient. « 

Parmi les taches originelles qui souillent notre idiome, et 
dont le détail exact seroit trop long , l'analogie ni même l'oreille 

sopty hotiogèf horoscope, arrniuice, etc. C'ëloit une îdëe ingénieuse 
'd'avoir ÙLÏt équivoque des deux genres pour la présenter sous une double 
face ; et Despréaux en a plaisamment profité dans le début de sa der^ 
faière satyre: 

De quel genre te faire, équivoque inaudité^ 
Ou maudit? etc. 

les femmes ont à se plaindre qu'on ait déterminé son genre au 
téminim 


n ont pu f^tire disparoltre la mauyaise proQoticiâtion dii eh^ 
qui nous est particulière , et qui semble ayoir été parmi les 
Francs un vice de conformalioii dans Torgane de la parole. 

Assurément il n'y avoit aucun rapport entre ce ch et le son 
du oa on h des Grecs et des. Latins dont nous avons francisé 
les mots : entre manchot et manctM , ou 1 ablatif manco ; 
entre cathedra et chaire , caro et chatTt oartM et cher ( i ) , 
entre catceua et thav48e ou chaussure; entre claU'cUcarc et 
eîifcher (verbe), d'où* est venu à clochcpied ; entre carnu 
(blanc) et chenu que nos poètes ont fait vivre tant quils ont 
pu a); entre caméra et chanihre , quoique on ait suivi la 
même étymologie dans cafnatade (de la même chambrée ) ^ 
entre scala et écheUe y dont on fit d'abord le verbe écheilert 
et ensuite escalader y en reprenant la prononciation latine; 
entre canieius ef chameau ^ caminus et chemin et chemir 
^écy quoique les Picards disent cùm^inée; entre cicer et 

(i) Les Latins dislUiguoient carus {cher pour le prix) de ehartu 
( c/ier d'amour ). Nous n'avons pM fait la mémo distinction. 
(a) Boikau a dit : 

Mais aujourd'hui quVnfin la vieillesse venue 

Sous mes faux cheveux blonds de'jà toute chenut, etc. 

On a abusé de ce boui dans d'autres acceptions ; mais '1 ne doit signi'* 
fier que tianc et Manche. Rousseau ê'eèt donc trompé ^ en disant : 

Tel qu^on voit la tête chenue 
D'un chêne , autrefois arbrisseau ^ 
Egaler le plus haut rameau 
Du cèdre cache dans la nue. 

iPeut-ètrea-t-lI voulu marquer le grand âge du chêne; mais Tâge le 
rrn droit plutôt noir que blanc. 
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thicéie (poia chiche), et par métaphore ^ont' inénagerj 
avare } entre casses ( des filets ) et chassé d où est venu le 
terbe chasser dans ses différentes acceptions ; entre cadere et 
theoir; castigare et châtier; casteilum et château^ que le* 
Languedociens nomment castei { entre le mot grec iethé et 
lécher; entre ôatùs et chat; catamiUs et chate^-mite ; entre 
kopein ( pousser , heurter ) et ohoper ; entre caJlere et ehaloi/r; 
caior et chaleur ; la liste né fintroit pas. Il parult que^ dans 
lorigine , il y eût dispute entre nos diverses provinces pour 
le ch eï pour le ca. Les Languedociens et les Picards étôtent 

îpour ce dernier; ils disoient caud^ au lieu de chtêud, camin, 

•• • • • * 

au lieu de chemin^ kien\ et non pas chien; cat et non pas 

chat ; etc. Du grec harôneia^ dont nous avons dérivé ie vilain 

w 

mot charogne (i), il est probable que les opposants ont fait 
tarogncj qui n est pas plus beau^ et qu'on a détourné à im 
autre sens. Chable pour cable est encore usité parmi le bas 
jpeupic ! les Picards ont fait triompher cable; ils n'ont pu dé 

(i) Cependant Jéan-Jac(}tie8 Rousfteau a su placer ce mot d'une ma- 
nière estiez forte, en disante « Ma table ne seroit point couverte, avec 
> appareil ^ demag;nifiques ordures et de tharogiies lointaines. » 

Théophile s'en était déjà servi avec beaucoup d'énerf ie dans son imi-» 
iaiion de Pfaédon. 


• • • 


i Une âme toBchaîaéii 
D«s liens de la volupté ...... 

Quand la mort finit %th plaisirs^ 
Br&lant encore de vains désir* 
Dont le sang rayoii chatouiUte , 
Recherche autour des os pourriâ 
Cette charogne dépouillée 
Où ses yices étaient nourris» 
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même bannir chapon de capo^ mais ils ont maintenu ca/i^nj 
pour désigner un bas flatteur. On a conservé la prononciation 
picarde dans Câteavr-Cambresis, au lieu de château ; et les 
deux prononciations dan^ chose et cause , en leur donnant un 
sens différent, quoique formé du même mot causa. Quelques 
savants aussi se déclarèrent pour leca et le firent prévaloir 
dans plusieurs termes dérivés du grec, sans pouvoir toutefois 
abolir ni chirurgie ^ ni chimie y ni beaucoup d'autres. Le o/i 
resta le maître d une grande partie de la langue françoise; et 
malheur aux écrivains qui rfe s'en défient pas l car partout où 
il se montre un peu souvent , il communique au style une sorte 
de chuchottement sourd qui inquiète l'oreille et qui étouffe 
la prononciation. Enfin comment ne s'en pas méfier , puisque 
Despréaux, si attentif au choix des sons harmonieux, est tombé 
dans ce malheureux piège , au dernier vers du quatrième chant 
de son Lutrin : 

La masse est emportée , et les aïs arrachés 

Sont aux yeux des mortels chez le chantre cachés* 

• • - . , 

Je ne saurois passer sous silence le plus grand défaut d'ana-* 
logie dans les deux principaux éléxnents de notre syntaxe , je 
veux dire les déclinaisons et les conjugaisons. Il étoit plus con- 
forme de dire fr^uctus arboris y que ie fruit de V arbre; car 
les deux objets relatifs sont liés dans les mots latins plus na- 
turellement que par la préposition de qui semble les détacher 
et les séparer. Nos grammairiens qui mettent leur métaphy- 
sique à la torture, pour trouver le rapport exprimé par cette 
préposition bizarre, n'auroient-îls pas dû chercher plutôt com- 
ment elle s'étoit introduite dans nos modernes idiomes, à la 
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Iplace des anciennes déclinaisons? Ils auroient vu que ce nou-r 
veau système de syntaxe, si difficile à expliquer, est un pur 
effet de Tignorance des Barbares vainqueurs de l'Italie. S'il ar- 
rivoit qu'un de ces Barbares , essayant de parler latin , et vou- 
laot exprimer que tel homme étoit bienfaiteur de Rome , ou 
demeuroit à Rome , ne connût point le cas du génitif et du 
datif du mot Roma^ il a voit recours aux prépositions ad et de 
qu'il avoit retenues , et qu'il plaçoit devant le j^ominatif : au 
lieu de Romœ , il disoit ad Rama ^ et de Roma. Aussi ad 
Roma et di Ronuij telle est la manière dont les Italiens ac* 
tuels , descendants de ces Barbares , ou dégradés par eux , ex^ 

• 

priment ce rapport et les autres semblables; et cette méthode 
étant devenue la nôtre, nous avons dit de même à Rome et de 
Rome. Une pareille altération s'est opérée dans la langue 
grecque , depuis la prise de Constantinople par les Turcs. Les 
mots sont en grande partie les mêmes qu'auparavant; mais 
l'ancienne grammaire a disparu , les prépositions ayant rem«« 
placé les déclinaisons. 

Par une âuite de cette ignorance , les Barbares se délivrèrent 
aussi de tout l'embarras des conjugaisons , par le moyen des 
verbes auxiliaires svm% et habeo. Un d'eux qui vouloit dire je 
9uis aimé ^ on j* avais adméj et qui ne pouvoit se rappeler ni 
lemot aTuar^ ni a>màveram^ s'efforçoit d'y suppléer en di- 
sant: ega svmti amai/a8\\)y ego habebam amatum; de là 
io sono amata, aveva amuto^ qui sont aujourd'hui les locu- 

(i) D'ailleurs les Barbares furent trompés par Tusage irrégulier des 
Latins^ qui employoient l'auxiliaire e^^e^ sum , etc. 9 dans plusieurs temps 
de leurs verbes passifs et déponents. Cçtte irrégularité latine a été Ijh 
régie des syntaxes modernes. 
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lionl italiennes ; de là aussi les noires qui leur ressemblent. Da 
cette basse latinité qui fut long-temps le jargon de l'Europe 
est donc venu la synta&e moderne» qu'on veut expliquer par 
l'analogie. Mais qu'y a-t-il de moins analogique que <^tte pré« 
position die qu'on emploie de toutes sortes de manières? La 
maison de Pierre , qui appartient a Pierre j la maison de 
pierre de tadMe, qui est faite de pierre de taille; et je sors de 
cette maison ^et je viens de parcourir cette maison, etc. Qu'y 
a^t-il d'analogique dans l'accouplement des deux auxiliaires 
javois été ; dans la répétition du même auxiliare^ V'voi^ eu ? 
Il faut en convenir , tout cela est barbare ; et vouloir par Fana-r 
logie rendre raison d'une chose faite sans raison » c'est un abus 
de la métaphysique , un excellent moyen d'embrouJUcr ce qu'eu 
n'entend pas. 

On ne rendra pas mieux raison d'une foule d'irrégularités , 
ou d'exceptions , que l'oreille a établies pour son plaisir , et 
que l'usage a consacrées. C'est l'oreille seule, et non l'analogie, 
qu'il faut consulter pour savoir ce qui a fait préférer tout 
Rome i totUe Rome ; va-t^n et vas^ , à va-en et va-^; 
donnez-'Tn'en à donnez en moi / Or-t-H au lieu de a-^; juges-f 
en au lieu de juge-en; pensé-je^ au lieu de pense-je; etc. 
puisqu'on dîsoit : j'aim,e cette femme » je donne à cette 
femme, pourquoi n'a-t-on pas dit, suivant 1 analogie »y'atm^ 
voy^ , je donne à vous , au lieu de je vous aime , je V0¥$ 
donne ? Voyez ce vers de Despréaux : 

La chicane ea fureur rougit dans la gra/nd'saUe* 

Quelle autre raison que l'euphonie a décidé pour cet adjec- 
tif masculin devant saUe qui est féminin? Car il ne faut pas 
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prétendre qu'il y ait là une élision ; il n'y en a point devant 
une consonne. On dit aussi sans élision à grand peincy à 
grand hâte. La même euphonie n a-t-elle pas exigé honnes- 
gens^ quoique gens soient masculin : gens cruels ? 

Uusiage a consacré nouveavr-né , nouveau sevré j, malgré 
la syntaxe qui demande n(yu/veUement né^ nouvellement 
ievré. Quand on dit : je $4prs de chez tm fat ^ je votive arrête 
de par la loi; d'où venez-vous? aucune règle de syutaxe ne 
rendra raison de ce de placé devant d'autres prépositioi^ ou 
des adverbes ; l'usage seul les admet de sa pleine autorité. A 
main forte, à rnain armée j d pleine main, en plein 
champ. Ces locutions et tant d'autres ne suivent nullement le^ 
lois de l'analogie , non plu6 que ces façons de parler : il govr- 
veme en bon roi, il vous conseille en ami, etc. 

On dit se sauver à la nage ; mais l'analogie ne fera pas re-* 
cevoir le mot nage, pour l'action de nager; j'apprends la 
nage, pour j'apprends à nager. Nous avons un très-grand 
nombre de termes qui sont dans le même cas ; l'oreille let 
adopte en certaines occasions , et les rejette en d'autres. Du 
moi respect. Racine a formé l'adjectif respectable; ihais il 
auroit été mal reçu si du mot aspect il avoit formé analogi- 
quement l'adjectif aspectahle. 

Lorsque je lis dans la Fontaine : 

Et d'Indon qu' il étoit, on vousle fait Japon. 

Je voudrois bien qu'on m'expliquât en quoi vous ett utite 
pour le sens. L usage l'a pourtant adopté. 

Léf^re^t <mM't'v4tU€, elle aUolt & grands pas. 
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Expliquez-moi aussi lalliance de ces deux mots cott/tt-* 
ifêtue ? 

Retournez au village ; adieu » si de ma vie 
Je vous rappelle, et qu'il in*en prenne envie. 

L'analogie ne trouye-t-elle pas à redire à ce que qui a la 
valeur de si? C'est là cependant le bon usage, comme dire 
quelquefois que pour à quai : mais qt^e votLS sert votre mé- 
rite? - 

C'est uniquement pour le plaisir de l'oreille que, de prélat, 
on a fait se préldsser, et non se prélater; de paon, se pa^ 
vaner et non se paoner ; qu'on a rejeté essoreri^oMY prendre 
i' essor; qu'on a préféré peau à pel de pellis, en conservant 
peler, et pieu à pau de palus , quoique depau vienne poteau, 
et tombeau à tumhel, qu'on eût pu garder pour exprimer un 
petit tombeau; que souci ayant fait négliger soucianee, on a 
pourtant conservé insouciance, comme plus agréable qu'tn- 
Bouci; qu'on a abandonné escri, en gardant ^'écrier; qu'on 
9 fait grâce à prouesse , en laissant au peuple peu ou prou ; 
qu'on a mieux aimé se priver d'un terme utile que d'adopter 
pauque de paucus ; qu'après avoir fait vapeur de vapor , on 
s'est écarté de l'analogie , en faisant saveur* de sapor ; qu'on 
n'a pas eu de peine à quitter poêst de potestas , en faveur de 
puissance ou de pouvoir; que clinr-d'ceU a remplacé quin* 
d'œiiy d'où venoit guigner qu'on voit encore dans V Avare 
de Molière;queéa/^amu?n ayant (ait baume ou emhawmer, 
on a reçu volontiers balsamique , non par amour de l'ana- 
logie, mais à cause de la douceur du mot; que rebours ayant 
jcessé d'être en usage, excepté dans ces locutions communes. 
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à rebov/rs et d rebrousse-poil (i) « le son imitatif a maintenu 
Je verbe rebrousser 3 que Racine défendit contre toute la cour 
de Louis XIV, comme plus expressif que . r^^rpgff arfer ^ et 
qu'il a placé avec honneur dans ce vers d'Athaiie : 

L'arche qui fit tomber tant de superbes tours 
Et força le Jourdain de rebrou99er son cours. 

La Fontaine avoit déjà dit : 

Peu s^en fallut que le sbldl 
Ne rebroussât d'horreur vers te manoir liquide. 

C'est encore pour satisfaire Foreille aux dépens de rana-<* 
logie , que plusieurs verbes , dont la terminaison est pleine- 
ment la même é Tinfinitif , diffèrent de beaucoup dans leurs 
autres temps ; ainsi , dé mourir j je meurs ; et de courir j je 
cov/rsy et de nov/rrir^ je nourris; de rire^ je riois^ et 
d'écrire, j*écriv ois; de prendre ^j^ prends , j' ai jyris , 
et de rendre y je rendois^j'ai rendu; de sortir ^ je sors , 
je sortais, et d'assortir , j'àssùris , j'ussortissois ; daé-' 
soudre, j'absoia}oiSjj*ai absous; et de moudre, je mour 
ioiSj j*ai moulu; de faire^faifait, et de plaire y j*ai 
j)hùj etc. 

Voyez surtout la terminaison des mots dérivés , dont la va^ 
riété est infinie, et vous reconnoitrez que le véritable principe 
qui a servi de guide, a été de plaire à Toreille. D abord il étoit 
naturel de simplifier ces terminaisons , pour moins embarras-* 

(1) On dit encore, je croîs , un esprit rebours pour un esprit à contre-» 
sens, qui prend les.choses à rebours. On Ut dans Amyot; €jiu rebours 
de son espérance* » 

h 


-- * 
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ser la mémoire; et toutes les fois que cette uniformité ne bles- 
soit point l'oreille, on la s(nivoit; mais combien de fois Teu- 
phonie n a«t-elle pas exigé qu'on s*écartàt de ces terminaisons 
uniformes (i), sans parler de tous les mots qu'elle a laissés san$ 
filiation , parce qu'il ne pouvoit en dériver que des noms durs 
et mal sonnants : quelle différenee dans la dérivation de tant 
de noms , dont la racine se termine de la même manière i Bra/vc 
a donné bravoure , et esclave, esclavage ; d'ardeti/r vient 
ardent, et de pudev/r, puddqv^, et df odeur, odorant; de 
chaleti/r on a formé ôhtttid; de dottieur, doutent, de flev/r, flo- 
rissant, et de malheur, maUiev/reux; charme a produit 
charmant, et larme, larmoyant^ et arme aucun adjectif; 

(i)Fier, lac, étcmg, ange 9 temple , livre y chiche, gond, porc, 
sein, casy caprice, écot, sot, tort, champ, an, sage, plage, 
fable, métier, proie,\soie, pré, mal, endroit, hôte, doigt, ongU^ 
mets, toit , adroit , lampe, œil, loi, sauvage, clef, front, prompt, 
sentier, fuseau, feu, père, amer, queue, race, art, chef, peur y 
faite, noce, soir, crin, eau, 6iin, homme , sceur, moi, crttd, 
lourd, bien, rien et beaucoup d'autres mots n'ont produit' aucun 
verbe. Cette stérilité vient principalement de ce qu'ils étoient pres- 
que tous monosyllabes. Ainsi la pauvreté 9 comme la dureté de notre 
langue y tient à son génie monosyllabique. La liste des verbes sans subs* 
tantifs ne seroit pas moins longue. 

Tànti)t nous avons dérivé le subâtantif du verbe , comme cimr^e de 
courir; délivrance de délivrer; tantôt le verbe a été dérivé du substan- 
tif, comme enfanter d^^nfant; don4ur àe'<ion;sûupçonnef^àe s&upçon; 
ambitionner à^ ambition; n'ayant rien pu faire àf parère, d*an^6ire, 
de suspicari, de dare : au lieu que lotiles les Ms que nous avons pu 
franciser lés verbes latins , nous en avons Dût sortir les siibstaslifs. Créet 
de creare a produit créateur, création, créature, eto* 
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fourbe B, donné fourberie, et cov/rbe courbure; deéan est 
yfennbcnté, et de fripon, friponnerie, et de ia/rron, ia/t*oin; 
de fervev/r, fervent,àesave'wir savov/teux, et de faveu/r, for' 
vorabU; demoi,moUesse, et de foi, foUe; de $ot„ sottise^ de 
dévot,(Uvotion, et de bigot, bigoterie; de coifuet, caquetage^ 
et de coqv^t, coquetterie^ etc. ; ces variétés sont très-nom- 
breuses. 

La différence est encore plus considérable dans les noms 
qui dérivent des verbes, ou dont les verbes sont dérivés. En 
voici un petit nombre qui mettra sur la voie pour trouver les 
autres. Ov/vrir^ ov/vertu/re; découvrit, dicov/verte; en^ 
ir'oiwrirj rien ; 90uffrir , souffrance ; offrir, -offre et of- 
frande; mentir, mensonge et menterie; sentir , senti- 
tintent; repentir, repentance i garantir, garantie ; parr- 
tir, départ; divertir, divertissement; convertir, conver- 
sion, et pervertir, perversité ; tromper, tromperie; occfUr 
per, occu/pation; attraper, attrape; et frapper , rien; 
battre , bataille , batterie; combattre, combat; abattre-, 
abattis, abattement; trembier^ trembietnent ;> assemr 
bler^ assemblage; ressembler , ressemblance, et sembler^ 
iemblant. Varier, variété ou variation; marier ,^ m^a-- 
riage ; prier, prière; et crier , crisrie , criaiHerie^ p^in^ 
dre, peinture; et feindre j^ feinte ou fiction; n\owvoir y 
mou/vcffient; émouvoir ,éw,otion; pouvoir, puissance; 
Âever,, levain; relever, relevaUles ;■ et sotUever y sotUève^ 
ment; savoir , science ; recevoir , recette; çoncevofPy con- 
ception; apercevoir , aperçu; voir, vue, prévoir , pré- 
voyance; et pourvoir y.rion'^ 4}roiréx croyancfi; let boire , 
boisson; lire ^ lecture^; élire-, élection f dire,, dit ou die-- 
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ton; médire j médisance ; et contredire ^ , contradicUon f 
fend/re^ fente; et défendre ^ défense; durer ^ durée; en- 
durer y TÏerïi jurer y jùrérnent; parjurer , pa/rjure; coiv^ 
ju/rer/cônju/ràtiôn y etc. 

Le nombre des Terbes différents des noms d'où ils dérivent, 
n'est pas moins étonnant. Gitons^n quelques-uns : main ^ 
manier ;faim, affamer ; href^ abréger; arbre , arborer; 
grâce y gratifier ; soin ^ soigner; frv/it^ fructifier; nœud, 
nou^er; air^ aérer; plein, emplir; frère , fraterniser; 
croix, crucifier; poids, peser; pricc, apprécier; roi, ré- 
gner ; foi , fier ; femme , féminiser ; pluie, pleùvoi/r ;joie, 
réjoudr; temps, temporiser; moins, diminuer; trésor , 
thésauriser ; gloire , glorifier; foin', faner ; groùin, gro- 
gner, gronder; humble, humilier ; soif, assouvir; poil, 
épHer; or, dorer [pris de l'ablatif d'or); mer, mariner, 
amariner, amarrer; lieu, loger et ensuite logis; Dieu, 
'déifisr; certain, certifier (on disoit autrefois acertainer); 
néz, naëiUer ; pair, appaineir; seul , isoler; pitié, api- 
iù^er; sel, saler et salarier (on'donnoit du 5^/ pour sa- 

ïàîre). Que seroit-ce si nous rappellions encore tous les adjec- 

• '■♦ ••"', ■'. • ' 

tifs, riôn moins différents dés substantifs , sôit comme dérivés, 

, ... . • • ^ 

soit comme racines, et toujours peu analogues pour là figure 
et pour le son. 

Je laisse doûc une Foulé d autres exemples qui prouvent 
tout Fempire absolu ,' et même le caprice de l'usage; dont il 

est impossible de rendre compte autrement que par leupho- 

* 

nie. Et comment l'analogie âurôit^elle présidé à la composî- 
tion d'un langage dont les parties différentes n'ont point été , 
comme dans les langues anciennes,' faites et fondues en coni- 
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mim , lûais séparément fabriquées par diverses clàsgeff de ci** 
toyeus, presqu'isolées les unes des autres, ou n ayant que 
rarement entre elles de ces relations familières qui constituant 
le commerce de la vie ? Les seigneurs faisoient à part leur 
jargon de vénerie > de blason féodal , et leurs termes de guerre : 
les gens de palais forgeolent de leur côté cet argot de chicane 
et de procédure , autour duquel ils se rallieront toujours : les 
gens de banque et de finance » et les usuriers de la rue des 
Lombards ( i ) , avoient fait aussi un argpt mystérieux , non 
moins bizarre que celui des escrocs et des filoux, toujours 
très-nombreux en France, et dont nous ayons même un dic- 
tionnaire : le patois des cultivateurs étoit leur ouvrage parti- 
calier ; les gens de métier , les artisants fabriquoient aussi le 
leur : les termes des artistes naissoient dans leurs ateliers; le 
grimoire des marchands dans leurs boutiques : les théologiens , 
, les scolastiques , composoient leur idiome à part; ainsi que 
les médecins ou physiciens; les savants, les chimistes, les as- 
trolabes , les métaphysiciens , les grammairiens et autres. Il 
n y avoit pas jusqu'aux gens de la populace qui ne fissent leur 
jargon grivois ou burlesque. La place Maubert fut l'académie 
des turlupms qui régnèrent si long-temps en France , où leur 
race n'est pas encore éteinte; et le vocabulaire de cette aca- 
démie bouffonne n'est pas celui qui tient le moins de place 
dans le dictionnaire françois. 

' ' C'est parmi tous ces idiomes hétérogènes où le celtique se 
méloit au latin défiguré , et le tudesque à l'italien , et le danois 
au provençal , et les patois provinciaux â celui de la capitale , 

(i) On sait que des Lombards yinreût à Paris établir leur agiot dans 
la rue à la({Uelle ils ont laissé leur nom. y 
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et lé g^ec bout cnst des savant» aju- jargon populaire^ cest dans 
€0 chaos cpTû a falhi que fes poêtes^, et quelques esprits plus 
cullivé& de la cxaiœ et de la vilfe; choisissent les termes les 
•msin&faBtrbaïes:, ou heureusement né^, qu'ils polissotent peu 
a peu» eH cpSiUs. sépaoroient de tout le reste pour en former un 
langag» d'élite, qu'o» appeloit le bel usage. H a fallu des 
siècles:, et des. soins coutiuuels , soit de la part des gens du 
inonde, soit de celle des gens de^ lettres , pour arriver enfin i 
naaae langue épu«ée ,. aussi noble et aussi harmonieuse qu elle 
pouvoid l'être. 

Mais for qu'on a tiré de cet alliage est la moindre partie de 

tant d» matériaux qui sont restés encore informes et grossiers ; 

le kuagage trivial, ou grotesque, ou bassement familier , est dix 

fois pius abondant que celui qui peut convenir à un style pur 

et soutenu. Il suffit d'ouvrir les différents dictionnaires qu'on 

nous a dounés, soit des termes usuels, soit des termes d^arts, 

de sciences et de métiers, pour se convaincre combien toutes 

ces nomenclatures sont de peu d'usage hors du cercle où ejles 

sontrenfermées ; combien elles paroitroient bizarres , ignobles, 

ou pédantesquès si elles vouloient figurer dans la langue polie 

et consacrée par le boû goût; combien enfin il seroit absurde 

et ridicule de vouloir appliquer scrupuleusement les règles de 

l'analogie à tout cet assemblage d'idiomes composés d'éléments 

si divers , et souvent étrangers les uns aux autres. 

Nous terminerons par une réflexion qui n'est pas inutile 
aujourd'hui que tant des gens ont lambition dé forger dé nou- 
veaux mots dont ils prétendent enrichir la langue françoise, 
d'autant plus prodigues en ce genre qu'ils sont moins en fonds 
pour leur donner crédit : une langue qui s'eit formée lente- 
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ment par des esprits cultivés et polis, et par l'atitoritô des 
grands écrivains, se défigure et se corrompt proinptîmient^ 
lorsque les gens de néant tiennent dans le monde la place des 
hommes bien nés , et que les mauvais écrivaius oui trouvé le 
moyen de Cadre la loi. 
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Milita renascentar, qum jam cecidere : cadentqae, 
QttSB nunc sunt in honore Tocabuia. 

Hoft4T. I jin, Poet, 


A 

ad. 


: Pour, en qualité de , comme; 


Tant vos ama que tôt deux ans 
Fu sel o vos , à vos amanz. 
Et tôt le mont gaerpi por vos 
Et fu en grand enui toz sois. 

Boman de Partkenopex de Blois^ 
Ms.fH* i83o y/oL i47 9 ^* col. a. 

Que mielz ne Parnasse à ami 
Que nul de çax qu'il eslironti 

Même Roman \Joh i48 1 B^ eol. 3. 

A : vers, contre, à Tendroit, du 
côté ; ad. 

Si Tènt Urake et Per$eis 
A Mëlior o le cler vis. 

Roman de Parûtenopex de Blois, 
JfoL 149, ^" coL I. 

Mais quant il voit que la famine 
L^assaat, k^il ne se puet deffendre , 
Si li convint sa reube vendre 
£t cangier , coi que nus en die , 
yâ une povre hiraudie. 
FaA, du chevalier au Barâel , vert %5o* 

IIL 


iTAI 

Aabatre : Abolir, supprimer, di- 
minuer, rabattre. 

Car en toutes choses qni sont contées 
pour hireta^e, li cousts doivent estre aaôa^ 
tus y quant il viennent à prisies. 

Couit. de Beauffoùù , ch. XXyiI , p. 140. 

Ainsint ert aemplis li nombres des cou* 
stumes que nous avons aa&atues. 

Ane. Coustumes d'Odéanê. 
AACSft : Agacer* 

De la noiz vont rungant Tescorce, 
Mais ne sevent qu'il a dedenx, 
Péchies lor aace les denz. 

Gautier deCoinsi, Su, Ldoeadef 
vers a 18. 

AAGié : Bon, prét,^en âge ; d*»*» 

Tout soit che que il i ait bos aagié k couper . 
Coust, de Beauvois. , ch, XHI, p, 76. 

AAiftER : Placer, ranger; battre le 

à. 
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grain 9 formé du subét. ; aire^ place; 
d'/zrea. 

Cuers en cuî grans anuis s'aaii'e , 
Droit à Douai te convient traire 
A cens ki d'Arras sont eskiu. 
LiCongié Baude FasU>ul d'AroêiV.^Gg, 

A AISE : Content, tôlisfait^ foyeux. 

Jupiter qui le monde régie, 
Commande et establit pour régie 
Que chascuns pense d^estre aaùe. 

Roman de la Rose, vers 2039^^ 

Aaisier : Subst. , plaisir , joie , 
contentement dans le Fabliau d'£'i- 
trubert , vers lôaa ; du grec aizios. 

Aales, aalisj aelis, cUix : Ade^ 
laïdç y nom. propre de femme. 

Et por ce que ele estoit soilliëe de la- 
ctito maladie et por la boe qui en issoit , 
Aales qui donc estoit ahéesse du lieu , et 
les sereurs ne voloient que ele touchast 
les yessiax ne la viande qui dedenz estoit 
mise. MiracleM de S. Louis , p. 4^9. 

Aamer : Aimer^ tendrement ché- 
rir; d*amar€» 

Amors le tiert soz la mamele , 
Qui tant la li fist aamer 
QuHl la^vorra avoir à per. 

Fabliau de la dame quiju escoillîée , 
vers 180. 

Aji^maiscb : Pensée, jugement y 
estimation ; d^œstimatio. 

- Duc Ferris, sachiez sanz doutance, 
Encor vous piore an aasmarice^ 

Calendre, Rom. des Empereors de Rome, 
iW>., Fonds de Cangé, 7t° ']^,JoL ^^, 
V"" col, 2. 

Abatu : Annulé, supprimé, rap- 
porté. 

Gis bans est abatu ,1247. 
Megiétre aux Baus et Édits des eschet^ins 
de Douai, fol, 18, V**, 

lie Begne ave's malement soustenu , 
Autres Taura, vus serës abatu. 

Rom. d*Anseis de CarthagejJbLCS, 
^oqI,i, 


ABU 

Abavbïbr : Causer^ parler, sur- 
prendre, tromper. 

Abbatant: Aboyant : parlant d'un 
sanglier. 

Imaginez ce c^est pas beau desduîct , 
Quant on le faict contre un arbre aculler, 
Environne de trente ou vingt-huyt 
Chiens abbayans* 

Poésies de Crétin, p, 92. 

Abbie , abie : Abbaye , couvent ; 
ahbatia. Voyez Dovblier. On dqn- 
noit aussi ce nom à toutes les fermes 
seigneuriales ( curu& dominicœ , 
doniinicalœ y indominicatœ , etc. ) 
appartenantes aux abbayes. C'est 
pourquoi S. Antonin , cité par Buze- 
lin , dans son Gallo - Flandria , 
page 117, a pris pour une abbaye 
la ferme de l'abbaye de S. Yaast, 
située sur le Mons en Pevele, où fu- 
rent enterrés les François tués à la 
bataille de ce nom. jutera autem 
die, dît- il, Rex Franciœ ordinavit 
ut omnes Franci in bello interfecti 
sepelirentur in quadani abbatia qu» 
ibi propè erat, 

Abec : Amorce pour le poisson. 

Abenqe, abangue, abéengeyoèen- 
guCj abenghe : Monnoie de compte ; 
il en falloit quatre pour un denier 
Parisis-Flandre. 

47 s 9 d. pour le batage de dix rasiéres 
une coupe de navete , chest assavoir 7 s. 
5 d. pour le batage de deu^ rasiéres de 
navete, qui rendirent 71 liv. d^olle, dont 
yl eut de cascune livre 5 abenges, pour 
le batage et ly 4^ s* 4 d. obole ,, furent 
payet pour le batage de buit rosières, une 
coupe de navete qui rendirent 3a3 liv. 
d^ôlle, dont yl eut de cascune lirre i d. 
Qhole pour sen batage. 

Compte de Vhôspital des Wez, de i35o. 

Abenghe toubnoise : Monnoie plus 
forte que la précédente. 

Offrant pour rëcompensation , quand 
atche pour nous k pour yaulx à trouver 
Viiie pour ledict deuD competamment re- 
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coimer, coteme de mettre rar caBcvmlot Por ce doi-l'en tenir à fol et ahergier 

de fort brasain et sur les aultres own'aîge» Qui yuelt Diex et pechic ea son cuetir 

de brasserie a Vavenant avecq cfae qui pa^ enfergier : 

raTant j estoit , une Abengke ttmmoise , Nus ne puet ces deus erbes planter en une 

et icelle Abetighe devoir app«fftenir a boua vergier . 

Je moitiet, etlno ditte viîïe Paultre moi- Testament de Jehan de Meung, -o. ï53o. 

tiel. ynyiieges de raienciennes. ° 

Cuetsrne doit servir de widenges ; ^^ pense ^'il faut lire à hergier, 

Mai8Tatost,et sitediesrenges ces derniers étant réputés men- 

Rouver congié hastiyemest , teurs , parce qu'ils jettent des sorts 

Mes cors ne vaut deus abéen^es , çt qu^iig disent la bonne avealure. 

Ne sot fors smer a masenges > / -n. 

Nus n'a kier si fet estrument. Abetancb : Empressement , désir. 

Li Congiés Baude Fastoul d'Aras, Abhobmsànt : Détestant , abhor- 

vers 424. rant. 

Il paroît qu'U y avoR plusieurs Ambmb , aiylant : Nom d'un pays 

espèces à'ahenges, puisqu'on les q«e nos pères pensotent devoir faire 

distinguoit en simples et en tour- partie de 1 Inde, et d'oà il» faisolent 

noises. Quel étoit donc un pareil ^*"°' * *""■ „ 

produit puisque le souverain s'en Ab^bhkbto : Homme préposé à un 

riservoit la moitié? bien, qui mettait à bien un héri- 

Abehcib» • Nourrir loeer aUmen- ^^' ^*°* '* Bretagne on donnoit 

ABBBCiEE.noumr, loger, aumen ^^ ^^^ ^^ gardien d'immeubtea 

to, ret«er, entretenu- de toutes saisis rapportant fruits. 

choses, pourvoir à tous les besoins; . '^,. . , « , 

de la bas. lat. habergare , formé ^"»»" ' !•«> très-fin ; byssus. 

à^habitare, Le tabernacle issint ert fait adercerte»; 

.. M. M. j 'M. :t 1 icut.* il avéra dys cor tins de abisse de retorte 

A Auxerre tout droit deJans la Suborbie , ^ j . .^^ ^t j ^ j j^;^ ^j 

Fondérent-il. .<i»i une nche abbaye. ti„cte'de diverses cofours et la semblaunce 

PaisB;yotqu«iiioiiie.,8icomlescliartre. Jel' «yre de coule aftww. 

dient : 

Or , n'y a que chanoine qui Dieu servent Bible y Exode , ch, XXVI, v. i. 

Ti ®* P"®°V^ j V « • Taiemaoulum verd ita faciès^ deœm 

ksonta*i?n5*e*,etcloux de bonne pierre. ^^^.^^^ ^^ gysso retortat/ et h^acint^ , 

L'on appelle le heu a Monseigneur Saint ^^ ^^^pura, loccoque bistincto laiiatas 

rierre : . « *_ . . , oper^ plumario fades. 

A Soissons ourent lautre chanoines régu- ^^ . '^ «^ 

^. l*ers, Aboivbe : Abreuver, faire boire* 

^'"'y^^l^'^'i^'^^'^^^''^^^^^^ arroser, désaltérer; de Bibere. 

LeUeuèlTappeilékSaincteMagdeleine Aboivbemknt : Action de faire 

Du Mont ; c^est belle église dévote et de abreuver les animâlux. 

biens pleine. Aboitmbb : Reposer , rester tran- 

Rom.de Gérard de Roussillon, quUle. S'oboumer : Se reposer, se 

foL 175 , r». délasser, dormir. 
Abebgier^ abergeiss : Espèce de Abovteb : Assigner un paiement 

toupie , suivant le nouvel éditeur sur Voyez Gan«eub« 

du Roman de la Rose, qui renvoie Abbe : Arbre; arbor. 

aux vers SUivans : U ^.^^^^^ ^^ droitement 

Cuer ne puet qu^ung seul hoste dedens soi Où le Chevalier mort gisoit 

herbergier ; Qi pi^^i déviez estoit. 
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lia Pucele descent sos Vabre koconiy ochoisié , ocoisi^ Ochoisi: 

Si le trova iroit comme mabre. Appaisé , calmé , reposé ; de quietus. 

Moman de BlanchandiH , n^ loùo y ' 

fol. 176, f^» col, I. AccoLURE : Action de s'embrasser, 

Abrieb : Couvrir, mettre àrabri ; ^^ ^ joindre ; de collum. 

à^arbor. Accommettbb : Opposer l'u n à r*u- 

Quatre ans après cil mariaîge , tre. Accomettre les chiens : Inciter, 

Fu, parquoiTrance est confortéç, exciter les chiens les uns contre les 

De Conàtantmoble apertëe , ^ committere canes. 

Si com la cromque me donc , ' i.«*/tc^. 

La très-prëciuse corone , AcGOMODBA PAB UKG (s') : S'acCOm- 

La très-digne , la très-honeste moder ensemble. 

Que Jnesu-Grist ot en sa teste y 

Si com li Juis l'en àbrièrtnt , Sur ce qui a este proposé que plusieurs 

Le jor quHl ie crucéfiérent. bonnes personnes sont en dévotion dé 

Guillaume Guiart , Branche aux eslargir la fondation de i'hospital des 

royaux Lignages, filles orpbénes , et que la maison qui a 

..l^i : Empressé, prompt ac- t!iJt:^'jt Sll ;:^t.^t&ét 

tif, hâté; de ôrevis. Tuit abrivé: A employer en cela maison du Blanc-Le- 

rimproviste, soudain, sur le champ; yrier , pour y résider avec les filles qui y 

breviter, enseignent la lechon dominicale, qui se 

_. ^ , M. ,. -M. ' M. polront bien accomoder par une. 

Dont s arment tuit communément '^ r 9 

De tes armes cum armer deurent ; Eegistre aux Consaux de la ville de 

Armé sunt : et quant armé furent Douai y i3 mai iSjQO.. 

Si saillent sus tuit abriv^é. Accopeb : Commettre une înfidé- 

Roman de U Rose, ver» iwaS. ij^é pendant Fétet de mariage ; de 

Li pienr anemi de tous , sunt li privé , culpa. 

Et cil trois sunt k nous si joint et si rivé, {^ . », 

Et de nous décevoir si duit et abrivé y ACCOBTEMEWT , OCCOrtlse : Honné- 

■ Que nous sommes par euls presque tuit teté, prévenance, politesse , COm- 

cbaitivé. plaisance, manières de cour; de 

Testament de Jehan de Meung , v. i4a3. cortex* , 

Aciis , acat , dkas , akat : Achat , Accocib : Couper le jarret du cerf 

acquisition; acceptatio. Yoy. Batage. qui fait tête aux chiens. 

AcATiEBBES : Achcteur , qui ac- Acc^vbseb , acourser : Donner 

cepte un marché. cours , régler , donner les dimen- 

Li acatièrres ne les pendra pas ailleurs sions convenables à des • étoffes, re- 

si il ne li plest. vètiiT Une marchandise quelcon- 

CoustumedeBeauuoisisych.'KXXlVyp.iBS. que des marques nécessaires pour 

AcciDE : Nonchalance , insou- qu'elles puissent avoir cours et cir- 

cîance ; d'acediari. cuï^*" facilement ; de cursus. 

.Meiigier,nebienavoirnedoitquines'aidc; AcCBUE : Espace de terre qu'on a 

Ainz tieng de soi-méismes celui à homi- étendu hors de ses limites ; de 

cide crescere. 

^"'Sr'^'"'*'*'*''^'*"^*"*''^™""* AccusÉEUB : Accusateur, dénon- 

C'cst unç pechié mortel dont pou de gent ciateur ; occusotor. 

ont hide. jj^ ^^y comment il est asseur 

Tcêtament de Jehan de Mwng^ v* iGSq. Et ose virre sanz paear , 


ACH 

Car il sent sod aecuséeur 
Qui tout prise à juste balance. 

Trésor de Jehan de Meuîig , v, 1 34o. 

ÂccvsEMENT y aeusemeru : Accu- 
satioD. 

Il fil jugi^ que sitest eoume li acuse^ 
mens fufez de lausseté, chefa actiou per- 
sonnel. 

Coustume de Beauuoisis , ch» YI , p, 43. 

AcEiGNAVT : Touchant , environ- 
Dânt j tournant au. tour. 

AcEUiTB : Enceinte , fenune grosse. 

Jefaanne de Limalès , non marie'e que on 
dist estre aceinte. 

Registre aux Testamens de i'kôstel de 
vilie de Douai, du ^^hjeyrier ii|53. 

AcEMniEm : Passer ^ se mettre en 
route. 

Papes Estievenes s^acemina 
Vers Roume. 

Philip» Mouskes ,f6L 63. 

AcBvssu y ûcensser : Prendre à 
censé ^ à ferme ^ à louage. 

Et sy est assavoir que ly francq homme 
ne doioTent nient de chou qui croit sour 
se terre ne sour sen fifef , ne de chou que 
mestier lai est k lui et à sa maisnie .... et 
se il aceiMejfitouaccastatpour rewaisner, 
il debveroit tonilieu , ainsi comme &roit 
ung TÎllain. 

£t si est assavoir que toutes relligions 
ne doibvent nient de tonlieu , si elle n^a- 
catte ou aeenssit pour rewaingner. 

Tonlieu de Douai y i*' mars laSo. 

AcETABULB : Sortc de petit vase de 
table dans lequel on mettoit des 
épices propres à Tassaisonnement 
des mets ; éxoetabulum, d^acetum, 

Agitei7x : Aigre ; acetôsus. 

AcBTosiré : Aigreur; é^acetosa. 

AcHAiNTE : Couvert, bûcher^ re- 
mise; à'àcintus. 

Les administrateurs de la Table du 
Saint-Esprit de Saint- Jacques: sont d'ac- 
cord que une achainte nagaires faite par 
iesdis religieux ^ laquelle est agrappée et 
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lient à le paroit del' hëritaige de ledite 
Table , recevra les eaue» descendant du 
comble: del' hëritaige de ladite Table, en 
le court desdis religieux , tant que ledite 
achainte ainsi agrappée demeurera. 

Chirographe du i«' décembre i438. 

AcHAifTELÉR ,* oschuntder. : Ébran- 
ler, faire pancher de côté. 

L^espiez au costé 11 £ne ;. 
Un poi la char li a blesmie y 
Hurtë Ta bien, si VaschatOeU^ 
Tôt le remue de la sele : 
Se li espiez ne fust croissiz 
Abatuz fust et des confiz. 

Roman de Parthenopex de Blois I 
foL i35, f"» co/. 3. 

AcHEFTEUR , ocheptierres , ojcha^ 
lierres , achetierres : Qui achète y qui 
accepte un marché; d^accepuire^ 

Estimation doit estre fête à Vaekepteur 
seloncche que li vendierre en i pooit user. 

Coust, de Beauuoisis , ch, XXIV , p» ia6. 

OuTen l'acheta de celi qui n'avoit pooir 
de lui vendre et li achetierres euidoit 
qu^ele feust au vendéeur. Ib, ,p. laS. 

AcHETEEESSB ^ ocheplcresse : fé- 
minin d'acheteur. Voyez Plévi. 

AcHoisi , au féminin achoisie ; 
Aperçu, vu, démontré. 

Acibver: Finir, achever, parve- 
nir ; de capuL 

AcoiVTANCE : Liaison , amitié.. 

AcoisiEz : En repos, tranquille, 
délassé ; de quieius. 

AcoisoNÉ : Accusé, soupçonné. 

AcoL^B : Embrassement , action 
de se jeter au col ; de coUum, 

AcoMPAiGNER : Se mettre ensem- 
ble, faire société, s'allier. 

AcoNCEvoui, aconsivre : Atteindre, 
parvenir, imiter, suivre de près.. 

Le duc de Boureogne le sçeut , 
Et tira jusques à Givisy, 
Et tant fist quHl les acon^eutf 
Puis les ramena avec luy. 

Martial de Paris , Figiltèê dé^ 
ChavksFIlfP'^- 
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Aconés : Nom propre d'honmie 
et de ville ; Acuntumi* Dans la tra- 
duction des Dialogues de S. Gré- 
g;oire,Uv. III, eh. a5. 

AcoNTEMENT , ocuntemcnt : Dis- 
cours , conversation^ dialogue 9 nar- 
ration , récit. 

Quant en la chambre, deust entrer, 
Le Chamberleac env^it avant , 
Cil s^alat aukes en targant , 
Deci que cil revient arriére , 
Od duz semblant, od simple chère, 
Od mut noble acuntement. 
Si parla mut afeitement j 
£ mercia la Damoisele 
Guilliardun qui mut fu bêle. 

Marie de France , lai à'EUduc^ viers 391 . 

AcoNTER 5 acunter : Converser , 
discourir, réciter, narrer, raconter, 
^rapporter, eiposer. 

La Fille le Rei Toï nnmer 
Ë les biens de lui recunter : 
Par BU suen Chamberlenc piiv^ 
L^ad requis, prié, è mandé 
Qu^k li venist esbanier^ 
E parler, è bien acunter; 
Ëliduc rrspunt qu'il irrat , 
Yolenters si acunterat. • 
1^ munte sur Sun destrier, 
Od li mena un Chevalier , 
A la Pucele veit parler. 

Marie de Frarice , lai d'Eliduc , 
vers 278. 

AcovfVEnATïCEH , aconvenanchcr : 
Demeurer d'accord , faire une con- 
vention, conclure une affaire, ter- 
miner ; promettre , s'engager ; de 
convenire. 

Se un bons convenanche k un autre que 
îl tuera un homme pour cent livres , ou 
afolera,ou batra, tout soit che que chil 
c{ui fera che qui li a acoîwenanchié , dou 
batre ou dou tuer, n'est pas chil tenus à 
paier les cent livres qui il convenance. 

Coustumes de Beauçoisis, ch. XXXIV, 
p. 1^3. 

AcoBAGEB, acoragier : encoura- 
ger, inspirer da courage; de cor. 
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Il m'ont amé en boine foi 
Du lor preste et raple^pé 
Bien m'avoient acomgié , 
Et de maint anui dessegië 
Ains que j'alaisse à ce tournoi 
U on m'a si adamagîë , 
Que ma santé m'a eslongié 
D'infer, s'il a nul bien en moi. 

Li CoTisié Baude Fastoul d'jéras^ 
vers d55. 

AcorcHER : Asseoir, reposer, cou- 
cha* ; de <;ubare. 

Et corne il feist ses camels acoucher 
hors de la citée jonste le puits del' awe à 
vespre à cel temps que femes soloient aler 
a espucher eawe. 

Bihle, Genèse, ck. XXIV j v. 11. 

Cîimque camelos fecisset accumbere 
extra offpidwn juxtà puteum oifum ves- 
père, tempore quo soùnt mulieres egredi 
ad hauriendam aquam. 

AcouKEMENT .* Goucbc, accouche- 
ment. 

Biftus Fins, dist-el«,moiik aile cuer dolent 
Vostre femme a eut moût lait délivrement 
Sept caiaus a eut à chest acoukement. 

Roman du chevalier au Cisjie^nî 719?) 
/bl, II , col, I, 

AcovsTVMAvcB : Habitude , cou- 
tume; de consuetudo. 

Ma chétive àme, esclave et prisomuère, 
Les pieds liez par sa concupiscence , 
Et les deux bras par son acoustumaitce^ 
En ,mo^ ne gist le povoir du retnede 
Force je n'ay pour biçn crier à l'aide. 

Le Miroir de Pâme pécheresse, par 
la Rojnie de JSauarre. 

AconSTVMBiA : Prendre Thabitude. 

AcovvsTsii 9 acoveter : Gouvrîr , 

envelopper, cacher, mettre à l'abri. 

• 

A-tmt est de la fosse. issus. 
Celui qui gras ert et fessus 
A tout de terre acoui^eté, 

Hugues Piaucele , Fabliau d'F^tourmi, 
vers 5o5. 

AcQVESTfirB, au féminin acques^ 
tcssG : Qui achète, qui acquiert. 


ÂeQtTCT , wcquest : PHx , valeur ; 
à^actfuisitio, 

Nicolas Povet pi-cnd le reste des can- 
jails mentionnés dans son compte , à deux 
patars d'acquêt sur chaque single , et 
quatre patars sur les doubles. 

Registre aux Mémoires de la ville de 
Douai y 1^ février 1608. 

AcQiJïEVBa , atfuieifer : Finir, ter- 
miner, achever ; de caput. 

Action Dette active à la diffé- 
rence de la passive. 

AcuiTRER : Équiper, parer, acou- 
trer. 

AcusfiTïifeft ^ recevoir la tonimu- 
nioti* 

Acirjnroii^ttvivt : Ordinairement , 
selon rhabitude. 

Fenenna îço H turnad à repruvëe, et 
ëuuttuinéement l'en atarjout «t aniérement 
rampodngut. /". Livre des Rois ,eh.l, 

ADi>iCTBft : Exprimer, marquer, 
spécifier, désigner. 

AoBiTE : Pacte, convention, close 
dans un contrat. 

AdbbbSsbe (requérir) : Demander 
la restitution de son bien. 

Ade, Adete, Eideline, Eidelot : 
Adélaïde, nom propre de femme. 

Saer jidc, «ner de la Mèson-Diou de 
Conpiegne , • de la dyocése de Soissons. 

F'ie de S, Louis , p, dg6. 

Ayint einsi que Adete , une pucele de 
dix anz ou environ cel tens, fille Aelis de 

Bovières Èidelifie, suer de ladite 

Adete vint à la mèson son père, et prit 
hdite Adete en ses braz. 

JC«. Miracle de S, Louis, 

Coinine Eid^àt , fille Haoul de Ganelli , 
€Ue d^Ameline sa femme qui abitcnt et 
demorent à Paris. 

XI** Miraàle de S, Louis, 

ktitA ET A FUT : Au fur et à me- 
sure. 

Adevakceb : Avancer , faire des 
progrès. 
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Enferte's ki fort m!adevance 
Dont Dix me kerke pénitence ' 
Me fait cjbtkfgié prenare k Aioi. 

Li Congiés Baude Fastoui d'Ara» , 
ver* 339. 

ADHiné : Déchiré , miâ en pièces. 

le révoque spécialement un testament 



ayant 

mains d^Amant le Conte, et par après le 
cassé et adhiré. 

Testament du '26 juing 1 58o. 

Adirchieb : ^dresser , envoyer ; 
du latin dextra. Estre mal adirclUé : 
Être mal reçu. 

Adibeb : S*égarer , se perdre dans 
un bois, une route. 

AnMETtaE : Confisquer. F^oy, Cui- 

GKOLE. 

On fait le ban que tons fourniers qui 
feront faire pain , soit blanc ou brun , 
wastellés et cuignoles pour vendre , fas- 
sent keulx k levain et sans gfaez , sur le 
fonrfait de to lîv. , et banni k discrétion 
de loi, et le pain admis k Monseigneur et 
k la ville , selon Panchien usage. 

Reg, aux Édits et Oi'donnajwes de loi 
ae i5ôo. 

Admodiatevh: Fermier d'une terre 
qui donne pour redevance une par- 
tie des fruits qu'elle produit. 

Admobiation : Bail d*un héritage 
à moitié fruits ou redevance en 
grains. 

A^àv : Le bourg d'Oudon , vts-à- 
vis Ghantoceau en Bretagne, qui 
fut pris par Louis IX. 

Aoossea : Tourner le dos, aban- 
donner, oublier; de dorsuni. 

Adbeci]£BKs : Qui conduit, qui di- 
rige ; de dirigere. 

AouECHi , adurci : Endurci , de- 
venu dur; de durescere.\oj,CtiovLE, 

AovAiNE : Avoine ; avenu. Voyez 
Kjlnebuise. 

ABViXVAxioiT : Estimation , éva- 
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luatîon , appréciation. Foyez Cii- D'où aeise, aeisement : Joie, plaisir, 

cuLBMENT. satlsfaction. 

Adyalvee : Apprécier, estimer, v^,- i , , , 

^valupr • di» ^jnlnr ^*"f. **® P®*=***« ^** « envenimée ! 

évaluer , œ vo/or. Car il n'est créature , tant soit en Dieu 

A George de Baudoin Fontaine et «, ^*^™««» 

Nicaise Donat, mâchons, pour leur sal- ^®'*««>Mi,tesovcn tune autre, ou est hantée, 

laire de avoir machoné et fait tout le des- Q"*P^ehiénes'i glace,ouma]e renommée, 

«usdit ouvrage oui porte gS^ pies de lonc Testament de Jehan de Meuns , v. ao4o. 

»ur i5 piés de hault de fondation de en- ^ .. . 

gressement et briques , et de deux briques £f ' 1* **°* "'* ■'* d'espéritalité, 

et demi d'épaisse, estoffés chacun cent de 5®" ^^ ^"î* ** eschieve tout opportunité, 

piés de quatre rayères et une canoniére dfe *** *^"* aeisement , si com devant dit é, 

grés, ^t se portent de cruchon outre le Q"* moult ne s'i embate de la chamalité. 
marchandise de le tasque , parce qu'ils Idem , v. !»o6^. 

sont plus haults que ne dévoient estre, si . r «. , 

comme il est apparu,* présens eschevins AfeNCBB : Fixé ^ attaché, mis en 

le 19 novembre i^jaS , p«rte ladite cru- plafce ; d*anchora ; d'oÙ Oencrer : 

chon en haulteur flai/«/«,é tout sur i5 piés Faire tenir, attacher, retenir, fixer. 

de hault , 44 piés, toute somme dudit a.. » • . „ , ,|. ' 

ouvraçc 98 1 piés de long sur Icdite haul- •*" : 1- air, 1 un des élémens ; aer. 

**"* ?f /,? P*^2 '} ^^ ^^- *^ *• *^" ^®*^*» Je «"" «n !'««»• «« oiseaux secourable, 
sont 564 hv. 18 demers. L'un est tuéà cop emmy les champs , 

Compte des ouvrages de la ville L^* autres sont nourris pour leurs doulz 
de Douai de i^2^, chans. 

Advestube : Engrais, fumier, fa- ^""? Michault, /a Dance aux Aveugles, 

çon d'une terre ; d'où advestir : En- ^' ^^' 

graisser, fumer, façonner la terre. Apaitie : Affilé , appointé , bien 

royez Calculenbnt. coupant. 

AnvocASSAiCE : Profession d'avo- Kiilnortecontiel-ameurenebrokeqtte- 
Cat ; advocatio. . ^ qu'cle soit a/aitie pour mal faire, il 

kieroit au fourfait de 5o liv. et banni trois 
Prenez bon cueur, vostre faict posez, ans. 

Se avez apprins termes d'adt^ocassaige. Ban desEscheu. de Douai du dewenres 

lî*t démonstrez qu lestes à vos cas saige. après le Trinité^ ia6a. 

retm , p. 149. Apfaitoibe DE BESTES .* Tucrîe, bou- 
Advowntek (se) : Consentir. chérie, abattoir pour les animaux. 

Ce à quoi ledit Gille se advolenta, et Laquelle maison se œuvre sur le rue de 

reprit sa dite maison , et gardin eu se le Clauerie , avoeucq le chelier qui est 

'^^^'^^ desoubz le maison déclairée vendue qui 

Sentence du 16 septembre i435. œuvre sor ledite rue de le Sannerie , et 

Ai: Age, vie de l'homme; d'«- Ldnu&';.':#±^'f Crâe i:î 

*'"^' dite grande maison , jusdues à le rue de 

Mes cil estoit nices et fox , ^5 Boucherie où est le rayere doudit che- 

N'onqucs mes, eu tout son oé, ^^^^' fiente du i". décembre i38o. 

N'avoit vendu ne acheté. Appaheuees , afaneuTts : Bled ou 

Douins, Fabliau d'Estrubert, Ms.y autres grains que les moissonneurs 

'**• 797^»w*-4'- et batteurs en grange gagnent au 

Aeise, aese^ aesie : Gai, content. Heu de l'argent qu'on leur donne 

joyeux , satisfait ; du Grec mzios. ailleurs. 


^ 


AFP. 

Aniss : Oavriers à gages , de- 
meurants dans une maison religieuse 
pour faire toutes sortes d'ouvrages, 
surtout ceux qui concernent le la- 
bourage. Ce sont les Affatores de 
Ducange. Voyez Gonfiessob. 

ÀFFéAGE : Concession d'un fief. 

Affilier, afilier : Adopter, recon- 
noître pour fils ; de filias. 

Affin , hien-affin : Bienveillant. 

Je donne ^ sire Loy s Dabos , prestres , 
cappelain de S. Pierre , mon cousin , et 
hien-affin , le tierche partie d^une maison 
au derrière des Estuves Ste.-Caterine , en 
le rue Jehan de Goy. 

Testament du aa novembre i/fig. 

Affihé : Joint , uni , terminé ; 
ûnitus» 

Affineb , a/£/târ : Aiguiser, rendre 
fin; terminer, éclairer; dejinire, 

Parjurs sui , mes ce que jV/fn, 

Set-Peu envis devant la fin , 

Car plusors par moi mort reçurent , 

Qui onc mon barat n'aperçurent. 

Et reçoivent et recevront. 

Que jamés ne Paparcevront. 

Roman de la Rose^ v. jiaii. 

Cest d^uns serpent qai tient sa teste 
Vers occident adés encline , 
Vers orient sa queue afine» 

Idem , V. 17088. 

AFFiSTOii : Trompé , dupé; 

Homme poorveu , 
Qui a tant vea 
D'affistolez, 
Bien est corna 
S'il s'est venu 
Prendre aux file^. 

Guillaume Aleads, Blason des Faulces 
Amours y p. a63. 

Affistolbvb , afistoleur : Trom- 
peur. 

Le registre aux mauvais greffiers , 
Et tous les menuz officiers , 
Comme scribes et promoteurs , 
Sont pages et pallefireniers , 
Applicquans ^ marchans gaadissenrs f-m 
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Sue «çay-je , un tas d*qfistoleurs , 
ui ont ouy le fait compter. 

Coquillart, Droitz nouueaulxjp. Sg. 

Afforant : Qui taxe 9 qui n^et à 
prix,; àe forum, 

Affobcbb : Prendre de la force ^ 
accroître 9 devenir grand, fortiOer; 
àtjbrtis, 

Affobjé , qffmré^ aforé : Fixé, taxé, 
mis à prix ; dejbrum. 

Affovbchbb : Se mettre à cheval 
sur un bâton pour aller au sabat, 
comme on le supposoit aux sor- 
ciers ; de^fimca, 

AFFBAI9 affraiement, qffraiment, 
qffray : Epouvante , effroi. 

Affbaibb , affroiçr ycffroyer : Faire 
peur, causer de Teffroi. Dans la ci- 
tation suivante : affroier , fignifie 
commencer, faire une chose , en- 
treprendre, confier. 

Et cil qui du mestier ert frès 9 
Ne se volt a lui affroier 
Desi qu^il ot tôt son loier , 
Vingt sols toz contez en sa main. 

Fabliau du Foteor, vers ^. 

Affbahcbui : Châtrer les animaux; 
affranchissement j opération de la 
castration ; (iffranchisseur, homme 
qui par état châtre les animaux, j 

Affbovteb : Loc, Norm. , ravir 
rhonneur d'une fille; faire affront; 
€idfrontem tangere, 

Affbontebie : Fourberie 9 ruse , 
. tromperie. 

Affvlcbb : Garniture de coiffures 

de femme ; d^infulare. 

Item : pour deux affulures de keuvre- 
cbiés. 

Compte de l'hospital desff^ez, de iSog. 

Affvsté , qffustis : Travaillé , ter- 
miné ; affiné comme les bois à la 
Justerie ou menuiserie ; apprenti 
exercé par le bâton , qui a payé 
Vqjffustage ou le droit de compa- 
gnon ; de/ustum. 
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ÀFAVimi : Fructifier , produire , 
rapporter du fruit ; de fructificart. 

Je m'en vois parfaire une luite 

©ont , se Diuplaist, gratis biens afraiu. 

Car pluisour mal qui ataint m^ont , 

M'oat ene gambe si destruite , 

Que ne me -?aut baras ne fuite, 

Ke mi le plus fors du mont. 

ZiCoHgié Boude Fastoul d* Aras y 
V. i88. 

AeAsns : Pluie très- abondante ; 
pluie d'orage. 

ÂGE&oiGïiifiR: Semefttre à genoux, 
tomber à genoux ; de geniculum. 

En contremont l'en a levé , 
Sel' fiert du poig et dé l'espéè , 
Si qu'il le fist ageloignier. 
Lors li estut lie bras £is«lii«r. 

Mùnmn dt Phtre et Hlatvcheflore , 
Ms, y n». i85o,yb/. ^o5 , f^^ col. i . 

Agenoileons : A genoux , pros- 
terné, suppliant ; g-e/iicw/^mj. 

Ageiioiltons ilec se mistrent. 
Et conseil à Tliémis requistrent 
Comment il porroient ovrer 
Por le lignage recovrer* 

Roman de la Rtue , v. ii^8i5« 

Aggraver , agraver : Engager un 
bateau dans le sable pour qu'il n'en 
sorte pas. 

Aggrellir : Maigrir, devenir grélei 
mince , fluet ; de gracilis. 

En fu-il très empiriez. 

Qu'il ne pot estre sor ses pie» , 

Que le cors li amenuisa > 

Et le col li aggrellia 

Qui flotdoitfstre gros et plains. 

Fabliau du f^allet aux douze 
James, vers 54- 

ÀGHitLETEVR .* Fabricant ou mar-^ 
cband d'aiguilles , d'acaleus. 

Agrafer, agrapeir, agrapir^gra- 
pir, agrapper : Prendre , saisir, ac- 
crocher ; lier ou attacher un bâti- 
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metot à tin autnè , pat* dès ^j^fe* ou 
des ancres de fer. f^oyez Achaisïb. 

AcBEGié : Qui se trouve mal, qui 
est chargé. 

Agrière : Droit sur les terres la- 
bourables, perçu au profit des Sei- 
gneurs ; agrarium, a'ager. 

Agrois : Bijoux , présents y ca- 
deaux. 

Au matin quant il fu grant jor. 
Furent paie li jougleor 
Li un orent biax palefrois , 
Bêles robes et biaux agrois. 

Roman de VAtre Périlleux, /»•. 7989', 
Jbl, 45 , /?• col, I . 

Aguaiter , agiœter , cbguetter : 
ïipier , guetter , dresser des embû- 
ches , se mettre en embuscade , 
chercher à surprendre. 

S'il averunt ditz : vien ovecques nous, 
nous aguaiteruns saunL,musceonsnosias 
as nient nuisauuts. 

Bible, Proverbes , lib, I , v, 11. 

Si dixerint : veni nobiscum, insidiemur 
sanguini, abscondamus tendiculas coHtrà 
itisontem frustra . 

Car il ne pouToit bonnement prendre 
la peine dtagueiter ses commodités , 
comme font les jeunes gens. 

Desperriets, X'^. Nouvelle, p, io5. 

Agueule : Égaille ; à^acideus. 

Lorsque la poincte de leur agueille es- 
toit rompue , les lingiéres ont commencé. 

Rabelais , /«V. /, ch. 8. 

Aguet-appeksb , aguet^à^pensé : 
Dessein prémédité. 

Un nommé Jaquemart le Oli^ers â tae 
et murtry de fait et à^aguet^apperué , en- 
viron souleil esconssé , Jehan Lemaire. 

Lettre de Charles Ft, roi de France^ 
du 8 octobre 1410. 

Aguilan, aguilaneuj aguilaneuf, 
aguilanieu, aguilanneu^ aguUan' 
neuf, aguileanneuf y aguUlanneuf, 
ûguUlenneu , aguilloneu, aguinelo. 
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aquiUaneufy aw-guy ^Van^neuf , 4^kMie»t «de ftoUea, M. Gicoite- 
haguilaneu^haguignète,haguihelaj mesnîl ent^dit chaBter cet autv^ 
haguUlene^haguillerme, haguinen- couplet : 

lo, hagulnelo , haguinette , hagui^ »«ift«*-moi me» haguinètei 

renleuXj hocquinano, hoguigagnéj Dans nu panier que voicy , 
hogulgnète ^ hoguinanès ^ hogui- Je Tachetay samedy 

netes ■ hoquinano : Cri de joie; D'un bonhomme du dehow; 

,^ ^ 1 X ^ 9«^ 4^«:«^;* ^lï Mais u est encore a parer 

étremies et présens qu'on faisoit ou Haguinelo, 
qu'on donnoit le dernier et le pre- 
mier four ^e Tan , et le jotir de Au siwpluft , il i^ faut pa» 'Con»- 
certaines grandes fêtes; espèce de fondre les hoguignètes aveo k» 
quête. M«t8 cooiposés du latôn ad étrennes appellées à Rouen les éri- 
i^iwi , annus novus. i^ures ; les unes se donnent le der- 
nier, et les autres le premier jour 

TrouYa des varlets on jeones compai- ^ j, ^ aguinelo a été cor- 
gnons.... qui alloient....queranta^ai//e7t t*«^ «" j 6 ^:ii^,^ 

La , le dernier jour de décembre; rompu de oe que l'on dit ailleura 

* , , , . . , rr^^_.*.v^ aguilanieu pour im^guy^tan-^neuf, 

lettre de iin5 , citée par dom Carpentier. » r f. , i. 

' Dans la Nonnandie^ les enfans 

Debrietix, Origines de (fuelques yont encore de maison en maison 
coutumes anciennes , rapporte sur le a^ premier jour de l'an , réclanict 
mot haguinètesj une lettre curieuse <ies préseas ; ik appelant cette cou- 
de M, Grantemesnil.a A Rouen, dans tume , W/er chercher les hagui^ 
« ma jeunesse 9 on ne disoit pas ha- gnètes. 

c guignètes , mais hoguignètes. » Pour souhaiter une aûnée fertile 
Peut-être a-t-on dit haguignètes ^ abondante, povir le coiftplînient 
pour éviter l'équivoque de la sîgnî- du premier jour de Tannée, les pajr- 
iicatloa obscène que les Picards don- gans de la Picardie, disait : €igui^ 
nent au veibe hoguigner. Ce mot de lanneuf, plantez, plantez , c'est-à- 
hoguignètes venoit de hoc in anno: dire, au-guy^l'an^neuf, abondance, 
car c'est un présent que l'on de- abondance. 

mande au dernier jour de l'année. Qn avoît donné dans l'Anjott le 

M. Grantemesnîl avoit entendu nom d^aguilanneufk une quête qui 

chanter aux portes des voisins, par gg faisoit dans les églises le premier 

les filles du quartier, une chanson jq^^ de Tan , par les jeunes garçons 

pour de tels présens : elle avoit pour ^i |es jeunes filles. Les abus qui en 

refrain hocquinano, résultoient firent supprimer cette 

Si vous venîës k la despense , q^^te en 1 5^5. Les synodes de i668 

Aladespenaedecheziioas, la défendirent même dans les pa- 

Yous mangeriez de bons choux > roisses du diocèse où elle se faîsoit 

On vous serviroil du rost, jj^jpg ^q l'église, SOUS les titres de 

Hoquinano. guilanleu, guy- l'an- neuf, ou des 

Maïs ce mot là étant latin et non haehe^es. 

entendu du peuple, a été diverse- AguillRb , aguillat , aguiUe : 

ment prononcé. Vers Bayeux et les Sorte de poisson ; espèce de chien 

Vcz ( Vayz ) , on dit : Donnez - moi de mer dont le dos est garni de deux 

mes koguig^gnez. Étant avocat au aigoilionJ, de deux pointes fortes et 
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aifpies ; espèce de petit ver qui s'en- 
gendre dans la chair du faucon. 

Or , est yraj qa'aguille ne sont 
Fors petitz vers que oyseaulz ont , 
Qui hault en TesGbyne les tiennent. 
Qui de chair pourrye leur viennent. 

Gace de la Bigfie , Desduitz de la 
Chasse ,fol. ^ , f «. 

Aguilloveusemekt : D'une façon 
pîquante » fine , ingénieuse ; à^acu- 
tàm. 

Et luy forent apporte'es lettres de par 
le roy Daire, dont il se courrouça fort; 
car elles estoient fort aguiUofieusemetU 
escriptes. - 

Triomphe des neuf Preux ^ p. i34, co/, i. 

AcviTE : Accouchée 9 délivrée. 

_ « 

Et si convient ke li feme soît aguité de 
sen enfant anchois ke on l'y rechoive , et 
lor convient avoir vuidiet le maison de 
lor cors dedens les hoict jors apriès le 
mois de lor gésine. 

Délibération des eschevins de Douai ^ 
juillet 1274. 

Agutie , aguzic : Piège , détour> 
subtilité , tromperie , supercherie ; 

éCacultas. 

Saciez ke de dprmir est le profit , 

Ke travail de Talme tout sans respit 

£ plus sutive veraiement 

De peusers , é reisun la rent 

Ke einz fu boistuse é corne chargea : 

En agHzù est , è sutillëe 

Ke travail del cors «isuagist 

Et la digestiun mieuz nurist , 

E le cors ausi veraiement 

Engressist, è plus légier rent. 

Pierre de F'emon , Enseigiumenz 
. d'AristoU ^fol, 192 , Ro col. i. 

Ahanacle ( terre ) : Terre labou- 
rable. 

Ahardir : Donner du courage ; 
d'ardre. Le poète parlant de l'a- 
mour dit : '9 

Les plus hardis açoardist ^ 
Et les plus coars akardist. 

Prison d'Amours ,foL i8 , R^ coL a. 
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Ahcmequiet : Harnaché. Forez 

RONGBI. 

Anufts : Effarouché , effrayé ef- 
faré. 

Bidauz nule riens n'i refusent ; 
Ainz prennent partout comme ahurs 
Tentes et cofres et bahurs. 

Guill. Guiart,fol. a63 , Ro, 

AiDBOK, iùdeour .-Aide , protec- 
teur, soutien ; adjutor. 

Que je de cestui jour en ayant serai ton 
feel aideour, et deffendeor de U per«- 
sonne. '^ 

Assises de Jérusalem , ck. 

ccLxxxvni , p, 190. 

AiCE , aiguë :Eau, rivière, étang, 
ruisseau ; d'aqua. 

Nuls qui soit manans de Ik le bos- d'Are- 
waise , ne poet mener carete wideea Flan- 
dres, ne de là Paigue de Cogeul. Ki ne 
doit six deniers de conduit et un denier 
del' cheval. 

Tarif du Travers de Bapaume^ de laoa. 

AiGNEv, aigniel : Jeune mouton; 
à'agnellus. 

Tu prendras sept aigneus de ma' main , 
que il me soient tesmoignes que jeo fowi 
cel putz. 

Bible , Genèse , ch, XXI, v. 3o. 

Septem inquity ag^nas euxipies de manu 
mea , ut sint mihi in testimonium quo^ 
niam ego fodi puteum istum. 

Petit li est de s» doulor 
Si soef porte le Danzel , 
Com fait li loz porter Và^iiel, 

Roman de Floire et Blçincheflor^ 
y©/, ao5, R^eol. 3. 

AicviuBR, aguillier : Étui à met- 
tre des aiguilles. 

De mon lit tantost me levai , 
Me vesti , et mes.mains lavai ; 
Lôrs prins une aguille d^argent 
D^un aguillier mingnot et gent. 

Roman de la Rose, 

AiiETTB : Morceau de bois en 
forme d'ailes, garni de petits cro- 
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chets de fer pour conduire le fil ou 
coron que forme la fileuse, aux dif- 
férens endroits de la bobine ; dWa. 
AmB : Haine ; odium. 

Li Vilti doit aquiter de tous coust, de 
tous frais , de tous domages qui sont meut 
u poroient movoir à Toquoison del^ ar- 
cbevesque de Rains , u par aine de le siue 
partie. 

Grand registre de Vhôstel de ville de 
Douai, coU N^foL 42, F°,flm/ia75. 

AnfNÉESCB : Aînesse, droit d'atné. 

Nus des eu fans ni a avantage ne ain- 
jiéesce en chaus qui sont tenus en yiie- 
nage. 

Coust, de Beauvoisis , ch, "XTT T ^ p. ^^^ 

AiOL, au féminin, aiole : Aïeul, 
grand-père. 

Se aucune descendue d'hiretage vient 
à rOume où tans que il a famé , comme 
de son père ou de sa mère, ou de son 
aiol ou de s^aiole, ou de plus loing en 
descendant. 

Coust. de Beauuoisis , ch. XXII , p, 76. 

AiBEE , airie : Gerbes que Ton ren- 
ferme à la fois dans une grange ; 

d'area. 

AiBEHANT , airement : Course , co- 
lère > dépit, chagrin. 

Cil chext à la tère dou bon destrier corant, 
A la force dou cop , et à Vaïremant» 

JRom, de Guiteclin deSassoiene. Ms.. 
n\ 6985 Jol. i36, y^ col. 3. 

Boine amors kl m^agrée 
Me plaîst k maintenir ; 
Mais ma Joie ont troublée 
Ma |Miine et mi soupir 
K^ai trait en recelée. 
Si m^esmerveil coument 
3*ai nul airement. 
En ma lie pensée 
Dont si grand joie atent. 

Poésies du XIH*. siècle, Ms. du 
Vatican , »o. 1490 ,fol. 67 , f^». 

AÎEEMENT, diréemant ^aïréement : 
Vivement, promptement, avec pru- 
dence , avec colère ; d'iratè. 
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François qui aïpéement 
Viennent le pas serréement , 
Au giet d'un palet les aprochent. 

Guia. Guiart, Ms.,fo!.^, Ro. 

Quant li Koys oy ceste notte, 
Dedenz son cuer forment la notte ; 
Mais onques ne s'en effréa, 
Ne sa jnaDÎére ne mua. 
Ainsi respondi atréement; 
Biau sire, je voy bien comment 
Vous conseilliez en vérité. 

GuUl. de Maehaut , Ms. , fol, aaa , 

AisB : L'Asie, l'une desparties^du 
monde. 

Puis ke devant oX avez 

Coment li mundes est formé , 

Coment la tére est asise , 

Et dévisée en mainte guise 

Tant k^à la fin est devisée 

En troiz parz , dunt l'une est clamée 

Aise le grant , et Tautre est dite 

Europe j la tierce est AnffHke. 

L'Image du Monde, Ms. , N. 
n»,5,fol.5S, y^coL^. 

La primiére région de jâise , 
Est Paradis plain ieus de aise. 

lèid. ,fol. 59, R^. col, 2. 

Aisément : Tranquilité, consola- 
tion, commodité; loisir, facilité, 
moyen ; du Grec aizios, Aisemens 

Îuemuns : Monumens d'utilité pu- 
lique. 

Quand li Roy donne nouvele cous- 

tume à aucunes villes , ou à aucuns barons 
qui sont k li ou de ses sonjés , si comme 
pour refaire pontz ou chaussées ou mous- 
tiers, ou autres aisemens quemuns , en 
tiez cas puet fére li Rois et antres qui li 
Jftoiz non. 

, Coustume de Beauuoisis, ch. XLIX , 

p. 267. 

AisivEHENT : Facilement, conomio- 
dement. 

Oui cevre selonc ce qu'il voit 
Moult aisiuement se porvoit. 

Alars de Cambrav, Moralitez , 
fol, i65, y» Qoî. 1, 
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Aisselle : Pfofiche) doave ; à'axl- bwncque* et amené tout le corps comme 

culus. ^^ l^^îgBe» ^^ 1« I>aU« aa prouffît de le 

ville» 

Payé pour réparation de Phuis de le Compte de la ville de Dimai, de iA^5. 

ruyelle qui iHaine de le rue des Foulons '^ ^ 

AU mes, quatre aisselles à dix-Mpt de- ALA:Bikiaiaiinz,aleins,aleinZj lisez 

»i«"- , , .„ , „ . , / à i'adns , à l^ainz , à Teins , prépos. 

, Compte de la viUe de Douai, d^ 14^7. ^^ ^^^ . ^^^^^^ ,^ ^^^ ^^^ ^^ ^j^^ 

Aix : Planche 9 douve 9 pièce de tôt. 

bois de charpente ; à^axis. Jamais nul mal n'éust » 

„ , _ . _ , "Ne morir ne déust , 

Vente de deux maisons par Colart Quj entre vos bras geust 

Plauant à Jehan Berengiucr , scieur d'aix. Jonques à Taim jornëe. 

Fente du aa décembre 1243. jj^^^ ^^ p^^^ yj.^^^ ^^^^ ,3^^ 

AmirvsinE : Rajeunir , devenir lom. II , p. 6i3. 

jeune ; de juvenis» Lendemain au matin , à Veinz jornee 

Leurs viez parens ^^^^^^ Audigier la matinée. 

Souvent à Hébé présentdent ; Fabl, d* Audigier, vers 372. 

Et moult doulcemratliprioient . . m- :* t «^ 

Qu'il le voulsist a/ottvdwir. Alaite : alete : Tire du lait. 

GuilL de Machaut, Ms, , folio io5 , ^^f ^^ OxRETEL. 

Ro col, i. </ ^ Alamande : Alabanda , ville de 

Ajue: Assurance, garantie, dé- ^^arie dans PAsfe mineure, d'où 

charçe ; adju^anientum. Atamnndine, Aiabandme , espèce 

«.*.,!., t 1 . de rubiS moins précieux que le rubis 

vi^ete deux cent quatre -vingt livres de Ptoe dit qu'Otl tiroil cette espèce de 

Parisis kil li wardoit par escbevinage. riilbis» 

Grand régi, de Vhostet de ville , avril Alamandine en Asie est trovée 

1277. En flamande la cuntrée. 

Ajvee : Aider, porter secours ; Marbodus de Gemm, an, 21 , col, i658. 

adjuvare. Alan, aland, alant, allan, cdland, 

L'Ordre de Niceroles est par-tout es- allant, hilland h Espèce de dogue 

pandue..... originaire de VAlanye, ou de la Sa- 

Oar quiconoioes 1 entre , sains Nissars li^*^..^ ^ a^ ^^ ^,,: x^^iê^ ^^^^^^ 

aiue martie européenne, qui etoit propre 

MP zf « ^ Q /• j »^. Ro ^^7 . à la chasse, et dont on dîstinguoit 

FabUaux, 71° n^i9, fol. aoi, MV" col. 1. . ' ^•ii i« 

; ' *; .., , trois sortes. Le gentil alan ou le 

Ajuwe ( estre en ) : Aider a. ^^^ ^^^^ ^gt ^^ 2^ taille du lévrier. 

Parmi deux sou», doit chascun hostcs q^'ji ^j^it égaler à la course. Ces 

estre auites chascun an des toente «nq^ . 5 tiroîent de TEs- 

bvre3 dVssise et ci»t deniers de ces sour- ^ ri " .. t 1 *• ^ t ^- 

veîgnans doivent estre en ajuwe de payer pagne, étaient les plus estimés. Les 

rassise des trente cinq livres de blans. alanz veautres , avec lesquels on 

Loi d*Escaupont et de Fi, octobre i238. chasse l'ours et le sanglier, tirent 

Alaïgnee: Faire des bûches et des «^ ^^ mâtin. Enfin les alans df 

fagots ; de lignum. boucherie servent à garder les mai- 

„ . , . ^ ^ sons et à conduire les bœufs. 

Pour avoir ouvre a tronclùonner un . »» .. ••^A«./^fl■ 

grand aubel lequel estoit queu en l'es- AlABDE : Mol corrompu «m.paroft 

cheyinae* emprés Dorgni , allaigné les Signifier a la corde. Les barrières 


AXE ^ j^ - 

desH^soùcombattoientlescteva- ligie« de Ha.,o« o«i .««,»«„»' *^ 

hers dans les joutes et tournois P"»^'»!"" vign.ge; îeJ^^ZlTj 

n'étoient souvent que des toiles ten- f"»;!^':*»» pow cWon dewKtTTÏS™ 

dues de drap ou de quelque autre ffi ^^ !^' "•*"' r^»«* °>» «voit «fe^" 

étoffe; ces toiles devcrf^nt être sou- dS de^^IST./'l'lt:'? «««•'P"- 1 

ant qui 
ne de?< 

hurU à l'huître : si qu'iU^TuItllyë^ J«- uWUoy. 

que de drap vermeil esloitpendant alarde : ^^' *^"^pri(*]l^ges de la ville de Bouai 

tellement que le destrier de Messire En- octoôre 1460. " ' 

^P»t tonj,, rt «l«y de Sriatré fut AiGowsME : Chronogramme. 

Bx)m,deJ9handaSaùUré.ch, XXXVH, ^* *****. *** «Igorisme dudict Ibu troa- 
p. 255. • vercz par les quatre mots 

GueuHattcu^ a pubUé ce lomaa -«^^ ^^* Co Me V» dt FICjï^ 

tt'apaa eateMlce mot. Son expU- ^^^i^euCenemls. 

cation sert à prouver que les bar- I-'auteup de Thistoire Mss. de 

rières de la lice éloient des toiles ^alenciennes parle de Tiiieendie d^ 

teodues^de fiiidrap vermeil. Foyez '^^^* V»î oonsiuna une partie de 

^ ch. XXXV^j9. 246 ei a47 rf^ ménœ ^^^^ ^^^* 

ouvrage. Aliegek ; Rendre plus léffer i\\ 

Alascher : Détendre, desserrer, mînuer ; de /ew>. ^ ' 

étendre ; d0 i^^jT^re. r> * r . , . 

Contre fort mal , fort oignement , 
..... Ventre angroisser Mex H vient-il ninsi soufrir 

fait çainture alascher. Que adès en tel point languir. 

Dit de Marconi et Salemon. m. ÎlA.r^fJ^^''^''^\ ^ 

no i85o ,foL 1 16 , iî- col. 1. ^ndoriniz s est^por la donçor 

•^ ' • Po* Dieu ne h face nuft noise. 

Alencowtre , prépos. lisez à Ven^ Fabl. d^Estruhen, -vers i3aû 

contre: Envers à Tégard Auei,«»e«t : AliénaHbn. " 

Alentir, subst. .Retard, arrêta v/ , ^ , ^««««n. 

empêchement. ^oT/'? ^'1* ^^^^ »«>«^"e partie d'une 

* ,, maison séante où pont , par derai<seJli» 

Aleure, alleure. Voyez Aller. Omlle de Goy, de dix sept ïm d'eageV 

Alevier , cUiever : Alléger; de ^irogrufAedu^marsil^i^. 

J' 1 -, j , AiiraA6é,fl//i;g-nûg^^.- Apparenté; 

Des marchands de sel exposent que : de linea^ tisnum. 

faisant adpoener une nef escarpoise depuis ^1 , 

Tournay jusqu'à S. Amand , et depuis la <^ieremonde..... avoit une sienne tante 

diteeaue de S. Amand en venant à Hasnon ^^^ maryee noblement à l'ung des 

pour ce que la rivière estoit trop plate , 2, g^ntilz et bien alligjioge^, nommé 

el qu'elle n'eust pu porter ladite nef ^arsus. 

escarpoise sans aheuery les navieurs et ^om. de Pêrceforest,v.IV . fol 18 

autres qui conduisoient ledit vaissel de ^* coL i . 9^ - ^ 

"Lt^SdùtllerTaulUe. grill ^"^^^^ ' ^^^'Snagier .. Faî.« 

grant et assez semblable vaissel que celui P^^^ve de parenté , prouver une 
oa estoit ledit seel, et lesdits vaisseaux descendance en Jigne directe ou 
ensemble eussent arrirë au lieu où les re- collatérale^ 
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Nous toulons que les sttccesseiirs cTeuz ensuite premier allahle, dont on a 

ou leurs hoirs, ou Tun d'eux, puissent formé préalable. 

venir des uns sux aulres , tant comme i s ultraît es basses cours 

pourront^ig.!.^- q-^^^^^ P-t ^uMs Kt^r^e"^^^^^^^^^ 

soient demeurans en notre terre ou dehor,. ^^^^^ jesbatues setoient tenues o les 

Coust, deBeau90isis,p,^^o\ titre e^pietz. Mai» qui s'en appUgeroit , Testât 

de 1343. devroit estre gardé en tant comme il 

AlIPI^IS : Gourmade 9 soufflet y coup devroit; car qm ne la garderoit il attemp- 

gur les lèvres, derancienmol/i/Y>e' tcroit, et feroit Tatemptant le premier 

qui wgnifioit fèvr^^^^ "^ ^^^^ ^^^^ ^^ ^ ^ ^^ ^^ 

Cbascons sera maiegnpe , o '• 

SHlx treuvent les gens maucourtois, AttlQWAiS , olocays , alaguès , 

Horion aront et aUppe, holaguèà : Espèce de soldats , sorte 

Eustacfœ Deschamps , poésies Jlf s. d'aventuriers desquels Brantôme ^ 



couverte du Wouveau-Monttçjcom- gj^ais; c'est à dire, gens à pied, 

me le dépôt général du commerce j^y^^g ^^ marchans près leurs capi- 

de l'Asie avec l'Europe. On en tiroit j^.jjgg ^ comme aujourd'hy nous 

des pierres précieuses , de riches appelons ceux qui vont en devant 

étoffes de soie , des épiceries , des ^^ ^^^^^ „^^g ^ laquais. 

drogues médicinales , des chevaux , Allbbreb : Rompre , fracturer , du 

des oiseaux pour la chasse au vol, ^^^ allemand halberj, moitié, 
de la pourpre dont nos aïeux lai- 

soient u 
quantité 
roit trop 

GlTOiX* Jean Marot, p. 56. 

Li covertoir sont d'^/ixawdfiv. Aliebrit : Nom de la maison 

Hom. de Parthenopex de Blois.foL 49 , fl' Albret. 

r^col.i^. ^ Allenvuion : Aux environs, dans 

Alkahdbw, Alissandrin : qui est j^ voisinage. 

d'Alexandrie ou qui en vient ^^ ^^^^^ ,^ ^^^^^^ ^^ ^^^ ^ ^^^^ ^^^ 

8'esgarde verssoleiilevant.... rasières de terres labourables, situe'es à 

Par là le paile Alixandrin ' Gouy , Estrëes , Ferin et alleufiron. 

Viènent , et U bon siglaton , Testament du 21 jant^ier 166a. 
Le mèlequm et le mangon , 

Li espervier et li ostor , Alleb , allers , olers j €ueiire , 

Et lî bon cheval coréor ; ^^^^^^ ^i^ alleure, allier : Départ , 

lîllŒ^wX™' course, voyage, allée, passage , ^- 

Li^>ofles,legarigax lure, action d'aller, façon d'être, 

X^s mécines contre toz max. ^^ marcher , de se conduire. Le 

Rom. de Parthenopex de Blois , fol. 1^0 , verbe aUer est la contraction de 

*B9 col. 1. l'ancien français ambler, formé du 

Aixablb • Qui doit aller. On a dit latin ambulare. D'autres le dérivent 
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de rallemaod. TValen, dont les 
Provençaux et les Gascons ont fait 
ana et anar , les Italiens andare. 
Ménage prétend que tous ces verbes 
ont été formés du grec «v«, ««. 

N'en irez pas seul , se Dex plest , 
Que de ma gent avec vos n\it , 
Qui vous conduiront à VaUr, 

Fabliau à^Estruhert y Ms,y »• 7996, 

Entr'ex lu vient granl aléure 
S'a choisie par aventure 
La porte, et il dedens se met 
De grand boidie s'entremet. 
Fabliau de la Longue Nuit , v. 885. 

Li Priex li estoit enieprande 
Qu'il soit cuites de raventure» 
S'en vint au lit grant aléure , 
£t 6 lui la lumière aporte% 

Même fabliau f v, 1070. 

kLUjaliu : Ralliement 5 réunion, 
liaison, ligue; à^alligatio. 

Ils'aUiiérenttoutkli, 

Et l'un k l'autre : en cel alU 

Furent trovë en bon arroi 

Mort et navre dalés le Roi. 

Poésies de Froissart ,foL i5o > col. a. 

. . . C'est li grans Baillius 
Qui des mauvais fait les alius 
En son pals droit avilier. 

Ane, Poètes Jran^ois avant i3oo ^ 
f . IV, p. i362. 

Alligburt : Geste, posture. 

On fait assavoir de par Messieurs l'es 
Bailly et Eschevins que pour obvier aux 
însollences qui journellement adviennent 
par la présnmption de plusieurs qui in- 
connuementvont en masques par la ville, 
Gourans cbk et Ik , usaus de termes et 
a/^men« impudicques et desonnéttes.... 
on fait defiènse de se masquer sous dix 
livres d'amende. 

Publiez cestédictz le iijebvrier i565. 

ÂLI.IVKCE : Xaxer, imposer. On nom- 
moit foVrc ou livrée de terre ( libra vel 
Ubrata terrœ ) , une livre de revenu 
en terre, une portion de terre rap- 
portant une livre de revenu. De li 

m. 
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le verbe aUivrer a signifié, taxer, im- 
poser en proportion de la valeur 
des terres, en proportion du revenu 
des possesseurs ou propriétaires. 

Si aucune chose tenue roturiément et 
par ce moyen taillable , et descrite au re- 
gistre des choses alliurêes et cottisées nar 
ladite taille, etc. ^ 

Nouv, Coutumiergén. tom» IV, p, goS, 

col, a. 

AxLoiNG , aloing, aloine, aluaine : 
Au loin, temps éloigné, loin dans 
l'avenir; adv. formé de la préposi- 
tion a et de Tadverbe loing réunis. 

Moult fil prudon Palamedés, 
Et d'armes pot souffrir grant fés ; 
Sor un destriers sist moult ahine : 
n vait/nout tost, quant bien sepoine... 
Le cheval broiche de ravine j 
L^escu ot joint k la poitrine. 

AUxandrede Bernay, rom. d'Athis et 
Porfilias,fol. 79 , n*» col. a. 

Alloikghb , allongne , aloigne • 
Eloignement, distance, retard , dé- 
lai, trêve. 

C'est assavoir Loheac, Jalongne^, 
Et auprès d'euix , comme en travers , 
Venoient a petites alloumes 
Les Contes d'Armignac, J^evers. 

Martialde Paris , rittUlesde CharlesFll. 
part. Il, p, laî. 

U avint après celé emprise 
Re li François orent emprise 
Contre le conte de Gampaigne ; 
. Ke le Roi de France en Bretaigne 
Mena sun ost, sanz point d'aMgne, 
Kar mort ert li quens de Boloiguo 
Dunt li François orent fait chief. 

Huon deMeiy, Tournoiement d'Antecrist 
N. n^ 5, fol. ai3 , iî» co/. X . ' 

Dans le Ms. n* 7616, au lieu de 
mena son ost, on Mi envoya son os t. 
Cette variante peut Intéresser Thls* 
toire. 

. AixoTÉ , alloué, alot, aloUé: Échu 
en lot, en partage. 

Si t«jcre^ ou teasments soient doiK4 k 


I 
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«n home en le tail , quel «d tant clek AlMB : Ame ; anima. 

terres en fée simple, et ad issu deux files , j,„j anguiMusement plurot , 

et devye ; cl 1rs deux fales font narticon j. ^^^ j^ y V^ 

«tre eux, issint que la terre ea fee simple g^ j^ ,^ ,,'^prière, 

est alloté» le file puisBe en alWançe des \ ,^ ^^^„„ ^^^ J.^^ 

terres et tenements tails atloles a le file ^^^^.^ ^^ ^.^^^^^ ^ ^ . ^.^^^_^^ ^ 

cigne, etc. ' ^ 

Tenures de Littleton. Almelb : Animé 9 vivant, plein de 

AllotiebS) allouensj ahens : Es* vie. 

pèces d'homme de fiefs, proprié- Et Adam apelapar lour aoums totes 

taires d'alleux qui recevoient la des- ^^<>f«* ^'f ^^* «* *<>"*^« les Volatih de 

• • «•• ^^«>«^:^»* I» ««i.:.:.».^ ^^a Ciel et tôles les Bestes de la ferre, 

saisine et oonnoient la saisine des o-r » a> ^ l it 

,, r^ 1;, nible , Genèse , ch,ll, v. ao. 

alleux. Fbjes Estimavx. ^ ,, . ^ . . z 

A1.LOTIR : Partager, lotir, diviser. ^PpellayiUfuB Adam iiomimbus suu 

Mi^v^m. > n ««gv*» «*• j » cuncta ammentia, et univers» volatiUa 

Alloiiagb , allquance , allowance : ç^^^ ^^ ow/w bestias terrœ. 

Approbation, ralificalion ; Heu où ^^^^^ . ^j^^^^ ^^^^ Ter- 

certains ouvriers avoientla permis- ^j^^i^^ ,^ ^.^^^ 

sion de se rassembler , lorsqu'ils „ . 

étaient sans ouvrage II étoit autre- J^au^ri^r^^^^^^^^ 

fois d'usage en Angleterre, que le gîen l'aurez si bien le qucrez , 

Roi envoyât dans les provinces cer- Duaael prendrez les nerdriaux y 

lains officiers par qui les privilèges Et de may ces gros atoeaux. 

des églises dévoient être ratifiés, Gace de la B igné, des Déduits de k 

approuvés^ Ces ratifications se nom- Chasse , fol. 145 , Ih. 

moient allouances. En allowance Aloisvss : Sorte de plante méde- 

dcj au lieu de, en place de. cinale. Voyez Kàlendkb. 

Si vous traessez par chose de record , AtPAGB , olpen : Lîeu quî n'est 

comme par allouance , ou en autre ma- point labouré et qni ne Sert qu'au 

nère, auc les prédécesseurs ledit Abbc pâturage; redevance qu'on payoit 

Tlux!iii^^^ ^^^^ ^^ ^^^ ^"^ ""''''' P^"*" *^ pâturage ; droit de conduire 

*'" Charud^Édouardm,citéepar des bestiaux dans les montagnes, 

Du Cange. - ^^ ^^^ des montagnes, dans les 

- . j 1 * j» • vallées. Alpagium formé à' Alpes, 

Les porteurs au sao demandent d'avoir ' ^ ^ 

franc aaouagek la Croix k Poulets. Refusé ' AlPESTftB : Montagnard, monta- 

et resteront les allouages au marché au gneux , escarpé , sauvage ; cUpestris. 

bled et place à deux vieulx. . _ _ , ,.. »^ J^ 

Mf ' \ • w /r /•' ^--^ -fi^fi Als : Cette, ladite, rqr. Cainglb. 

jRegutjne aux mémoires y 10 jetTier looo. ' •' 

. . Als : Eux. 

Almaibe : Armoire. ^^^^^^ ^^^^ ^jl ^ ^^^^ ^^^.^ ^^^^^ ^^^t 

Oùdîx-septiéme feuillets, seconde parge que Gerars dou Marquiet a ravesti Jehau- 

de ung registre estans es almaires des nain. Lanstiere se femme de quanques il 

allées ou galleries au devant def huys du a et ara , k hoir et sans hoir , sauves les 

«omp'oir du procureur de le ville , a une convenances ki furent faites k leur ma- 

«entence rendue par eschevins le II* jour nage entre als, et cist doi l'ont re- 

de mai i4^a, touchant les sallaires des cordet en le haie par devant Eschevin en 

desquerqueurs et «valeurs de vin..... Pan de l'Incarnation 1271 , le demerques 

Inventaire du Z^'* registre aux privi- ftpriés le jour S. Jehan décollacîé. 

légcs de la ville de Douai ,Jbl, 55. Registre aux bans et édits^de la viUe 

Ml. 14B6. de Douai, 1371. 
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AiVAiFm : Combler, remplir 9 fou- ^giwe Mt om^/ire et «n^rv^^ , n»us 

1er commf! daas une malle. Fondatïott de VHoêpit^i de CWiw*- 

AuAïiDELEK : Amandier ; an^g- Flora , ddefmàfv 1245^ 

dahim. ..,.., ^ AiWfttBUElrs : Toutes sorte» de la- 

^^hi^'^T'^'' ; ^^"^'^^ ^^^ ' ^^"" ^* ^« ^««"i^" qui rendent fa 
prêt a défendre, à donner un coup terre. i»eaieu«;. A'4unenda4iô. 

demain, disposé à Mcounr, à sotti- Aiifi7w«« . rw;j« . ^-. j ^ 
tenir; de mZus. àd^^^A -^^ ' ^^onducteur , 

» (ureoteur; de munarè: 

Se par devant sont assailli t Aiti«mxx.«» . n^.--.^ • ^ -. 

Kous seromes prés a«w/« : AhUmuib • Eemerciw , Mfndre 

Secorons les hardieuient graine j de miserhoomia, . ' ! 

O tôt renfort de nostre geat. La dame Trabert cmbratrf, ' 

Rom. d'Jthù et Porfiliasyfol, 46 , Et piusdti àe«i io\êYamén:iê ^ 

A* P9L a. . Et toute la ddeTideffae 

.... Cil qui serttbien à déduit Vamercient por lor seignor. 

De chiess , il en est plus hardis , JÛouùis ,fahL d*Es'tmitn , vers iSùiù, 

Pins apert et plus amei«i> A««««« f ^ m.»L» \ w» . v 

En assaillant L*t«»terriW^. , ^^f^'L»? ( CO"ttel > î Poignard, 

GacB de la B^,^ , BéduHs de la **^^^*- ^^-^^^ ^^''^' 

Chasêe,fiL 1 17 , il». Et ki onqwts norl^roît waioe sans.cou- 

ÂMÂSUEft : Prendre un terrain , bâti j ®^. îix**"*.,^'^^ ^^ ' ^^ ^outîel ameûre u 

ou mw, à charge d'une redevance ; ^e le'^le.' ""^^ ^ ** ^'''''' '^ ^*™ 

^ ' . , . ., Ban dôs Esclifiv. de Douai\ Ji^^D€^ 

Se nus courtifi deveare wis et il 'viegne veuves après le Trinité laèa. 

hom ki amasuer le voelle , demander le 

doit au Seigneur , et li Sires li doit rendre Aministbeeom , aminîstréeur : Fer- 

pour un wans de deux deniers à tels droi- mier , régisseur d'un l^ien rural , 
ture ke li Eskievins jugeront kfi ci» eour- d'une maison des champs ; admi- 
tils devoit devant. ^^^^^^ r > . r* 

Loid*Escaupont,ootem6re m^S. -, - ^ _ ' 

AmazÉ : Bâti. Se dît de tout ter- « ^ ^^ ''^^ **"/ dou mesW doivent- 

. ^ . ««M. k^« U.» «*. wui. i,c» ji 3yQ,j. procurceurs et aministrêeurs de 

rain où ri y a plusieurs bâtiments leurs besogi^es qui puiseeM iidre eonve- 

réunis , tels que mlrîson , grange 9 nanche pour ans. 

écurie 9 étaUe , etc. V0(ftz Bi^QUS et Coustume de Bem^voùis , êb, XXXIV» 

Manoib. p^g- i85. 

Ambeube , adi* : Tous deux , les AâtcviaDER : Caresser un enfant , 
deux; adv. conjoiuteme*nt , ensem- Kii passer tous ses c£^rîpes, avoir 

ble , en même temps ; à^ambo. pour lui cette bonté coupable gui ne 

PHÎés , salue de ma part **»»« pas apercevoir les défaits. 

Robert Âudent, lui et Bernard AiKoiifEti : Avancer, râbttCtre^ 

2uar toz-jors m'ont esté ambeure amener, coiidaire ; de rmnare. 

mixble-et de bonne part. c.. n v 

*^ Et Rubion un roi paVen 

Confie de J^oh Bodel d'Jrréâ , v . 364- Vingt mile obevatiers amainenS , 
Abi*RMEKT : Avec plaisir, de bon De çbevauchier forment wpoinent 5 

cœur, de toutemon àmt',à*anima, ?" T„^iTrî'- ^""^^ '"''^vff^^l 

' , ' Couvrent les puiz et les montaigpes, 

AMSuiui ,: Amélioré ; de metior. ^o»! . de Blancha.idin^ Ms . n* x83o. 

Et pour chou qa« li •«riche de ledite fiil. t-fi,, F" toi. 3. 
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AMOtiitm, 4imoioierj amolojrer : 
Attendrir 9 adoucir, fléchir, huma- 
niser, rendre mou; de mollis. Au 
6gur. , aiguiser, affiler, passer à la 
meule. 

Moalt a dur cueor aur iBt^amoUe , 
Quant il trove qui i^en suplia. 

Romun de la Base , ven 5^95. 

Amordbb : Mordre , s^achamer, 
•^attacher , goûter , habituer ; de 
mordere, Samons roi d*Esclavonie , 
répond aux ambassadeurs de Dago- 
bert , qui dédaignoîentson alliance : 

.......... Se TOUS lestes 

Lî sîerf Dieu , uous sommes ses biestesj 
Et se vous esrez contre nous , 
Nous âvommes congié sor vous 
De vous amordre et despécier. 

Philipe Moushti y fol. 4o. 

Qui aime Dieu , et sert et doute • 
Yoientiers sa parole escoule. 
Ne crient maladie ne mort , 
Qu^à lui amer de cuer s^amorC. 

liutebeuf. Complainte sur la mort du 
comte de Poitier». 

AiioRTBR : Mortifier , dessécher, 
rendre stérile; de mors. 

AMPEaÈaB, amperéor, au féminin 
pjnperériz : Empereur , chef des 
troupes, souverain; imperator, 

JÀ Se'neschaz fu moult marriz 
Si apela VAmperéor ; 
Avez vëu d\in lëcliéor , 
Qui votre Cort a desjugiëe. 

Rom, de Floire etBlancheflor ^foL 196 , 
/{» col. a. 

Amvafle ^ amuagU ^ amustal : 
Titre de dignité chez les Sarrazins, 
distingué de celui d'amiral. 

Et li aporla une espëe 
. Qi fu a V Amustal enblée 

Roman de Floire et Blancheflor, 
fol. igS , vol. col. 3. 

Ampubb : Rendre plus ample, 
plus abondan t , étendre ; A'ampliiis. 


ANG 

An, iume : Aune , mesure pour 
les étoffes. Voytz Gahene et Kev- 

VBEKlBr. 

Item. A ledJte Margueritte paver poor 
Tusance des enfans , par tout le terme 
devant dit par toutes les parties qui s^en- 
•uivent, se ié , assavoir por 6 s. por deux 
cothielles, i3 s. por six amies et demi de 
noef drap, 3 s. 6 den. pour un blanket, 
et Q s. I den. pour refaitures des dra- 
paulea des enfans. 

Compte de Vhospital Saint^ehan des 
Trouvés, de i33a. 

Arblet : Bague , anneau; armulus, 

A Eliduc esteit venuz 
A cnnseii li ad dit : saluz , 
Que la pucele li mandot 
É Vanetet li presentot; 
La ceinture li ad donée 
lii chevalier li ad merciée. 
. . \janelet d^or mist en sun dei , 
lia ceinture ceint entur sei. 

Marie de France , lai d^ÉUduc , 
vers 406 et 409. 

De vostre part le saluai , 

E voz aveirs li présentai , 

De vostre ceinture se ceint , 

E narmi les flancs bien s'estreint , 

E Vanelet mist en son dei 

Ne li dis plus ne il k mei. 

Même lai, vers 439- 

Angav, angwe: La province d'An- 
jou; Andtgavensis, 

En Flandres vait pur sun pris querre , 
La out tasjurz estrif è guerre ; 
Eu Loreine , ne en Burguigne, 
Ne en Angwe, ne en Gascuigne , 
A cei tens ne pot-hum truver 
Meillor cevalier ne sun per. 

Marie de France , lai de Gugemer 
V, 56. 

Angeune : Divine, angelique. 

O Alisandre kar gardez 

Yofttre aime noble ke vus eev , 

K^est par la poestë divine 

De haute nature come angeline. 

Enseignemens d^Aristote ,Jbl. x8^> 


ANO 
AircLON : Petit angle; angulus, 

Ainz a le mestre salue 

Et cil li a bon-jor hore' ; 

Cil met son chief en la méson , 

Si a vëa en un anglon , 

Un croucefijL au mur drëcië , 

Qu^en la croix est apareillié. 

Doiiis , fabliau d'Estruhert. 

AiTGvissusEMBiVT : Avcc Instance, 
vivement ; angustè. Voyez Joufbe 

Pnî« avîent si qu'à une feiï 
Qu^B s'amie vient li Damiseas 
Qui tant est sages , pruz é béas. 
Sa plein te Ji mtistra et dist : 
jénguissusement li requist 
Que s^eu aJa ensemble od lui. 

Marie de France , lai des deux 
Amants , vers 74. 

Ahsbtte 9 ^zii^e ; Manche, poignée, 
crochet de fer servant à pendre le 
pot au féu ; servante ou instrument 
pour soutenir la poêle à frire, du 
latin ansa. 

Je donne à ma fille Ëlëonore , ung pol 
de lot, ung de dend-lot, une pinte au 
TÎn , le tout d^estain ; des tenelles , des 
ansettes , une cuisoir de pommes , une 
lampe à l'buille et une mescbine de fer. 

Testament du 33 juillet 1587. 

Aktif , au féminin antive r Vieux, 
ancien ; antiquus, 

Desuz une antive cité , 

Ki ciës esteit de cel reenëy 

Li Sires ki la mainteneit 

Huit fn velz hum, d femme aveit.- 

Marie de France, lai de Gugemer, 
i)ers 209^ 

Autboighbs , antroingnes : Tronir 
perie , tort , dommage. 

Bons hom , toz vostre bien soit Tostces , 

Jk ne m'aient patrenostres 

Ne prières ne miséreles ; 

Miex aiib sornes k paMoreles 

Que je ne face telz antroigties. 

Or , te doinst Dieux , tant de b^esoignes » 


A OR ai 

Fait lî pcieudom , et taut d^angoisses 
Que nus Dieu te reconoisses. 

Gautier de Coinci ^ miracles de la 
Vierge y fol i32 , col. a , fonds 
de la Vallière, '' 

Antrustion : Celui qui éloîl dan$ 
la foi du roi, qui lui avoit juré fidé- 
lité ; instruste régis. Il y eut des 
antrustions bien avant qu'il y eut 
des terres données en fief. Estre en 
antrustion , être vassal et dans la foi 
du roi. 

Anui , anuiance , anuianche : 
Ennui , peine , chagrin , dégoût , 
mauvaise humeur , maladie fort 
commune parmi les sots , et qui se 
trouve presque toujours dans la 
grande société. 

Ne remenra por nul ««ai, 
Ne por nul coust , si pooit estre , 
Qui ne fust hors tost de cesl estre. 
Fabliau de la longue nuit, vers 958. 

Plains de grand ire et d'^anuiatwhe 
S'en eftt venus sans ariestauche, 
. . En la cumbre ù li Vesques dort. 

Même fabliau , vert 9^5. 

AoiTE : Accroissement, augmen- 
tation. 

AoBNÉ : Embelli, enrichi ,. Orné ; 
itdornatus. 

Et H autres sewi de la coupe dorée 

Qui ert de riches pierres garnie et aornée.. 

ÂomÈn d^ùélexandre, Ms, , »o 7190* , 
ff)l, io4> f^' col, p. 

Aparailler , apareil/ier , appa^ 
peiltiier : Apprêter,, préparer, dis* 
poser, orner, arranger, passer une 
plaie , rendre convenable ; d^ pa^ 
pare. Ce verbe a été employé dan*^ 
la signification de préméditer» 

Un petit devant or keil morust, il ape- 
lat son serjant , si cum^ndat ke bom lui 
â/^^arei/Aa^tTestimenipor eissir. 

Dialogues deS. Grégoire , liv, IV, ch. a4. 

Paululùm antequam moreretar^ voea-^ 
vit puerum suum ^ parariquCr sibi vesti-^ 
menta ad proœdèndum f assit. 

s 
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APB 


ApAictvàVCE , aparçe\f anche : Vœ, 
connoissaiice, action d'apercevoir* 

Une vielle ki la garda , 
A ki fut sim estre géi , 
Tant la ctla , tant Ta covri 
tincqûes ne ftt aperctuancè 
£a ^^^arolc ue en semblance. 

àJavie de Frat^ca , lai dû âfilnn # 
vers 9^5. 

APA1201VAB : Apercevoir ; de per- 

ôipere. 

Si cum on puet maismement apafzoivi^ 
«n ces paroles. 

Sermons de «S\ Bernard, fol, log^ 

.fx ejus vtrbisyal maxime cdDJici po* 
Uit. 

A»Ai , appaw / Seuil de porte , 
marche d'escalier; paii,inottVBmeHt 
progressif qui f^e Cait en étendant une 
jambe oit un pied devant l'autre ; 
de passiis. 

Prîmes , que de tous greniers bas ou 
Battit soienNîls ence'dens dix ttpas ou «on, 
sera pâyet pour le portugé des grains qui 
seront mesurés au devant des dis greniers, 
denx deniers. 

Sentence entre les jpùrtef aise et les mar^ 
chahds de graine , du !2g octobre i563. 

Hector de Xiestr^e «robqiieteur de grez, 
bourgeois de Douai ,* estant agite de itia<- 
iadie contagieuse , df^ciare quHl lui est 
deub par Guillaume de Quentin , 6 Uv. 
à! appas qVil lui A livrfet. 

lestament du Si i^ai 1677. 

Apeleb : Prier , engager , exhor- 
ter. f^OjèZ ÏÏSCMEA. 

Apeïii'icii : Teit de planches , es-i- 
pè6e d'auvent mobile , attaché à plat 
aVec des {ventures au * dessus- d'an e 
bôMtique , et qu'on laisse pendre 
pour préserver de la phiîe ou do 
«oleîl les marchandîAeé qui sdnt 
iétalée« dessous. 

Pour une autre paire de penlures p6ur 
Vitpeiit'vh quiseliauciie et abaisse pÀtim 
les e&t!»uji 98 s» 


Compté de l*kospï\al S* Jeah dt$ Troupéé^ 
de 1^60. 


APP 

Apbhie : Apprendlrey cherchelrà 
connoitre. 

Tu ne sez rien de snerroier ; 
Mère , \h por oe ne lerai 
Se je n^en sai , s'ea apenrai, 

Doins ^fab. d'Estruberty vert i5i7. 

Apbbgba 9 apçrchier , aperscier : 
Avancer , approcher , rapprocher, 
assigner à comparoir ; approxi- 
marêé 

Apebt : Il est certain, constant, 
évident ; il parolt ^ on nedotite point. 

Apcbt (en) : Évidemment, à dé- 
couvert. 

Apebtemeiit : Vivement» saos re- 
lâche, sur-le-champ ; apertè, 

Mestrc , feîtes aperiement , 
Car je sui ci en graut torment , 
' "HeV puis longuement endurer. 
Sire , ne me puis plut iiastdr ^ 
' Je vQadroie je avoir fait. 

Douius ^Jk^Hm» d? Ewtmlmrî. 

AppABEiLLEva de draps .'Tondent 
de draps. 

Appaus r Pièces de comptabilité. 

1^1 liT. t6«. qvesifes Renier li Kievres 
doit au dit bespital, demonrant de sil 
viDgt douze livres qu^il doit don retour 
de son com^pte , se qu'il appert par tons 
les Mppaus aour lesquels li compte le- 
dit te Margueritte sont fondés. . 

Compte de Vkospital S, Jean des 
TrouîAés, deiSSa. 

Appertisk p'abmes : Belle action 
militoire , haut fait d'armer 

Et luy estoU venu en son ayde nue pa- 
celle nommée Jehan ne , laquelle le mena 
sacrer à Rbeims , et fist de belles vail- 
lances et apparti^ee d'armes uMitrn les 
Anglois. 

Histoire de Charles VIL 

Appoteilb, appuyetle : Gardfe-fou, 
barre, parapet, barrière, qui sert à 
s'appuyer ei\ passant une planclie 
placée PUT un ruissettu ; un pont, 
Bne chaussée , un fbssé ; éc podium. 


AQU 

JiFBÉsvM : Enseignement, ins- 
truction. 

Simon de Beaur^paire, latteur, déclare 
$e tenir content et bien payé de Gillot 
Oussay , à cause du fait et aprésure du 
mestier de latteur et de faire lattes. 

Chirographe, du 19 mars i44o« 

Apreuveb , approuver : Prouver , 
éprouver , approuver ; à'approbare. 

Apbo€Heib 9 aprocluer , aproiier , 
aproismer, aproschier : Venir près 9 
s^approcher , approcher ; à*approxi- 
mare, formé du superlatif /^roxi/n^^^ 
dérivé de propè. 

Qaaat il aproùma nuene que Jhesus vent 

morir, 
Pe son précieux cors s^arme veut des- 

Siartir , 
it k son Pîère en getant un soupir , 
Dous Pères , en tes mains jo cornent mon 

eospîr. 
Pois relevant sa yoiz un grant cri a getet , 
Après son benoist chi^f sour son brache 
inclinet. 

Passion dé Jhesus Criai ^ Ms.fund^ de 
S. rictor, iV 847. 

Floire le vit si aprosohié , 
Il H a lancié son espié. 
Par tel poesté le consut 
Hàubers ne riens ne li valut. 

Roman de Floire et Blancheflor , 
foL 197 H9 col, 5. 

Ne te ^uèiaprochier vers aus. 
Mais ton cors fui ki set les aus 9 
Ënsi dois-tu as eus parler. 

Li Congié Baude Fastoul d*Aras,v. 376. 

ApBoisiEB : Évaluer» apprécier , 
estimer ; de prcUum. 

Li Âmirax arriers s'en vet , 
Les deus Enfaos ensanble let ; 
Mais de ce llst moult aproisier 
Qar il nes^ volt mesaësier. 

Roman de Floire et Blancheflor , 
fol. 204 , ^' col, I. 

Aqvateb : Acheter, acquérir. Foy. 

VoLUXB. 


A R B aS 

AQtJBUiB 9 ou aqueiUir la voie : 
Diriger ses pas; de colligere. 

Tant li dit et tant li lo^, 
QueliValkzdit,ç'îrai Ik 
Pour savoir mon qirelle me volt. 
DMluec s^eu part, sa voieaqueU^ 
Et la Damoiselle Teumaine 
Jusques devant la Chastelaine. 

Douins , fabliau d*Estruhert» 

Aquibteb : Entrer en liaison 9 
faire société , fréquenter 9 associer. 
ployez SÉEB. 

Aqviuteb : Accueillir, associa 5 
lier, fréquenter 9 unir, familiariser. 

.Damoisele , à c^est Cbevaler 
Vus devriez bien atiuinUrj 
K fére lui mut grant bunur , 
. Entre cinc cenz n^en ad meillur. 

Marie de France , lai d^Eliduc , vers 494' 

Abbilestièbb 9 arbalestrière j ar^ 
baleticre : Espèce de meurtrière; 
ouverture étroite et longue prati- 
quée dans les murailles des anciens 
forts pour tirer sur les assiégeants; 
fente par laquelle on lançoit, à 
couvert; les traits d'arbalète. * 

Là endroit séoit un molîn. • • • • 
Dont les ais nHéreot pas enûères 9 
Mais garnies à^arbalestières, 

GuiU. Guiartyfol. «gS, y^. 

Abbitbateub 9 arbitrator , àrbi^ 
treus : Juge 9 arbitre; à'arbltrium. 

AhMiiKàTion 9 arbitriez : Avis, vo- 
lonté 9 sentenee sur rapport d'ar- 
bitre. 

Abbitbiei. : ÂrUtral. 

Abbobiteub : Pépiniériste , plan- 
teur d'arbres. 

Abbboibie : Bois 9 forét , bosquet. 

ABBaQTEBiE9 orbroierie : Arbre* 

et arbrisseaux; arbres fruitiers de 

différentes espèces ; lieu planté 

d'arbres; à'arbormi* 

Tbom* de Goy , au nom de Phospital 
des Cartriersy doniw en teoX^ nage» » 
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par cry de halle , un gardin , tont ainsi AbDOIB , Subst : Provision de boîs 

qu'il eft ad présent pourplanté d'arAror*- nécessaire au besoin d'une maison; 

rie , aucquiez d'ortillage et de herbage. ^^ardere. 

Chirographe du 19 avril i38a. 

Question si puet estre fête ; se nn simple 

AbCSTE€UN : Intendant 9 maître- cbevalier a un manoir delez une forest et 

d'hôtel : architriclinus. c» c^«*c ^o'c** «»«ge ^î estroiez dou sei- 

gneur pour son araoir et pour son mai- 
Cel Sire nous conduie qui de Teve fist yin sonner, et pour pasture k ses bestes à li 
Le jor qu'il fust as noces dou saint arce- ^i ^ ges hoirs. 

teclm, Coust.de Beauvoisis, ch.X%IV, p. 1^. 

Roman de r lorence de Rome. 

Arcoecaye, arsegaye, arzegaye: Abgot : On appelle ainsi certain 

Bâlon ferré par les deux bouts que langage qui n'est intelligible que 

portoient les Stradiots , cavaliers pour ceux qui le parlent. On en dis- 

Albanoîs,qui servolenl en France tingue trois sortes :1 argot des gueux 

sous les règnes de Charles VIII, et «t oiendiants, celui des voleurs et 

de Louis XII. Commmes,dans5ej des filoux , et celui des ouvriers. De 

Mémoires, traitant delà guerre d'Ita- Grandval , à la fin de son poème de 

lie , parle des Stradiots. Cartouche ou du Ficepuni, a donné 

AnrTTRP • VnrttP "** dictionnaire de l'argot. Oudin , 

Dictionnaire francMs-ualien, s est 

Item une aaltre in.i«.ii continue .or le , ^ ^ expUquant Ce mot par 

dit pont et assise audessus de 1 eaue , aussi r , r ^ r 

a telles charges ancfaiennes qu'elle peut gUCUSene. 

debToir à ceste ville, pour Varcure per- Deux auteurs ont parlé de Tori- 

mise estre faicte sur la dite eaue. gine du mot argot; d'abord, Fure- 

Testament du 99 mars 1608. tiëre 9 puis le Duchat dans ses notes 

î^iiDiN, ardane : La forêt des Ai- «"«• Rabelais, liv. II, chap. 1 1 , qui 

dennes ; arduenna. en a le mieux parlé. Ragot étoit nn 

fameux bélître qui vivoit du temps 

^rdane est mol t crant k ces jor , ^^ ^ j^ xH , et des premières an- 

Et porprenoit molt a son tor; . , . j»^*^.»»»^ 

Qar plus duroit donc li couyers "^cs du règne de François V\ On a 

Sam la merveilles des dësers , de lui un volun^e d'une soixantaine 

Que or ne dire tôt Ardane de pages , caractères golhiques 9 dont 

Ainsi volt Diex , ainsi l'prdane. Bernard de la Monnoye a donné une 

Roman de Parthempex de B lois , nouvelle édition in- la, à la suite 

fol. 126, F- col. 3. ^|gg Co/t/e^ d'Eutrapel, traitant des 

Ardbvts : Nom donné aux indi- gueux de THostière, et où le nom 

\idus attaqués d'une maladie épi- de Ragot est souvent répété. C'est 

démique fort violente , connue sous de là, parce que les gueux et men- 

la méine dénomination. Pour en diants , prennent toujours le Ion 

obtenir la guérison , on adressoit plaintif lorsqu'ils vous abordent , 

des vœux à la bergère deNanterre, qu'on a dît ragoter, pour gromme- 

S** Geneviève , patrone de Paris , 1er, se plaindre, murmurer en se 

connue sous le nom de Geneviève plaignant. Argot ne signifie donc 

des Ardents , qui parott être le même pas gueusériè , mais jargon de bohé- 

personnage que la Gen«irlève de miens. Ce mot vient de Ragot par 

. Biabant ou des Ardennes. une légère transposition de lettres 9 
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et non pas de la ville d^Ai^OS, parce Fît fleurir dans Argos cet ëlocrnentiareon. 

que , dît bonnement Furetière , la Comme sa cour alors ëtoit des plus bril- 

plus grande partie de ce lansaee est t ^. !î!?if * ' j * , j. ^ 

*^ ®Aj**«jtj °° *"** dames de son temps s'y rendirent 
composé de mots tirés du grec. savantes. 

On pourroit faire observer à Té- Electre le parloit , dit -on, divinement 

gard de cette opinion de le Duchat. Ip*>igénie aussi l'entravoit gourdement. 

que si ce mot vient de celui de Ra- ^"^^^rîm^^^^^ ^"^ ^""^ ^^ 

got, son ancienneté ne remonleroit Tons les chefs en argot leurs soldats ha- 
pas au-dessus de la fin du xv* siècle, ranguérent , 

et on n'auroit pas donné le nom Gonnoissant quelle ëtoit sa force et sa 

d'argot au langage des gueux de « vertu, . ,, 

i»o^„»»> ^ *. -ï^onr pouvoir relever un courage abattu. 

Hostière , parce que ce» gens sont y,; J, ,^1 m'en .oayient, d.S. 0«de oa 
toujours sur le ton plaintif, mais Virgile, 

parce qu'ils auroient parlé le lan- Que lorsqu'on disputa pour les armes 

gage de Ragot. D'ailleurs , ragoter _ , „ d'Achille , 

ne signifie pas se plaindre, mais ^elomientroi dlUqueeneulëtélesol, 

^ r r > •«>.» gi,j n'eut pas sçu cnarmer ses luees en 

gronder, murmurer. argot. 

On ne peut sérieusement pro- r- » i_ . ■.. . . 

poser quePorîgine de ce mot vienne Cartouche ayant ensuite repris a 

delà viUed'Argosen Grèce, comme P?~** non-seulement approuve le 

l'a fait Furetière. Car Grandval a d'sc»"" de Balagni , mais poussant 

eu en vue de critiquer cette opinion *°*^":, ^?° °."«»°« beaucoup plu» 

lorsqu'il assemble son héros avec ha«t.>nafe»t remonter jusqu'à la 

quelques-uns de» principaux de sa «'"l"*»» ^e la To«on-d Or. 
bande et leurs maîtresses au caba- " f <*'^"» <I" »* y ». pl"««"« 

ret de la Courtille; il fait dire par ?"*» **« <*. î*"«'6f 1™ viennent 

Cartouche à son amie. Chant F: ^^ ^ > *^ «ont ûr«»«. P»»» . 

' aartos; esganacer, nre» du grec 

Dit Cartouche à Lisette en la mangeant ganos y joie ; offre , vie 9 du grec 

des yeux, ^ phren , esprit 5 etc. Mais lourde, 

cerSeuV ""* P^"^*^ 5 trimard, chemin , route ; 

Je veux suryoiiè nom',"fiire' dei aiia- ^''«'««^^ marcher; rôti, la marque 

grammes , sur l'épaule ; débrider , ouvrir ; tour^ 

Des sonnets, des chansons, des..^.... Je nante , clef^ etc. 9 sont évidemment 

veux en un mot forffés* 

Employer comme il faut le plus sublime ,. * ^ • 1* m* ^1 • 

Argot, Mon savant ami feuM . Clavier, pen- 

Je me surpasserai ; que vous serez con* soit que ce langage ayant été formé 

tente, par les gueux, et les voleurs pour 

Vous qui parlez si bien cette langue char- n^^tre point entendus lorsqu'ils s'en- 

-B^isTpropos d'ar^rot, dit alors Li- tretîendroient de leurs complots , ils 

mosin , lui avoient donné le nom d'argot ^ 

Ne m^apprendrez vous pas , vous qui du mot latin er^o, relativement aux 

parlez latin , crgo des écoles , manière de parler 

D.''î!*t4n«^ ;!!fof Ç^ T' ?rT'! q«i ^'^oH usitée que là. 

— 13e la ville a Argos, et ie Fallu dans ^ . o ^ j»- •*:«-. ^i— 

Pline, Amnage : Sorte d'imposition éta- 

Répondit Baiagni; le grand Agamemnon blie en Bretagne. 
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AftO ASA 

Ailtt j: Charruç ; ^'arMrum. Aaotb : Divisé, séparé ; de radiart. 

Et , disoi^il , ne finoît onques P^l P*' Sire Jacques Picquette et An- 

Nès à la keue deP arère\ drieu sen frère de lear censé avec chionq 

Bisoit la sala la Dieu mère , muis , trois rasières , un quariel et demi 

Et tout adés , par fin usage , de terre au terroir de Dorgnj et dismage 

S^agenoilloit devant s*ymage <*« Saint-Aubin , aroyés a trois royes. 

En toz lius où la trouvoit. Bail du ii not/emère i38d. 

Gautier de Coinsi, fol, 11^9 y^ col. Arpertcrie : La science de l'ar- 

a , Ms. de la FaUière. pentage , dont ÉUe Vlnel, mort en 

Aeestoisov^ ariestancCj ariestari' i5Sy , a donné le traité. 

che : Action d'arrêter; pause , sla- Arrjèer : Arranger, approprier; 

tion; de restare. Voyez Anvukgve. faire le ménage , remettre tout en 

Robert voulait bouter le feu en sa maison, place; disposer, préparer, régler; 

Quant vit le grant trésor dont il y otfoison de rodiare OU d Orore. 

Ken pensa, s'il ardoit , qu'il feroit mes- ^^ ^„h^\t esTeillie fu , 

k j P"*?° ». , • » j» Son huis ovri, si fîst du fu : 

Adonc s'en issy hors sanz point d ares- g. ^^j^ ^„ ^^[^^ ^^^^ ^ » 

*®'*°'*- Tant qu'cle prist k regarder 

Dit de Robert le Diable, Ms. de Celui qui devant Tus séoit, 

N, D. iV« M, ^. Qui en sei deus mains tomoioit 

A„s,« : Arrêté, resté en place. ?^t">^frr.'^WetS^ 

S'en est entré dedanz la vile , Fabliau du fbtéor, vers gS- 

Tout contremont s'en est aléa . »%• • • ^ . • 

Tant qu k un huis est arestez AjlROTEN : DlVISiOn , séparation. 

Où ot peint un viez croucefis. Item s'ensieuLt la déclaration des terres 

£t apareillië de vernis ; ahanahles et arro^ens. Prime , le roye 

Uuec s'est li Bers dre^Citf. pour mettre sus a blé a le Saint -Remy 

Fabliai^ d^Estrubert, i465 , contenant.... Le seconde roye pour 

. ikT ji« ■ . znetiresuede mars audit an, contenant.... 

Aagouubts : Nom d'une cavalerie et à le troisième roye que ledit Censier 



qu'a Henn II. j^le remplaça 

arquebusiers à cheval auxquels ont ^^'? ^^' «f^* ii Vhospital des Char^ , 

succédé les dragons. *"*'''' ' ^^ '* décembre i463. 

Abmoter : Mettre , placer des ar- A»» • Musde interne qui revêt la 

moîrîes , les faire peindre. Ferez jambe de devant du cerf et du che- 

Reteuâce. ^ai» <^u latin artus , formé du grec 

Armoyevr : Ouvrier montant les ormos. 

épées, et quîlesgarnîssoit de leurs Artrikier : Fabrique , atelier, 

fourreaux. boutique; et ouvrier qui travaille 

ARomiER : Roidir, devenir roide, dans un atelier; ^'arttfex. 

devenir dur; rigidari. Et cil qui sont mestres des folon«, à^s 

lÀ pautoniers fu granz et gras , Mriniers , et qui sent bcAergeor , sxmi 

Si tint sa main desoz ses dras insator. 

Son V.. commence k panmoier Le livre de Jostiee et de Plet, J^fs. 

T«ùt qu'il Tavoit foit aroidier. A <> 8407 . 

Fabliqu de l'Etcureui 9 ventfi, AsiMR : Attaqtier. 


ASS 

AsAimii : Remettre en santé. Dans 
les Sermons de S' Seruard,^ 

56 V-. ^ 

ÀSAVGtANTBiR : Ensanglanter* Dia- 
logues de S* Grégoire, liv. I", c II. 
aasanguinare* 

AsANLEA : Rassembler , réunir ; 
de simuL 

AssoADiB : Rendre sourd, assour- 
dir; de iurdus. Dans les Sermons 
de S* Bernard, fol. 17 V\ 

AscAi, asseri : Nuit close; temps 
calme et tranquille. Heure à laquelle 
tout le inonde est couché. 

La nuit quant tout fu o^m , 
De la ville s^en sunt parti ; 
Li DameiMl é «le od U» 
£ si ne furent mais U dui. 

Marie de France, lai d*Elidub, vers 795. 

AsPEftGEs: Goupillon 9 aspersoir. 

Les fruits cl^amours là ne furent pendans; 
Tout^ sé«hoit tQut au long de ranné^ : 
Mais bien est vray , qu il y avoit dedans , 
Four aspergés une rose fenilëe. 

dément Âfarot. Opuscules, p. i3< 

AspÉBiA : Reprendre courage ; 
à^asperare. 

A-taot * sa raison Utlin , 
Et Blancheflor s'est aspérie 
■ Et li tapSï ont aporté \ 
JA Servant furent agreste 
Por la Pucele el feu lancier. ' 

JRomàn de Flaire et Blancheflor , 
foL r^C , eo/. % y A". 

AisSâBL^R i Remplir dé sable ^ 
échouer sur le sable. 

ÀssAiuLissEMEKT ; Amas de sable > 
banc de s>able. 

AssACQuiEE :Tlter dehors. Ployez 

HsM>]RAomBa. 

A«ia» a^ssay : Tentative, esçai, 
éprei^ve; en bas. ^» a^sagium, 
formé à'exagium, 

AssAUDEA : Conclure, terminer. 

Et li couletiers qui secoit à tel mari- 
chict as^itiiderf il «eô^t* chif uantç liTres» 


ASS 


^. 


et banis un an de le ville , et si perdroit 
le couleterie. 

Ban des Barats , 12S7. 

AssAVLTBk : Atteindre, attaquer, 
saillir ^ surprendre ; çn bas. lat. , 
asscUdare , formé de saliare ; d*où 
a&saude , assauit , attaque , pour- 
suive et attaque, poursuite. 

Mayne la jument sans deffaulte » 
Et fay que mes cbevauU VaswiuLte. 

Eustache Desçhamps , poésies , 
JoL 489, col. 3. 

Ainsi corne nos amis , garder les deverons 
Et si vont estrivant encontre nos raisons» 
.Un aàsault merveilleus a la cité ferons. 

' Vie de Dufiuêsciin, 

AssKc : Étang qui , après avoir 
été péché , reste vide et à sec; de 
siccus. 

AssisLVK , asstor y asséouVy as^ 
seyeur : Habitant d'un village ou 
d'un boutg , élu pour asseoir les 
impositions de Tannée. Espèce de 
juge, d'arbitre qui assied, qui im- 
pose ; de sédere. 

AssBLLATfUN : Actioa d*aller à là 
selle pour rendre ses excréments ; 
éH^Medlare, YD|rec Gtei». 

Assbhânghiba , assemenchier : en- 
semencer ; de seminare. 

Pour assemenchier trente neuf rasières^ 
une coupe de terre , fourni quarante-une 
rasiéres d*avaine. 
ComifM» de Phoipiùtl dès We% , de 1369. 

AssENCHE : Voyez Sassejtghe. 
AssERQuiÉ : AfiTecté, donné pour 
sûreté. 

Sur dfeûx maisons, lesquelles sont en 

haboultz , Tune pour Faultre , asserquiés 

et ippottecquëès au paiement de huit 

francs d'or et de poix, de 64 an marcq. 

Compte de la Tahle de Saint-Esprit 

de S. Pierre, de 1576a 1577. 

AssA S Établi , choiai , nommé. 

Et le ne soit nus ki sont couletiers , 
s'il n'iestai5i par escfeevin, sor di» livres 
«t «or bannk' Bwi du mois de mars 124^ 


«s ATI A T R 

AMiDtmtBMEWT : Assiduemcnt 9 Atochba , atochier , aitochier , 

oOBtiDuellement ; assidue. attoucher : Appartenir par consan- 

Tos-jors est assiduelement guînité, par affinité; être parent. 

En une place solement j Atorneul : Arrêter , délibérer, dé- 

Wule feis lie s'en quiert moveir ' cider 

Quer par-tot jà son cstoveir. •» • ' . . 

I0 EAfiai^ »^w....# jf * , *"* eschevin ont atomeit et concordeit 

auT^^Z^m^TJ ''"'"'* ^"*« eschevîns, ueschevin, Toathorsde le 

qu U /*e nomme pas. ^^ç p^^^ le besoingne de le ville . cascun 

AsSOÀGEMENT : GonsolatiOD , adou- 5^*'* ^^J®"^ V^^ *^** ^« tornois et de- 

Cissement. ^*?* ^® i^ ^'^ revenra , dix sols de tor- 


oois. 


Pact-il estire por nule paîne Van i-ieS , el moU de mar. 

Quejenersiveisnelement, * ^. 

Por vos faire assoagement. Atobner , otoumer : Disposer , 

Bom, de Blanchandin,fol. lyS, /^^ coLi. V^^P^rer , accommoder , ajuster , 

. ^ ^ /'. appareiller, comparer, égaler; cé- 

AssoM : content , satisfait. lébrer l'office divin ; adorlare. 

Demiselle Maroie de Remy a vendu par n«.« ik— . 1 1. 1 

droit juste pris et loyal , duquel eUc y°"« J**"«» • «om cl bel çaerroie, 

s'est tenue et tient assoie 'et a bien payé 0.,^^ °?"*'»'^«^* *^"H* ' 

dix deniers parisis de rente. ^^ §?^7''^?***^ f " ""?"»**'" *<>""^«» 

^ ^ / , I. , . . Uu 1 en le saint service atourne. 

Contrat de rente ,duiS d&emlre .35,. j^i^g, ^ ^he^^j^ ^ui ooit la mcte, 

A8S05NANCB : Gonsonnanco. ^^^^ 4- 

Atains : Fatigué, harassé , las, Atramer : Emmener , entraîner, 

ennuie. Atramente : Trame de tisserand. 

*.l^'^ ' Fête solennelle , fête na- Ke nus ne face dras aveuc li cstrain d« 

taie ; de naUUls. Peut-être la fête laine et le atramente de flolon. 

® ^^*' Ban de U draperie de Ftokon , de Van 

Item je donne trois rasiéres de terre au ^^99* 

curé de Lau win, à charge de quatre messes A tmr atrip • C ImPtl^i» • ^'yv#>*>Vm 

par an , le premier jouedi après chascun ^™^y^^'^ ' t.imetlère , d aerium. 

atal de l'an. Sour une maison et héritage en i^atre 

Testament du 34 novembre 1410. ^^^ Jaaueme , & màintWautier au Cherf, 

A-^ kM.M. j . ... MX sols douisiens. 

Atevri : Attendri , amolli. n ^ t - j . r ^ 

Ate«« : AttendAr , désarmer ; "^^Z S"'*^ •"*^ * 

AmxBi : Appa^aié, instruit, l.Tre^SettrJ^tW^'K-S 

dressé; à^Utidus. ^ cstre li pièce de tière que le tenement 

Vault-il pas mieuk venir ung senffUer es f«^»»»Maliieu lequel tenemens siet joignant 

toilles, * »«nguer es y^ maison h pnestre de Saint Nicolaj et 

Que tout le jour baster jusques aux es- '^''"''"^ ^'*'"^ ^*"* Nicoiay. 

toilles, Vente du mois de juillet 1971. 

^"""tiénr"*"' ^*'^'''"' ^"* '''''* "^"^*" Atrowler r Réunir, assembler, 

Quantbeaux lévriers bien a«iA/«3 on tient, en*asser, entourer, attrouper; de 

£t que en ung cours viennent éenglier, l^t'ba. 

r.'M» iinff «vî.:.:. ^ jï^«* 11 T Au Prcstre durement anoîe , 

CMtu0gpl«Mrqu.de$treàlameslee. Tox se. paroschiens irp«e 

Poétiti de Crétin , p. 91. Chucans «ntor lui ê^atropeU} 


ATtJ AUC tg 

Paî» dîst , cest hom me tenes , ATVftim : Habiller , orner, afiis-' 

Bien sai de yoir qu'il est derve». |er, arranger ; adornare. 

Courtebarbe ^fabliau des troië AvcugUi 

de Compiegne , vers 3oi . Aturtuz vus , é si alez : 

A «« • L a itt I- ^* sui , fet-il , fut atumez» 

Attache, a/ratcAtf : Affiche. */ • j «. » •jïe.ij 

^ . . ' , . «. 1 » Mane de France , lai d'Eltduc, v. 377* 

A Antoine Deyred pour avoir affiche 

attaches tant en ceste ville que es villages AuBEAU , OUôel , OubtUt : Aune , 

circonvoisins Nottifiantes que Ton expo- arbre ; à'alnus , formé à^altus^ Voy^ 

soit à rebail les terres qu'a occupées Pas- AlaickvA. 

quier Bossu , lui a esté payé comprins ^ , , * , . 

attaches , a4 s. Auhel, aûbeiet qne nous disons anlne. 

ComptedePhospitaldesCharln€rs,dei6']U Cartulaire de S. Pierre, de i6ir. 

Ayant esté apposées plusieurs attai- Vente d^une maison faisant tcucqpaet )i 

ches k ladite porte, ne s'est présenté le me de l'aii^e/, et à le rue desMsdïé», 

personne. *tt rencq de Vauàelet. 

Compte de Vhospital des Chartners , ^«nte du 6 octobre i443. 

*'* *^7i- AuBEMT : Habit, vêtement. 

Attâcqvb , attaque : Petite bougie «^ 1. j ■ • .* . 

1 ^11 Tii^»* ;u n^«» iL Et en reconnoissanche de leur suiection 

avec laquelle on alloit à l'offrande, ^t de lor obédience , yl deveront venir as 

Foyez ËMBHVNQIJIEB Cl EsTAVEU. solempnités s. Amet et S. Morant nos 

Messieurs îles trois Tours allèrent kl'of- patrons en auberit chorial. Ils seront de 

frande avec des grands chirons de quatre ?<> c««»; «* ï pourront venir canter toutes 

livres et demie Les petits clçrcs des Us fois k'il vouront. 

paroisses , les Jacopins et les frères mi- Titre de fondation de la cure de Vhos" 

neurs avec des petites attacques, pital des béguines de Ckmp'Flory^ 

Relation des obsèques de Philippe, ar- ^^ décembre ia45, 

chiduc d'Autriche .roid'Éspamie, ^^„„ . Hubert et Albert , noms 

faites a s, Pierre de Vouai, le i3 _ ^ j»u-v ^ 

ictobre i5o6. propre» d'homme. 

« 1. f ^ \ -^ -M. *.* AucEBBE, auceure. auceurrCj au^ 

Attilteé (estre) : Porter un titre. ^^^.^^^ aucuerre, Asserre : la vîUe 

Monseigneur Philippe , comte de Lai- d'Auxerre en Bourgogne ; altùfsiO" 

laing y avoit fait entendre a messieurs * «7 o ' 

qu'il estoit délibéré de donner à icclle »W«»»« 

ville sa maison seigneuriale de Saint- Et là estoit l'évesque Gui d'^ifMerre,qni 

Aubin pour y faire bastir le second col- fa fuiz Monseigneur Guillaume de MeUo. 

Attbâbièees, âf/raière. tf//ra/ère; , , ••..«• j • 

n. • .^ . • .^ le vous donrrai vingt tonmans de vin 

Biens qu un étranger qum'avoitpa» j^ Auchoirre pour ceSt livres rendus en 

d'béritierslaissoit en mourant, et qui Grève à Paris. 

appartenoient au seigneur; d'ex- Cowt, rfe Jîeaai^owM, cA. XXXIV, p. i85. 

trahere. . • /\ • ^-» 

Atteiit : Matériaux nécessaires Aucebbois, aussuerrois : Qui est 

pour entretenir un bâtiment ; d'à/- ** Auxerre. 

trahere. L'autrier }oer jou m'aloie 

A.»m* .»#.«»**t«*M^*.# . A.».Ai»nMs»»»A»fr Devers VAussuerrois Saint-Grermain, 

Atue, aturnement : Arrangement, pj^^ ^^^j^ . ^^^^-^ ^ 

ordre , ajustement, toilette , orne- Q„i ^e lief pasvoulentiers main , 
ment ; adornamentum. f i vi Ckîurlot en-mi ma voie 
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Qui le Barbier tint par la maûi » 
Et bien moMtroieat toute voie , 
Quil nièrent pas eosin germain. 

Jtutebeuff fabliau de Chariot et du 
Barbier, 

Atjcquié : Garni de plantes légu- 
slineuses. f^o^ea AewoteIiie. 

)e donne me maison et gardin à 

tenant , comme dit est , aucquié eï het- 
bequié comme au jour de mon trespas ils 
le trouveront. Testament du ixjuiH li^^S. 

AvDiEa : pour AvoiEAy Trépied, 
grand chenet de cuisine. 

Cest le déclaration des parties qpâe 
£4 baillées è Marie Couppée, et à Pierre 

Dagbeuet , ladres en la Bonne Maison 

un fer k tvaufres , deux petits quemi- 
niaux , bacUn baitiieire, pot de quenvre, 
payelles dVirain , cuignie K fendre leur 
laigne , grand audier , anses de pot , moyen 
hasUer. It«m ; une grande nuefye cuve , 
pour eux hag&er. 

Compte de la bonne maison des Ladres ^ 

1433. 

Atm, a^^e, auwe : Oye, oison; 
auca. Voyez Fouc j Fossile j et 
Faisteb* 

AuFEiQVB : UhîiAxfB» , un^ d^s 
j^arties du monde. 

Cil à^jiujrique et cil de Baadas, 
Ko le filz le roi Gotias j 
Ne de Borbastre la cite' 
ri^est mie de si grant beauté'. 

Roman de Blanchandin ,fol. 17^ , 
jR« col, I. ' 

AvGuisTiKs: Au^ste, nompropre 
d'homme f Augustus. 

Au tans remperéor Auguistins^Céwt ki 
tint Tempire ae Rome XL ans et si garda 
la terre corne poissant si longement on 
ferme pais au chief de XXVII ans après 
ke il ot esté côroués. 

Bomofk du S. Gtaal^ Mi. de N. i>., 

»• 7 ,fol, 8 , V** çoi, I . 

AvKEniAfs : Sorte de plante mé- 
dicinale. Voyez Kâlendibb. 
AviiCTEUA : Auteur, auctor. 

Toutesfois nous eattadrai que joar- 


AUR 

nellemesit plusieurs séduictz par la inal- 
Jice des auilres plus rusefe cbieft et aulc' 
teura de tontes altérations et tumultes^ 

Placcari contre ceulx qui prendent la 
fuite hors des pays de. sa majesté , 
du i^ septembre 1567. 

AuLMUGiBB 9 nulmuchier : Mar- 
chand bonnetier 5 fahricanl d'au- 
musses. 

Ahhâcob , authOcôur : Comman- 
dant des troupes chez les TurLs et 
les Sarrazîns. 

Et Floire est el pré Venu, 
Lance leve'e tuit Pescii ; 
Quant Vaumacor le vit venir^ 
Eft les armes si bien tenir 
Petite chose li sanbla. 

Roman de Floire él BhxTicheflory 
fol, 204 , ^** eol. 3. 

AtiftAiBE : Armoire. 

Item, voit-il estre pris de ses biens, le 
somme de vingt frans royaui:i^ dont soit 
acaté deux pièces de messel, Tun pour 
le tamps d'esté, Taultre pour yvier, qai 
soient mis k demeurer tant que durer 
poront , es aumaires à» le oapelle Saint- 
Andrieu , es cronstes de S. Pierre. 

Testament du la décembre i38o. 

AvQUAHT : avLGUBy quelqu'un , aU- 
quis. Une femme cherche son fils 
qui ^oit été tué par des Juifs : 

Par la oité4e va qudrant ; 
Rien n'en cutods, font li Mi^auiMi; 
lÂ aatwe dteitt : bone famé y 
¥o« fimetamr de Nostre-Oame 
C^avta atscv à un grans guis 
£a la grattt Fue4«s Guis. 

Gautier de Coinci.foL ao3 v^ fonds 
de la Vallière^ 

AuBBUXB : OreUle, à^auriculou 

Puis s'.esdUfibient de rire » quand elle 
levoit les aureilles , comme si le jeu leur 
euflt pieu. Rabelais , /iV. 1, ck.lX, 

Or et argent a |^ant puissance , 
Tels biens si font dresser VaureiUe. 

Dialogue du Mondain , page 3o4. 

AvBi&iAGB » auinslagt .* Eéoote, 
produit y profit éoB raciMts à miel 


ÀtV AVE Si 

qui apparlenoît au seigneur; d*dpi' Car apSias ^ui a'est yériubles n'est pa« 

cularium formé d'apis. » rechtyow , et lès naaiérei d'apîaiis sont 

â ï7 i..,-,^ ^»»»^»» appelés «MPoire, autant vaut aufoire corne 

Ao»08,a«roi«: Fortuné, content, bourde, proposées en jugement. 

satisfait , heureux; d ora. ^^ ^ Beau,>oUi., ch. LXm, ;,. 5.3. 

O cum est bien aurouse li conscience ».•'«•» 

00 tels manière de Inte est adés , cnjos- AuWElfCHIH , anchifl : Abbaye 

Vk-tant ke oea ke mora est soit absorbit diiommes de Tordre de S* Benott, 

pat la vie et eB-)oskVUnt ke K orûnors près de Douai, en latin^é/ttici/ic/ttin. 

soit esveudk'e ki en parUe est et h leeoe AvAlAHT : Deseendailt , isSA. 

encomenst ke parfeite est. ' 

Sennof. de S. Bernard JoL .8. ^ Jj Z^^^T "' "* ^' ^'^"^' ^' 

Félix ctmseiejima in quà luctawum, kujuê^ Coustumes de Bemuuoisis.eh^JOX, p.ioS- 

jnodi lîidesinenter conficitur ^ dotiee quqd ^ ^ 

mortale est arhsorbeatur à vita , donec AVALER : Faire passer le fil dît 

evaeuetur timor qui ex parte est , et iwc- Qoron , dans le fer du rouet. 

eedat lœticia , quod perfectum est, AvALEca DE viK : Homme quî des* 

Ar s , aut : Élevé , riche 9 paissant; cend les pièces de vin dans les caves. 

^altu9. Voyez Almaibe. 

AvsAi , auaay , aussai , aussay : AvANTOEErx : Audacieux 9 témé- 

L'Auxois, pays de la Bourgogne , et raire, présomptueux, 

la province d* Alsace. Avant -PAauEa : Avocat, {urocu- 

AusTEB : Oter, déplacer; abs- reur; deparaiolari. 

tràhere. AvAUT-Pàat : Prëcipot, portion 

Dix sols trois denier» pour bosfjuellier, que quelques coutumes accordoient 

auster les honnines au petit gardm et au par privilège à l'aîné d^une famOle. 

grant . AvEiQVES, aveuc ; Ensenoible, avec. 

Compte de Vhospital delVezde i35o. ^,.^^j ^ ^^_., ^ ^^^i^ntî^s , 

AvTBtlS 9 auter : Autel ; d'tftore. Or renmaine ii Escuiers : 

Yoyez MusteiIb. ^•'««^ lui gra?t *!«»« » . 

, , —, . Devant son seigneur a droiture. 

Je donne as Frères meneurs et près- ■? »». j^r. x /r.- 

cheurs , pour retenir les dras des auteus , rabliau d Ustruàert , vers 465. 

à casc«n »o sols. AvE : Aïeul , graud-père ; avus , 

Testament du ao a^ril i33$. atavus. Foyez Ichialx. 

Aiivo»9 auiois : Hablllemedt de Avehaktmbnt 9 ay^enauwieni .* Gon- 

tète, sorte de voUe à l'usage des venablement, agréablement, d'une 

femmes du peuple. manière affkble, proportionnémeirt, 

AvTUMPim : L'autonne , Tune des fort à propos, très-bien ;d'â^v'e/i{re. 

quatre saisons ; autumnum. L^ femme Bisclavaret le sot , 

n fist printens apeticier , jtvetuintmeni s' apparcillot , 

Et mist l'an en quatre parties , Al demain tait al Rei parler ; 

Si cam el sunt ores parties $ Riche présent li Ikit porter. 

Esté, printens , autumpney frtrs : Marie de France, laide Biselaparet, 

Ce sant ii quatre tens divers vers aa8. 

Quetous printens tenir soloit. AvEEtmtE : Devenir fou , perdre 

Bcmau deUBose, vers aoSgS. j^ ^^ison ; t'asHTiiner, entrer en ftt- 

AmroiM : Discours sans fonde- reur, se mettre en oolèie, 8*opi- 

ment, sans iféalHé ; à^odverawn. niàtrer . 


Sa A VO 

AvESPABXBHT (à V) i Vers la fin 
du jour, à la tombée de la nuit. 

Et Jehans dist , jk ne verra 
li^eare quUl en soit délivrez , 
J*en serai à honte livrez 
Ainz demain à Vat^spi'ement, 

Huguts Piaucelle ,fab. d'Estourmi, 
vers 437. 

ÂVE8TIB (terre) 9 as^estiCy avestre: 
Champ semé de blé où de mars. 

AvETiES : Tous les blés ou mars 
croissans sur la terre. 

AviENAGE : Entrée 9 arrivée; ad- 
ventus. Voye» Ounï. 

AviLé , aviliez : Méprisé ^ avili ; 
ffevilescere. 

AvOiENiA : Déshonnorer. 

Trop s^est de toi honte eslongnie y 
Si ne s^et mie bien ]poingnie 
De toi garder et tenir court. 
Si m^est avis quVle secoart 
Moult mauvèsement chastëe , 
Quant lesse un|[ garçon desrée 
En notre porprise venir, 
Por moi et li avîUnir. 

Roman de la Rose , vers 356a. 

Avisons : Ruse, stratagème, 
moyen. 

Pardy, je m^avisis hier au soir d'une 
bonne avisoire. 

Heures perdues d'un Cavalier François^ 
page 400. 

AvisovKES : A peine; de vix. 

Laquelle par un jor de solaide venant 

•nsi lut degasteie, ke en celei en poi de 

vlnges avisouhes petit et poi de roisin re- 

xneisent. 

Dialogues de 6\ Grégoire, lit*. I, cJi. IX. 

Quœ (vinea) quodam die ita grandine 
irruenu vastata est , ut in eâ paucis in 
vitihus vix parvi rarique racemi rema-^ 
tierent. 

AvooASSioiT, asfocation, avouai- 
son , avoueson '.- Office , fonctions 
d^un avocat ; advocatio. 


Chil qui se vient mesler de Vavocation 
Bo il en «st requis don juge » ou de la pw^ 


ATO 

tie contre qui il pléde , si doit jurer aue 
il tant comme il maintendra Poffice aa- 
vocat , il se maintendra en Voifice bien et 
loXaument. 

Coust, de Beauvoisisf ch. V,p. 33. 

AvoEis, avoé; au féminin 9 avoée, 
avoeresse: Avoué 9 protecteur, con- 
servateur des biens et droits des 
femmes mariées 9 surtout contre les 
entreprises de leurs maris. Lesavoés 
étaient nommés par les parents de 
la femme , avant son contrat de 
mariage. 

Contract de mariage entre maistre Ja- 
kemes li Machon li ains-neis et Marotain 
fille Lambert Livon, fait avec les ai^oe^ le 
cUte Marotain. 

Novembre la^î. 

Hue de Dorges a enconvent à Renier 
Pikete et a. Lambert Dômes auoés se feme 
trente livres de parisis et de tout les a 
asseneit sor tous ses ténemens et sor ses 
gardins Vil a à le Pfieville. Avril ia55. 

Regist, aux briefs de Douai y fol, 3o , F». 

Et devoit aussi ledit Jehan son père 
tout celui hiretage despëechier et délivrer 
envers les avoeis mari en se feme de toutes 
convenances par qui le partie de celui 
hiretage Simon sen fil devant dit fîit quite 
et délivre. Février ia85. 

Grand registre de Vhostel de ville de 
Douai f cotté N. tjbl, 57. 

AvoiEE, avoyer : Deffenseur, avo. 
cat; advocatus. 

Avoir heure : Avoir le temps. 
AV01.ER : Voler, envoler , accourir. 

Lors commença à aprochier 
DeP jur dunt raube est véue ; 
Joie firent en sa venue , 
Trestuit les oiseillun menu , 
Kar avolé sunt é venu 
De par tute Bercéliande, 
En oroce, ml en forest , n'en lande , 
ri'en vit mes nul tant amasës. 
Huon de Méri , Tournoiement d'An* 
tecristifoL ai4, f^' col. i. 

AvoLER : Sortir , prendre nais- 
sance > tirer son ori{;ine. 


AWI 

Orf^étts pris es à ton le» 
Quant de antrui nom as sonlas, 
El d^autrai lrien»-fais qui est la gldre ; 
Quant de ton faon père parlas , 
Et de rien ressemblé ne l'as^ 
Chest à ton oës honteuse estore« 
Li biens qvHl fist en son tempore. 
Ta mauvaisetiez pas ne restore , 
De son loS ton nom violas 
Pourquoi te desnatures ores? 
Onques-mais ne me fui mémorf 
Du bon ni dont tu avolas. 

Miserere du Ràolus âeMoUms^ «eropAeS». 

ÂWEGH : Avec; à^ab cum. 

Vingt quatre sois quatre deniers qne li 
hospitaux a pajct pour se partie des frais 
^s ouvrages et estofiês mises k le maison 
qui fu Sowakm de Cantelea awech les 
autres boines maisons de le vile. 

CompU! de l'hospiuU S. Jean des 
Trou%*és de i33a. 

Or s'en va li trabitres qui ot non Mao» 

quairés , 
A remntôge vint coaréefao«< et ités ; 
Xd HermHes estoit en hermitaige aiëSy 
Par devens la foriest s'en est li Ber a^s, 
Awech lui ert un des enfans remés« 

Rom* du Chet^alieratt Cisne, ^«7192, 
fol. ta, ^* coi. I. 

Awit : Oui, certainement, vraîe- 
ment. 

M'en est dons miséricorde vitaîUe des 
bornes ? Awil voir et vitaille molt saine. 

SermoTis de S. Bernard ,JbL i38. 

Nunquid non misertcordia esca homi^ 
num salutaris y omnino et ejfficax. 

AwiLON , owillon : Aiguillon ; 
à^aculeus. Dans les Sermons de 
S, Bernard^foL 8 e^r 124. 
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AwBUi : Ouvrir, découVHr, é3ço- 
ser ; aperire, d'où a\^ert^ ouvert. 

Mais an«ois que nos vigniens à ceu be 
©es cboses awriens , si m'est k deleit ke ita 
anzois die aucune chose ai grant et de si 
4Mverté dignation. 

Sérmmtê de S. Bmnard ^Jhh 134. 

Sed mnUauam ad hœc discutienda ve- 
ntamus , délectât aliquid prius de tauta et 
tam manifesta dignatione loqui. 

AwuERTEMENT : Clairement, ou- 
vertement; apèrtè* ^ans leg j'er-< 
mons de S. Serhàtd ^foL <k). 

AwuLE : Aveugle, privé de la lu- 
mière ; avutsus a Uimine, 

Il donue «u Mandet de l'esglise S*. 
Pierre , à le carilé monseigneur Saint- 
Mox en l'esglise Nostre-Dame ,- aux quatre 
plus povres awules de le viJie de Douai , 
cinq gros flandre. 

Testament du 9 janvier il^fi. 

Atce : Auprès, chez. 

Vos estes , Chier Freire , li pisjmnens 
de Crîst, qui poez dire ensemÈle ja pro- 
phète , si cum Jumcns suis falz en aj-er ti 
et ju adés ensemble ti. 

Sermons de S, Bernard y fol, la^* 

patres meiy pium jumentum ChriMi 
qui cum propheta dicere potestis. Ut ju- 
mentum factus sum apud te, et ego sem- 
.per tecum, 

Athtb : La hanche, le côté; dVn- 
guên. 

ATOtt, ayol : Atenl. 

Au tems de monseigneur le duc Fhî'^ 
lippe nostre ûjrouL 

Lettres de Philippe-le-Bon , dac de 
Bourgogne^ du ^BjattHer i^^t» 
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Babelu : Plaisant, agréable > ea^ 
joué. 

Ceste-cy marcbe k contrepoix > 

J'ay yeu ceste-là en tel lieu , 

A telle purée , telz pois , 

Tout n'en raolt rien , par le $aligbieil. 

Ui. 


On rit , on faict le hatelu , 
Soubz manche fourrée longue chappe, 
Breviter , c'est le mai saiuct Lea ^ 
Il est hearenx qni eii eschappe. 

CoquiUari , monologue des Per- 
rueques , peg€ i^. 
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n.^^o . rsK^miillpa D'cnbler souvent «Viilrcmctloîent: 

BlCCBS : Citrouilles. ^^^ ^^^^^ ^^ ^^ ^^ wardoient 

Pour porter au col eut jïne chaîne d'or Que.il emblé avoient lors, 

pesante vingt et cinq mille soixante et Quant il parchoivent chiax dcfors, 

troysmarcza'or, faictJ en forme de grosses Si cuidoient lestre aperclieu , 

hJces , entre lesquelles estoyent en œuvre Dxent le il sont declieu. 

gros jaspes verds engravez , et taillez en Fabliau de la Longue Nuit, vers 552. 

dracon. . lopte ™»»« f « 'Xlt' rôï BAC1C0LI.EME5T, bochicollement : 

tmcelles comme les portoit jadis le roi ^ 

Necepsos; et descendoit jusqu'à boucque Construction, 

du hault ventre. Sur la requeste des religieux et abbé de 

Rabelais , litre i , chapitre VIII. Saint Vaast, leur a esté accordé faire une 

rue nouvelle proche la rivière... et seront 

Bâche 9 baghe : Grande toile qui tenus faire les ^ac^/co/Zemc/i^ nécessaires, 

enveloppe les voitures de roulage et tels que seront advisés par le magistrat, 

leur chargement; de vagina , d'où Eegist. aux Cotuaux, a6 janvier i634- 

bâcher, bagher une voiture, pour Bacoue , ^«//i^ewe : Oiseau appeié 

la couvrir et le mot bagage. bergeronette qui remue sans cesse 

Baghigoixé , bacicollé : Construit, j^ queue. 

A charge de faire clore d'une muraille Bacquet , baquet : Bateau de 

son dit héritage, vers et au long de ladite moyenne erandeur. Forez Bachi- 

rivière, h^bouten^ f^f «^^^ a ung certam ^J^ ^^^^^^ ^^ Hei^DrIgieb. 

mur oacnicoUé de grez. ' 

Regùtre aux actes , ii février iSag. Bagqtjeteh : Tarir, épuiser. Boque- 

ter le moust d'une cuve; c'est ôter 

BACHI5-B4RBIOIRE : Bassîn à faire i^ ^jq nouveau. 

la barbe, plat à barbe. Fojrez An- t • • u i^« 

M u ^, ^ ./ Bacqdeture : Le vin qui, chez les 


DIER. 


,, , - ^ cabaretiers, tombe d&ns un baquet 

Bachit^age : Lieu d où sourdent .^^^ ^^^ ^^^^ comptoir lorsqu'ils 

plusieurs sources , bassin ou elles mesurent du vin. Les bacquetures 

se rendent. ^^^ mises dans le râpé tous les 

Nous , six hommes de la ville de Douai, BOirs , et le râpé se vend et distribue 

confessons que Damoiselle nous a comme d'autres vins. 

17::^: î:i:^briT^S:st)où^l^ . b.c..: croupière très^mple que 

et bachijiage dudit Lambres toutes les l'on met aux chevaux de voitures 

maries et sablons que ladite ville polra et qui leur bat sur les CUisses. 

lrjoV?rcï:^rsrbâiue^^^^^ B.ç.LE:Peineimpo.éeàl'homme 

conduire et admener le loing le iiilet oui en place qui avoit fait et COmmiS 

vient dudit backinage et fontaine jusqu^au une faute indécente dans Texercice 

wez de Pluchy. de sa chaîne ; on battoit le derrière 

Titre de la ville de Douai, du aS 7*0- du coupable avec une pelle de bois, 

vemère i545. ^^ qq 1^ faisoît heurter le cul par 

Baghinoire {payelle) : Poêle de terre, 
cuivre pour bassiner les lits. Bader , baudauder , baer, béer : 

Bachon : Viande de cochon. Aspirer, désirer, s'amuser de rien, 

Lès le chavet de cel moustier s'occuper d'une chose futile, s'ar- 

I eut larron* qui deP meslier r^tcr pour la considérer. De là goele 
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baée; bouche ouverte; et Tépithëte OElien et Arnaud , prirent le titre 

de badaud donnée aux Parisiens, d'empereurs et firent battre mon- 

Tex fait semblant d'arrer »?y« ^ ^^^^ effigie. Le même auteur 

Qui point n'y bée. a)oute qu'il se trouve encore de ces 

Chanson du roi de Nat^arre. médailles dans les cabinets les plus 

« . . , . « curieux , et qu'on y lit l'exergue 

BAGASSE9oajas9e,ba/esse:ServBn^ suivante: ^ " ^ 

te • cuisinière , fenune de chambre ; 

* pris en mauvaise part ces mots 9 en- IMP. ^LlANUS. P. F. ET. IBIP. 

core usités dans le midi de laFrance, ^* ^N* AMANDUS. P.F. AUG. 

ont servi pour désigner une femme Bai ; Couleur roussàtre ou brune, 

publique , une fenune débauchée; en parlant des chevaux; de badius. 

enfin, ce que nos ayeux appeloient d'où baiard , bayard^ cheval bai; 

\me femme folle de son corps; de nom du coursier de| Regnauld de 

vagus , vaga. Montauban et de ses trois frères. 

Li Prestres si esploita tant , Car li£mperéreftestoitannezet montez 

Et tant de la Dame s'aprime sour an cheyal baiartj pour chou que ses 

Qu'il fu à Postel devant prime y aatreschevau8moriaus(uoir)estoitnaYm. 

Où fu reçéu sans dangier. FUUhardouin , foL U. 

La Bajesse atome a mengier . ^ . 

Char cuite en pot, pastez au poivre, Bàig : Bain; cuve pour prendre^ 

Et bon vin cler et sain k boire , le bain ; action de se baigner ; bal^ 

Et li bains estoit jà chaufièz. neum. 

Fabliau du Prestre et de la Dame , j^ ^^- ^^imiti , le mengier fist 5 

^^^ ^°- Quant le baig fu fait , si le mist 

tJne Sajaste ot amende En une cuVe enz en la chambre.... 

Qui estoit de la vile nëe , Si entre el baig, la Dame o lui , 

Ne sai sa nièce ou sa cousine 1 Assez mangèrent ambedui , 

Ele l'appelle Ysabeline. Et burent bon vin à plente. 

F<ibL du Pescheor de PonUsear- Fabliau du Fotéor , vers ad5 et adg. 

Saisie, vers ilfi. Baiieveau , baiUevau, baiUiveau : 
BàgâtobS) bacaude et baigade , Rejetlon des forêts, jeune branche, 
dans le texte françois des médailles petit arbre , petit bâton ; de baculus. 
de Strada. Ce sont , dit Fauchet , Il ne faut pas confondre ces mots 
des paysans qui, du temps d'Élien, avec les baliveaux, bois de réserve 
ou de Dioclétien, suivant d*autre8, dans les coupes ordinaires, choisi 
se révoltèrent contre leurs princes parmi les plus beaux pieds et tou- 
et furent ainsi nommés d*à Castro jours de Tâge du bois exploité. 
Bagaudarum. D'autres dérivent ce Bailleiise : Femme de bailli» 
mot de bagans; berger, formé de Quatre chcvaulx dont deux bruns et 
vagare. Le P. dom Bomuald , Thré' deux hardriaux , vendus par Jehan Les- 
sor chronoL et hist. , t. II, p. 21a, tiëvart, Justiee de le Prévostë, à la re- 
prétend que bagaude en langue ^«^f** ^f ^^V/* '^^ '^r*^'^"^ ««tLî 
1 . • •£* t Tt ji.^ ?9 madame la Jai/fci«c , femme de monsci- 

vulgaire signifie voleur. Il dit d'à- ^^, Emoul de Goy , baiiU de ceste 

près le témoignage de Paul Orose , yiUe. 

de Prosper et de Salvien, que les Registre des reconnaissances , fol. 76. 

chefs de cette faction , nommés i^mars 1449* 
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BAitti : Lorsque ce mot est ad- tom ne femc, en tote ceste vile ki fact 
. *•!? M ->-* «^-.«iint or.nnmnairn<S nul 5«rat de lame à drus , ne a tiretaines. 
jCCtlf, il est souvent accompagne Et si ne soit nus si hardis ki face nul Aanit 

des adverbes bien et mai, il signihe ^^ j^^j ^^^^ ^^^ ^^^ ^ tainture. 

alors , bien traité , maltrait* , bien g^^^ ^ ^^^^^ ^ p^^ ,^5^ 

arrangé, mal arrangé, caressé,»- » t «^, j / 

1 "T Accort sur un escangc et ôarat , du 4 

suite. n^gt 1424. 

Se U savoit «"*«'°«™f * ..^ BARàTftON : If om d'une divinité 

Comment son oncle la ^tfilCT, vie • «1 «^ !•«. 

Et ce qu'il à moi failli. chez les Sarrazms et les idolâtres. 

ffuon le Roi j fabliau du Vair Pale- Sadoine fait porter Mahon, 

fioi , vers 6îia. Et Apolin et Baratron. 

■ Baiserie : Action d'embrasser , Roman de Blanchandin, fol. iSS, 

_ - , /i* col. 1 , 

de baiser. 

Lors li debaiUe et pis et cHef , , ' BAEBijiESQDEMENT : D'une manière 

Et puis le baise de rechief , dure et barbare , à la façon des Bar- 

Ef plore sor li lermes mainte», bares. 

Entre les baiseries fainte». Babbel, bar : Le barbeau , sorte 

Roman de la Rose, vers 1674a. ^^ poisson d'eau douce; barbus. 

Bajoes, bajoues : Pilliers de ma- Babbeteres, barbitres y barbieur: 
çonnerie auxquels sont pendus les Barbier 9 de barbier, 
deux batlans d'une grande porte. ^^^ ^^^^^ ^^^^^ miséricorde, ne espée 

En allant à cop de iingne du long le k un taillant, ne «ontel d^Ëspaig^e sar- 

mur des maisons jusqu'à la rivière, rant, necissoire8èflrftetère5,nerecousères, 

se trouvera ledit mur estre droict saulf se le barbethres ne Ta pour rére alean 

certain hancq et tournoyement faict et preudoume et li recousères ne va pour çe- 

appliquë à sa maison ouest érigée et bastie keudre et adonc si le portent k veue. 

une grande porte avec bajoes de machon- ^/a?* des Eschevins de Douai de iî&. 

nerie , lequel hancq et tournoiement es- ^ lu^^a^^^^ 

tant ost?, se trouvera ledit mur estre BabbOUILLB : Abondance , quan- 

directement à cop de Iingne jusqu'à la tité ; du Grec polus, 

rivière. Baabotsr : Frissonner, trembler ; 

jidvertance de Jehan de Mailli de 1573. marmoter , parler entre ses dents 

BAiraéB : Mesure décompte pour ^^ façon que l'on n'entende point 

la chaux, contenant dix mannes. îf que Ion du ; se vautrer dans 

rovez ADVAI.C6. ï>a» » f «°« 'a ^«««^ ^« ^ *« "T 

„ ., u de barboteurs donné aux canards 

BAItDEaOLLEDEMONTFAVCON : Man- j .. „„ « „..>:i„ <•«.., ll^nh 

,^ »i«, ,., »■ o. »rf doi. .^ "fr^i^n « S'î: 

"^Thxi^TJ *''" ^arZiofeu.e.rqui désigne ces femmes 

patiDuiaires. qui se prostituent au premier venu. 

BANisstiBB : Banissement, action 5^^ appelle aussi barboteurs les in- 

de bannir. dividus qui s'attachent à ces mal- 

Baquet : Sorte de long bateau heureuses, 

plat, ^orez EwAGié. ^^^ci^Mrcuel.barou^hbarcuil, 

Barat : Echange , troc, barcus , bareil, bareus, barisel, barl- 

On fait le ban quQ nos n« soit sihardis , »e/, barizious, borjel, borju^arfuSj 
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barius : Tonneau j petit baril, vaie à 
mettre du vin ou autre liqueur ; du 
latin vas , vasis. Voyez Laii uaiab. 

Orme faites seulement tant. 
Pour Tamour Diu le Roi poissant. 
Que vous portes mon barisel 
Ichi desous à chesi ruissel.... 
L^ermite le hartil li baille 
£t chil, ausi com lui n^en caille , 

Prist le bareil moût vivement 

Pour le mort biu , que che sera , 
Fait-il , n^en enterra-il grains 
Dont fu li bariziaus rempains.**- 
A cascuae iaye que il trueve , 
Son àarizel met en esprueve.... 
A cascune iave qaUi ataint 
Son barizel boute et reboute ; 
Mais il n^en peut recboivre goûte. «.. 
li éartziaus noat li greva 
Qa'il ot porté sans nul séjour. 
Un an et par nuit et par |our.... 
Mais eneor ert li bareus vuis*.*. 
Or , nous raconte rEscriture 
Que li bareus fu si emplis 
De>ehele larme 

Fabl. du Cheuniiêr ttu BaHwel, 

BmievEtéB : StériUté. 

Lors ert famine sor terre por la hareig- 
uetée es jours Abraham , si vait Tsaac à 
Abimelecn, roi des Palestines, en Gerara. 

Bihie , Genèse j ch. XXVI, vers. i. 

Ortâ autem famé super terrant , post 
eam stcrilitatem quœ acciderat in diebus 
Abraliam , abiit tsaac ad Abimelech i«- 
^tm Palœstinorum in Qerara. 

Baerie : Fermeture de porte; d'où 
barrementy action de fermer la porte; 
de varra. 

Le ofaeval qui «oef le porte , 
Il s^eu vint dxehX devant la porte , 
jSi la trouva molt bien iermce. 
Que la barre ert tobe coulée : 
Quant il parla , si dit , o^ rez 
Errant et point n^i derooreai; 
Por-qoi m avez la porte close ? 

Fabl, du Prestre et de la Dame, v. 3o. 

Basse : Base» pied, commence- 
ment Voyez OoNu. 

BAssEtBy baissielUj dinûnutifade 
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bacheleue : Jeune fille ^ iervaate^ 
Voyez Bacassb. 

Maroi ki fu bosselé Maroie le Genraia 
a le pain de Thospital après le décièa , 
Maroie le Gervais » i^47* 

Reg, de Vhostel de ville , ootte' m& , 
JbL 55 /^o. ^ 

Wai^ers Baudane doit rendre as Car» 
triers 10 liv. deParisis, après le déciès 
G^llain , ki f u se bassele por ceiy Gyl- 
lain ki rendu i est. Ce fu lait et eneou- 
vcnent en Tan ia4o. 

Ibid.,fol.SS,r: 

Basseb : Affaisser , eniracer ; égr 

bassus, 

Tuit ansi com Ten veit deP oef 
Li aubons enclos t le mi-oef , 
Et enmi le mi-oef se basse. 
Une Boute aussi corne de grasse» 
Qui de nule part ne se tient ^ 
A la grasse ke la soustient , 
Ne ni touche de nuie part. 

V Image du Monde, Ms. de N, D, n* :», 
fol. 55 , F"^ col. I . 

Bassib : Évier , conduit , petit ca- 
nal pratiqué dans une cuisine pour 
Técoulement des eaux ménagères. 

Bassiebe : Terrain, prairie, pro* 
venant d'aliuifion : Pré, pâturage, 
lieu bas et marécageux; de bossus. 

Les Escbevins firent assembler tons leurs 
gens , officiers et subjets , arbalestriers , 
archiers et cullevriniers avec aucuns fau- 
cheurs, et allèrent a grande force faire fau- 
chier ladite bassière et prairie , et firent 
emmener l'herbe par batteaulx et naves ^ 
craindant que le feu seigneur de Mont- 
morency ne leoT eost donné empesche- 
meut. 

Procès entre la dame d^Esettrpel et les 
Eëclievùès de Douai j xBvj. 

Bassib : Fleur j^une qui eroit 
dans les prés* 

Bastoks (gros) : Gros canons; 

Et (|uant anx denlz gros bastons d'ar- 
tiUerie, marchandez à maistre Jacgues 
Chevalier y conctud a esté de n^en taire 
que ung. 

Reg, aux Consaux , oo juin i536» 
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Bastoks ( joueurs de gros ) : Ca- 
noDiers de grosse» pièces. 

Aussi avoient envoyé a Valenchicnnes , 
etieurreqaist qu'ils volsissenticy envoyer 
de leurs canoniers , jusqu'au nombre de 
trente ou quarante , dont ils ont envoyé 
douze, dont les huit cstoient youeur» de 
gros àastons, 

Jieg, aux Consaux , ao aoust^ i4^7* 

BatIge : Action d'écraser. 

44 s. pour Pakat de deux rasièrcs d*o- 
liete , pour le batage de 80 liv. d'olle ; 

Ïior le ôatage de quarante los devin ; pour 
*acat de vingt livres de candeilles de 
buef , et pour «kas d^oingnons. 

Compte de Vhospilal S, Jean des Trouifés 
de i532. 

BAfAitLER, bataillant y batailleur, 
bataillereux , bateillereux ; au fém. 
bafaillcre : Combattant, guerrier^ 
brave, vaillant, courageux; de ba- 
tuere. 

Dames sont le déduit des Princes , 
La reigle à tous bons Chevaliers , 
L'honneur et Testât des Provinces , 
L'espoir aux vaillants Bataillers ; 
L'enseignement des Séculiers , 
La discipline de noblesse, 
Vergoigne a tous irréguliers , 
Crainte à celui qui honneur blesse. 

La Louenge des Dames, p» aga, stroph. 3. 

Tant le fist forment someiller, 
De chevaliers de terre nez , 
Bataillereux et forsenez. 
Qui Jason voloient ocire. 

Roman de la Rose^ parlant de Médée. 

Princesse des Cieulx glorieuse, 
Bataillère victorieuse , 
Trésor de toute courtoisie. 

Oraison à Noslre^Vame , p, 2g4 9 
stroph. I. 

Batailleb , bataiUeir , bateillir j 
batillier ; Fortifier, élever des tours, 
des relranchemens , faire des cré- 
neaux , des mâchicoulis, des meur- 
trières ; munir , garnir , avitailler. 


BAT 

Batechavssss pour bas de chauS" 
ses : Bas* 

A Jacques Busquet, drapier, pour li- 
vraison ae batechausses pour lesdits or- 
phelins , i4i fr* 8 gros. 

Compte de Vhôspital des Orphelins, 
1646. 

Batbicbb , batheiche : Ville sans 
communanté , sans commune. 

Car il ne convient pas , ne l'en ne doit 
souffrir que li menus, ne li plus povres 
puissent despécier che que le greigneur 
partie et limiex souffisans acorde, et che 

Îiue nous avons de tiex establis qui sera 
et pour commun des villes; entendons 
nous par villes hatheiches hors de com- 
munes : car les villes des communes ont 
leurs Maires et leur Jurez, liqnel sont es- 
tablis pour la commune , et ouevent pei- 
dre et gaigner selon la francnise qui leur 
est donnée par les points de leur chartes. 

Coust. de Beauifoisis , ch, IV, p. 33. 

Batevrb, bature : Rixe, querelle 
où l'on se bat. 

Voirs est que se bature n'eust esté fête 
pour deniers , mes en chaude mellée , si 
comme contens mueventponr parole, l'a- 
mande ne fust que de cinq sols selon 
nostre coustume , ou de soixante sois se il 
eust en le mellée fet sanc de poing garni , 
mes pour che que chete bateure fu fête 
par mauvése cause fist li juges bien qui 
tant en leva. 
Coust, de Beau9oisis , ch, XXXTV, p, 178. 

Batiavs , pluriel de batail: Bâtant 
de cloche, son d'une cloche. 

Ne parole de saint ou de sainte 
Qu'elle est de telle corroie çainte, 
S'ele va droit, maintenant cloche. 
Que ele ot clocfaeter la cloche , 
Lors voudroit bien qne li batiaus, 
Et li coivres et li meta us 
Fussent encore tuit k refondre. 
ButebeuJ, Dit de la Paresse, Ms,, 
n°. 7218 ,Jol. 3ii. 

Batiges : Toile de lin très-fine. 

Je donne à Pierre Gouiois , mon fillœul, 
deux aulnes de batiges. 

Testament du 9 juin i665. 


BAU 

Battre : Battre du blé ou dTautresi 
g;rains à la journée pour argent ; 
battuere. 

Battre a ratisons : Battre pour 
être payé en grains. 

4^ s. 4<i. pour onze joars et demi, pour 
battage de vingt-quatre rasiéres de bled, 
et tout le sourplus des grains furent ba- 
tns k balisons de grains. 

Compte de Vhospital des Wez, de i^Qo. 

Battre A oïLG : Écraser les graines 
oléagineuses pour en faire de rhuUe. 

17 s. 10 d. pour faire battre à oile dix 
coupes de navette, cousta trois oboles.... 

Compte de l'kospitai des Wez, de i56o. 

Battre verjus : Écraser le raisin 
pour en faire du verjus. 

6 s. pour soixante lots de vert jus, faire 
battre parmi le voiture. 

Compte l'kospitai des Wez, de i36o. 

Bavgh : Poutre. Ce mot fut aussi 
employé pour désigner la largeur 
d'un bâtiment 

Se contient ledit lieu et tcnement , en 
longheur 307 pies de loncq à front de rue 
et en celi lingne au lez vers saint Jacques 
unes marescauchies et hostel de 56 pies 
de loncq et de i4 pies de bauch, 

fiente du 28 octobre i4i4» 

Bavdas : La ville de Bagdad. 

Ainsi le firent longuement, 
Puis avint issi nequedent , 
Que cil qui en Baudas estoit, 
Lu Égipte aler s^en voloit. 

Castoiement , conte 11 , vers i5. 

Baubeqvin : Petite nacelle à la 9uite 
d'un bateau. 

Bauld f au féminin baulde : Gai y 
joyeux, enjoué, gaillard; de vali- 
das. On le fait aussi dériver de ^au' 
dens, 

Doncques, dist-il, un baing me cbaufiTez, 
Puis dedans me faites baigner, 
Et après me faites saigner^ 


BÉC 3^ 

Tant que je meure en Peau ebaude , 
Et que m^ame joieuse et bauède- 
A Dieu qui Pa forma je rende. 
Qui d'autres tourmens la défende. 

Rom, de la Rose, 

Baustoier : Baptiser , recevoir ou^ 
donner le baptême ; baptisare^ 

Li Banius sans demorance 
Guerpi sa foi et sa créance , 
Si se baustoie et purifie. 
Pour ce que de si suinte vie 
Voit le saint hoitie saint Basile 
Plourant çax de la vile, 
Ses disciples est devenus; 
Gautier de Coinojr, liu, II , chap, TU, 

BÉANCE : Dessein, préméditation,, 
point de vue , désir , envie. 

Mais jamais jour n'aurai béance 
A rien , dont vous ayez pesance ^ 
Je veuil miex sofirir ma mésaise 
Que riens faire qui vous déplaise. 

Roman de la Rose, 

BÉART : Sorte de civière encore ea 
usage dans la Flandre. 

BÉGARB, béguçurd : Religieux. pé« 
nitent du tiers ordre de 8^ François. 
On dit aussi bérUn, bégnin, béguin ^ 
au féminin, bénine, béghine , bé- 
gnine, béguine. Ces dernières du- 
rent leur établissement à Louis IX, 
({ui en fit venir un assez grand nom- 
bre à Paris, vers l'année laSS. Elles 
prirent ensuite le nom de religieuses 
ou de cordelières de l'Ave Maria, en 
1494* ^cs étymologistes se sont don* 
né bien de la peine pour trouver l'o- 
rigine de ce mot , et sans y parvenir. 
Le nom de ces religieux vient de ce 
qu'ils étoient de l'ordre de S' ^.am- 
bert Bègue , prêtre de Liègeau xnVniè- 
de , qui institua la première commu- 
nauté de Béguines, à Liège, en 1 1^3^ 
laquelle fut transférée à Nivelle, en 
1 207, V, Calendrier hist, de l'Eglise 
de Paris, pag, 41 1 et suiv.; et l'Arc 
de {vérifier les dates ^ tom. I, pag. 
63, coL a% 
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Le béguin des petila enfaai a été 
ainsi nommé des religieuses beg;ui- 
nes, qui en amenèrent Tusage. 

Bebocr 9 behourdi : Le premier 
dimanche de carême. Dans quel- 
ques provinces du nord > les enfans 
brûlotept un morceau de corde for- 
tement empreinte de goudron qu'ils 
nommoient behour et bour. Voyez 

Cou UNE. 

Beiyre : subst. , Boisson ; et verbcy 
Boire, se désaltérer; bibere. 

E quand vus en cesi solas serex. 

Le beivre ai dune desportez» 

£ léssez les autres k covenir 

De heivre quant lur vient k pleisîr. 

Enseigfiemena d'jéristote , par Pierre 
de Femon, JbL i8o, i'", ooL a. 

Humeine cors devez saver| 
K^est vessel de heiyre é mangier. 

Ibid, , fol. i88 , r* , coh i. 

Belenée : Charge du belleneau, 
eu tombereau. 

A Rpgnault Lcwerin pour septante six 
èeleiiéês de Savelon de Lalain a lui acatë 
pour ouvrages que ont fait à le forteresse 
de le vilk , où pris de 6 s. le baletUe, sont 
32 lîv. i6 s. 

Compte de la utile de Douai, de i435. 

BEixéÀi!tT : Bethléem y bourgade 
de la Judée» en la province de Ga- 
Uée. 

Très doux Fies , «nsî vraiment^ 
Qui naquistes en Belléant, 
En guise de petit enfant. 
Des flans a la vierge Marie. 
Fabliau de la Cort de Paradis . p. 494* 

BsLunEAu , belneau , henneau : 
Tombereau. 

A Andrieu Defossez , belneur , pour le 
voiture de treize belneaux de moillons pris 
es Hallettes et menez au pont au Cherf à 
douze deniers le helleneau. 

Compte de la ville de Douai ^ de i535. 

Bellenbu!^, belneur^ benneleur : 
Propriétairt^ ou conducteur d'un 
tombereau, ployez NYEiia. 


BEL 

Et pour faciliter le transport des im- 
mondices et ester auxdits détaillans toutes 
excuses , nous défendons k tous heruieleurt 
de s^appiiquer lesdits deux jours k autre 
travail qu'a celui de ladite rëpurgation. 
Auxquels èenneleurs nous défendons sem- 
hlablement de descharger leurs benneaux 
s«r les rues voisines ou escartëes que l'on 
appelle les verdes rues. 

Ordonnances politiques, à la suite de la 
Coustume de Douai, Èdit. in-^m , pag. 

BelldgB) beUoche, beloce : Petite 
prune sauvage. Au figuré « ckose de 
peu de valeur. Daqs le Berry, le 
lyonnois, la Dombes, la Puîsaye, 
le Morvan etc. , on dit d*uQ frait 
mou qu'il est ^e/oce. X^oiibellochia', 
bellocier, bellossier^ blochier^ blos-^ 
sieVj pelossier jplossier^ prunier sau- 
vage qui vient dans les haies et dont 
le fruit est fort aigre. 

Il afiert bien que Pen présent 
De fruit novel un bel présent y 
En toailles ou en p«niecs» 
De ce ne soyez jk laniers. 
Pomes, poires, noiz ou cerises, 
Cormes , prunes , frézes , merises , 
Chastaingnes, coinz, figues, vinetes, 
Pesches, parmains* ou alietes. 
Nèfles entées, ou framboises, 
Beloces d'Avesnes, jorroises, 
Roisins nouviax lor envoyés , 
Et des mores fresches aies. 

Roman de la Rose, u, SSqq. 

"^ujxykybdloy, besloij besloy : Loi 
contraire 9 injuste, qui s'oppose au 
bon droit; chose contre la loi 9 on 
déffendue par la loi. 

Si les mauves ne congioieni^, 
Jk li bon durer ne pourroient. 
Se cbe nVrt , fors des Sarrazins , 
D^Aubeiois, et de Barbarins, 
Et de genz de mauvése loi, 
Qui nous metiroient k besloi, 

Ordene de Cheualerie, ver$ 454* 

Toute leur hnevre tieng k foie. 

Vers tricherie se retrait ; 

Il prennqnt de devs pars le plait. 


BEM 

Ce n'est pa» lois , aiii« est bellois. 
Ce ne true'vent-il pas es lois. 

Biùle Guyoty uers a^4^, parlant 
des avocats, 

Belouc 9 au fémlniB belongue : 
Oblong. 

luttes font dîvevses ysaages 
Aparoir en divers estages, 
P roi tes, helonguet et en verses, 
Par cocnposîcions diverses. 

Roman de la RosCj vert i83^3. 

BÉiŒi, : Tombereau. F'oj-ez Resso- 

LEH. 

Item pour un henel et demi d'argîlle 
pour le part de ladite Catron trois sols. 

Quittance du 3o septembre i449> 
registre aux recognoissances , 
foUo F: 

Betœsguz : Béni 9 henedictus. 

Matin frcit Tum messe chanter » 
£ cels dès(^aes à Tautel mener 
Pour estre )k communiez , 
E béttmsouz è geignez; 
L'éve benoîte sur heU 
Jetèrent li Clers. 

otarie de France, Purgatoire de saiut 
Patrice , vers 468. 

BÉnTOiB, bérus^ier , bénoitier ^ 
hénoistier : Bénitier. 

Je veux estre enterré' en IMglîse monsei- 
gneur S^ Franehois au plus prés du béni^ 
toir. Je donne audit couvent huit livres 
de gros pour faire nng bénitoir de cœuvre 
leauel se mettra sur ma tumbe , et que sur 
le Dord dudit hétiitoir soit esoript.... 

Testament du 19 octobre i5i3. 

Le bénoitier fut fait en un grant plain , 
DVn lac fort loing d^herbes, plantes et 

fleurs ; 
Pour eau bénite , estoit de larmes plein. 
Dont fut nommé le piteux lac de pleurs. 

Marot, Opuscules ^ pa^i, la. 

BBvrvoLBHCB 9 benisfoiUance : Af- 
fection , bienveillance 9 amitié ; ^e* 

nevolentia* 

CVst bonne volenté commune 
De gens entr^enx mn» descordance^ 


BER 

Selon la Diex bènivoillance , 
Et soit entr'^eus communité 
De tous lors biens en charité. 
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Roman de la Rose, e . 4704* 

Bebcbl, berçlioel : Berceau, pe- 
tite loge isolée dans laquelle les ar- 
chers et les arbalétriers placent leur 
but; de versullus. 

Item et si leur sera Kvré place et faick 
bercel aux despens de le ville en tel lieu et 
ainsi que Consaulx portera. Les berceaux 
seront du tout entretenus par le Ville, 

Règlement pour Ifê confrèriesi et ter- 
mens de la ville de Douai de Pan i4Sk • 

Bergebet, bergeron j bergerot : 
Jeune berger ; paator \^eriw:wn. 

Et sur le champ apparoistre Ton voist 
Un bergeret k la chère esveillée. 

Du Beliar , Combat de Goliath et 
de David, 

Bebniee, bervier : Valet de chiens; 
homme chargé de parcourir le bois 
pour faire rabattre le gibier. 

Talent le prit dealer chacier j 
La nuit somunt ses Cevaliers , 
Ses vénéors et ses bemiers ; 
Au matin vunt en la forest , 
Kar ce déduit forment lui plest. 

Marie de Frattce , Lai de Gugemer » 
vers 80. 

Bbbserbz : Carquois , étui pour 
mettre des flèches. 

Sun arc li portoit un Valiez , 
Sun hanzart et sun berserez. 

Marie de J^rance , Lai de Gugemer, 
vers 88. 

Bebte : Mauvais sujet, méchant, 
vaurien. 

On i aim/8 trop crois et pil^,^ 
Chacuns fu berte en ceste vile» 
Au point c'on estoit à le mait 
A Dieu de fois plus de cent mile , 
Ailleurs vois oïr l'évangile, ^ 
Car chi fors mentir on ne £»it. 

Li Cougiés Adam d'Aras f v. so. 
BebtbbmiI' 9 bertreniieu : Barthele 
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mi, nonr. propre d^homme; Bartho- maintenant 8 1. 16 s. 9 d. |~f| en 
lomœus. mettant le gros tournois à onze de- 
Seigneur Henri di mon afaîre , »*«" » ^^^^ fS^^"^^ ^^ ^O*- ^^^^ 8Î 
Et Àdan son fil, puis repaire, l*on met ce gros tournois à deux 
Si pren congië à Bertremieu. deniers dix-huit grains de loi , afin 
Li Congié Baude Fastoul d'Aras ; que cet argent cadre avec Tor du 
vers 474 . besan t , lequel or mis à 25 Larats | , 

Donne à Paris le mardi après le fcsle ^^ g«>» toumoîs représenteroit une 

de saint Berurmil, 1296. valeur de 18 8. o den. et f^^ et le 

Lettres de Philippe , roi de France, besant OU dix gros tournois , une 

H* , r • j A- j» ^ valeur de f liv. O S. 7 den.fl^. 
Bes : deux fois; de 6is; d'où, ^ *^** 

^sas : Deux, deux unités ; besace, Depuis 1226 jusqu'en i3o8, Par- 

bissac ; de bis saccus ; Besson : gent parott avoir été au titre de 11 dl 

jumeaux ; de bis homo ; Bési- «^ gr., et jusqu'en ia83, le marc 

clés : lunettes; de bis oculus et Bé- d'argent à ce titre, a valu 548. 7 a. 

siclier : opticien , marchand et fa- ^^ marc d'or, à 23 4| karats, valoit 

bricant de lunettes ;^ejag^Me et Gmi- ^^^îy- 19 s. 7 den. Dans cette sup- 

sarme : Hache à deux tranchants ; position l'or fut à l'argent comme 

de bis acuta et bis arma; Bigorne : 1 est à i3 ^ , de façon qu'Q falloU 

enclume à deux cornes; Bicor- alors 13^^ onces d'argent pour ac- 

nis : etc. quérir une once d'or. 

Besah, besant, bezant : Nom gé- „ ^^^ monnoie avoit ««« eu 

néral donné à toutegle» pièces d'or. ^••»°««' soit que les croisades et te 

Monnoie d'or des empereurs de ««-"«erce d'Orient l'eussent ré- 

Conslantinople , valant dix sols ; Pf°^»« ', 5?'» » comme le dit I*- 

chacun de ces sols pesant une dra- "^»"c , ( TraiU des monnous de 

gme, sept grains, ^ puisqu'il y en i^r^Bce page 171. ) que ce fut un 

avoit cinquante-huit dans un marc , f""» général donné par le peuple à 

et qui piolt avoir ainsi été nom- *<>"*!» *? ?'*««!, * "' » quoiqu'il y 

mée de ce qu'eUe commença d'avoir *"' *" ^'^'" * "S*"*- 
coure dans la ville de Bysance. I^* besans étoient à'ormier , c'est- 

_,„ . , _.,,.,, ^ . à-dire, d'or pur et sans alliage, 

p Herbelot , BMiothéque Onen- aurummerum; il y en avoit aussi en 

talCj dénve le mot besant de la- arjrent. 
rabe ^izateer, œuf d'or ; il prétend 

que les Sarrazins appeloient ainsi ^i prinches Hues respondi , 
unemonnoye de Perse qui avoit Puisque vous m avez le pu p.rti, 

^ r. ^ ,. > 1 11 ^ .1 j Je prenderai dont le raiembre , 

cette forme , et a laquelle ils don- Se l'ai de qaoi jeP poisse rendre, 

nèrent cours dans l'Asie. D'autres Oïl, chelt adistli Rois, 

Orientalistes prétendent que besant Cent mil ^e^ a»; me conteroîs. 

a été formé de l'arabe béidhah , ?* » S'"^® » ataindre n'i porroic 

Ki»»^ *,.,«> i^« T».,*!,» «♦ 1^- n Se toute ma terre vendoie vers do* 

blanc , que les Turks et les Persans g; ,,„ ^^^^ t,.,tout «ana ghile 

prononcent »e<za, btzan. De6oiu6etam chmqaa.ntenï\le..vM^ 

Le besant valant dix gros tournois ^'^^Z^tZ^^ol^^Ù. 
OU dix sols du xiu* siècle, vaudrait Lors a dit à son trésoricc 
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Qae il les besans li rendist , Salahh-Eddin 9 on en tailloit moins 

Etaprèssilesrepresist encore quoiqu'on n'en sache pas 

A chiaus qm les orent dounez. ^ • x .. 7 l ^ 

Cbil a ïesTSesaiis bien nése% , précisément le nombre. 
Si les doune au coiite Huoa , Pour obtenir un juste résultat, il 

Si les a pns on yoel ou non , fo„t g„î^ la proportion indiquée , 
Car il n^en Yoloit nus porter. „ . *1. 1 j ^. ^ 

i-k j j rti. , • o celle qui se soutmt pendant les qua- 

Ordenx de CheuaUme , vers 3.7. ^anle -quatre années du règne de 

Le soudanc donnoit de chascune teste LouîsIX. On doit alors compter dans 

des cbrestiens un 6ejaMt a or. -. ««vivtsi j« 

- . ... -„ le xiii* siècle i3 -^ onces d'argent 

Joim^ilU.page 38. ^^ ^^^ ^^^^ ^,^^^ ^^ ^^^ ^^^ 

Et pour ces choses faire et acomplir , taux étant au méine titre. 
k roys Loys estoit tenus a rendre Damiete 

au Soudan , et huit mille besans sarrasi- Le marc d'argent étant à 1 1 den. 

nois pour la délivrance aux chrestiens qui 1 a grains de loi , vaut 5 en suivant le 

en prison csloienl, tarif de 1773 , 5i liv. 4 s. 8 deniers 

AhnaUs du règne de S^ Louis , p, ai6. et ^ ; ainsi, les 800,000 besants ou 

Borei et Ragueau , revu par de 4009O00 1. de la rançon représentent 

Laurière, ont avancé que le besan 137,931 marcs, a gros, 14 grains 

valoit cinquante livres tournois , et d'argent à ce titre , et font la somme 

que la rançon de Louis IX fut payée de 7,o06,8a5 liv. 3 s. 10 den. 
en cette monnoîe. Le sire de Join- Le besan représentoit en argent 

ville en a effectivement parlé , mais 794 grains i^ , pesanteur de dix gros 

il lui assigne une valeur bien diffé- tournois à 79 f^ grains, chaque gros 

rente ; car, selon cet historien , le be- tournois , ce qui fait 1 once 1 ^ gros- 

sant ne valoit que dix sols. poids et 10 ^ grains-poids. Or, ces 

Et lors le conseil s'en r'ala parler au 794 i? grains d'argent , à 1 1 den. 

Soudant , et raportérent au Roy , que se la 1 a grains de loi , représentant le hC' 

Roine voulojt payer dix cent mil ^*flw* ^^n valent précisément, selon le 

d or , qni yaloient cinq cens mile livres , . ^* t^ i- / \.^t k a^ 

que iUélivreroit le Roy. "î^"'^«*fr??%9^, ^'\\ î^ *''*' ^ ^^^ 

. JoinuiUe , Histoire de S, Louis , foL °*^'* ^Hi- ^^ dixième de cette 

176 du Ms. , et p. 73 de l'Edition «omme donne la valeur actuelle du 

de 17G1 , in-f*. gros tournois de Louis IX, et ce 

f^oyez aussi VÉdition publiée par du dixième est de 1 5 sois 5 deniers et 

Cange , Hist, p, 68 , 89; Observations , îrèifrïT^* Le groS tOUrnois s'ache- 

page 8z . teroit aujourd'hui , au tarif précité , 

Si le besant avoît valu cinquante > 7 »• 8 den. ^tt ; dès-lors la livre de 

livres , la rançon du roi seroit donc Louis IX, ou vingt gros vaut, i7lhr. 

montée à cinquante millions; et 1 3 sols 4 deniers ^. 
c'étoît alors une somme si considé- Telle est la valeur actuelle de 

rable, qu'il est permis de douter que la livre numéraire sous le règne de 

la France eût pu la fournir. D'ail- ce prince. Ainsi , le ^^anf qui valoit 

leurs , du temps de la captivité de dix de ces gros vaut donc 8 livres 

Louis IX , on tailloit cinquante- i() s. 8 den. ^; ainsi, 10^000 liv. 

liuit besans dans un marc d'argent, de ce temps, somme qui forma la 

qui valoit alors 54 sols 7 deniers. A dotde chacune des filles de LouisIX, 

l'époque des conquêtes du grand feroient aujourd'hui 176^670 livres 
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1 a sols 7 den. ^ ; et oette somme , dix. Dans une Charte de i a 1 5 , citée 
le marc- d'argent étant à II deniers par dom Carpentier {SuppL ad 
12 grains de loi, revient à 5,44'^ Glossar.advoc,; Bytantius , et par 
marcs a onces i \ gros et ii ;fVgr. Ducange, Z>2f ^enf. XX), il est évalué 
Ainsi 9 quarante dots semblables sept sols. Dans un arrêt du parle- 
ront les 40O9O00 liv. de rançon 9 et ment de Paris, en 1282, sous Phi- 
donnent précisément 7,o66,8a5 1. lippe*le-Hardi (Leblanc, Traité des 
4 s. 1 den. ^9 égalant i37»|)5i monnoyes^ 171O9 il vaut huit sob. 
marcs a gros et 14 grains d'argent. Dansuncomptedes baillis de France 
Dans le fabliau des Trois aveu- en 1297, sous Philippe-le-Bel (Le- 
gles de Compiegne f par Courte- blanc , Z^c. ^ Cito^ , et Velly, Jïwt 
barbe , ces gens qui croient avoir de France, t. VI, p. ?3a.), onTéva- 
reçu un besant ,d*attm4ue entrent lue neuf sols, etc. Le marc d'argent 
dans un cabaret, où, après avoir étant alors à 3 liv. 10 s. , c'est -à- 
bien bu et bien mangé ils deman- dire, près d'un tiers plus haut que 
dent à combien monte la dépense ; »ous Louis IX. On ne peut expliquer 
à dix sols, répond le tavernier; cesdiflférencesquepar deux moyens, 
alors : Cette monnoie a augmenté ou di- 
Li troi Awgle à l'Ofetc ont dit : minué de valeur en divers temps, 
Sire ,, nou$ ayons un besant , . et selon l'arbitrage du prince , ou les 
Je crôi qu'il est molt bien pesant , faux monnoyeurs , dont le nombre 
Qnar nous en rende» le sorplus, ^^^^ ^^^^^ ^j^ considérable , 1'*- 
Amcois que du vostre aïons plus ; • I • fv .. i^x a^ 

VolrâUmUO.Us»i«ipoat *^ voient «ngolièremcnt altérée. 

. ParleretôDrquelesaTeuglesde- On connott la sévérité des ordon- 

maBdent sur lear besant, on pour- ^^^^^^ ^^^^ ,^g ^^^^ monnoieurs. 

roitpenserque cette monno.e valût j^^^ jj^ ^^^ Établissement» 

plus de dix sols; ce n est probable- ,^ ,„ ' j^ . ^^^^ ,^ 

ment qu'une diminution sur leur ^ ,, ^ ^t?:l a- -»»«« 

, . ^ coupable aura les yeux crevés; dans 

^^ * d'autres provinces , on le f ettoit dans 
Si le besant valoît plus de dix sols , une cuve d'eau bouillante. La Coa- 
on ne peut pas en conclure qu'il tume de Beauvoisis publiée en 1 283, 
valut cinquante livres, puisque après avoir dît ( ch. XXX) : le faux 
cette somme étoit en ce temps- là monnoyeur doit être bouilli, puis 
si considérable , qu'il ne falloit rien pendu et ses biens confisqués au pro- 
moins qu'un souverain ou un prince fit du seigneur, les divise en cinq 
fort riche pour faire une aumône classes. Et ce qui doit faire présu- 
aussi forte. On voit par les écrits du mer que le besant avoît été fort al- 
xiH' siècle , qu'un bœuf coûte vingt téré dans son poids , c'est la citation 
sois , et qu*un superbe cheval n'é- de VOrdene où l'on voit le trésorier 
toit estimé que de quarante à cîn- de Salahh-Eddin peser les pièces 
quante liv. Voy. Legrand d' Aussy , d'or qu'il remet à Hugues de Lusi- 
FahliauXy m-8', t. II, pag. 279. gnan ; puis ces expressions de bons 
Enfin, dans plusieurs titres d'à- besans , de besans de pois ou bien 
bonnement de fief, le besan est ;7ej?anf;ç^ qui se rencontrent souvent 
apprécié vingt sols , dans d'autres dansnos vieux auteurs. 
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Le cérémonial du sacre des rois 
de France 9 dressé par l\>rdre de 
Louis Vil , porte qu'il sera porté 
à l'offrande un pain , un baril de 
vin 9 et treize besansd'or, quiétoient 
nommés bysantins; cette coutume 
fut encore observée sous Henri II ; 
les bysantins qu'il présenta pesoieni 
environ un double ducat. 

Le mot besant a été formé de 
hyzanùum , comme le prouvent tous 
les titres où il est fait mention de 
cette monnoie. 

Besgocier 9 hescochier ; Enlever 
par surprise, escamoter. Les diables 
se plaignant de ce que la Yierge 
leur enlève toutes les âmes. 

Uns juigemens nous fait si nues, 
- Et si soutiens et soir et main , 
QuVntant coni on tome la main , 
IN os a une àme hescocie; 
Jà ne Tarons si acrochie. 
Ne prise à si présent forfet . . 
S'Ëile le jugement en a fet, 
Que maintenant ne la nos toile. 

Gautier de Coinci, miracles de ta- 
Cierge , lir. i , cfaap. 3a. 

BBsonciiBTrB : Travail, ouvrage^ 
affaire, embarras, besoin. 

Dépose. « 

QuWsemble ilz ont hanté souvent , 
Ayecques mainctes bourgedsettes , 
Comme font marchand à marchand , 
Touctiant leurs petites chosettes : 
Et ont faict mainctes besongiietteSf 
EfUfuestede Coquillard, pag, loa. 

Bessi 9 au féminin tessie : En bas , 
penché; baissé. 

Chascun à la teste àessie 
N4 a celui qui mot en die. 

Fabliau d^Esiruberi ^ w, i;;ii. 

BnuBAirr, boubant : Banquet que 
l'héritier donnoit aux parens et 
amis d'un défunt, qui avoient assis* 
té à ses funérailles. Cette coutume 
est encore en usage dans un grand 
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nombre de village de la France , et 
particulièrement dans les PayB-<-Ba9 
François. 

Je eslit me sépulture,, en réélise de 
Monseigneur Saint-Vaast, k Brebiéres , au 
plus prés que faire se porra, du lieu oh 
gissent defiuncts mes père et mère, et 
veuix estre enterré sans que après soit 
faict grand beuhant. 

Testament du ao avril 142S.' 

BEiTVAirt)B , buvette : Action de 
boire; lieu où l'od boit; petit vin 
qu'on donne à boire aut valets; il 
est fait avec de l'eau qu'on laisse 
cuver sur le marc pressuré. Dans 
le midi de la France, cette boisson 
est nommé Piquette, 

Bevautt : Bu , qui est bu ; buTenr^ 
ivrogne ; trop bevant, excès de bois- 
son. Voyez £niTBiMEs. 

Bbvb : Boue» ordure, souillure. 

Tt| es le ils Diex baptoié. 
Par qui nos somes nectoié , 
D'ordure , d'écume et de bet^e. 

Testament de Jehan de Mehun, 

BbvBE : Loutre, castor ^^er. 

Il donne une huppelande de pourpre 
fourée de beures , à la cotlfrarye des Ciers 
Parisiens , moyednant et parmy qu^ils 
feront dire son sernce comme tenu y 
sont. Tettament du aa mai 14^9. 

Butine : La ville de Beaune. en 
Bourgogne , département de la 
Côte-d'Or. 

Celé rivière que )e di , 
Est de YÎn vermeil jusqu^emmi , 
Du meilleur que Ten puist troyer , 
En Biaune , ne delà la mer. 

Fabliau de Coquaigne , vers 66. 

BiBLOTEUR : Ouvrier en os et en 
ivoire. 

BicQinBÀC : Bascule au moyen de 
laquelle les brasseurs puisent l'eaiu» 
dont ils ont besoin. 

Bauduin de Vermeille, héritier de U 
brasserie des Sarrasins , demande à estabUr 
un Bicquebac ^ dev«Bt Thér itage Jeh^ 
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Dvgardin, an lez vers ou snr le pnisot 
d'eau et plancquiet tenant auprès du pont 
du croquet, en le plache à Deuvieul. 

Registre aux mémoires ^JoL io8, 
5o aoust i5o7. 

BinoniiEft : Marmoter, murmurer, 
parler entre ses dents. 

Bief 9 biel , biez : Étang, réser- 
voir, pour contenir Teau destinée 
à faire tourner un moulin. 

BiEHGELER, ddj. : Discret, caché, 
etsubt. discrétion. 

Bieneeler^ bien soyez venus , 
Cbapellain du jnanoir d^amours... 
Connteor au Dieu d^amours y 
Et k Venus sa doulce mère 
Et k tous les vrays seirîtours 
Qui ont leur acomtance chère ; 
Et à vous , bieitceUr, biau père ; 
Car moy dolente pécheresse , 
Ay pécné en mainte manière , 
Contre amours , dont je me confesse. 

Confession de la belle fiUe , pag. a47 
et 267. 

BiEHFAiTUBE : Bonnc construction. 

Quand li Chevalier entrez fud 
En la saie , si s'arestud ; 
Resgardë a la bienfaiture , 
De la sale et la pourtraiture. 

Marie de France , Purgatoire de 
saint Patrice. 

BiÈQUB, biesque : Brochet. F^oyez 

ESSEV. 

BiEi, ber : Homme en général, 
fort , vaillant, courageux; de vir. 

Seigneurs , entendez la raisun : 
Un Seint Hum fud , Patriz out nun > 
Mult fud religius è Ber 
Pur la parole Deu mustrer. 

Purgatoire de S, Patrice j v. loa. 

Lorss^en ert issus après cestes choses un 
Biers de la maisoun Levi, etferoe prise de 
sa lignée ; laquele conçen et enfaunta un 
fils et voiaunt lui avenant, le muscea par 
trois mois. 

Bible, Exode j ch. XI , c i. 

Egressus est post hœc vir de domo Levi , 
et àccepit uxorem stirpis suœ; quœ con^ 
cepit , et peperit filium : et viaens eum. 
elegantem , abscondit tribw mensibus* 


BLA 

BiEEBE : Nom générique de toutes 
sortes de bierres, dites boires bouil- 
lis , qui étoîent la goudale, le ham- 
bours , le houppes , le brisemars , la 
quîeute, la cervoise et le haque- 
bart. On mettoit aussi au nombre 
des boires bouillis, la bierre faite 
avec le jus de cerises. 

BiESTES : Troupeaux de toutes 
espèces. 

BiEvfiB : Sorte d'oiseau de rivière, 
de la grosseur d'un canard et d'un 
goût détestable. P^oy, Bevae. 

BiÉz : Espèce de glayeul. Herbe 
de marais dont on couvre les mai- 
sons de village , les granges , etc. 

Pour aoo couvertures de biés. 
Compte de l'hospilal des fVèz, de i35o. 

BiGOBNE, bigourne : Enclume à 
double corne; bicornis. Mot à dou- 
ble entente , chiffre , langage forgé 
comme Targot. Les voleurs disent , 
rouscailler bigorne , pour parler 
sans se faire entendre. Dans le pays 
d'Aunis, ces mots désignent un 
phantôme, une lamie imaginaire 
dont les fenunes épouvantent les 
petits enfants. 

BiGOTBn : Irriter, harasser, fati- 
guer; faire enrager, pester ^.mettre 
en colère. ' 

Bilan , bilant : Paresseux, mu- 
sard, lent; de bis lentus. 

Bis : Étoffe de lin ; de byssus. 

BissESTBE : Année bîssestile. f'oy, 
Ràlendieb. 

Blàn ou blanc ( nommer au) : 
Expression fort commune dans les 
titres anciens et qui signifioit, nom- 
mer au contrat, faire mention dans 
l'acte. On sait que les noms de 
saints, les listes de juges, de mem- 
bres d'une corporation ,s'écrivoient 
sur de longues tables ou sur des 
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peaux blanchies également appelées Roman de Panhenopex de Blois , 

album. On traduisit ensuite ce mot '^'' *^^' ^* ^^^' '• 

en françoîs, et il servît à désigner Bloiseu : Béguaier^ balbutier; 

les contrats, les litres et toute es- balbutire, 

pèce d'actes judiciaire , parce qu'ils Dolours ki onques ne m'acoise 

étoient écrits sur du parchemin. De Me fait rouver, dont il me poisc, 

là ces expressions mittere in albo Jaquemon le Clerc en la cite , 

sanctorum, in albo mercatorum, in ?,* ^""^^^ ^* Çastel qui bloise 

,, . ,. ^ ^ ,. -* Congie, ançois qaeiem'en voise. » 

albo judicum et album corrumpere, _ P^ v d j i? , ., ^ 

pour falsifier un acte. '^ U Cong.éBau<U Fastout d'Jmas , 

Blâhc-Dieu (iourdu'jrLeieudiâe ^ r^ « 1.1 « 

ù ^^^>^:^^ aJL*^ «.,»^« «..«v^i^s» Blondeur : Couleur blonde. ^ 
Ja semaine sainte 9 qu on appeloil 

aussi le blanc josdi. , Lancelot eust les cheveulsdëliex, bioncs 

n M. • , c ^ merveilles , luisantz tant qne 11 feost en 

BlâNGE : Caresse 9 flatterie ; au tl- chereuls ; mais quant feust aux armes , 

|;uré ; subtilité , détour , mensonge, lors U muèrent de la naturelle àlotideur 

Blàn&et : Petite robe d'enfant. «' devinrent tous sorei et crespei. 
yoyez ÂNE. Roman de Lancelot du Lac , 1" partie, 

Blanket ; au féminin , blankete : BwuQtB : Boucle ; d'où blouquette. 

Blanc, tirant sur le blanc; de blan- petite boucle; et bloiujuettierjfaibn- 

dus. <^^^ et marchand de boucles. 

Blason : Pièce de poésie faisant Boâilles , boeles : Entrailles , 

réloge ou la satire de la chose qui boyaux, intestins, 

en étoit l'objet. Ainsi les deux pièces i,^ oissicx tant Païen braire 

de Clément JVlarot sur le Beau et le Traînant s'en vont lor boeles , 

laid Tetin sodt des Blasons. Sor les nasax ont les cerveles. 

Blastangeue, blastangeor^blas- Romande Blanchandin, fol. 191 , 

/entier ^ ^/â^m/i^erre^ ; Accusateur, ^'^ U.i j f t x 1 

calomniateur , railleur ; mauvais ^ «ochbite : Fd de hn placé sur la 

plaisant qui parle à tort et à tra- bfbine, par le moyen d un descro- 

vers; de blasphanare. Ç^«** f? l^»!^"^ ' ^^ la hauteur 

B— : Marchand de blé. ^^ ^^:^Zr^^ i^^Z. 

Bleit : Blé ; bladum. Yoy. Esgaib. s'ébouler. 

Bloc : Pierre taillée en cône que Boillb, baile : Galerie, péristille, 

l'on roule autour du pressoir pour allée couverte, 
écraser le raisin à verjus. Adonc Courtoisie et Largesce 

Blocus : Maison fortiûée. Mur La porte passent sans Peresce , 

X m M. -y Si sont la tuit quatre assemblex , 

percé de meurtnère?. Et bien secrètement emblei ; 

Item un fief en le paroisse de Baissy » La Vieille qui ne s^en gardoit , 

contenant un manoir amazë de blocus » Qui Bel-Acueil pieça gardoit 

granges marescauchies et autres édifices. iJnt tuit quatre ensemble veue ; 

Contrat de mariage du a8 awrU 1397. J* \* *^ur estoit descendue 

, ,/ Si s esbatoit parmi le boule ^ 

Blois : Luisant, doré. p'un chaperon en lieu de voile 

Chevcx ot si blons et si blois, S ur sa guimple otcouvert sa teste. 
Com s'il en fust i^iez à chois. Roman de la Rose, 
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îoiws - ïNFAws : Espèce d'enfanta K'il le muçast si li deist 

1 ^1 X j .^^ .»»:»y>n AuVeneor kl le 8iveit 

de chœur, élevés dans une maison ^,^^ ^^^^^^^ ^^, ^^^.^^ 

commune. Ils aHoienl , au moyen ^^ pastur dist que si fera 

d^un salaire raisonnable 9 chanter les Dessous sa faude le mussa. 

vigilles dans les maisons des morts Marie de France ^fahU XLII, 

qu'ils accompagnoient ordinaire- goissEcoïc : Sorte de mesure de 

ment avec des cierges au Ueu de ^^ ^^ 

leur sépulture. ^.^^^^ , boUul : Petite mesure 

Elledoto»ea«douMhoaMne«deledrap- ^^ grain, Vinirtième de U rasière 

fntUli^rflTirris^wr aeDW nea^ioUvingl-^aatre 

fans k querqtte de dire vcgîllcs, le nuit pour la rasière de tarme ott de son. 

de aôtt enterrement , «n franc. Qd fait le ban (|u^ii ne s«it aalcoos 

Testament du lO Jiouemhre 1576. mosnicrs qui prende. ,.,. pour lear 

droit de moulture plus grant sallaire que 
Boms-CEVS : 6en« notables. Nom le vingtième, c'est assavoif de la rasière 
oue les ecclésiastiques et les nobles de bled ung èoùtel dont les Vinagt boùtel, 
donnoient anciennement aux ricfces telz que dit est, font le rasière. 

bourgeois deé vittes ; ils tes appe- Et affin que les povres gens mu dfi jour 
wurçvwM ww * » ^ ^^ tn lour poeuivent avoiraffaire de avoir fa- 

loient aofsi par peconnoMsance «o* ^^; ^^ ^^^ ^^ ^^^^^ ôoisteaux, 

blés bourgeois, et leur donnoient ii est ordonne. 

le titre de seigneurs. Foyez Closws. Ordonnancée^ bmns et édis $ur les moiu- 

Ban fait et atiret par monseigneur Ban- niers ; 14 aoust i^, 
duin de Louweis, ^*»*^^,^«J^^^^^^^ BoiVEE , substatttif : Brcuvage, 

S^^Iro^uCT^^^ liq«e«r,p;tion,boisson; eel.ii.ere. 

roy , en Tan de erasce i3oi , le nuit Saml Voyez EnTEIMBS. ' 
I^rtinenvTerâmois de »«^««^" f^^^ Et pot le dous hahré, qud jou lent 

présence des *ome,-|e^w de k dite Tdle, a^^^jj^a^^t^^e donèrentll enla crois 

ae le Tintaine , et autre». ^^ ^^ ^^ ^^^ ^^ ^^ ^^ angoisseux. 

Ncium sit quod Pe0tu Mules , nobilts Moman dé S. Graal.fol la. 
de DuoGO^^TfffitiBi'&fundavitunamcapei- 
laniam , in ecclesiâ sancti Amati. Enhelement entendî li Hom-Deu le il 
Titre de S. Amé du la jjiin 1198. avoit lo hoii^re d« la mort , ki ne poat pas 
. . _ , , i. . . • porter rensengc de vie. 

Jou Amoums de Landast...faict savoir.. '^ ^, . .%>^r- ?• lt 

ke j'ai quitet tout tel droit ke jou et mes Dialogues de S, Grégoire, Iw. 1 , ch. i. 

hoirs avoîe es huîct bonniers del' ausnoit Intellexit Protinu svirDei quia potam 

de Bérillon ke me sires Emonls a donneit mortds hahuerat^ quod portais non potuit 

k sîgneur Olivier de DcsnTeul et à si^eur signum vitœ. 

Jehan Petit-Dieu , sen frère , bourgois de «^ ;iAo«l**i..*.... */ 

Duay, ia48 cl mois dWl. BoiVBE : Boife, se desaltérer, bi- 

Cartulaire de l'abbaye de Saint'Amand. ^^^' 

Bo«B«x : Bo^uet pem bois, §- ^^f r^pl^^'lu neTwl: ' 
remise pour le gibier; de ôoscus. ^ p^ ^^upe ^ je saveur et de poivre, 

D'un Ven^or vus-dis-jec) ci * Et si gentement redoit ^iVnf. 

Que un Leus aveit acueiii , Romati de la Rose. 

Parmi li chams sjen fost li Lous BOKMtt, bokereui : Booe, che- 

TI un Bereicr seoit tozsous; i_ .1 

Par sa franctow le requist vreau , chevreuil. 


BON 

Si tu toi mesconuis , ta beale entre 
femmes , isses et vajr après la trace de tes 
fouks et repasses tes oohereux , juste le 
tabernacle des pastoars. 

Cantique des Coittiquee^ cA. I, v. 7. 

Si ignoras te , d pulcherrima inter mu- 
Itères , egredere, et abipost vestigia gre- 
gum , et pasce hœdos tuos juxtà taherna" 
eula pastorum, 

BoLBOft, bolerrés, boleur : Fin, 
vj&éy trompeur. 

BoLtEVEBCQ, bouiievercq: Bastion 
carré danslequel se trouve une porte 
de ville. Ployez Gamioh. . 

Arrentement d'une plache wide, de-' 
mQurée par défaut de rente non pajëe , 
létns diîhors le porte vacquerescne em- 
prés le bouUevercq contreles fossés dudiÇ 
ooulîetfercq de le forteréche de le yille., 

Chirographe du \^ janvier i4i8. 

BovuBETÉB : Bonté 9 clémence. 
Voy. QuiixiB. 

Boin>E , boque : Pale qui bouche 
le canal par où Teau d'un étang 
8*écoule lorsqu'on yeut le. pécher ; 
chaussée d'un étang 9 et tout ce ,qui 
contient l'eau; limites , rcipiparts. 

On oognoissoit de loyanlté la ionde , 
Et maintenant connent qu'en cendre 

abonda. 
Dont il n'est nul qui en larme ne fonde , 
Car fortune n'a mie le povoir 
De nous faire telle meiîresse avoir.. 

Complainte de la comtesse de Char- 
rolois , page 128. 

Boimis (jouer de) : Tromper quel- 
qu'un , se moquer de lui^ agir de 
ruse. 

Mes du tiers soit an conTentr» 
Que il troTcra jà tout prest ; 
Mestier li est quMl se r aprest , 
Quar on Ixj'ue de bondie, 

Hugues Piaueele ,/abl, d*Estourmi, 
vers 417» 

BoRBvoiLiKGB j bofies^ulance : Pro- 

lu. 
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tectipn , bienveillance , . i^ffectiç^ ; 

benevolèntia. 

Puis après ceo ke ad Deu leez » 
E lé Rei en honur preisez , 
S'en turne k la gent loer , 
E lur bonês mnrs numbrer \ 
Pur atraire lur bonevoilanee , 
Si les amené sanz dotance , 
Par ensample é par raisnn , 
Pur mover lur wcréciim , 
A humilité è obédience , 
E à l'amur del' Rei é rérérence. 

Snseiantemenz d^Aristote , foL 179 p 
F* col. 1 et a. 

Ke Deu vostre yie sustie^e , 

E en bien é honur vus meintiegne { 

Ke eua pussez merciablcment. 

Amer et governer ensement. 

Kar en ceo est, saciez sanz dotance. 

De la iei tnte observance , 

E leésce à la gent é sueur, 

£ bonevulance del* Gréatur. 

Emeignement éTAristou j/bl, i8a^ 
f^» col. I et a. * 

BoNGEs : Faisceaux die bois. 

De la navée des rons peus.... et de fen- 
dus , trois bouges, 

fFienage du Chastelain de Douait 
ziii* siècle, » 

BomioimDiGHy bouhourdich : Nom 
du preniier dimanche du carême. 

Le yenredi devant k honhourdieh , 
ia84. ; 

Bons : Dettes actives. 

Lettres de Leurs Altesses, par lesquelles 
Elles consentent que les bonis sur la 
vente des gages portés à la table de prêts, 
tous frais faits , soient pour les pauvres et 
les soldats blessés devant pstende , et 
l'autre moitié pour Elles. 

InveiUdire de TUres et Pièces , 
de 1607 à i644- 

Boujot : Grosse botte de Hd , telle 
qu'on la fait après en avoir battu la 
graine et ravoir liée de deux liens 9 
pour qu'elle se maintienne en état» 
pendant le rouissage. 

BoimBiTE : Petite borne^ 


Botmttir : Sorte de tnefeuté dan^ 
TArtoift et le Haynaut. 

BooB«n : Là viMé de Ibui^eà en 
Berri. 

A Boojnges ce truis lisant , 
D'un Gui qu.i usurier m^ïsdisant ^ 
Fist Nostre-Dame tiex merveiUcto 
Pieça nVfetea ses pareilles. 

Gautier ée Côi^i^ Mii'étéfM 4e la 
f^ier^e, 

Boos, hoous : Boueux ;, rempli de 
boue. 

Viex déjis est de cbar boouse 
Viex délîs esi qui le eoulousey 
Trop est àmez et goùlousez 
Ausi obm river le fust crouse ; 
pélis.dé char en cuer s'exicrouse 
bè vilains vers est cuer crouse ^ 
Où tes délis est éncrousés 
U n'en est pas tosl descrousês. 

Miserere du Reclus de Moliens , 
^Iroph. i64* 

BoBOACB : Le bord de quelle 
chose que ce soit, comme rivières, 
fontaines , puits , fossés 9 etc. On 
dit même bordage ^ pour les fercles 
de fer qui garnissent tés roues de 
voitures. 

ÈoADËtLE , ÈordidtM : La ville de 
Bordeaux. 

PtâB tint Bàrd^lié et tfeâfot le pats 
Grant fu la feste que fist Garin )i fit , 
Huit jors sëjerstet joMiit êl eslnnidl, 

Et au neuveime , si se sont desparti 

^ filât Festoii'e du D>heirfln Garih.... 
Et de FAikinatit (Qi ot à lion Ouri, 
Et de Donon qu^a SàrdiâUs fu ûOrri , . 
Et dé Gautier ^i ot tton Ol^t>hanin. 

Roman de Garin le Loherenê, 

BoEDiA, bordais i subst. : Badi- 

iiage, discoiirs frivole^ amusement. 

Doce amie y Flors de Lis, 
Bial alers et biax venirs, 
Êiax joueirs et blaic BordiH , 
BiaX parlets et biax âéiis , 
Pox baisiers et.dox s«ntift, 
rifus ne vous poroit faalr» 

Fabliau d^Aucaesin et Micokîe, 
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iKokboiAllT^ bôrdôyànt , bour- 
doyant : Qui borde 9 qui Ikmte ; 
d*ora. 

BoAd6)bk , imiàftft : Ctârtojrer , 
border, limiter» 

bavardage. 

BoRïL , bourel j bouriau. bour^ 
tiàu, boûttèâû : ixétûïeui des hau- 
tes œuvres. — C'éét vers Taiinéé 

I a€d ^ iious le F^fne de Lmiift iX que 
Tèn rapffxrte^ stilf inrt YiHarigt 9 Té- 
rigine du UBm Ah IfopfYean qâe 
porte ^exécuteur des hautes œuvres. 

II vient) dit-on, d*un i^ere notniné 
RîcbaH Bond qiii poB6éd«>lt le M 
et fteliecbzftirt^ , à chaire ât faire 
pettdtie iéé malfaiteurs de son can- 
toii i sa (fiiàSifè d'ecclésîàstique le 
disj^ensoit de les eséeuter luî-sôéme. 
Richard Borel payoit seulement ub 
homme qui se chargeoit de le faire 
poûf Itli et dé i>èlfait>lf^ mit olfiëé. En 
eméèafimte de celfè èliÀr^ , Rî- 
ehÈStâ BbM, ^i^éte^ôît que lé Roi loi 
èéViM dés Viti^es ffé^f tbùlfe râfahée. 
Bail^lMMM dit è'ttyèir fMiÀ» tttftl- 
contré ee mot éasé tes mâsusoritd 
dés XII* , itfi* ^t »?* sièfcies ^ et qu'S 
n*est point ancien dans bôti^e lan- 
gue ; cej^enddnt le bourreau de I^ans 
jouissoit depui^ long -temps d'un 
droit sur les herbages et les légu- 
mes qui se vendoient à la Halle ; 
certains monastères lui payoient 
ime i^éttibution en coctioti , lorsqu'il 
venoit etiettet Éùt lètif terfitoire; 
il étoit chargé de faire la police sur 
les cochons vaguants; Vt>yè% ma 
nouvelle édition de là Vit privée 
des Fràhcùis , tdm. t , pàg. 1 63 , 3 1 a 
et 3i3. Dulaure, Singularités his- 
toriques , pàg. ^\. 

Et disoit et affermôit ce diet bomreau, 
que nonobstant Thuile 9 le soufre , at le 
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cUthon qn'H ayoit wLqn^ contre 1« lôtCH» MMiriàfr : BoMhei* dut 

entrailles et le cœur de ladite Jehanne; il ^i» tiii» mip Am nm««a 

n^avoit pu aû^ciinenieot Consommer ne "® *"® ^® ^^* P®^- 

Md#e é«i cn^ le» l^«taiUés(iii|iteiihis ) Bôtrt^^et : Enttu^e et âciîon d^en- 

ne le cœnr , de qooi ettoit ftnfiMit «Metlni, n^^, ^,^ c a m ^^ ..^ 

comme d'ung mir«de tct évident. SSL^ *^ orgueil , vanité , pré- 

lW»<«.t.o» rfu «w /«M»*^'* rf* fa ***l?Sbii et gountiàndfse > feloaton- 

Pierre HatuhprocisâetàPiuette "*"«'• 

"''**'**''"*•. lbllWAifT,lJd«^i//Mè, 80U- 

BoacBicHOH : Bourguignon. flé, pré8omptaeux,rempli«le vanité; 

TeiiçonlamarMtrtco.corde, *" ftgUré J^étM d-fergÛéd fit goùr- 

Qùt piriïit l'ésott de deiàtfrài , mand , glouton. 

El ^ottbiti»Sèu àdeiiU, *cuitj avôîr de rdi^gueil» oè la va- 

A un rons mastin rifcignié, ûit^ 9 de la IjpV'éSÔmgtiÔti , de là CÀ- 

Parmi rampoît Brim sftiis^^. ^^ . ^tt« ihéContehl , At matlirâtte 

Toumoièm^t d'An^eetiHffol. ti^, ltom6U>r,étMpiqûé>Càchéeil aigîté; 

ii« col, I et a. ^1^^ H^i^ mmger i^mn^teènttM, 

BesHttUA , èoè^aUer t Tofller pwca ^'un konm ^ otàng^ 

1er arbrak <kvee avidité 9 et de gros éiohcaamy 

•i j z^ 1 y>* ï ^ . fait enfler ses ioues. On dit èaooto 

10 8. 3d. pour AMeuier, «ufiter le» « » ^r * y **-***.« 

Wninea, au petit garSin et aa grant en ^eu^Ogiie è04^4irk Jk,mow 

chest assavoir 3 s. pour un ourrier pour SOUfller le roa. Db tcrbe btnm^ on 

troll )<»âV«^i>i^^iÏ!iF et Iràttniner. a fait bouffi, tollé; 'èùàffmûre , 

CompU de l*hôpuaî ies Wez , de i55o. euAUlNs; houffhùes, touffes de ru- 

Bote : l^ouzaine , paquet de **»•» r«aWs de tecNlerk^; ^o^fées 

douze. *^ ^®^^ 4Va§;e, de fumée* ^ 

fièvre ou â*au|re maji ferpqu'il y % 

Aux prcatres^letcs à chascun ovatre .^e l'aOgmeiOation ; i^W^ pk*- 

icuUe»,auxmaistreetrccepveurchascun . hatol*»» narufi n«*il Axnâ^a 

ne ^dtte. AAlat* de reUnciennes, **'**» .r^r^î ÇMee qu ll^Mger*, 

m -^.- ^j.^sAn...à 1^ ^ j et qu'il làcbed«#twiff4ei*Barba«wi 

NMptt^iJWBCrtôBtie *em d^ propose pour ces mot* qui viennent 

petî^ouMie, età une sorte de petite logiez II p^piSqu'»* penvmt venir : 

gaufre ti^s - nmice et fert légère. ^'^^ ^^ ^ ^^ dV proWîrbfe , U 

Dans ^ Flandre , le» nuuUs sont ^,^„fl^ ^;^,^^ ^ trôï^Ud; 1* par 

J^^^'awi^îW corruption de su£Ui/è, sMatiT, 

térJmÉ)9a^ttle«»knâèd&hHlSion. ^,^[^.50, de r^Taeicn veAe ^oi*. 

BôircHB DIS GÉi^ifiB: Entrée uètàve. /er> formé àe pulsare; ii". de to^. 

Et si iait-oB le ban (jne toutes les àou^ basais, à cause de la grenouille qui 

diéf trayerseinesdeceliers avalle villèle yovtjloit ^eVeàllr gTOâl^e COÀtn» 1© 

onl« ait fait ôfctêr fct d^Mfe dfedei» le ^ ^ g. ^ ^^^ ^^ f^^^^ ^ ^nH^ 

Sai*t« j[éh«n i et m je» me nire en ^ ma- ^ ,^ * ^,^_ ^^^U ;^-..^j-j.u_ jLL.A^AAfln. 

nière luî on fait les autres hoJL de J^^hè, qù'ôU peu« ^egal'dei- étrtnûtt) 

droià ceHcrii. ^ là meilleutè. 

À? fort 1^4$. 9oucB : Botte d^ p mile i de fut» 5 


m 
une 
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d^oidPDôttf Ha. de légumes, f^ô^ez Bovte-bors : Fousse dehors , met 

EsnviXB. ' dehors. Nom d'un droit établi par 

Bouhbei: Bouquet, faisceau, fa- les échevins de Douai, en iag4. 

got. Foyez Bonde. P^oj^ez Esgas. 

Bop«AGHB]» : Bourrelier, ouvrier Bottter: Former des boutons; 

qui fait des bâts pour les ânes. effet du printemps sur les plantes 

BovBGBoiSETTV : Femme de petit ju» poussent des boutons avant de 

marchand. Fo^ez Besôhgnette. . fleurir ; de pulsare. 

BovAGETEUR i Tisscrand en fil et Boiittc» : Courtier de grains, 

en laine. BovticiE: Boutique, particulière- 

BouiAte, baurée : Fagot à deux ment de petite mercerie; d'apo- 

liens, d'environ deux pieds de hau- theca. 

teur, non compris le. menu bois Botjtiguee : Celui qui tient ^u- 

qu'on laisse dépasser, et de dix- i£cle. 

huit pouces de circonférence.' ^^^^ . ^^^^^^ ^^ i^j^^ . ^^ fi. 

BovréE : Cuprice, passade, boa- guré, chose vaine, niaiserie, chose 

, tade. Far^iiféesjie tempson tem^. de peu de valeur. 

Boun^BN-^iOBBOlE : Voleur, cou- • Po^r «uqael résister I Onfroy envojA 

. peur de bourse, ûlou qui fouille Hoger de Beaamont , mais dfiq^el , pour 

dans les poches. ^^^ oultrecuidance , on ne faisoit point de 

.^ . - cas , et on en faisoit moins d'estime que 

Jenecmtque*o«t«.f«j^om>ie, d'un ùouton. 

' Ne leclii erres tant soit hardis , ^ , . »t t. 

. Osastleiiecequ'afit. Chi^mai^iU Normaîidie , 

Fabliau d'Estrubcft. , cA.XLVI. 

- _, - .... j • ^ ■_ Par foi , ne me pris un bouton , 

Le nouvel éditeur du roman de Fet-il, site n'î vois véoir 

' la Rose s'est trompé en ïnlerprétant Por enquerre et por savoir 

le mot jboute'€n-^orroie par espèce Comment et par quelle raison 

de jeu. Sainte Palaye en étoit plus Il« don«»* ausgraM garison. 

approché en expliquant ce mot pat . Fabliau d'Estnibert. 

pillerie, action de voler. Hë, Cire, imposez luy silence, 

be Fortune la semilleuse N'avons hont^ de Unt déhatre 

Et dé sa roë périlleuse A ce Bcrgier , pour trois ou quattre 

Tous les tors contçr ne porroîe. Vieikbrebiaillcs ou moutons 

C'est li gieu de bouU^lcorroie, . ' Q"» »« ▼•*«"* P" <*««« boutoM ? 

Que Fortune set à partir, . Farce' de Pathelin. 

Que nus devant au départir • , , ' , » 

Ne ^et avoir science aperte . BoTiVEAU , bouvelet, bouviel, bou- 

S'îli prendra gain ou perte ^^ier, bouvUlon : Petit bœuf; bœuf 

■ Roman de la Ro$e , v, 688ù. d'un an ou un peu plus ; de boifillus. 

Dans cette citation , le poète com- ^" Pl«"«* .bous^ierou , bouv^iau. Voy. 

pare les vissicitudes de la fortune Comans et Vellon de lait. 

avec les chances que court le voleur Brace , braeele bracon .* Le bras 

qui nesait jamais lorsqu'il médite un àe brachium et brassée, ce qu'on 

nouveau délit , si le coup réussira peut prendre dans ses bras. On a 

. ou s'Û sera puqi. dit aussi br(fchée , et bradée. 
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Povrement viyent escotier» Bbai, hray : Boue, £ange; grain 

lia ont plus peine que colier; . - gemié et mouillé avec lequel on fait 

Mesaisesontagranzôraciée*, la Kî*»,.rA . 

Por ce ont les faces efiaciees. " iMcrre- 

MiraeU de Sainte TJQcade.v. 1184. , Beanle : Doute , incertitude. 

» , , , f . » \. BiiAHiiEA: Être incertain 9 sans dé» 

^^Kc^.bracd, bracelet broi^, tennination fixe; fléchir, hésiter. 

brachei^ brochet, brochez j brachis, • 

hracon, brocjuet, brùiuèt : Petit de Beausle : Sorte de danse, 

toute espèce de bête; sorte de chien Braseeech (^mollin ) : Moulin au 

de chasse, dont Tespëce étoit fort hray^ 

estimée. Du grec brachys ou peut* Je laisse a ma dicte fîlle an nniis de 

être des langues du nord. imy sur le moilin br4isereoh. 

Les glossateurs se sont trompés Testament de Pan i^Z t. u^près Pasqjuet. 

en expliquant ces mots par basset, ' -. ^ . • 1. #«•* j« u*x«-. 

chien^echassequialespîedscoun», JY»«- : €e qw « fiut d« bièi» 

et dont la race est excellente pour ^ ^ ^*" 

la chasse du blaireau, du renard et BEAflSf» : Boisson fermeatée, feite 

du lapin ^ animaux de terrier. Ces «?ec du son- Voyez Fouenui. 

mots ne peuvent désigner que le Dix Imict deniers pour deux coupes de 

hracque , chien couchant , ordF- tercbcyl pouc faire trassin,. 

naîrement de couleur blanche , et Compte de PkâspUaldes Wezde i35o* 

quelquefois tacheté de noir et de j^^^ : Boue, ordure. 

fauve, dont la race originaire d Es< ^^.^^ ^ ^ soies , ki vuels 

pagne, est justement renommée par ,,pairier al bmw et retorneir k ce ke t« 

sa quête et son odorat. De braquey as vomit. 

on a fait braconnier, homme qui - Sermons de S, Bèrjuerd\ fol. S5^ 

fait lever le aibier à la différence du ' - • .. . ^, . Ji,/;»^«-, 

chasseur qui le poursuit; il est en ^rf^re «lilutum, rcZertiaifîoifiitui». 

homme, ce que lès braques sonjt: en ^ . . ,. i v .«- 

, . ' T- ^ Geste, main ^erdct mon oyl ki covev»^ 

j cniens* ^^ ^^ ^^^^ ^ j.^ ^^le çg^ sans poussière. 

Rois , fut-il , un Damoisiaus f u Mêmes: Sermons ^Jbi. 34 - 

Oui , par noblesce et par vertu ,. , 

Deut bien estre apelé Creintis j. JOœc mmius^ opertum luto detei^at octt- 

Bfoult souvent cstoit ententis tUm quœsolà sine^ulvere est^ 

Moult aToit^rotf^^^ef févriers y Mais maint gent se desplaignent par 

Et veiM«r et braconniers. aventure, de ceu kHl cèxement sentent 

Roman de Dolopatkor. ceste déleiUule affection y. et que plus est 

douce ke miez e^ hraxe-. 

Beach , broie: Le bras; brachium^ Sermom de S^B^rtmvd-tfiL i3i- 

Voyez FACTEuà. ^^^ causamiur^ukifofWsBrquod «/- 

A ce mot par le braic le tire, fectum hutio „ deleoiabUem et,duleiorem 

Et dist dehait plus vous conscnci. super met et favum r rurus experiantur, 

La main froide et roide li senc, ii«.^«-^«, - 1Li*A«a^^ #►« ou'on 

Et qant il nuisent point tfal«ne , B»mBMB • BraSSée, Ce qu jm 

ParDiu,dist^il,ormecroistpaine. peut prendre OU porter entre le»^ 
FahUau de U Longue Nuk r^. 9^^^ ï^ras; de àFOchium. 
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XJa jpr portoit enire s^s 5ra(z^M^, 
Et cresson cuilli en fontaine «^ 
Moilliee en tu. deci en Paine. 

Guillaume te Normaf^ti' FaBl, du 

Brebiiit : Le Brabant, la Flan^ 
françoise. 

Dont estes-vos nez , bîax amis ? 
Sire , je sui de Brebant nez , 
§is«i d^ gnefroier «aiev. 

FahL d*Estruèên , V. 174a. 

BBEBiiiLi.fe : Mauvaise brebis y 
mouton malade, ^oyee Boovoii. 

BAEcai 9 brechié, brechiet, ébreche: 
Cruche en terrtf ; sorte àm vase à 
boire 9 4ont se servoient les pay» 
naas ; picatum, picariim* 

Bbef, ^ne^^ ^rtVj ; Lettre mis- 
sive , ordounance 9 écrit 9 rescrit 9 
légende 9 talisman; ùm brev'is,. 

Bmf («n) : Sur-)e-ohamp, àTins- 
tant 9 promptement ; breviter* 

Brelbvcbeub : f e^ipi^ df^s jeux ; 
de brelencq. Voyez Hàkduitevi. • 

Jehau Hagi|«née , in^lqtigheur et Ivii^ 
duiteur« fu uavrë. . . . sVu encoupn le 
Page Mailolin de Bours , d'Une espëé. 

Registre aux pl/tres de Ioy de la ville 
" de Douai , fol. 189 , /^« , 3o sejh- 

Comme Pan i434 , Telian Bellegambe... 
eufiseut prip$.fi ferme de U viliç de Dbuai 
les jeux de dez., ùreleneq, boulles, tables, 

guartes , quilles et auitres jeux ijui se 
mt et jouent en ladicte Tille. 

Transaction du 3q décembre |438> 

BsESTER : Di^uter 9 contester , 
cbercher querelle ; d'où brest^eur, 
brestturelbrete : Gens qui portent la 
brette , et qui cherchent querelle à 
fNTOpoft de^ hotte. Pathelin raconte 
à sa fûmnte qu'il a eu le drap <le 
M*. Guillaume pour un disnier. & 


dieu 9 et ffot^ compte b|en et ne 
lui en faire aptre payeii^eot. 

Dieu et Iwy partiront «asenbte 
Ç^ denier là « si bon l«ttr f^phjk l 
Car c'est tout ce quHls en auront, 
là «î fajea diaater ne sçaorooEt 

S^pQur €p«r ,. ^e poiup bPÊ^ter*p: 
ais au f<prt in^-je %9^t lfre*té 
Ct pa^lé , ou'il mVfi a, preste 
Six aulnes f 

Pierre Bkpich^u Ftirce «b» Pathelin, 

Brèz^ : Braise. 

Pierot Mouton , rcçoi^ioit devoir k 
Jehan de Beaumpnt, brasseur 4p ch^r* 
Toise , cfainquante livres parisis , pou 
*a«s4 de<li€*V9Me, smbowfe et ir^ze. 

Acte du hi décembre x4o9> 

{«es brasseurs vendoient dçs brai- 
ses 1^ parce qu'ils sesenroîentde bois 
pour £3ilre bouilUr l^ur eau. Xls ne 
opminencèreQt ^ employer le ohar- 
bop de terre f\w dwt» 1^ i^v^i* siècle. 
FQy^z MiEiz, 

» » » 

Mmstefst oii p9Vf«s q^ «MB *««* 

£t endormi qui w croit , 

Qui Dev ne croit « il ne rçit gçiïtç 

cil qui à escient se boute 

En la hriche et qui se maintient. 

C'est 1^. bon droit se m4 1^^ xieait, 

Bien doit aler s maie yoi^ 

Qui à escient s^ desvoie. 

Vie da» £rmileê ^fomde d» Swèemit, 
fol, ai4. 

BBiççifdEiUB, ; ]f abriquant et ma^ 
chand de briquie^ Voyez Es<2BiSB* 

9«ift? : ft«gjitir«; 4s bres^is. Yoyei 
Bbç^. 

Sa cent tôt cil 11 cest inscris , yerrojat «t 
orront ke maistre Juliens et G^rardios 
ses fiais, «BsentcBi MÎgnfitr OHvier de 
Deniod et seîgseiir Rioftrt Pikste* et les 
leur et tôt eftkevins.... Et ce r«oon lut fait 
en plaise halle, et pour çou P»«n escrit 
el ^riejf de le ville , ja44- 

. j^iy.. 4» la viik étl^mmi^ cçté qq« 


BRO 

Sorte de bîerre forte. 

BfiiEYtTEiv , brwetd : fftjfi, re- 
gistre , rùk àfiê iinpQ»itîoii& 

On fait le baB que nus ne soit si kardis, 
liom ne feme ki soit encontre les con- 
nestables ki reçoivent les d^^^^^ des 
hrieueteaux, 

Jtee, aux bans et Editt du Z|fi*. sikcle , 
fol. lo, F^. ^ 

Brigi7ànj9B]M« , ^inguad^k : Jri- 
gapd^e, r»¥^ft; aotioxi d« {Htiet» 
de voler* 

Icelle foKest esloit korriblement fertile 
et copieiue en mpusches bqvin^ et fres- 
Ions y d® spitP €Uk9 «^estoit une vraie bri^ 
guanderie pçor 1^ paovj^es iuments, mnes 
et chevaulx. 

Raielaù , AV. / , dk. XVH. 

BaiNGÀHD : Homme adonné au 
€nme« • 

Puis ces èritigans , jïiuTlry^TS f larron;^ de 

bois , ' 
Amjs de mort » et serfe dyabofiipi^s , 
Par açci4çpf foi^t pMm Çrfidft «J^ii^ » 
Lesqudz i^ppxei^VQ et \îpi^ fq^r 4UOtf]9t«- 
tiqiics. 

Piem Mîchault., La Dajiçe aux 
yiueugies , ^. 74* 

Bbis£b : Action de rompre des 
branches pour recopnottre en 
chasse , 4ef vo^ ^ \^ }^4t^ 

Bbisib : AniHilé. 

Et ki onq^es cpertoit art ne evm;ten par 
quoi »Wi9»fi i^ pe^ ^^ lu$t àmiM , il 
seroit ^ ce if^sniç |p^i(* ( 5o ^V. ) 

fioMf' d» U^ Df^iff^^ 4^. PoutfL 1^7. 

A son Seignor en mut |aiit«9t 

tôt; ifi 4Kf Pennif if>e tpst , 
>t li escrias tou^ k hrîye^ 
Droit à ses pies est arrivez. 

Gautier de Coinsi , /iV. //, ok, 11. 

vaisseau de bois pour liser à boire. 
BuocHpiï : 9ec de pot ou d'ai- 


B%oi99]l.v : 9oTt|Ç 4e p^J; chw4f^ 
li^f fort bw î Wte AebPHgeqiij. 

}j^ Uifif sist for c^eus cou^sii^, 
Desor la table ^t d^us èroi^sijf^ 
Oh il avoit cierges d'argent, 
Molt estoient bel et gent. -' ^ 

Fabt, du Pregtire Hdeû Damé , v. 94^ 

Brokb : Espèce de poig;aard ea 
fioirme de ipqmqo^. Fi^ez, AiiEUâE. 

BBOoiZy^uf'z : Brûlé, grillé 5 rôti. 

BboqubteoA , Brocqueteur : Mar- 
chand de vin en détail, ^u broc. 

Bliov 2 iroux : Espècç de sea^i dé 
forme conique ^ cerclé de cuivre et 
garni d*ûn bec de même métal. On 
s*ei| servoit dans les couvens*. leil 
collèges et les sémln^iref , ppur aller 
chercher dé la bierre à la cave. 

Bbou^ : Bouye des rues. f^. Baav« 

Bbohillab, brouiliaz, brumUas: 
BcouiHard, vapeur. 

Pierre cbiéent , feii g^e^is vd^le , 
Qy^ cil des ci^sn\ai^s aler lessent ^ 
- Trez et chevrons par terre bessent p 
Plustos^ que tempeste ne fondce 
Serjans muèrent , li airs s'etnpoudre 
Cem par hrufiiUas et par aiele. 

Guillaume Guiart, Royaux Ugn^gei^ 
p. 157, eoL^. 

Bftooiii : €râlé , salî , taché. 

I4i tcés vaiftant et grand Pompëo: 

Ot sa robe de saneorou^e, 
liors use auitre-querre envoyi| 
Deyers sa femme liulia.,. 
EaqaetlQ o^ tel paour et tel crgi^te 
Four son mari morut ensamte. 

Pi Bouton y.ie Miroir dteàameê ,. 
fi- x^- 

Bbowetibb y brauettier t Somme 
ui coDduîit dk se 9Cfft de bnsyofiite ;, 

Chbograpkas êe quittalÎMie |râaglft 

4es çp^iip^ et 4^ ^rpyn^rs, 

C>8t w acte ^u mp^.4^ |MWm- 
brè i^iÀt P^f* lequd T^bé 4^ 
S- Amwd,ei» f evele , au mLO|eti 
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àè soixante artîsîens de rente an- 
nuelle, exempte de tout vinage, 
ceux qui passent chaînés de mar- 
chandises, ou qui les portent à 
brouettes. 

Bboakt : Hanneton. 

B&Diijm) subst. : Chaleur. 

Et ta les. as fait parengals k nous qiu 
avons porté le charge du jour et du bruilir. 

Bible , Matthieu, chap, XX, ^. la. 

Et pares illos Jecisti qui portauimuë » 
pondus dicei et œtus. 

Brvntt : Bruni. Nicot dérive Tad- 

jeçtif brun , da latin umbra. D'autres 

étyniologistes , de Tallemand braun 

et de l'italien bruno. Turpin , dans 

la Vie de Charlemagne , dit : Erat 

Carolu$ cdpillishrunisjjàcie rubens. 

Et pour cbe donna à Péglise nng image 
de Nostre-Dame , doré de fin or, bruKtjr 
pour mettre et assir audit portail par 
dehors sur une remprese qui y est. 

Testament du iSat^ril i45o. 

Bbutif : Brutal , dur, mal élevé. 

Comme ioyr ? Tu m^as fait plus d^estrif 
Et plus d'anuy qu'on ne fit onoq ^ ame. 
Se ray prise pour respoudre à ce pas 
As assouvie mon bon siège électif 
Tantplain de los le corps de ceste Dame. 

9*. Complainte de CharroloiSfp, t^j, 

Bavtrabt : Bîerre très-brnne. 
BvG : Bouc , le mâle de la chèvre. 

Aimas si est pieie ital 

Kele est clère cum cristal ; 

Par fer , ne par fou n^iert oyrée , 

Ser sanc der ^uc cbiald n^est temprée. 

Marbodus,de Gemmis ypart. i. 

BiîCHBR , buquer : Frapper, battre , 
enfoncer. 

Boxir : Plaisir , volonté , désir. ' 
BvER , bueur : Ouvrier qui lave le 
linge; au féminît: ^zire^^e^ blanchis- 
seuse, lavandière. Voyez Platclet. 
BvcNon , bùignon i Vase , plat ; 
gros morceaux de viande. 

BuifioïUEi i buissohez : Buisson ; de 
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hustum. D*autres le dérivent de^uj:e- 
tum* 

Il habite en la région 
Ou court le fleuve Ëaintes , 
Quant sei la prent si cortades 
A cel flueve, deP eve beit. 

Suant beo a , fi cort tôt dreit 
ec prés à un buisonei , 
Si espés com un roncerei ; 
La sont li rainsel si menu , 
Si bel , si espés et si dru , 
Où la teste se vait frotant. 

• Bestiaire , parlant de la beste jiphudes. 

Mussiez est danz les buissonez 
Por £sire lui à son brait Venir 
Tant que pris et le puist tenir. 

Roman da la Rose, 

BtissE , buse : Chaudière pour 
{Elire la bierre. V. Fsbieux et Mis- 

QUIERS GhILOUBS. 

BuLETOf : Mot d'ordre, mot du 
guet. 

BvLLETE : Ornement que les fem- 
mes portoient au col. 

BoLToiiB ( moulin ) : Machine à 
blutter la farine. Voyez Méèt. 

BuAELDBE : Fol, iuseusé , extra- 
vagant. 

De tout le mont est avilliez 
Lne's qu'un petit est périDiez; 
Chascun le lait, nus n'en a cure , 
Cliascun le tient pour burelure, 

Gautier de Coinsi ,)foL aiS * col. 3. 

BosoQVBB : S'amuser , jouer. 
' Busqué , buque : Tout petit corps 
étranger qui s'attache au draps. 
' BvTB : Yase en forme d*aiguière, 
destiné aux sacrifices des anciens ; 
on Y renfermoit aussi les cendres 
des grands hommes. ' 

BvzB : Trompette, instrumentas 
musique, buccina. 

Plus prias de joye aux argentines buzes 
Des pastoureaux , et doulces cornemuses, 
Oyant les ungz chanter, aultres fluter , 
Les ungz dancer , et les aultres iucter , 
Que se je feusse en mer sur les arènes , 
Four esconter les doulx chantz des sereines 

Poésies de Cuill. Crétin , x56. 
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Cababbteva : Marchand de vins ; 
de taherna, Voyez Yolille. 

Gabassov r Machine de bois , for- 
mée de quatre plancheA^9 le fond ^ 
le devant et les deux côtés; dansla-* 
quelle les femmes qui lavent le linge 
sur le bord des rivières ^ se mettent 
pour éviter d^avoir les genoux dans 
Teau. 

Cabinet : Petit autel de parade» 
composé d'images peintes et sculp- 
tées, de chandeliers, de vases et 
autres ornemens de dévotion. 

Je donne k nia fille Margueritte , relî* 
eieuse à Saînt-Tbomas , un crucifix d'al- 
bastre, et le cabinet que fai sur mon 
bafièt. 

Testament du i^juin 1617. , 

GACBiPomis , cacidoine , calcé- 
doine : Sorte d'AgaUie, 

Id onices et li sardoines 
£t li naturaux cacidoines. 

Le Lapidaire* 

Je donne k monseigneur Saint-Chery , 
une patrenostre de corach^ à enseignes de 
cachtdoune. 

Testament du ^février 1483. 

Gacàieb : poursuivre , chasser , 
expulser , faire marcher un trou- 
peau devant soi ; de calcare^ quas^ 
sare. Voyez Gomant. 

Gacots , cacoute : Goup , tape , 
rebuffade. 

Mes Rogiers qui ne s^en prent garde , 

Sempres aura une cacoute ; 

Le van qu'il tint, enpaint et boute , 

Si gu'U le perce, et quMl Tesloche , 

Et li Prestres vers lui s'aprbcbe, 

Tele li paie sor Fescbine , 

De son tinel , que tout Fencline , 

Jus del degré enmi la place. / 

Fabliau d*Aloul , vers 537. 

G ADiv : Gran t plat , jatte ; catinus. 


Gahobsir , caAoBmit : Préteur sur 
gages , que l'on appela ensuite Lom- 
bard. 

Othes Boule d^Ast etEubers Porceaus , 
de Keit entrèrent en le borgesie de le vile 
et fianciérent et {nrérent ke il seroient av 
ns, a^ tailles, et as coustmnes de le viJe et 
de cors , et d'avoir tout ensi com borgois 
de le vile. Ce fu fait en plaine haie devant 
Eschiëvhis Bandes de ueuwioel. ... en 
Pan de Tincamation ia47 > K^ait Sain^ 
Pierre y entrant aqust. 

Reg,,er^oarekemin, pottéqq , 

Quitremius li cahorsius d'Ast et Jehan 
deF Solier est entré en le borgesû de le 
vile en autele manière come Othes Ueseur 
dis en Fan 4?* « le merkerdi devant le 
Saint-Luch , en le haie devant les'eschie- 
«vins devant dis. 

Même registre ^JbL «7 , a« v». • 

tiescahoursins jur^tde payer les tailles 
^à lav^iie, de lenrs propres deniers et d« 
ceux qvCiis auront aux autres. . 

Inventaire des Titres de la ville dé 
Douai; 1247. 

t 

Gaierb : Gonfessional ; de ca^ 
thedra. 

Je yeux estre enterré en Féglise Saint 
Jacques entre le caière où le presbtre con- 
fesse en quarèmé el le prdsne , où on fait 
les commandemenS. 

Testament du 5 février 1 4^1 . 

Gaihg, lisez chaîne .- Qu^aupara- 
vaut y que jamais. 

Or me merveil moult duremenU 
Cornent il pot si ayenir , » 

CWnc puis ne véistes. venir • 
A vostre Cort » Prinoe nç Boi, . 
Qui se plainsist d^ mon desroi. 

Rom, de Dalopathos, 

CimvÊfChainse: Geinture, voile $ 
tout ce qui sert à couvrir. 

Gaijm ( si ) : Ainsi qijie. , •'. . 

^ , CaiÙs : L'empereur G^gula. - 
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Cm y lisez Cuit : Qu*il y ait 

Jhesus dût c^i tele mesure 
Gom li uns k Tautre mesure 
Motts mesunty et oliou est dfois ; 

Ç^e^tf pwob «'esl pM sii«f , 
Or se gart c'ait droite mesure. 

Jfùerfirm ^u Exclus de Molisin , 

Gasibah 9 eakohet^ , eoéjuekêin , 
easauehein .- €abale, éppspirationy 
projet de révolte. 

ie c a hf h oH déajg^oit le iwilè¥«« 
flMDt d» Itua 1m ottwIeM d^iui e^i 
de plusieun métiers oai s'assem- 
bbileiil et lefusoieiit ae travailler 
pour un motif quelconque. Les ré- 
^ements de polîoe de la ville de 
D0U9Î d^Ç^doienl le cakehan ayx 
tis^çrapd^ dç dr«PS » Çt pwiaftoieat 
isew qw 1^ commefiçaiçpl , d'une 
amende et d*un banniaawient oonçn 
en ees t^nne^ : 

Om lut le ban qw'il i|e soit tisserans si 
^rdis qui faicli« e^qu^kêiu ne qui deffendis 
FoeuTre k Inre en toui le pooir de ceste 
fiUe n9 qui laôst k ouvrer pour frpidure 
sour ie fourfait de Sic liv. et «i ssroit banni 
deux ans et 4^ux. purs. 

« Reg. aux ordonnances et édits, t4* siècUm 

fol, 86 , r-. 

Le Cakehan proprement dit étoit 
un signe ou «i^rqvie biçn ^oncé 
dans une ordonns^nçfi das ^bevins 
de Popai du d^bui ^i^yrès le Té- 
phane 1 a44- £lle porte : 

On fait le ban que pi^ i^e soU ^ hf rdify 
ne bourgeois, ne bourgeoise, ne sier- 
geans, ae baissieile , lu face cakehan, et 

3uiconqne le feroit , ii c[ueroit el fourfait 
e soixante liyres et si seroit bannis. Et 
se nul a Ait eakehan , quHl lo^d^ffiiee sour 
le fourfidt de soixante Hyres et banni ung 
au de ÏM Ti^e• 

Dans ta Flandre franeoise ,\e peu- 
pie se sert encore du moi de cleffa^ 
cer , pour rayer, biffer, frotter, 
gratter ^ lûre dÎBparetire ce qui est 
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inarqué à la craie ou au crayon. Or 
si le cakehan consiste en quelque 
chose qi^i peut s*effacer , il ne peut 
désigner qu*uuç marque grossière 
et de convention , que chacun, jus- 
qu'à la dernièffe des servantes 9 peut 
faîve et défaire. 

Cal, caidj, coud, c?utl , c\ald: 
)Ckaud, échauffii; catidus* 

€ALiÉiTB : La pierre d^aiça^ait; de 
Calamités, 

Galaux, calons f eus : Noix, fruit 
du n^ff r. 

Galgain : Le talon; cafcanfium, 

Dun]^s li Cuens li sstoifc d^ssare c«l ost 
enyoiat messages ai roi Totyle demanduu 
queîi chose il comandoit que l^om fesist 
oel* Veska n deP pople, k cui U Roi co- 
mandat , dis^x : premiers prend del Veske 
une ooroie dés lochief jeskes ai oaleôài. 

Dialog,deS, Grégoire, In'.IIIy eh, XDI. 

l\tue oQmes qui eidem eaeereitui prcst' 
rat y ad regem Tûty'hm wtntioM mMf 
exquireiu quid de EpiâçopQ Vff pppuio 
fieri juberet, Cui iîle prççcepit , iipens : 
JEpiscopp priùs à vertice usque ad caica- 
neum eorn'giam toile , et tune caput ejut 
ampi^, 

Galceb y calcier : Gbausser ; çal- 
ceare. 

Après les siat k esperon 
I3n Chevalier ; Erec k non. 
De la table ronde estoit 
||<>ult grant los eu U Ct tA «foitt 
Affuble d'un manlei h^rm^n 
Vint galopapt tôt le cemin. 
Cote avoit d'un diapré noble 
Oui fu ùlt en Gonstantinobi» p 
S^ot cauces de pailes calciéee , 
Moult bien faites et entailUées ^ 
Spr les estriers ert aQciés j^ 
Uns espérons k or calciés, 

e^4'^Ni49' 

Galghpi% : ÇJuye à foi^e^r la ven- 
dauge. 

G ALGULEMENT : Çalcul , estimatlon ; 
de calcuius. 
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De la onelle connue faU V fl^dws pCfW 
hs adTPstures et refroissis des douze ra« 
siéres que le dit censier poott refroissier , 
suivant radvaiuaHen et çaiculement feit 
par lesdîctç I^boureur^ ^u m^rc^ U ^î^^f « 
73 lÎY. a s. 

Sentence dn ^jmùk iH%» 

CjMmWf Uses c^iêtcun : Quelque, 

Et je cuidai ^e iwalaMe^t 
CMcuns Jaïans prés de moi fnj^t« 

?uaDt je les vis pendus au (a^i ^ 
qe aussi perdre me déuiat. 

jRom. de Dolop^Mkmi* 

iori4, çhmi4(f$€tù: Cbaave«4qoHt« 
Gàlbfiemevt : Désignation, pffo« 

prîété, P£^tui^i quaOtîfic^ti^j^ji Xie 

qui e0 dikaril ; î^i^afiikiff* 
CALBViBa ! Désigiier, qualifier. 
Ciii^sE : Ça^çe, vasie k ^çîrç ; 

CVst assavoir sept catisses de plusieurs 
fâchons ^t cîiincr touches à ce sf rvans , 
pesansau maroq de Paris, qnatprze mars, 
trois pnches et demi d'argent , portant aa 
avircq de Dovat, six oncliea pour le 
marcq , d^neuf macs et «nche et demie. 

Jiwentain de l'églm 4^ Ntutm 0iame 
de i4ai. 

Ç4LV4JUM( : Rçpi^^ieçl^Um d'un 
44^ps en amf> piacée mr le^, ^ei- 
mins am lieui:^ oài Û e^( aFfivé quel- 
que événement trag;ique; commet 
d'une montagne où il ne crpM rien ; 

Camh^ , carnée t Droit que 
payoient «u aeignieAir les buasseurs 
de bierre. Suivant Tari. 4^ ^^ la 
CoMsjtumà de Bpuhncù : BÂvwerîa^ 
lieu çifi aç fait la Jhieire; 4^ cjsmw** 

Ay encocci ^oici en la ville de Wifwnt 
de y prendre e| t^yej: jtous les allbums et 
breuvages qui se vendent j et aussi arojt 
de cambage qai est de tous les brassins 
ui y sont brassez entre Noël et le Chan- 
.eii^, je dois avo^ de.c|iascuii 4eux loti, 
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5} jipr^ft le ChM^de^er juaqu'ai^ Nqel , de 
chascun brassin dea]( lots et demi. 

Ai^eu rtndu au Roi eu iS%i par Jacques 
de iMxemèmarg, seigneur de Piennes, 

; Braiieur. 
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Nus ne puet faire cambe, ne brasser 
ebervoise , ne gouéale sans U consië doq 
Seigneur. Cartuktire de CoMe, 

CàMÈ9L%nm ! Denestioue, valet de 
dbamKve; de eàmena. 

Cambeaièee : Ghambière^ (!çnmue 
de clian(^)ref «pin^te. 

€avm« : B«tte à feu ; de €amêra. 

A la paix ^yeç la HplI^nde . pul^Uee le 

16 mai 1648 y il y en»t prpçessipn lan* 

ternes ap befiroy , deux tolées^ de cipi0|i 
^ une volëe de caméras, 

Reg, aux Mémoires de la viUe de Douai, 

Camei.», cam^inç : Sorte d'étoffe 
de eouteuv brunri faile de podft de 
cfaaHMau. Les ipaiMi&ctures d'A-* 
miçus çt 4pC#mbray w \m* siècle, 
étoieut fort renommées fiOm \^ fa<^ 
^rîcatîoii 4^ ^<Mt9 ^pfGp que por- 
tqieot (es gei^s pç^es; c(ff^rut 

Mestre Robert , salve-vpl^e gcaee , }e sa 
fei% mi* à blasmer se je me Test de vert 
et de vair« car cest abit me lessa mon 
père et ma mère ; mes vous faistes a bl as- 
mer , car vons estes fils de «vilain et de 
vilaine et avez lessié Tajïit vostre përe et 
vo;stre m^fe> et estes vestu de plus riche 
caJneiin que le Roy n'est. 

^oimfiUe , Hvitwe de flçiiut Jfjouis, 

Tantost Astenance-Gontrainte 

Vest Pne robe eameline , 

£t a'atpjcne comité isegiiiiifi *. 

Et ot d uns large çuevreçhidTy 

Et dHing blanc drap covert le cbief. 

Jioman dt la Rose , v, ia249' 

Du bout des dois le morsel touche 
Qu'el derrà moiliier en la sauce 
fkiit vert , on camelin, on janee. 
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Cuifeins : Sorte de fil propre au 
tissage; de cannabum. 

Gabuon : Tombereau à trois roues. 

Il fat conclud en toute diligence de 
iliîrer les terres de la douve {oindant le 
bolevercq de la porte d'Arras par hottes 
et camions. 

Registre aux Consaux de la ville de 
Douai, i^jatufieri^Sj' 

Gandaillb, candeille, candoile : 
Chandelle 9 bougie» flainbeau; can- 
dda. Voyez Batage et Embavnqdibz. 

Li Ostes ki grand paor avoit 
Monta wanus d'une candoile 
Por essarder le grand mervoile 
Dont u formant se desconforte ; 
Por chou le candoile avuec porte , 
Connoist le Prestre sens demeure. 

Fabliau de la Longue nuit , u, 865 et 868. 

Mais dolans sui ke n'i toi goûte ; 
Dehait ail li estaint la candeU! 
En haut crie , ses gens esrelle , 
Et alumer tântost commande. 

Même fabliau , v. io65. 

Quatorze deniers pour deux livres de 
candailles de sui. ' 

Compte de l'hospital des We% de i35o. 

GiHDBLBB , candelor , chandeler , 
chandelier : Fête de la Chandeleur. 
P^OX' Càmmage. 

Ban des goudalés et cervoises , Van ia53 , 
le demerqucs devant le Candeler, 

Gandblea : Ghandelier y flam- 
beau; de candelabrum. 

Dit icelluy avoir quatre plas d'estain , 
quatre escuelles , trois pots , cinq cande- 
lersj nng drechoir et quarante annes de 
toille. 

Testament du darrain aoust i48o. 

Cahbealiee : Fabriquant et mar- 
chand de chandelles. Voytz Mils. 

Cahel : Gouttière, planai , Ut de 
rivière ; . candlis» 

Sera tenu ledit héntage vendu , souf- 
frir et recevoir les eaux qui descendent du 
ca»el et nocquiére de The'ritage dudit 
Andrieu. y ente du i^j'uil&t i5io. 
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Cakbne : Chanvre ; cannabum. 
Voyez FitEtt. 

C'est assavoir kelestîretaines aient deux 
ânes de largece en ros et se facent faire 
Testrain de Tin u de canene, et le traime 
facent faire de laine. 

San de tiretaines de ia55. 

Cahcb : Change 9 banque 9 bourse 
d'une ville; cambium. 

Tente d^une maison.. .. en le grant 
rue Saint Pierre , tenante k le maison da 
canee et par derrière k te ruyelle des 
Juits. 1209. 

Cangbitii^ cangières ; Changeur, 
banquier, agent de change; cam- 
hiator. 

On fait le ban ke il ne soit nus si har- 
dis Le il aboute hom ne feme k cm il 

doive k eangeur de nul denier si li can- 
gières ne les content erraument tous ses 
( secs ) et ki onques les i abouteroit en 
aultre manière , il seroit a 5o liv. et bonis 
de le^ vile , et li cangières}â les deniers 
averoit en couvent a rendre s^il ne les 
contoit et paoit erraument , il seroit à 
5o liv. et bannis de le vile. 

Bau des Esehevins de Douai du 
. . moi» d* avril x^f^f, . 

CiH JiKT : Sorte de camelot , moiré 
Voyez AcQVBT. 

Cànqve , conques , quanquè : Tout 
ce que , ce que , aut ant que , quelque 
chose que; tantum quantum, 

Pren à Paumaire canhe il convient k 
«scrivain. 

Rom. du S. Graal , fol, 4< 

Tousjours les ai trouvai en voiet. 
' De faire catiques lor prooie ^ 
A lor bien estoie partant. . 

lÀ Congii Baude Fastould^Arnss , f*. 4'* 

Canlans : Chaland, pratique, 
acheteur. Voyez Tvbkve. 

Caiîne : Mesure de liquides, con- 
. tenant un lot et demi ; de canon.. 

Lundi i«^ janvier iCoi , pre'senié treite 
fois dix cannes k M" les douie capitaines 
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des compagnies bourgeoises et au procn» 
reur gënëral de la ville poar leur bon tra- 
vail qui font à chacun d^eulx quinze lots 
de viu à quarante sols- Le' lot qui fait le 
nombre de igS lots » porte 390 liv. 

Compte du domaine de la ville de Douai 
de 1600 À 1601. 

Gavhéb : Mesure de superfide. 

Le Seîgnor doit avoir fait faire le champ 
de quarante cannées de careore et bien 
ygalé, et clos de fossé, et «le palus qui 
soit entour passé et lassé de cordes, 
si que aucun des chevaus ne porte son 
Seignor hors du champ , ou qu*il n^en soit 
geté, tant- que pais en soit faite. 

Assises de Jérusalem , ch» CIH , p. 83. 

G AVOINE, canone: Chanoine; ca- 
nonîcus. Voyez Masuae. 

11 n^espargnoit ne clerc ne moine 9 . 
Rendus, nermite, ne canoine , 
Et les nonnains et les converses, 
Com plus étent à Diu aherses. 

Le chevalier au Barizel, 1;. 53. 

Caks : La campagne , les champs ; 
campi ; Chant, action de chanter; 
cantus. 

Si que souvent gisoit as cans ; 
En lui n^avoit ne ris , ne cans , 
Mais mbut grant ire et grant anui. 

Le cheualier au Barizel , v. 56^. 

Che dist Pespée k dens trenchans, 
Chil qui me chaint soit justÂans, 
I>e dens pars , chest qu'il garantise 
Chaus qui font au moustier les cane, 
Et ohaus qui labourent as oans, 
L'espée dit : chest ma justise 
Garder les clers de Sainte Glise , 
Et chaus par qui viande est quise., 
Dont li sifioies est garissans. 
L'espée dist à tort m'a prise , 

gui moi et mon mestier mesprise 
t des mefifais n'est adxechant. 

Roman de Charité , stroph, ^o, 

CàjfnoLj capifou : Sorte de jeu 
à -peu-près semblable à celui de la 
main chaude. Le patient a les yeux 
bandés, on le frappe sur toutes les 
parties du corps , et il doit deviner 
qui Ta frappé* 
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O Créateur et Père , 
Las [ t'ont-il point hé 
Te faisant vitupère , 
Par la face bandé. 
Pay eu six-vingt colées 
Rudement snr mon col , 
La face et main bandées 
Jouant au capifoL 

Cantique sur la Passion, 

Capom , capon : Chapon , poulet 
châtré. 

Le capom ki est cuis en rost 

Li aporte , et cil se rehaite , 

Et quant la tarte est don feu traite , 

Devant lui en met la moitié. 

Fabliau de la Longue Nuit « v, ta^* 

CiPOVBi : Ce mot que |e n'ai ren- 
contré que dans le Congé de BeUifie 
Fastout d'Arras jV. 12a, paroît àe- 
Yoîr signifier, marque, suite, reste ^ 
trace de maladie; d'autant {^us que 
Tauteur est obligé de quitter sa ville 
natale, par suite d^un mal quipa- 
rôtt être la lèpre , et qu'il dit avoir 
gagné à la suite d'un tournois* 

li maus que j'ai ionc-tans noari 
Dont se paie le capourif 
M'ensegne à devenir sauvages. 

Cafteil : Chiapiteau; à&,capui^ 
Voyez OvNiE. 

Càfucikbsse: Religieuse de l'ordre 
des Capucines. 

Càe : Char, chariot. Un titre de 
l'église collégiale de S. Amé à Douai 
de l'an 1080, rend en langue Ro* 
mane le latin , Arnulphus dictas 
curru deportatus; par Amould, dict 
Porte- à'Car. Il parle, d'AmouId- 
le- Jeune , comte de Flandre, qui, 
trop jeune encore pour monter à 
cheval, fut conduit en chari#t par 
Arnould-le-Yieux , son aïeul , dans 
toutes ses bonnes villes, pour y re- 
cevoir le serment des échevins qui 
extstoient en Flandre, long-tenips 
avant rétablissement des com*- 
munes. 
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CàMMOVCtit : Tfàddè fotlbéis. 
Cabchb : FairSeaU, poids 9 charge. 

A cent mot en gmfd paiftt mitrd 
Estonnis ifoi le Pftntre eftétrolw ; 
SoTent Ta niatidivMiM sA «tmAw , 
TTen paelttlk^ ^iMt Ibrtaàail li prière. 

Hugues PiauchU^fiÀUauà'Ëêiourmis^ 

Le Cardin endos est ma serour, ma es- 
pouse , le eai*din bât èÀclos sfe la font AS|;ne. 

Cantùs» dei Cantikes, eh. tVj v. xa. 

Hortns e&^ÊàiUM , Sbhn* MMà s^y6A«a , 
hortos CQileiétfufenâ si^nàtto» 


: OfaaMon > t>lattt6 1 c&r- 

fiSvA fite'gèa AndnèA èdft cbut'lity 
M^ lesto Ainf iHft Hé «rUs ) 
Son (Bors ktssa inetiM à tasii 
pour garder sa yigne gentil 
Que sa gent ne tu (fèrveriie. 

Aeman àe Charké, itrapk, 87. 

CiKlMiiBâvtv ttu&tesmàtttx { le 
jour des ) : Le merdi ffrat que nos 
pères appeloîeut moAA lé mardi de 

nm, èinc( sots tMMM» nh kgbîèl (el là li 
nnîs des ^luirBtmùiiix. 

O^Mpte ils llOifUùi aéàf^èt^ée tS5o. 

Pour ë?iter aux désordre» ^i (^«hVeftt 
i*H^«r èa)? )ë jéot dé là clibttlfc qA'od est 
«Boodétaièé f4ire le îov^ dn èareêWÊôanôe^ 
a «té defièndu de la }acter. 

Jftçtf . Aiup Mémoifee, de U, vUle.d^ 
JDouêii y foLiM^Q& février \^%. 

tit )Oaé dès catêinûtauéf ans nAiStrfeS, 
rèoepTOur et. lAalades ^ k chasoon trois 
calmerons de herencs. 

JUègiemenu de ia ionne tntdton des 
Cadres de f^allenviennes, 

CAMvn , eO^ène r Cliafelte 5 vol- 
tare de transpoH. 

€liLni«i.t4 catîtahlë^ câritiaif: 
CkaHtaidé, bon, humain ; eelui qui 
fait la charité et celui qui la reç<^ 


tkK 
Conf^èirè/àui dém«tifte 8ô\a h itktaê 

ion. 

(S^nrOfuif fut st cariUiH^, 

Et sa inori si kiilerAti¥e, 

Qtae suift engin4 ne poot atlAîndra , 

Ainz estuet %tiJt ctter^ Se eàtÎTe ; 

Car les mîes yssent de rive , 

^ thip ièuH lël è¥Uké9 cUrâMfe. 

Le trésoi* de JèhàH. dé Meung^ v. 4ai. 
fille dumm k lVt*idé dès earrtauUs, 
monMignettf«S. Bl<»rt, éil IMglist Nostre- 
I>a*i», dû sois. 

l^ftkdiHèftt dk îijâA'uîèr 1S75. 
t^Aïni : Clonlj^rie. Fcjy. Âwvus, 
GAauea : Chaîner. 

Et ke nus UMMniers ne asniers ne me- 
tèVit iot^ levais entre dénit ruios, dtci 
adonc c^on Tapelëra poàr eknàâf*, 

£ttn des eeehipine dé Domai dé iiSo. 

Gintmic (bbis de ) : Aob dé cba- 
rona]ge, dans un marché du ^ aeust 

GiJiLiER : Charon. P^o^^ez Ha- 

LOlklSS 

CilMA r Ofaâfttte^ MetÛè^ ; dé 
carmen. 

Un émptàs^é dé hàà èkpàir 
ITassbt sur le cOsté fenesf^é, 
Éi après me tint Sa msiù dèstre 
Ciîntré lo ipier tont dé §6û ^ré^ 
P ne dist iMSset k êefpé 
Cas le cbitef un mérteiM^ çarmê,- 
È ne portrait d^al^ poi de^hasme. 
Le aén Dienease enni lo ârqnt 1 
Si carme fpreignor bien mé ftmlt 
Que la poiSon du la Solev 
Car ftndne m'a la parole ^ 
E mon sens k ûkoh esperis* 
Tournoiement d^àinàeerisiy Jkd, 237« 

OiBMEtifm : Hélî^iéû^e Càtmelite. 

Garb AUTÉ : État charnei , de chair 

qui concerne là cliair ; carnaUs, 

KVh Tati de la hioH|»!flév 
ISer^fit-Ottle iinsste djsspi 4s B 

Ïine dix en tne earhalUé y 
voit mis par humilité, 
tJn mal dont nus ne se renvdise. 
Li VôHgîé Éaudè fastoûld'Aràtf 
V. ao3. 


CAIi CAR Bi 

CxlMixiàLfct : ChainelfèiÉiieBl ; quanteliVt^àutlravélr^def^erokiQe^ 
carnaliter. xiit* dlèbté. 

Bon est ^« l>ète M«M Ki^tt^f lÉaHAge CAEÀkÎGNoîi : âcel , grand cacbcl. 

sont à esebiver^ctr it cet mont detnîihles ^ ^ 'i ^ 1/ 

gens qui ne le savent pas ; si doit chacun 2"^'**** ^'*°* î"?! Eî*^f 

«aroît ttue Irùft hé tfôit èsbôuîTct cftelk tff **P"Î? «| ?« **5^î*t • 

qui li aiiàniébl dtt Bébàgè «feHttt feu'eiê à glaticliandm fist un bne| escnrt, 

passé le qnart degré, ne sa comi]?ére de ??" "?"* U ^arreigiio» en cire, 

quel enfant que de soit , ou de Toome , ^" provosl le^ mist en ses mains^ 

nu de la Tame, ne celé ayec qui il a leyé R^m. de, MlmwoJmnAm ^Jbi* "M f 

enfant , ne sa marrastrè , ne famé qui ait ^* vol. «• 

esté à aucun de son lif^oaee eil quart pu r*\' -" * - ' •-' '^ - - l ^* 

en pins prodidii degré, ^e la cousine k **.^?*™"* ' Cdrfrier ^ ck^triet / 

cheile crue il a acompaignié carMletrtènt, Vieillard impoCeilt Fùjrez AmIboVi* 

ne sa filiale. BIB , GnnrcVTtB et PutHMCt. "OSS 

Cousu de Seauwoiêù , cX. tvià, p, 99. lA0tft bflt éfftlettieflt été ettlplà^ 

CifcéEAt , càrpïsi^ càrpiUon^ car- P^^^ déserter ùâ gcolîér et un pri- 
pion, au féminin catpekae^ bar- «><^nier; de careerarius. L^risdli- 
pe/re .• Petite carpe dans La Fon- ^•®'* étolent sîiilp^cttiest détends 1 
taine, livre V, fabl. 3 ; et sorte de •* ^^'^ ** *6tellt!tMkv 1»^ càriHtr^ 
petite truite dans Rabelais, liv. Il, ^«*ft^ tttcliafti*s. rdjr. Càïstvifk. 
cb. 27 y pag. 5137. Ensevelir les imyrfs %t àMHè^ lltt eiAfu 

C.«^ki«*i:Ghatpe*ile;étatde SS:;:;::Sf^^ 

charpentier. ^ ^ ^ . w £eilf*Wrrfii ^Mbé», Jwirknt des 

Garfshte : Fait, achevé , fini , n* OEurres de miséricorde. 

CAÉFkfrnfc j ftea^êht^ : Coti«- Da„e k danx et èi cbdiM d4 proiniéU 

truire , faire j arranger, laonquer ; yhigt sols H piiancbe. 

travailler à l'état de charpentier ou testament du moù d'oètohre i3i5* 

de tnéiiûîsîer. CiitÉlE : A j^i^pdrtîèta, àU mark 

Toiis mVm ai» «& mil lr<Bp«fi| là livré. 

IP^ur cbèl diable de bareil fi ^ » ^, .01* »*itt.%x % « •« 

fbr fust-îi cfliT^uté* ne fais , , Et HaaM le «é a tetë i^dà , îc Seî^àoY 

Pour lui emprenderai tel fais. doit faire crier par la vile oli U Bé a hM 

fci •* j^ i .^»- »^.^v f / vendu que il soieiil devant im k telionr 

P'M. du eheuàher aa BàfiielyV, 471. p^„, J^^^ p,y^^ ^ ^^ doit nommer le iéOr 

CaepR : Haebis, viande cornée *>««*« JôùJf- Et quant il auront prové. la 
«ni» iw^Hf a mnvf«paiiT ^**'*« » ^ ^^*^ " doivent , il 'dbit les fatre 

par petits morceaux. p^^^^ ^^ j^ .^^^^ ^ j^ ^^^^ ^^^ ^j^ ^ 

Le mardi de Pasques sera desdicts «^ '® aucune chose en demore aptèt ^%h 

▼eaaU pour faire earpis, pour délivrer à 1«» ««P* jo^rs sont passez, le Sjimor le 

ckancnn Sfisdiist Ufrand-pain ; mâiRttcs , «loi* '«re reUdrè à fctelni qui lie fié fty et 

mnstreiftes et récepteur une etrcuèilè dé ^ *• detbe est plui que monoi^, lé Sei- 

cmtypte de VWlû. A c«iil3t dndfct gi-ànd- gnor la doit pàifer p» ààrubles k thàitcun 

jMiin et portibr , poïir leur plâys ( i^tréà- •«» aretoatit. 

tion } cbascuH deux deniers tournois. Ast&et àe JàitsaleHk , ch, tXCV, 

négieikeitis de VHosulerie. c AiVAKB : Association , assemUée, 

GjklkQtv : Change de marchandises rëtiniôn deplusieùrspersonnespour 

estimée du poids de trois cents ciii- voyager 9 pour aller en marcha^- 


64 . G A T 

dise 9 en pèlerinage, ou poarquel- 
qu'autre sujet que ce soit. Mot dé- 
rivé de Tarabe, ou des langues de 
TAsie. En basse latinité caravana et 
coivana. 

Or, yptu dirai k?««t carvane. là mar- 
clieant Sarazin , quant ils Toelent aler en 
marcheandiae en lointaines lierres , si pa- 
rolent ensemble pour faire carvajie , et si 
sniit par ayentore , u vint , u trente , a <{na- 
rante , et cascnns cameus, oiiiq soiuniers, 
seloQO çoo k^il est sires et rices hom , et 
tous cargiez de marcheandises , et si se 
ralient ensemble, et portent atroee aus lor 
marcbean^e et lor lentes , et pour ^a 
portent-il avoec ans lor tentes , Vil ne se 
herbergent mie en nule vile devant çou 
Vil Tiennent k la vile ù il doivent aler, et 
ù*il doivent descargier lor marcheandises, 
nias se faetbergent dehors les viles, quand 
il ont fait lor jornëes , et rendent lot 
tentes, dont les ùài garder li sires, en 
qui lierre il sont par nuit et par jour , et 
conduire fors de sa tierre pour le traviers 
k'il en a , et eosi font tout li Signor parmi 
qui tierre il passent. 

Miêioire de la Guerre d'Outremer. 

Dans les statuts de TOrdre des 
chevaliers de S. Jean de Jérusalem, 
tit. 19- De verborum signif, 9 S. 19. 

Garvana , Syrorum et Arabum lifigud , 
elgnifieat congregationes hominum, ut 
unà alùfuid negotii per/ifMtU , à majori" 
hu9 nottris usurpatum in detectujratrum, 
HabendOf eum ad tubaidia per arces et 
trirème* distribuuntur^ aut aUà per tur^ 
mas mittuntur» 

Castblaih j castdan , casteUn : 
Châtelain, gouverneur d'une ville 
ou d'un bourg qui avoit droit de 
chustiau et de main-morte; de cox- 
telum. 

Au oastelin d'Arras voel dire 
Comment courons , anuis et ire f. 
Me font plourer et larmoier 
De ce que li miens cors empire. 

Li Cotiipé Baude Fastoul d'Aras , 
V. 4o9> 

• GAtERVB : Troupe, bande de sol- 
dats ; caterva. 


CAU 

Puis quant la bourgeoise est en galles 
Une caterve , une brigade , 
Vient jouer aux sons àeB cimbales. 
Au glic on k la condampnade. 

CoquiUart, Droitz nouveaulx ^ p. sS. 

GATHir, catiche, catin : Cathe- 
rine, nom propre de femme. 

Ce cat non ne vient de Calais ; 
8a mère fu Cathau la Bleue, 
C'est du lignage des Anglois, 
Car il porte très longue queue. 

Poésies de Jehan MolintU 

Catmabibv, chatmahieu : Peia- 
tare en camaieu. 

Je donne.... kMargotine, ma niépce, 
mon bon sauptier.... avec un catmahieu 
pendant ans dites patrenostres. 

Testament du 27 apvril léfiu 

Je donne k Gérard Pollet, mon nepveu, 
deux anneaux d'or, l'un^ aJantuncAd^ 
mahieu , et Tautre ung diamant. 

Testament du 29 octobre iSgo. 

Caioibb : Ruche de mouches à 
miel. 

Item , le nef qui admaine en ceste ville, 
vans , corfaisons et cataires ^ doit trois 
deniers douisiens et des petits panereoz 
et corbisonchiaux ne doit-on nient* 

Sentence au profit de PEseuUer le Comte, 
à Douai, du aa avril 14S7. 

Càucembhtb , caucJàers : Bas et 

souliers, chaussure en général; de 

calceamentum. 

Item six mars , sur les luhes Engher- 
ran Laiaing pour acater cascnn an cauce- 
merttes , et nates pour départir as povres 
de le ville. 

Compte d'une exécution testamentaire 
du 94IUIX 1317. 

Si doivent li devans dis Gossars et 
Robert , donner et départir cascun an ces 
quarante sept sois en nates et cauchiers, 
as communs povres de ceste ville. 

Commission de Receveurs , 
novembre ia85. 

Cavghb, cauces : Souliers, guêtres, 
bottines ; de calceamentum^ ' 


CAU CAV; 05 

Après 11 torne les gambes hors du Ut, Et aveucq les dit«s quattrecouppes de 

se h caucha uiles cauces brunes ; puist li farine comblées à le couppe au téStheul 

dist : Sire, ces cauces vous donnent à en- doit encoire avoir demi-boistel de farine 

tendre la terre ù deve's repairier. sans caucquier» 

L'Ordene en prose , p. 8i. Briefs des Itas,,iérs^ii ««*« 1437. 

GAUGHéB, coude, cauchie, cau^ Caud. Foyez Cii. 

chiée, caucie , caulché , caulchée : r^mw^^ ( \ „..^\ 1? ^ * 
Chendn , chaussée ; de càUuua, fc ^""" ^ ^ ""*> ' ^° "**"« t«°»P»- 

A * * » 1 n • • Congië prend toute à. une caude 

A-tant txespasse lacauchie, A Colart Fastoul et à Baude . 

De fer s'est vestue è cancfaie j Et à Josin Fastoul après. 

Fomicacion deprinsaut, -.^ -j » . «• 

Par une vies posterne saut , ^* Coftgté Baude fastoul d'unis , 

£ en ses eus porte les dars, *'• *^' 

Sïït"^! b?rj»ér 'cwr"^ ' S. Jean ; de goudium. 

Tournoiement d'Jntecrist ,foL aai , Caupbelàch , caudrdac : Tout us- 

^«» coi. a ct/o/. aaa. teûslle de cuîvte qui sert à la cui-. 

Càvgheibau, caucheret , SLVLÎémx-' 

DÎn caucherelle : Revendeur et re- •'[« donne avoecq toute le bogerie estant 

vendeuse de beurre, d'œufs, de «» !»»*"« comme en le saïïette et es deux 

fruits, de légumes et de volailto. SÏ^S^^lefeir^^^ '''' '^ ^^"- 

Foyez VOIILLE. Testament du ^^fé.rUr lôSo/ 

Etqu^ nesoît cauchereajûx , cauche- Caudieuee , cauderlier - Chau* 

re//e«,coconniersne coconniéreneaultres . ^*«* •«-*«.« » uc*»i*cf*^cf . ^nau'* 

quelconque vendeurs, ne venderesse de dronmer, artisan qui fabrique des 

venel , forains, ne aultres, qui acate, ne ustenciles en cuivre pour là cuisine, 

facbe acater , au pooir et eschevinage de Foye% MenBB D*Ea6E et MltS. 

ceste ville, pigeons en coulonb&er en r.«-. rko.,..» • » 1 j 

ceste viUe ne ï trois Heues près. ^^^^' ' Chauve , qw n'a plus de 

Meg. aux ordonnances ,foL 5o , cheveux ; cai^^us. Yoyeï Ghanjabu. 

Tf' siècle. <^àxm^came,caiUme,chctulme: 

Cavcheteiti : Fabricant ou mar- Chaume ; cubnus. 

chand de chaussés; ces cjiausses Caumbue, cameri : Champ dont 

dites autrefois couches ^ d'eu cou- la récoll^ e^t nouvellement sc{ée. 

cheteur, étoient des bas de drap, CAVECHEUL^c^ec^tocx, cavechil, 

doublés de toile. chavecuel : Traversin , oreiller ; de 

Nul dras estraier ne sera admis par les culcitO* 

coMicheteurs , s^il n'est de le vaienr d'an a^i. i l^ ««^^ 

franc Panne. ^-*"*î ^'^ f cbevife se trait 

Rimstre aux Ordonnauces. |» f*î? '^?} *^' ^« chat^e^uel , 

^' £t trait arriére le linçuel 

CaucbSB. Foyez Cavgbmertbs. Si voit la ||orge blanche et bêle, 

Gavcboiis : Chaussons, chaussure Et la poitntae et la mameie. 

du matin. Eustache d^Amieiis, FaBHau du 

CAncQUELiErDéfautdanslafaçon houchierd'Abhe^iUe. 

des étoffes. Foyez Fibv. Caveschieb , cos^essier : Bourre-« 

Cavcqvieb: Presser dessus, fouler; lier, ouvrier qui fait des cheve^treff 

calcare. * ou licols ;.dlci c^m(. 


SïiiRêhors se tiionstrà vestù 
e botté , cil kohVr'efàîkaùt 
Que justes feust , et bien JutiÀtit , 
Peûs fetis^junoit, si c6iii disait 
En la scpmaine, et pas n^toit 
Pescheur, siccrfile^ûlJlïcaln ^ 
Qni. K Diek inonitr6it son ÀdoBi. 
Le singe qui se fist pieça 
Ca^essier, îè signifia ; 
Car tant feé ttcklk dti taestiér , 
QuM s'en cfôujiii e?à clerrenîer 
2ià ^ôr^. Fol mesleir se fait 
De chose que aprins on n'ait. 

-C^GuW^i'iilB, Pei^rùii^e de la Vie 
' timaùie Ce cpnte a été imité par 
Besperners ,tom. 1 , p. M7. 

fcivETiEiil t^acômniodèur àe sou- 
hers, savelier. 



Fouîkont è^ la 'ây'ocèl8c%Xisiuéjj^ 
mourant à Paris en ta paroisse S. Bterrî. 
^J>. âUfrMè VTe S. ïk>uis , p. 436. 

De ses cavex^ tr'aire^ne fine ^ 
As onetes son Vis 'esgratichg , 
T&ht qu^ li 8«ns oouvre sk face", 
. H ne cilt q[m dâit facâ. 

Roni' de Doicftathos» 
Cateub : Gonf(âMd)ih^l. 


GÉL 

Jieih.uû agnièl, une eayèrè et trois 
âj>nns d'br. 

Compte de Vhospital dés Wez de i36o. 

ti¥Èlitt!li'^ tày^tter^ Faiseur de 
chaises. 

^end à Bertonl £iefie?re ettyèrhr oite DiAi- 
son et%ardin en le rue du grand Caateieu. 

Ceiht : TxkA oe'qui sert è^BfbiH^r, 
lange , ceinAsti^ tùtù!t $ 4è t^c- 

Deux {emaz d'6r ku ^ci 'H baitte 
lEn^mî ie 4>ts^nn l'en renfet 
Et dé li cenulrè s'en treiflletf 
Mais c'est d'^i^.^i tfez ricbQ^cçiift, 
QuVnques Ppcelle tel ne ceint^ 
Et pent au ceint une aumosniére , 
QÎa ffiftuît fti p'r\toi'èuse et cblsèn. 

Eok. aelà'Hdsepkridhtdè Pyi^Uon^ 
et desastktuem ■ 

t^È!àiiu^.)ièi!rmmën{, ^a» AètF- 
8OU8 maia. 

Se il ffires at /serlT maVcheànta 'Julien 
iis^ que f en pùet o le serf aiisi pleidier , 
com o celui par qui U morne la marcbean- 
dise qui a ceïantis, 

JMsÉ. Ou Roi y »• 8407 ,/b/. 65, r«. 

Por ceo envoies k moi ub boni enseignée 
que conust de overer en or et en argent 
et aresme , ^t cH feer , ett feôifpre, '^û coc- 


ié 'vètis ètfe enfeirè^ i *S . Wéfre , ^m- éîtfe , et éh îajântTife et que «fade feràVèr le* 

pi^ au paKfr, ysttnt fferàiàt te ^UfeUh eélatures, od yceux^artifiours, lesqûa 

9& le curé cpnfwè. i?o «r o(J moyen , J^ids' et en Jerusdem 

-, * ^ A * ^ #yto qui David moun père ad apparaïUee. 

• JBi&fe Paralipom, cap. Il , v. 7. 

CAYiRE,care//e, cWre; Cïiiaffe, ^^ ^. ^i^^, ^^rf,.,„^ ^, 

chaise, Sfégè ,plèÇ5e de mratioye sur „operi« operan in auro et argetUb , art 

le revers dé laquelle le souverain gifirro^pu^pura\coceino^ethjracintho^ 

étoit représenté assis ;'àe cathedra, et au- sciât sculpere cœlaturas cumhit 

EUe Valoit vinq-dnq sob parisis, ^EW?;^^^^^ 

monpoye de Flandre. ter meus. '^ ^ ^ 

Je prie à fe. le cui'é de B. Albin qu'il ç^l^^^ig . CéÛbtflâlYe; CpM tl*efil 
ait è^jecoromander par plnsieur^ diB^an- .^ 

cbes en sa charere pour des messejs que F*** *"«** *^' 


fe'peulx avoir dict. 

Teitament dwé ^^tobh ïS^i 


ïe , Wrie taucrin , fille menant vie 
célèbre. Testament du i^jamfièr i597- 


€£N GER 6^ 

CBMsimr, celestre : Cétûile^ ^ qui «cenpe des ferres à ce as on à 

tient du del; e^elcstis. ferme. Voyez €6inquite. 

ProÂezle cé/eMîenRoi Sur et que Jehan Dupre' procoreur et 

Merci ait Famé «ai. recepyeur \t le bonne udson Saint Ladre 

€bfltareMnrtf»ai7»fea6f t;«rvS6. «^o»* adjoamë «erre Florent censseur 

et tenant IM terres de ladite benne mai- 

GEMBBLEft : Combattre , fouler ^ son , disant que lete cenâsier «roit ré- 

disputer le prie -du foiiruois; de froi»sië, «t ««s sas plusieurs terres «a 

cen^; formé du latin «m«/. erîSra^btlVr-ffird^SdTutn^" 

CBMUnMB : €isBetitee; CCPmete^ ce qu'il ne poo?oit faire , mais devoienfr 

y^^j^ ettre les despouiUes desdits r«frotssis au 

^ -, ^ ■••.•. dfssear de ce quHl devoit refrpisaior , ad* 

Cemoi : Aoute , chemio; dV>Ù ju^saapoarffict de ladite bonnemaisaiu 

ceminer , marcher. Senunce des eseheuim de Douai , d^ 80 

Gbsblb, cenelle, saneUe^ senelU: ;'*»'*i44o- Registre aux sentence^ , 

Fruk de T^piae blmohe «u de Tau- •^'''' 'P* 


^r. CffmivE : Étendue A'uii fief sur 

«t y^ifu^ «Mnme Mivechîiift *f ?"«* ^* ««î ^. ^«» ^^^^ ' redevance 

De la glant et de la faine, ûu cens ; faéntoge tenu à titi:e do 

De cel fruit que porte boscages , cens; Uea OÙ sont situées les terres 

De poires , de primes saujages j sujettes au droit de cens. Être dans 

SI^^TSk.?^^-, ^ «««Ve d'un «îgneur. c'étoH être 

EtaliesqiuiitUlestro^Tent. OB dewHir son <m«MH-e. 

Ckrestie» de IW«, Roman Je Gua. «"«V»-" : A dwrft, à titee 4e 

iaume d'Aneteusint , ir» t5o8îï ,jf%/. *^^*' ^^ 

ft4€ , IT» œ/. I. CnctBftitt, «en^iMTzon : Officier 

^., , , , . . * dejustice, juge d*an village; d'une 

Cu est asseï plus beax qui yient , -^ r»;4^..:j;nf;n^ . ^sJ^.^^^'.. - 

Ne le fill au rdi de !Cu<àe a!«to«,,OT.iim^ctioto ; cacri^aii^^ 

Ne valt vers lui «ne ceneie. Cbiasinb : Sorte de breuvage «eifeé 

itom^in de BUnekandin ,fol, fjn , ptnni les Tartares. 

il» co/. X. GiBccn 9 oerce/fe .- fiorle d*oiseMi 

CmGià,changlé, chengté: Serré, *<l«^»îq»* <« ** fo™^ ^« «««^^ > 

entouré , enceint ; de dnguhun '^^l£,ZK^éhémBnt, furieux. 
G^nsK : fSncenssoir, vase a bru- 

1er des parfums. .'^oûjwpint «ouffla et la mer les cou- 

'^ tnet ; il sont notes es ^awes <mtmantes 

Et l'autre Ânngele (^e fu en estant de- a^issi cola plorn. 

v«ntl'a«tei, «gneBe fe ï^m'ls Deu en jhum*. jç,.^^ ^^t^ C'a»*, de Mœr^e ., ilf *. ^/e 

mtë. Le cerner d'or signefie semte CAmt , SoriQMWZ , Pxode c^. XV , ver* i o. 
le muit encens » les tirctsuns au Sein«. da 

fumée del encens que «nunte., simefie la Flavitspiritus tuus-et operuit eos mars: 

compunctioudesqueorsquesurtoesoreî*' suhmersi sufit quasi plumhum in a^nis 

suns, ceoquHlampKleceyixarâerfeudel vchementibus. 

atttel , ^{^éfie qu^ osjprent lefe qaeor»âe Gkiqube , «erfcsT , çerkisr , -W- 

la Méntens de wmyêmon. ^^ . p^^^m^iC:, WCbeicber ; ;^ir- 

•^ ' * Sont ensanble au conseil aie , 

Gimssstm ycenssier, censi^ : Cehd Assez i ot dit et parlé 
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liois et dec^ez cerquent et quéreniy 
t<e8 capitiax recomencérent. 

Roman de Dolopatkos. 

Hm li cuers est à autre mire 
. Ki bien le «aura manier. 
Tous mes amis me fait cerkier y 
Et casçun rouver et prier 
IL'il soient lié de mon martire. 

Li CoTigié Bkude Fastoul d'Aras , 
versqiS' 

Cebvoisb, cefvwe ^ ckenfoise : Bière 
foible qtii valoît un denier Douisien 
le loi, en laSa et laôy. Voyez Gou- 

Cbudepoingt : Courte-pointe. 

Je donne à Tliospital Saint-Jacqaes , 
ung lict parchevet , ung couvertoire de 
tapis , un ceudepoinct, une paire de gour- 
dines de saie.... 

Testament du *i5juin i58i. 

CEUU8ON9 pour cœuillison : Ac-. 
tion de cueillir; récolte des fruits. 

Item , k chascaa malade une coupe de 
pûmes à loyale ceulison, 

' Droitures des ladres de Douai, 
XT* siècle, 

Geyal, cesraus, cevax : Chey al; 
eoMius. 

Aucasin fu armes; sor son cef'a/....et li 
eeyaus sor qoi il sist est rades et corant... 
et iiceifajD <^ui ot senti les espérons, Fen- 
porta parmi le presse. 

Fabliau d'uàucassinet de Nicolettfi^ 
pages 386 el 689. 

Gevalcheb 9 cevaucher , cevau^ 
ckier y cevaukier : Aller à cheval , 
monter à chevaL 

Ghâ : Ici y là, en ce lieu; hic. 

par foi j dist-ii , chou n^est pas doute 
Que li Priex ne m^aist dist yoir : 
Or me pora mestier avoir 
' Geste inachue \je f ai cha. 

Fabliau de la Longue ^'uH^vere xo35. 

CfLkÈJOJB&jChaablis : Branches de 
bois f branches d'arbres rompues ^ 
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abattues, brisées ou cassées parle 
vent; perches , gaules avec les- 
quelles on abat les pommes , les . 
noix et autres fruits. 

Ghaables : S*est dit aus^i pour 
cable , grosse corde. 

Se dist-Pen que ce fontl)ëabl68 
A lor cros et k lor ckaables , 
A lor ongles , k lor havez ; 
Mes tes diz ne vaut deus nayez. 

Roman de la Rose , vers 18106. 

Cn kJLUC^ 9 chaahche : Profit, uti- 
lité, chance, hasard heureux; de 
cadere. Ce mot seul s'explique tou- 
jours par bonheur ; pour avoir la 
signification contraire il est toujours 
accompagné de nud, mole ou mes. 

Chascuns avint tele chaanche 
Que il en vit sa dëliyranche y 
Si com Payez or entendu. 

Fabliau de la Longue Nuit , vers ii35. 

GpA^NT : Tombant. 

Ghiebe : Lien, chaîne, fers; sorte 
d'ornement pour les dames ; de ca- 
tena, 

T3ne ehaene i «t tendne , 
Ainz plus bêle ne fu véue; 
Besor ot un molt bel enfant , 
Molt fubien faiz, n^est pas trop grsBt. 

Roman de Floire et BlanchefioTj 
fol. i^, R"" col. 5. 

Ghaigne , chaignon , chaingnon : 
Le chignon du col; de catena. Voy. 
Mqbetaigne. 

Ghaîm : Gain , nom propre 
dliomme. 

Ghaibcle, changiez cenglCj cairi' 
^le. Langue ou levée de terre lon- 
gue et étroite entre deux fossés , ainsi 
nommée à cause de sa ressemblance 
avec uiie ceinture, cingutum. \j^ 
chaingles sont communes dans le^ 
endroits marécageux ; c'est par eRes 

qu'on a commencé à les dessécher. 
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Je donne k Demiselle Marie de Yillen, 
dite du SaulchoT , et à Pierre Donby , son 
mari ,^ por don d^entre-yifs , une chaingle 
et pré a Dorgny. 

^cte du 7 mars 1480. 

Willames de Goy doit faire une caingle 
* de fosseit à le Noeuvelle sor. le mares de 
quinze pies de terre, et sXf^ caiiigle àe fos- 
seit doit estre commun à le ville , ensi que 
liEsohevins trouveront cherqnemenement 
en alcuns tans ke H pâture de le ville et 
H fosseit deveront aler. 

Acte du 7 juin ia5a> 

Ghaitiveie , chaitive : Misérable , 
infortunée, nialheureuse 9 féminia, 
de cfuUtif, chaitis: fait; de captivas. 

O tu chaitwe char, char sote, aveule , 
et forseneie ? cum longement querras-tu 
les tre&pessans et defiaillans solas, mais 
destructions ? Ke feras - tu chaitiue sUi 
Bvient ke tu de ceste soyes botée ayére et 
jugiée à non digne, et livrée d^altre part 
en poine permanant. 

Sermons de St Bernard ,JoL 16. 

Quo ttsquecaro misersi insipiensjcœca, 
démens, et prorsus insana earoj transi- 
torias etxaducas quœris eonsolationes ^ 
immo desolationes , sijbrtè contingat re- 
peili' et indignam iuaicari hae gloria , 
magis autem nihilominus in^abili iis 
œternum^ excruciari _pœna , quid faciès 
misera ? 

GHiUTiVAisoN, chaitiveison , chai'- 
tivison ^ chaitiveteit , chaitiviteiz , 
chaitiifoison ; Exil , captivité ^ op- 
pression, misère 9 infortune; cap^ 
tivitas, 

Grana proichiére eSt Crîz, ki montant 
en hait , monat la chaiiivison en chain- 
veie, Sermofts de St, Bernard ,foL at . 

Magnus prœdatorChristus , qui ascen- 
défis in akum , captivam duxit captivi-* 
tatem. 

CHAiiCEy chcUcement, chal^ement r 
Soulier 9 chaussure; calceamentwn^ 
Chauhb : Chaleur. . 

Dune Govient k'avaafc manger viegne 
Al font delVeatotBiac ke bien retiegne y 
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. Car deP estomac la parfbndetOe 
Ke plus chaud est , é plus ad molesee- 
De çeo k'en celé partie junt , 
Charnuse parties ke i sunt ; 
E si est à la iie de prés veisine 
Ke viande défit 'pax %sl ohaline, 

Pierre deJ^emony Erueiguemênz 
d'Aristote yjàl. 190, /^«co/. 1. 

Châlt : Chaud , échauflfé ; calidu^ 
Chambblx : La petite ville de 

Chambli y dans le Vexin François 9 

département de l'Eure. 

Chàrbgb : Chan^^e ^ échange ^ 

cambium; chanhgeur : qui fajl le 

change ; cambiator, 

Chandaillb , chandeiile , ckan." 
doile : (de bœuf,» de vache, de cire) 
chandelle, lampe d'église, cierge t 
bougie ; canddla. Voyez Cjlndauxi^ 
et Cakdeibb. 

Oncques Guennelet 
Soabtil en tel fait 
N^en fist la pareille; 
Dont pluseurs de fait , 
Et par droit extrait 
Morront sans cJîandeilîe. 

TYaité du malheur de la Franee, 
p. !i59. 

Et la Dame ot ^astians et vin , 
Et blanche toaille de lin , 
Et grosse chandoiie de cire, 

FahL de la Borgoise d' (Miens, ^ 
V, 207. 

CEAfTùuSj chendrts^ : Cendres > le 
mercredi des cendres ; cinerte, 

CHANFaAi!!! , chonfrein : Partie ^ 
Farmure de Cète d^un chaval, 

Ceaniible :. Changeanl. 

Chose profitable 

Kar Fortune est chanfMe 

Me soit de toi sesie ; 

Le front est mnit bel 

Quant le haterei 

Cauf est et pelé »: 

Ét/erard de. Kirkam 9 disUquêsdt 
Caton ,Jol. 2o5 , il" col, i . 

CaijRFAN : 0ioit ((u'avoit le sei» 


gneur éd prendre ua certain nom- 
bre de ^rbes éans leê champs qui 
dépendoient de son ressort. 

GHARSONEtB : Petite chanson , 
chansonnette ^ de canticum» 

Bî«ii me pofroit avancier 
Éf« dooce dame bêle , 
S^eie me voloit aidier 
A cete charisonele. 

Poésies du Roi de Navarre , 
ckatu, I , stroph. 3. 

Gbàiiuiss<!b : Chevelure blanche 9 
qualité d'être chauve. 

Xies cols plus gros par çeo rent 

E les bras pi as gros eDsement ; 

Ira face é la t^ne eselarsîst , 

^le aep ausi en aforsist, 

Ë entardîr fet ensement , 

Chanuesce , saciez veirement. 

Pierre de Fertton , Enseignemenz 
d'Aristote^fol. 189, iî* coL a. 

Chauvrei , échanvrer, escousser : 
Oter avec Téchanvroir les plus gros- 
ses chenevoltes qui sont restées 
dans la filasse. 

C0A.PBL) chapelet : Chapeau de 
quelque matière que ce soit ; cou- 
ronne de fleurs y particulièrement 
de roses ; guirlande à l'usage des 
deux sexes qui se portoit aux jours 
de fêtes ^ de rejouissances et de 
banquets. Chapei- de roses , petit 
mariage. Lorsqu*on demandoit ce 
qu^un père donnoU en mariage à sa 
fille 9 et que l'on répondoit, il lui 
donne un chapei de roses : cela 
signifioit peu ou à peu près rien. 
L'ancienne coutume de Normandie 
porte 9 que les parens peuvent ma- 
rier leur fille d'un chapei de fleurs, 
de meubles sans héritage , ou d'hé- 
ritage sans meubles, et enfin, que 
si rien ne lui a été promis lors de 
»on mariage, rien n'aura. De là, en 
parlant d'une personne qui auroit 
£sst quâlqvie gfaiule j^erte, on a dit : 
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etfe a perdu la plus telle rote de son 
chapeau. Ainsi les religieuses^ quand 
dles faisoîent profession^ les filles 
quand elles se marioient , les épou- 
sées les premiers jours de leurs 
noces, portoient un chapei de fleurs ; 
il en éloit de même des ecclésias- 
tiques, et des membres de confraîrie 
dans les grandes cérémonies de l'é- 
glise. Les prêtres en avoient le }our 
de la Fête -^ Dieu , de même que 
toutes les personnes qui faisoient 
partie de la procession. D^uisla 
fin du xvi\ siècle , 014a sutaslitué des 
bouquets auii ehstpeaéix de flevM, 
et ces bququets ne signifient plus 
rien. Dans les festins les convives 
en portoient à la manière des an- 
ciens , et souvent , comme eux , on 
ornoit de fieurs les flacons et les 
verres. Cet usage s'est conservé chez 
les francs-maçons dans les banquets 
d'obligation, dits de la St. -Jean. 

DVmoiira aussi senl^lableiBeiit 
Vons direz quatre cbansoiuKites » 
Qui seront en alegcHieât 
ues defiânâtes en?eri Im fidttes : 
QveiqQe ehoae oue ce vous oouâtTy 

Suatre boaalx chameau» defloretus 
edens le jour de renthecouAte,, 
huy donrex tout par amourettes. 

Confession de la Belle Fille,p, 970. 

Et se tv n^as si fftAt riebetse, 
Qn'avoir ne paisse» 'si te trefse« 
Et au plus bel te dois déduire. 
Que tu porras sens toi détruire 
Chapei defiare qui petit «ouste » 
Et de roMs à Pentecôuste^ 
Ice puet bien chascua avwr , 
Qu^ii ne cooste pas grant avoir, 

HomoH de la Rose- 

Bailler , ou donner le chapelet, 
donner le prbc ou la ccnananne au' 
vidnqueur. 

Le prince de Galles parlant à nostre 
Roi leW , son faptOBniier, de k valeur 
que il «voîtlemoigftée à lii JistatiHe d« 


\fy^mx peut 
FroUsart, Mût, , tom. I, aà.'GLX^. Çais, qui e^» ^ k| fo 4« mw «Q*- 




* '^A ri * j » • -* . troupe ae factieux qui „^ — ,« ^.. 

tonte Guypt de Prqym», popt^ qm ^av^giie, Tau ti tS; dont fut açi- 
comppf a yer3 la fin du xu». siècle , ^^^ ^f^ certain Dafaiid/charpeiî- 
une satyrp epver^ contre teqs Jes ^^^ ^„ métier, >*|ri^ ^^na, 
étals, tant cçdésmsliques que laiç,, .^ nommèrent ainsi .parce qu'Us 
intii^iée : £^ Bible Qujat 49 r^^^^^ portoient po^r etwéîgfle de 'leur 
vm^, unpoi^m^ !Kir^d,cbarDeif. ^^^^ ^j èonjuration, udq miage 
tier, auroit élé^n Tan ii^3, I^^ ^.^^^^ repnésentant la Ô-. -Vierge, 
venteuf dpçe^diaferons et capur couverte de chaperoDS dt capu- 
chons ..car it dit au yeij 1982 ,. ^j^^^, ^ ^^ Wtoches. PtusîeufS 
prlaiiî df » moines de §*.-Antouie i ^^^ ^^^ p^^ j^^^^t^ ^^^^ . 

gpljt jfu cpr^oi^ pi ^op trfianz, ilfl font cités par dvt €ange. Foy^ 

^rapz ciapuis et sodpiapzr .aùsH ISoitice. des akmu^rits^U- Vt, 

g>uiletbiansc^|7èroiiftroyïu UOX. %QOi- 

t les seignaus au* pré donna ; ' v^' .''^ 

Donna ! non £$1 > «ins le* vexsdoît r Cette espèce db Tétement Ou de 

ye^tr$9i<i»t|ft|[eBrd^i:^pît» couyertureT de tété, tvii bientôt m 

Molt en conqwst oret arijeni , Tag^ge chear tes grand» comme chë» 

^ï|«fn^rc:L«^^ . resS^s./»!^^^^ 
Buis ont trovl maittle««iutré gttilr «et habillement; Chaperon» ^'î""^ 

2i 4r 9a4t qiii c94V;e^ sa i(9n| èst un habinenient de teste des Vieux 

A? ?f^ éH*<î^Bf • -firançoïs ^'fejonnf de d^p à la les- 

A • ju. ^^* 36 - ir^ ^ *ière seiréèL â guise de capuclibit,. 

easipn ce l)™pa.^d inventa çejhabi}- iiè^- i^ fa teite ^ A^ quel bourlet 
lement ie tète , fe ferai observer jj^^^^jj^^^^t^^^^t^^^it^^j,^. 
que du Cange a donné dans 1* r^ ^ g^èntofiiUoit ai eol : O'y 
"»*^ «treu* que du Verdâet , ^ J^^^^\4 ^.,-fe^ 3^ fe tertiëre utfe 
autre» .uteuw qut M?» parlé de fon-ue Preste «s'à^/abî se cod- 
H08 anciens poêles, en ronfondant .^^ ^^ ^^ de»Wl[«i contre 

.Guyot ArPwwi» ajrep Bmue» de ^ cHauJ etle >«»*- ' ' 

tfiiju.gu 9«f«il» qwi sofl* d««« indf^ •■ - . - ^ 

tMo»^ di«t<H«t4r 4W9» qw le» d«»» 
MlVASW» 0* «68 Jle«ft jWéliWi IV 

«stinfits» Autre eiwwr encora <Ip h P W ^fi^?gP P^ # V-^ ^ it 1»^^ 

faire bépé«cUo de S*. -Germain , à 4^? r?.ï/s.>fin?' 

Paria. Si l'oo «o croyioit ^ «jut- |j£» fe^MUS^ gpi^èfX»* mm i«» 
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chaperom , qui étoient à qficnes de Jean Torel^ Jean Picard et Lau- 
pendantes oa repliées sur la tète. rent Dupuys, avoit surtout en grande 

Ceux des Demoiselles étoient de haine le dit Torel^ parce qu'il lui 
velours à queue pendante 9 avec un parloît irréverement , sans mettre 
toi9iret et des oreillettes. la maib à son cliaperon. 

Le chaperon des -bourgeois étoit Ces deux passages ne prouvent 
de drapy'etlacometteétoit carrée. point absolument que dans toutes 

Celui qui servoit aux femmes les occasions on abaissoit son cha- 
contre la pluie , n*étoit autre chose peron , et que ce n'étoit que suivant 
qu'une pièce de drap ou de came- les occurrences et suivant les per- 
lot , en forme d'un carré long, et sonnes. Le comte de Ne vers va su- 
dont les femmes de paysans se ser- plier lesFlamands de demeurer avec 
vent encore dans différentes pro- lui. Il aie son chaperon , parce qu'il 
vinces, daoft les temps cuvais. étoit suppliant. La reine Isabelle de 

Le chaperon d'un fol avoit des Bavière se plaint deTorel^ non pas 
«reilles des deux côtés. de ce qu'il n^àbaisse pas son cha- 

II est certain que les chaperons peron, mais de ce qu'il n'y porte 
étoient en usage dans les xii* , xin* pas la main, 
et XIV* siècles, et que les grands et Jean du Luc, en ses Arrêts ^ rap- 
les petits s'en servoîent. Pasquier porte que les procureurs, lorsqulls 
rapporte dans ses recherches , liv. étoient en robe et chaperon , et 
VIII, ch. XVIII, que les auteurs ne qu'ils étoient interrogez par le pré- 
sent pas d'accord sur la manière de sident^ ils se déoouvroient seule- 
saluer , étant couvert du chaperon , ment le front , et que le reste de la 
principalement les honoones. Quel- tète demeuroit couvert, 
ques-uns ont estimé, dit- U, que d^ ^^^ ^^^ ^ ^^ ^ut condure 
nos ancestres usoi^t de cet acous- ^^ lorsqu'on parloit au Roi ou aux 
trement de tète tout amsi que mam. ^ands, on se découvroît , à pro- 
tenant que les femmes, c'est-àrdire, ^^rtion de la qualité de ceux à qui 
sans defeubler. Il sont ent que c'est y^^ a^^i^ ^^ ™ lorsqu'on par- 
une opinion fausse, il cite Moni^- loîtàunirifériéur, ony portoitseu- 
trelet , ch. LXXVIII, tom. I ; où d leni^nt la main , comme dans la vie 
est dit, que les .Flamands étant ar- ^e Du GùescUn. ' 
rivez en France avec le duc Jean 

de Bourgogne , et s'étant retirez Au palais a troavé le fiche Roy Fagan,. 
dans leur pais, il envoya le comte ©« Diau le «ia«i, et fit affliction; 

j -KT ri. ■ .Le Koy fie ?a le?çr, mi$t main.au chaperon, 

de Nevers son frère, pour les prier ■ - '' ^ '^ 

de demeurer encore quatre jours, * Il est certain que dans ces siècles, 

et là ^ dit cet auteur, le comte étant les chaperons étojent en usage par- 

arrivé, le chaperon bas et hors de mi tôtà 1€ monde , depuis le Roi 

la tête devant eux, les pria à mains jusqu'au dernier de sesvujttls» Alain 

jointes de demeurer avec luy en- Ghartier, dans l'Histoire de Char- 

corequatre jours; etauch;GXCIX^ les VII, rapporte *que ce- prince 

le méme'Monstrelet raconte que la ayant repris la ville 4e Rotuen, fit 

royne Isabelle de Bavière, confinée publier que tout homme, grand ou 

en la ville dcTours^ sous la chaire petit, portât la croix blanche sur 
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la robe ou sur le chaperon. C'est i^ouleurs ; il y avoit cependant dem 

pourquoi on disoit en ce temps-là, couleurs qui étolent propres à cer- 

ce proverbe : Qui n'a point de teste, tains étals ; les magistrats les avoient 

n'a que faire de chaperon; et cet rouges fourrez de peau blanches 9 

autre : Deux têtes dans un cha- sui^nt Beloy , et les avocats les 

peron. Lesquels deux proverbes ont avoient noirs fourrez de même peau 

changé après que cette coêffure blanche : suivant ces deux vers cités 

a été supprimée. On dit à pré- par Borel , les gôM d'église en pur- 

sent : Point de tête , point de cha- toient de différentes couleurs. 

peau ; ce sont^eux têtes dans un ,. ^ _*. 1 1 

'bonn^, pour .igniûer deux per- L^*1;C™^L«tàinXb:2d::u^re. 
sonnes qui sont très-unies. . 

Les Annales de Paris prouvent ce A la Cn du xv* siècle, on trouva 

que M onet dit du chaperon du pré- cette couverture de tète trop in- . 

v6t des marchands; elles rappor- commode;on en retrancha les pen- 

teht que Charles y, étant régent du dans et on ne laissa que le boUr- 

royaume , pendant la prison du Roy relet qui , mis sur la tète , formoit 

Jean son père, ayant fait diminuer comme un bonnet rond ; et enfin ^ 

la monnoie, il eut peine à se ga- dans le xvi* siècle, on cessa entiè- 

raiitir.de la fureur des Parisiens, et rement de porter les chaperons sur 

qu'il eût été ep grand danger de sa la tète, on ne les porta plus que sur 

personne, sans un chaperon mi- les épaules,Gomme les consuls dans 

parti de pers et rouge que Marcel , certaines villes , et les magistrats , 

prevot des marchands, lui mit sur avocats et procureurs , lorsqu'ils 

la tête. sont en deuU. Néanmoins, comme 

Yoici la forme d'un chaperon qui le remarque Borel , quoique les 

se trouve dans les statuts de Tordre chaperons fussent hors d'usage à la 

militaire de la Couronre d'épines, cour, ils ne cessèrent pas d'être 

sous Charles YI, rapportés par du usite.z dans les provinces par les 

Cange, au mot Caparo, femmes. On voit encore dans des 

La forme de cestui chaperon sera campagnes plusieurs femmes avec 

moienne entre grant et petit , c'est <ïcs chaperons ; à la vérité, quant à 

à savoir que le chaperon en fourme l'étymologie de #e mot , on ne peut 

il descendra largement jusques en- raisonnablement la tirer du latin 

tour les espaules, et sera si juste ca;?ro»<p dont Festus s'est servi pour 

entour le col et de bon bras, que signifier les crins des animaux qui 

légièrement on y pourra entrer sans leur tombent de la tète sur le front, 

être fendu né boutonné dessous^ le Quoique la basse latinité ait pris le 

menton , et la cornette doublée de |not caparo , pour signifier cto- 

luymesme de trois 4oits de large, pcron, il vient naturellement de^^ 

sera longue d'un pied et. demi, et P^t, parce que le chaperon est un 

non plus, sans nulle de tranchure , ornement de tète, 

en tuutes ses parties, ne es autres , ' On appelle encore dans l'église 

garnemens habits ou paremens dur chaperon , le rond d'une chape ; 

dit ordre. * parce que ce n'étoit point autre- 

Les .ebapetonsétoieni de diverses .foH'un ornement 9 mais un mau- 
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«eaiK pèar |;iiraiitv die la plaie » 
larsqne l^m alloii en ptooeadon » 
eouffsealièi-fréqiMiUes dang les an- 
cîene temps , et qui se faîsoieat 
jque^pie tempe qu'il fU» et oe akeh- 
per4»n éteit ee qui se mettoit su? la 
tète. La chape , en général , ét(^t un 
osaateau qu^ Von nçêotmolt pluvial, 
de là a» disoit : 

Ciu?EnQ9ifsi et wchap^oni^çn: 
Se couvrir d'un olutperon, et 

CH4PEBOiffV9R q\ielqi|'un , le sa- 
luer, spit ep mettaqt la maiq au 
chaperon pour le saluer ^ soit en se 
découvrant de son chaperon. 

Ça^^AGTÈiiB : Caractère , marqua 
distinptiye. P'pi^' çh^paf^pricque : 
caractéri^Uquo. 

Ca^l^iiQifNJ;^ : Yi^ndçi grillée WF 
1^3 charbons; de cariç, 

CpABCHAN : GoUer, carcan. ( Ho" 
mand'Alejcandre,n\ ji^^jJoL 50f 
R* col. i. ) 

CflunoiiALy chardonax : Cardi*^ 
nal , prince de TÉglise romaine ; «t 
chardonneret : oiseau qui vit dp 
^atoB de chardon* 

En chardotMl douceur n^a pomt , 
Car chardëiiax coin diavdons pcrfnt» 
ypleatiçra voir luia c^iardoiia a^U > 
Cil qui ne doqie as char^çth^ht 
Poignant trueye chardon auz ^ 
Li enardonal tont Acfaardonént, 
lies êschars qui ^on eadiars dDa«at , 
Maint preudomo ont esdbardon^ 
Çhardonal âont en chardon né , 
Por ce poîguent ppipiûe charooil 
Tpuz peiz qui dopent esphar don. 

Gautier de Coinsi , M$, de la 
rolÙhre ,/(rf. 64 , it« coU a. 

Ghâietil : Tçniieau. 

Ghaen : Gfaair, yiand^ ; carg. 

Çtierubi^u i9<» «st plented 4^ acie|:uxe» é 
ccste mère est sur tute science è sur tut 
sens humain que Deu od la charn que il 
de la Virgine igecliut. 

//•. Idffre des Mois , eh, XXII. 


un 

savoit 

en 
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CsAiiiBvssaiiHf , oha$mieumênt , 
ahar^euseumeni : D'une manière 
ehamelle ; capnaUiap. 

Tout soit-î) ainssiat que oqeninne re- 
nommée queure en^re une rame qui est 
en mariage , que elle est bien ae plnrîeic 
ho urnes çhantieumeat , et soit encore que 
l'en le sache par cbe,que V^\k les a yewt 
convertir ensamhle qu par présomptions 

Ï»ar lesquelles Ten puet croirre ras- 
emblée de la famé, d^'autres personnes 
que 'de son mari. 

Cousu de Btauuoisis, ck, iLYUl. p» g8. 

Cba^ çflf^4ftH : I,^ vfljp 4e Çaphar- 
paum* 

A-tant YÎnt \\»\{ loseph d^Ariinathie| 
i home de CharphaucLon , ^\ dist k'il 

oit tel cbose ke\i en porroit avoir , il 

donroit à son fil sanf^. 

Homan du Graal ,.Jot}ds de N^otre^ 
Dame y »• 7 ,ybJ[ 5 , f^". 

ÇifAEEiBSB : Apqte ;; fréquentée 
par (e^ voitures. jrc\yez %i^h 

nance. 

pids li moastra 

Lf briet qii/9 0l<l» «mYAif- 

Celé ein a la pf e br^iée^ 
Puis a la cnartre (lesnloiëe i 
Qànt tote desploîëe Pa ^ ^ 
Bien conut ce quel i trova« 

Eom. de BlaaAaudin , foL i85 , 
R^ cpL S. 

GaASTELrQiAovL, Cfiasfel^Roou : 
Ghâteau-ftou?: , nom propre d'hom- 
me et de lîsxx^Ca^ir^ni'Bflàulphi. 

JSp4ef *e G^f^fm-Ufifiu wnt 
Tofit apr^s ^j^ pi^p^ p^f t^ppaupe. 

GfùUaume Guiart. 

m * • * • • • 

GBAsnàast j 4:ha$tienfi9 : Correc- 
teur^ h0mmjeqi^ijréprimi(^^ iastruo* 
jtenr, aaltre; oas^^atotr»^ 

En tous tîex cas et en semblables est-il 
"bien mestier que li maris soit clustierres 
de se famé resnablement. 

Cousu dé BéawoisUt^^i^init p»^- 


CU1IF9BI.AMV : Grand cih^Q^f- 
lier» candélabre 9 chs^delier à $ept 
branches , tel qu'il étoît dans Marche 
d^alUance» et tel qu^on en voit en- 
eore dans plusieurs cathédrales de 
France , prinq^p^ement dans la 
NormaJEidie^ 

Et fis! une ehaundehère mesnable de 
or très net. 

jffiWr, ^;wHfe, c^. XKXVn , v- 17. 

Fecit et cftndelabram duetik de auro 
mundistimo» 

CoAussiBuj^ : Payeur 9 hooune qui 
entretient les chaussées > les routes. 

Sot la plsmt? de» taiUeors d'images et 
de pi«rre# , iaiia.iit CQpp^ d^ lnMwr av<c 
les m^s^on» et les ç]ia«s»ieurs, 

Mfgùtre aujç Mèm9ire$ , atS d4-» 

CiiàTEçtJEi. : Oreiller 9 traversin ; 
culcéta, Yoyez CiVBCBEui.. 

€hb , cheiy chel: €e, celui, celle. 

CniciLB : Cécile , nom propij^ de 
femme* 

CnÉLimish : Gellério*, homme qui 
a soin de la cave. 

Que iceulz Tins ils bailloient \ un eha- 
peTain ou aultre leur commis chélénier 
pour les vendre li leur pourfit particulier. 

Arrest dû Parlement en faveur de la 
If Ole de Douai, contre le chapitre 
de St» Amé de la même viUe, du 

24 ami 1461. Traduit du Utiijt. 



CBiucft : Cave, cellier. Foyez 

AfFÀITOIHE de BEATES. 

Chembïlbr : Jouter , combattre 
dans un tournm. 

Chent : Le nombre cent. 

Teull que ses convenences de mariage 
arec M%r|e ^.upplette se femme , soient 
entretenus , assavoir de remporter quatre 
cent cinquante francs qu^e|fe porta en 
mariage et chent francs pour cause de son 
dooajre. 

Teetcmmtdu ^juillet 1398. 


Cheicb : Çl^g^ , ç}^m4enA de 
Cî|*. Fojrç^ Qi;^i|i(Ç]i09. 

Le i5*. jour d^apvrii iSfifi , apri» eJwrge 
bënict, lltaittiwriita dfi. Fl«f8.> 4& rend 
▼efve im.]»iscç£ 4^ 'Orh^dn de Eadd^s. 

Begigt,aux Te$immen$ de l'hostel 
de vUIé de Deuai, 

Cwxçz : fardeau 4 chai^. 

Qtiele chose ne seroit grie^ as cbaîtis a 
ciii granz trâyalz est nés de' vivre . k cyi H 
usages misme de nostre sensualiteit , est 
si à eherge , ke nos en nula manîérQ nel 
porîens sostenir si nos par entrsefaaia- 
jaule repos n'en estions afigiet. • 

Sermons de 5**. Bernard ^Joh iùq* 

Çuid non grave miMCris^ quibus et vi- 
père lahor est quibus {quod pauci viden-^ 
tur advertere sentire penitus nemo) ipse 
quoque setuualitatis' usus invenituf oneri 
adeô ut iiequeat sustineri , nisi alf/ema 
requiefoweamur, 

Gberiv : Brosse à longues pointes 
de fer ; espèce de carde pour sépa- 
rer des étoupes du lin* 

Chebissç : Cerise ; fniît du ceri- 
sier. 

Cbest asssvoir quatre deniers pour che^ 
risses^ c^uie dite cinquante -|ini deniers 
seinaine. 

Compte d^ Vhospital des Wez^ de i55o. 

Cherkieb, cherquer, ch^qukr, 
oherqui^'er : Examiner 9 cherclier , 
rechercher; du latin quœrere, ou 
plutôt de jcircuirç, 

hom eherddàrent li baron mainte terre 
- et mainte contrée , tant k^il U leouvérent 
£mies et ramenèrent. 

Jtopi, des sept Sagee .de Rome, 

Meif je vras 4i p«r yenté , 
Ains eherquerai à la réonde 
Trestoutes les iaves du mondé , 
Que jou tout plain ne li raport 9 
' A-tant si'en va sanz nul déport , 
Et le bareil à son col porte. 

Fabliau du chevalier au Barisél , 
V. 619. 


^ CHE 

CnERQvnsR : Sarcler. 
Cebit, Usez ch'ert pour che ert: 
Ce sera, cela jera. 

Quant il seront fait confesser, 
diront reober de mainte part , 
Ch'ert li confessions Renart 
K'il fist entre lui et TËscoufle ; 
Teos confesse chiet h. un soufle. 

Le chevalier au Baiisel, v, i34< 

Chesguh , chtscung , ckeskun : 
Chacun. 

Car Leale est, son renom le tesmoîgne , 
Honneur j maint, et cheécwn le ressoigne^ 
Excepté toi , qui Pas mis en besoigne , 
A lamenter en plours et plaintes dares 
Le corps perdu du chief des crëatares. 

/'*. Complainte dé Charsblois , 
2*. stroph, , p, 122. 

Amour et toute charité 
Contre les faulz péchés d^envies. 
Elles ont en grant loyaulté 
Plaines de toutes courtoisies : 
Et si sont de chescurtg amies 
fin gardant toute honnesteté, . 
Plus que nous sans desloyaulté. 

Le Miroir des Dames , p, aoo. 

Cbbst 9 lisez ch*est: C'est; hoc est. 

Cayiaus et barbe, et le viaire 
Li fist apparillier 'moût bel ; ' 
Ch'est droiz à Chevalier nouvel. 

Ordene de Chevalerie» v, iio. 

Chbsti, chestui , chestw^, chesty, 
cestui, cestuy: Ce. 

Chesti compte , i348. Chestuy compte, 
1245. Recepte pour cestuy compte. 

Compte de Vhôspital des Wez^ de i35o. 

Ledit Wagel doit pour le retour de 
chesty compte. 

Compte de le Taule du Saint-Esprit 
de S^. Pierre y i348. 

Chevaijbubbusb : Femme de che- 
valier. 

Tei^tament de Jefaanin de Landast, che- 
ualerei^se^ femme de Jehan de Bellefo- 
rière, en son vivant, Chevalier, du 3i 
march i45o. 

Chiambaaib pour chie^nrtraye : 


CHI 

Lent, paresseux, indolent, fainéant. 

Chuhessb : Valeur, cherté , prix 
élevé. 

Chibbgb : Cierge. ( Dans Gautier 
de Coinci , liv. II, fol. 206, col. a, 
Ms. de la Yallière. ) 

Chibbtain : Assuré, certain- 

Chiebtbfibb : Assurer, témoigner, 
certiûer ; certificOre. 

CHiBBTiriGATiOM : Foi, assurance^ 
témoignage. 

Chiebvoisb : Sorte de bière forte. 

Chiebvoisieb : Brasseur de l'es- 
pèce de bière dUe cervoise, i538. 

Chiesseb : Finir, cesser. 

Chibvbb , chiei^reie,chiovre: Sorte 
de musette d'une espèce phis grosse 
que celle des Auvergnats, et dont 
on se sert encore dans le Gatinois, 
la Bourgogne et le Limousin. D'où 
chievretcr, jouer de cet instrument. 

Citole prent , trompe et chief»rete^ 
Si citole , trompe et chievrete. 

Roman de la Bose^ v, 2i3o3. 

Chifohib : Instrument de musi- 
que à cordes. 

Chimitiebb : Cimetière. 

Encor avons nous otriet que chimituît 
soit fais en chil lieu oà on puist ensevelir 
celles qui là demeurent. 

Jïtre de fondation de la cure de 
Vhospilal de Camp-Florit, du 
mois de décembre ia45. 

Chingbux , chincheux , cinceux > 
cincheux ; en Norm. qmnqueux: 
Mal vêtu, déguenillé. 

Chiugutte, chicui^e j^ chinquite , 
chircuite , cicuite : Enceinte, enclos; 
de circuire. 

Sur le tenement et chincuyte des Pres^ 
cheurs. 

Cartulaire des rentes de St, Pierre , 
de 1435. 

Et sept c#pons sur tout Thëritage et 
chieuitÊ oh sist le grange des cartriers» 

^mmdiL^iKtobre i^il* 


CHI 

lum ura .tenu le dit censseur retenir le 
maison de le censse , grabge , et tous 
autres éd^îffices estans en Tenclos ou ci- 
cuite dudit lieu et censse. 

Bail du i5 atnil 1 4i 5 

Ghihglb :. Simple, qui n^est ni 
double ni renforcé. 

Vente de le moitië d^une nef courans 
en la rivière d^EIscarpe , avec le moitié de 
tous les liostieuls et harnols de ledite 
nef, est assavoir d'un treille moyen , d'un 
treille meure , d'nn chingle. 

Ghionq : le nombre cinq ; (jtUnque, 
Voyez Aroté. 

Ghiokquisme : Cinquième. 

Ce fu fait le Mouifuisme jour de feb- 
vrier , l'an i4i5. 

Vente pardet^nt les escheyins de DouaL 

Chité : Ville , cité , civitas ; d*où 
chitoiaùif citoyen > habitant de la 

ville. 

Dis , carité , diex , car ne puis 
A cfael mont de cfael parfont puis 
Ramj^er et as piez et as mains y 
Que j'eusse un de -cbes lius vuis. 
Lasse , com cfae est grans déduis 
De vivre 6 ches biaus çhitoiaiiiê , 
P<rar cheie beie chité ains 
Morrai savoir nel' puis pour mains , 
Pour issir de. ches grans anuis , 
Etmes cuers à chelmont empains ; 
En mon cuer est éhis'biaus mes pains 
Où jours est clers et nule nuis. 

Roman de Charité j. ttroph, i65. 

Chiaoh : Sorte de torche , de gros 
flambeau de cire , de gros cierge ; 
de cera* V. Attàcque et ëxtaindaè. 

Chivs : Celui. 

Sur ce que les eschevinsdé Douai maîn- 
tenoient que dès faits advenus en l'esche* 
vinage de l)ouai on pooit proposer corps 
deffendant, et que cnius qui le proposoit, 
se pooit tenir en terre sainte. 

Chartre de Louis , comte de Flandre , 
du 3o juiti 1876. 

Coros ^ chieujf ; Les cieu^ ; axU* 
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Dieu mist le fu au plus hait lia , et por 
che ke li chieus et la terre et l'ève et li fus 
avoient esté en une masse. . . . X'i chiue 
estoit par nature chaus , et l'ève et la 
terre par nature froit et pesant. 

Roman du Graalyfol. 44- 
Chivs : Choix. 

Helvys de Provins a doneit et werpi 
après sen deciés à Jehan de France , sen 
fil , dix mœrs d'iretage à prendre à sen 
chius , en .tout l'iretage que elle a k Douai. 

Donnation du mois dejanider laSS» 

Chive , chiyos , chivot : La civette , 
espèce de petite ciboule, cœpa^ cos' 
pula. Voyez Lettom. 

Une autre image i ot assise , 
. Tout en coste de convoitise , 
Avarice estoit apellée ; 
Laide estoit , salle. et soillèe » 
Et si estoit mègre et chcitive » 
Et aussi verde come càiW. 

Homan de la RosBm 

Choin :. Sorte de pierre dure , ou 
de roche vive qui reçoit Je poli 
comme le marbre. 

Choisir : Apercevoir , découvrir. 

Tretous les trespassans véoît , 

Les pèlerins choisist qui viennent , * 

Qai moult humblement se contiennent 

Ib^ , V, \%ZoS. 

CHorriBR : Accélérer y presser^ ex* 
citer. 

. Celé a son afûre chçitié 
Qui durement çrand paor a » 
Car li Vilains riens ne gouista 
De vin , por le mien essient , 
* Ne vausist mie por ment. 
Se feme avoir quatre sestiers. 

Fabliau de la Longue Nuit, 11. ia8. 

CnouLB^ choulle : Boulle de bois 
que l'on pousse avec une crosse ; 
sorte de jeu de maiL j^. Caaesmaux. 
Plus^ anciennement on désignoitpar 
chouleles jeux de ballon , de paume, 
et de loDçue paume. D'oij^choukye^ 
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jôu^tt)^ àt ballon et tte paumie. 

GariAatts m^ft si Uint et noirci 

Hont f ïi le pië si bduroi 

Que jamis «Hère bdbs ohomUi^. 

LiOéiê^ JSatutè Fàskm^ d'aras, v. 438. 

Ghougeb 9 chocier .* Se coucher ^ 
se mettre au lit. 

Et piris si est el IH aies 
M«U Vkè se o^Kiifca -pa» d'alëè 
6à Itee «ni An Prestre yint , 
tXmt mèlt «eVMt H reso^4fl«v 
Car de fin eàer aime et diésire. 
Fabliau de la Longue Nuit , ven i36. 
ï't qûaùlt Vonît chàcùrf si titifcVéût 
x]éiA>lSs si bien laiiaittit'hAu 
Lors sive cAiiuosiiC-k tftAtIbit.. 

/^. f very 860. 

CHOTBa : lUeafper^ ^pa^gafir, 

exempter. ^ . 

XJne «en h^tftli. C«^fr<Nft tteistÉè.^ 
De fitté fhrf Mr jb titcillfèe > 
Tant je dvabtè 4 '^fèàftêlr té ]^. 
Je^u^ai p^« à 1a cohue 
Oik chacun jour on brait et hue , 
Be f alkye éé tie ii tliii^. 
g\>illft>eM, ma cfaère wje < àébf ! 
Choyez rxioj. Certes 1 je aéciîniB. 

Jhtument de Pathelin, p. 104. 
Ghots : Distingué , choisi ; mo- 
dèle. 

Car son père , sire y 
11 est del'empîre . 
lie greignenr et choys ; 
Et par mère eslÎTc 
0kL le peut ^ «t dit« 
ligne de Valoys- 

Malheur di6Ui^Ppamè,f, 288 
Chubu : "CaltjiBer, amadouer, 
flatter par de belles paroles, par des 
promesses en i'air; ^ohchuerie, 
flatteries , xmiesset. 

IMlb Mbitfni atooloier 
'Par.chuer et par soploier. 

Jloman de la Hase , v . 3 148. 
IC^est'la ciiose qui phts li plese , 
• ^m hktk le àhtteé le blandiift. 

ÏVaiataii8«5 1, ^t la «poWe owlr , 
Cotttrei^Migpr «Tant se lance. 
En sa main tint une fort lance 


ctit 

Qa*el<* a()0rta bek et "pftlito. 
de la fbresl dé oktteHe, 

'Roman de la Rose, vert iS>53o. 

Cofiuj^ chi^s < Ce^ celui, celui- 
ci. F^ojrez Sy. 

tCâtJAËLiDiA : Goûter le Vin éa 
8*en rinçant la bouche, comme le 
font les mordiaiÉdÉlor^'Ils essaient 
une pièce. 

Mais tex fait molt le babnin^ 
Le pappelart «t l'jpocrite , 
Qui dou bon vin de iHerre-fnte 
âfUÎt ^iuB ;|p«ns tndk «t oheirehane , 
Que tex fait grant chievre et grant bore, 
Gautier de Coinei > SainVe^Léocade , 
ven ï 44 l'- 
élit, t»âr 3 ùteJtf Geui, ceut-'là. 

Icil vont en paradis ; ayeuc cûix n'ai-joa 
^6 faire , mais en Infer vdil jou akr. 

jimoastin H NieéleUey p. 385. 

€teo£B : f^dte d%ue nfeasMie* 

Et Jebans qui tient la maçue 
Qui mo^ ot grosse la cilkie ^ 
fètamBUmiïemt le vebole i. 
Si que ii Presire» a^côa sat*mot. 

Hugues Piducde ,^JhBl, tnSstownni, 
vers 171. 

CiCATOiaE : Plaie , blessure , mar- 
qua d*uii TëÂoldoilfe. F. Poia^inn. 

Ores : Chîeii , amm. 

GiFLËti : Siffler, "htier , conspuer;, 
de sSfillare. 

Ne doi mais al«r aa mares ., 
Servir m^estuet d^un autre mes 
Ke de moiier^t de c^Ur, . 

Li Congié Boude Fasioul d^jims , 
V. 591. 

Cimbàler : Jouer des eymbafes ; 
au figuré , avoir une mauvaise ré- 
putation, qui 4onne msSL 

Baies', 'Mes ^ee «ouseil je vous doMie, 
Ftiiefe le M , qui à tout «a ^Wleaiie , 
Et dont la mère cBmai^-ioar fat «taoeÎBtc, 
Fuiez rinfame inhumaine personne , 
De qui le nom si mal cimbale et sonne 
Qtt^abborr^ est de totite oreille sainte. 

CUm. Sîàroi , épigr. contre Vtitiquc, 


GilfiTÉiB > dmiterie : Place ^ por-» 
che , entrée , parvis. 

E tu ferafi la cimitrie du tabernaole en 
qael plaie UeP a^â'tVàl iè dotiti'é mlÂy se- 
ront les tentes de bis-retors^ 

iB^lfe i iSïwrf. V «*. XXVII l>. 9. 

Faciès et atrium tabehiaoûU , in ^ufus 
australi plaga contra mnidiêm 9runt 
tentoria de bysso retorta. 

CiBCONcisioimEi : Giroonoire^fiuit 
Topération de la cire<Hiclsioii. 

Trésor de Jehan de Meung , t>. %^. 

Ci&vp : Sirop. 

E si vus avek tfrvremdûîd^ DrefàHb 

Egre , ceo est par Vencheisun 

K signe \e IVstotnàc aVei^ 

Freit , ^a'cie% de Vérîtïïz j 

La mescine de 'çeo ^e def e^ i^<idvîhc , 

Est ke dereï chaude eve bdvl^e 

Od cirup aceths , è ^efer 

^eo vxks deit iiiat af cors WfeV. 

Unsei^nemenz d'Jiristote^'fÔL 190, 
V^rcc^Li, 

tmi^E.'eiûààire : arèàui. f^^ez 

CifKÏfK , bii'éaih : ïtàb»AnV<ÏMîie 
cité ; cîvis, 
•» ■ ' 1. 
En Babiloine la tAté 
Fuirent dui home renoiÀi^ , 
JDoi éitéain de grant hatitece , 
Dcpahsnté et de richesse. 

'Fàhmu 'de PimtMs et 'ÎW^' , ^. =5. 

CnoàL^ citouant : Sorte d'épïce» 
non pas la canelle, ihaîs le zéîloarre) 
graine aromatique semblable au^io- 
gembre et bien supérieure par son 
goût, sa qualité et son parfum; 
zeodarùa. 

Mais li chapelains de Saint Ciré 
Va en la maiéott mqlt soveilt 
Por i« gingénbre c*dn i vent-, 
Por GÎtoal et por espioe » 


CIA ç^ 

Por ooei^elle et por reeiotice ^ 
Por Terbe qui vienft d'Alixandre. 


Guiièà\aiihé fe Ji\ôfiHmH^fiihiiitu du 
Prestreet d^Alishn^ v. ^6. 

Je sai «n icbarme qui laiex vaut 
Que gingembre ne attùuaut, 

FaMiaudu rHnèi ^9fin^ v. toi. 
Civs : Celui. 

Et se le tiretaine nVstoît com li , bans 
le éMs'e , cAi* u cfe*e hàV cui tebù Moit 
aVfMit s tl >K>>»tdéMit le tiveW&èt 

tltAMSlMif ^ éUH^^ie t WMk de 
Rlifnfne. 

Cx'AimAtk > tiàvëriêe > dlamr^ > 
Clôture , fermeture. * 

Clauetbiia , c£ÊV<acut,faaiP^ifpâurf 
Çloutier, marchand ou fabriquant 
de cldùx» 

APitftdtVKllkifli, t^aktBbtur^uT «Itoik 
par loi livrés , nn cent de 18 liy. 4 s» 

Vdmpee He îa ^iÙé S&i}ouai, 
de 14Q9À 1410. 

CtArmintA : Âdoùer^ attacher 
avec des cloùx ; cloi^umjîgére. 

Mils piiîs è'À Yu'ttS^fêet dôïàtfte. 
De ce i|a*ele vJteh éVoi^'példi^ 
Ses piè^ , et ses (taimies e)itâilàrè. 
Et cîaufichièr et cbtcftiût. 
Et en la crdii'mbn ttndiirèr. 
Mftis oi'e est lié etieti )^àrh Ijéie , 
Là oh ses dout fîuis h etinfofe , 
EttuttliS&liisdu^ârïidis. 
tshijscnns la sery^eot à ëitsm, 

tierf an. 

Clawes, clous, clauy^Êmtù'f 
Clott^ de clâi^us. 

Virgiles fîst grant signorî« , 

lOeus lïafnas prânt, igratts ptit 'Ma^ttity 

D^argent de fresce domre , 

ffois f&iis<MKlès- et «ito«l , 

XJlaus de gérofle , garingal 

*Et>tifrcfe eipfssesyiinstj 

%i <M'<nàéiiAis lafrgeknettt 

Vin HjiiH ét^hir^ et;piiiieiit. 

Roman de Dûi^irmhn* 


So CLE 

A deus mains a aerse et prise 
Une grant machine de £iu 
Qui trova pendant à un dau. 

Fabliau de la Longue Nuit y vers 974* 

Maison emprès le pont à le laîgne, en 
le prosche Saint Aubin / nommée le mai- 
aoii des elauweê , |oigiiant à la maison quo 
on dist la brassene des martiaux. 

Vente du 9 juillet i446* 

C1.1YBR : Imprimer un fer rouge 
sur la tête d'un animal pour le pré- 
serrer de la rage; de clavis. 

. G1.AVBTEIL : Fermer la porte; pous- 
ser la clavette , sorte de fiche de fe^ 
servant à fermer les contrevents; 
de clavism 

' Ctti : Clef; clasds. 

Ne Le nus démange les ciel des 
portes par nuit por seignerie ne por ma- 
lestire , si ce n^est par le conseil d^escfae- 
vins. 

Ban de la viUe de Douai^ de 1245. 

CLBKCQtJt , clique , cliquet : Le 
locquet d'une porté. V. Sàcquôis. 

En la chambre sans plus atendre. 
Vient a la dame congié prendre : 
La clique sache. Puis ouvri, 
La bele damç s'esperi , 
Ses iex ovri, son oste voit ^ 
Devant s'esponde trestout droit. 
Lôrs li demande dojat il vient 
Et de quel chose il li soyient. 

JEustache d'jâmien^ y fabliau du £ou^ 
chier d*Ahheville f vers ^Li . 

GttBGBSSB : Femme instruite et 
favante.. « . 

Mais trop plus est à craindre une femn^e 

clergesse , 
Sçayante en Part d'amour , quand elle est 

tromperesse. 

Poésies de Ronsard , citées par Dérieux. 

Martial, Enigr. XC, du Uv, II, 
dans les sounaits qu'il lait , prie 
que les diefuxlegardent d'une femme 
savante. 


GLO 

Sit mihi venta satur^ si non docUssima 

conjux y 
Sit nox cum somno , sit sine liie dies. 

Nos pères dîsoient proverbiale* 
ment : 

Soleil qui luisame an matin , 
Femme qui parle latin ^ 
Enfant nourrj de vin, 
Ne viennent à bonne fin. 

Clikquâkt, ou piètre : Monnoîe 
d'or de Flandre , valant cinquante 
gros, et chaque gros sept deniehi 
toumofs et un demi*denîer tour- 
nois. Il y avoit aussi des demi-clin- 
quart. 

Glocbtb : ^Petite docbe; instni^ 
ment de musique; au figtnré, joie, 
plaisir» choses agréables. 

Car de s'amie tout pour voir 
Sa volentë bien qui de avoir , 
S'en a le cuer et le corage» 
Si tressaillant et si volage , 
Si gai et si plain de cloceiesy 

8ue sons nouviaus et canchonnetes 
ante et descante nuit et jour. 

Miracle de Nostre Dame , vers ilfi. 

' CtOGu, clocul, éclocu, tireckec: 
Poulet dernier éclos d'une couvée, 
dernier poussin d'une poule ; ex- 
clusus. 

Glokb, cloque : Gloçhie; de clou- 
dicare^Yoyez Sikg. 

Et ki onqoes passeroit parmi le forte- 
rece de le vile par nuit entre deux clokeSf 
encore eust-il lumière , il seroit à 100 s. 

Ban de la ville de Douai ^ xiu* siècle. 

Maison séante et au lohc des hal- 

lettes sour le lez du lieu où on sonne la 
cloque des ouvriers. 

Vente du 3 mai 1406. 

Gloquibs , clokier : Clocher. 

Cloque mélodieuse en hault cloquier, 

Befiain d'une balade desClercs pari- 
siens de Nostre^Dame à Douai f 
XT* siècle, . 


GOE 
C10SIIT8 : Clôture; àeclausuis. 

Saîcent toufke le ruele qui est entre le 
maison seigneur Bernard Pilate et {e mai- 
son ki fil jakemon Musekin, fu oomune 
à le vile et tenure ne elosius ke on i face 
ne puet rien valoir ke il ne soit à le vile. 

Délihération des Esehevins de Douai ^ 
juin i^tfi, 

Clovaisor : Tribut ou impôt que 
les auciens ducs d^Anjou avoient 
accordé ( octroyé ) aux maire et 
échevins de la ville d'Angers , afin 
d'entretenir les fortifications de leur 
ville et du château. Il y eut en Pan 
150O9 un règlement au sujet de la 
cloiiaison de la viUe d'Angers, qui 
est imprimé à la suite de plusieurs 
coutumes de l'Anjou , au moyen 
duquel on peut connottre les diffé-» 
rentes marchandises sur lesquelles 
cet impôt étoît levé. 

G OGBEBEÀU 9 cocAere/^ cocheriau; 
au féminin, cocherelle : Revendeur, 
revendeuse, ^oyez G auchereau. 

GoGOGÂiT : Imitation du chant 
d'une poule après sa ponte : L'au- 
teur parlant des avares. 

Ki trop côveite le tut pert. 
L^avoir ont eu en leur part 
Dont chaunter pount cococarty 
Ausi corne" fait la gélme 
Ke cococart chaunter ne fine 
Quant ele a sun gros oef pounu. 

F'ie dou monde , Ms. de Nostre 
Dame , N^ «• SjfoL aa , /{• 
coL I. 

GocoHiiisa : Marchand ; au fémi- 
nin, cocon/iière ; marchande de vo- 
laille et de gibier. Foyez Givghe- 

BEÀI7. 

GoBan, coherie, coherté : Don , 
présent , cadeau , héritage , succès-' 
sîon , biens à partager. 

I vont plusor, si com moi sanble, 

8aar h Prélat trestuit ensanble , 
nt bien juré riens ae donront , 

nu 


GO F 

S'a cens non qni ravoir porront : 
Fetit douent, ne doutez mie , 
N'i ait aucune coen'e. 
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Sainte Léocade, vers 1106. 

CoEST, lisez co est : G'est, cela 
est. 

Coest chou que Sainte Destrées et Jehan 
Bonnebroque ses frères ont délivrez par 
le conseil des Eschevins. 

Grand i'e^istre , coté N^ tg^féi^rier 
i3i6. 

Goete : Oreiller , lit de plumes ^ 
couverture, matelas ; culcitra. Dans 
la citation suivante , il signifie au- 
muce d'un chanoine qui est garnio 
de pelleterie. 

N'entrent n'en mostier n'en chapele 
Por oroison ne por proiére^ 
Ainz vont en bois et en riyiére 
Et con portent desor lop moffles 
Lor coete^ et lor escoffles. 

Sainte Léocade , vers 1004, 

GoBOTUi : GoutO ^ toile de lit de 
plumes. 

Je lui donne un cœuûl parchevet et 

deux oreillers lequel lict, parchevet 

et oreillers seront furnis déplumes en 
raison. 

Testament du, 16 mai 1620^ 

GcBUVRE : Cuivre; cuprum. Yoy. 
BiNiToia. 

Toutes mesures seront marquées du 
Douisien, et seront lesdi tes mesures d'ai* 
raln , de cœnvre , u de bos. 

Reg, aux Ordonnances ,JoL 3i , A'o 
XIV* siècle, 

GoBvvEB - «uiEV : Gouvre chef , 
voile , , coiffure de femme ; capin's 
cooperimenium. 

Item donne et laisse k le fille Martin 
Guiffroy , nommée Margot, une quemisey 
ung esconrceul et uug cœuure-quief. 

Testament du i*j mark i45a. 

GomLWB : Trésorier, receveur des 
impôts. 


i% G G COL 

Michel Maillot, escheTÎn modcrae , CoHIiXl» cuicier : Dire des iBJu- 

commis i la maniancc des démers de» ^^g maltraiter de paroles. 

impôts destinez au coUre sauf a en '^ * 

estrc remboi^rsë par son successeur es- Coicier si est dit de boche et de pa- 

ohevin eojfrier, rôles , quant anoun euicé un autre, et dit 

RfigUln aux Consaux de la ville de ^^ Proies hors justice , tu es ribanx et 

r^ • r< ■ o _o jj T z>f- larron ou tricherrea . ou (Tne une faniA «>«f 

^^. ' ''^1?.^^'i^-# ^ 2^.,'/»M^/^# ^ics loîsans de prendre la prueve au ae- 

iiuenfat , gounifort , guignefat, ^^^^^^ ^^ ^^ ^^^ant, et Se quenoistre 

guignefort , guiguefat , gumefat , ^^ ç»^^ ^oirs ou d'escondire pi la sue. 

guiquefat , gune/ort, gunifort, qui- j^^^ j„ ^o,- ^ „• 3^^^ ^ j-^i , ^ 
qumit, quiquenfat : S^ Cucuphat, 

00m propre d'homme ; cucuphas. Coignet : Petit coin , encoiguure. 

Feu de nomg propres ont autant Foyez Ioignet. 

varié que celui-ci. Le martyrologe Goignole, coignole, conoignole, 

et Gorbie le nomme cucufas , cuen- conoingnole : Sorte de gâteau pointu 

tas , loguntas ; celui d*Esternach , des deux bouts , large et creux dans 

cucuias , lx)cufa$ ; celui imprimé le milieu y afin de recevoir ou de 

chez Plantin , en i564, Éloge de contenir un petit enfant Jésus en 

S^ Euktlie , le nomme cuxupas ; terre glaise ou en sucre. On en fait 

enfin ^ dans le martyrologe de saint encore en Flandre tous les ans à la 

Wandrille, il est appelé loquunfas, fête de Noël; on les achète à Tissue 

quoquofas, de la messe de minuit , et rentrant 

CoGER : Gôntraindre, forcer; à la maison , on les place au chevet 

cogère, ^** ^*' "^* enfants. 

CocNÀTios -Parenté aUîance- Gointbreâx , cointerel : Joli, 

co^naUoT ' ^*'^"*^' aUiance, agréable, gracieux, aimable, beau, 

^ ' paré , ajusté. Voyez Encraissier. 

Cil sount les fils Séem solom les cogiia^ CoiEAULt : Garreaux de marbre , 
ftô«. et langges et lour regiouns en Tour ^^ p.^^^ ^^ ^^^ ^^.^^ ^ ^^^ ^ 

Bible, Genèse, chap.X,v.^u RowiXE. Coireoulx de cauchîe : 

hiijilii Sem,secundum cognationes et r *• 

^inguas et regioiies in gentibus suis* Et yeult ledit testateur que de ses biens 

- .^ fust se tombe parée de coiraulac comme 

CoGNOM , cognon : Ces mots ne Taultre parement ou plus. 

signifient pas breuvage empoisonné. Testament du i«' mai 1438. 

poison, mais un nom, un surnom, * » 

le cognoman des anciens. Le^)lei- Coeek , cocaus : Sorte de bateau, 

gnay , parlant de la mort du Dau-* ^^ cascun coken qui maine grain, del 

phin François, fil» du père des m"y"n denier de deu* cocaux, trois 

lettres et des arts , empoisonné en ™""®®- 

i536 , avec du hareng, dit en s'a- ^«"J''" ^"'^8^ d'Esearpel , de 1271. 

dressant à Tassassin. : Goiche , colice : La ville de Co- 

Pireestquele cruel Néron ^^^^' P^'"®? '*^- ^> ^^P' ^^^^^ ^ 

Kéronissime est ton cogtion , nomme coliacum promontorium ; et 

L'eipérience en est en cffect. Denys le géographe, S,vhtasy K»Mf» 


cot 

GouGTi ( le ) : L'ordre des reli- 
gieux de 8' François , dits récollets» 

Dçiix Dréret meneurs de l'ordre que l'on 
dit le coktfte vinrent en plaine halle.... 

Regïst, aux Consaux de la ville de 
Douai ^foL gi , f* juin i5o6. 

Coiis f coHées : action de frapper, 
de punir; coup de poing, soufflet , 
coup d'épée; coup d'un corps tran- 
chant ou Vonlonaant. ÏMkcolée^ 
pour désigner le soufflet et le coup 
d'épée sur le col que Ton donnoit 
au nouveau chevalier. On dérive 
ce mot colée , du latin coUidere , 
frapper; de colaphus; et pour la 
dernière aoeeption, decoUwn. 

Fioires tenoit sa grant espee » 

Moult Pen dona pesant colée , 
A mont el heaume reluisant , 
Merveilles i ot cop pesant. 

. Roman de Floire et Blanc he/br ^ 
fol, 20^, F'*col, t. 

Je met por cels de la méson 
Le mien cors trestout i bandon , 
Et si reçoif mainte colée , 
Souvent de coutel et d^esp^e 
£| de phailious parmi les costes. 

Fabliau de VAsm H dm Chien, 
vers 75. 

n (Dieu) est misericors et pis, 
Ma sa veniance est uolt soltîf ^ 
Moit done Des fières coléesl 
De tantes granz en a données , 
pont il nos dënst bien membror , 
Assez en sauroie nommer* 

MiUa Gaiot de Provins y vers 880. 

Et en après li demanda, 

SHi i faloit plus nule cose , 

Sire , o'il mes fére neP ose. 

Que chou est donc ? ebest li colée , 

Pçrooi ne le m^avez donnée , 

Et ente la sénetiancbe ? 

Sire , cbon est H ransendiraBelie 

De cbelni (|ui Ta adoubé 

A chevalier , et ordené ; 

Mes mie ne le vous donroQ, , 

Car je sui chi en vo prison , 

Si ne doi fére ^lonnre 


COI ^ 

Por cese c'on me fâcha «t dk , 
Si ne TOUS voel pour chou férir. 

Ordene de Chevalerie^ vers aSi i 

CoiBs, calleiz : Choux. 

Se bâtirent le semencbe de eoles dont 
y en heut trois coupes. 

Comi^ derhospàat dee IFes, de i36o. 

Vente dWe colletiers ardvestiedeoof- 
letz cabus. i6 octoère 1507. 

GoLEua : Couleur ; color. 

^ Et nus teliersne meie ^let d^esooree en 
fîret»ine de coleur, sor le forfait de 10 1. 
et sor perdre sen mestier. 

Ban des Tiretaines,, xiii» sifcle. 

CoLEXTB : RécoIIet, récollette. F. 

COLBGTB. 

qn« lesditf frères mineurs deh« 

voient estre expulsez et mis bor« de lev 
reHgion , en y recepvant en leur lieu les 
colextes. 

Begist» aux Mémoires de la viUe de 
JJouaijfol, g^ ^p, i5 juillet i5e6. 

. CouEa : Homme qui traîne une 
petite voiture , une brouette. Foy. 
Browitier. 

Coi.LAiiDBa : Iiouer» célébrer, 
chanter ks louanges; oMamdare. 

Le paranympbe Apollo cbevelenz 
Voyant les gens par trop adventnreux 
A col^u«{er tous les membres du corps. 

Kauae Ues , Blaéou des eheveu:gi 

CoixocuTioN : Entretien 9 collo«* 
que, dialogue ; coUocudo. 

Et suis disposé d^avoir à toy devises et 
collàcutioîis et de te déclarer et exposer 
ce que tu me demanderas sur ce propos. 

/>4iuie AUX uiv^uglas , J^. 3. 

CwLvenm Se battre , lutter , ré-^ 
sister; cqliuctari. 

CofxuDER : Tromper, fraudisr , 
duper ; colludere. On ' disoit d'un 
procureur et d'un avocat qu'ils çol^ 
/ui^oi'en^ lorsque faisant minede bien 
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défendre leurs clients , Us s'enten- 
doient avec la partie adverse. 

GoLLVTiTioN : Fraude , tromperie, 
collusion ; de coUusium* 

G01.0MBE : Pilier, colonne; co-- 
bimna. Voyez Oukie. 

CoLOM»iH, au féminin colonMne: 
Gai, Joyeux, qui a Tair modeste et 
réservé. 

GoLOMBniB : Fumier de fiente de 
pigeons; de columbus. 

GoLosTEB : Lait caiUé dans le sein 
de la femme au moment de la nais- 
sance de Tenfant. 

G01.PEK : Trancher, couper. 

Par 90 Ji reis Anonfist prendre les mes- 
sages le rei David, é rere la meitë des 
barbes , et eolper lur yesture très par les 
nages , si eimgead k-tant. 

n« livré des rois , ch, X^ 

. GoMLE-EussE : Bile noire, épan- 
ebement , dégoigement de bile ; 
choiera rufa. 

Mes mut veiller en séur sëez y 
Ke la chaline ënoîte en variiez , 
£ ledit Pomme è ,mégre rent , 
£ enseochit le cors ènsement, 
E calre-russe engendre anssi , 
£ nomëement le cors enmegri. 

Pierre de F'ernon , Enseig?iemenz 
d*Aristote ^fol, 19a , /î« , coL a. 

Gov : Cri d^exdamation ; 6 com- 
bien I 

GoM, lisez c'om; que homme; 
l^e Ton» 

Or me faut chascans de créance , 
C*om me sait povre et eudetei , 
Vous r'^aveiz liors do a règne estei 
Où tout^ivoie m'atendance. 

Rutebeuf^ Dit sur sa pauvreté. 

Jk ne sera ma porte overte , 
Que la maisons est trop déserte , 

Et povre et gaste , 
Souvent rCy a ne pain ne pàste , 
Ne m^a-blasmez, ce ne me haste 

Dealer ariére , 


GOM 

Qoe fk n'y ferai bêle cbîèr^^ 
C'oj» n^a pas ma veniie chièrc 

Se je iraporfe; 
' C'est ce qui pins me desconforte , 
Que )e n'ox entrer k ma porte, 

A vuide main. 

Le mariage de Ruiebeuf. 

GoMAVT : Gommensal» 

Payé k Adam le Vaquier pour warder 
et cachier les biestes k eome dudit faos- 
pital. ^ y ayoit. quatre vaqufts et quatre 
bouviaus pour les comans. 

Compte de l'hospital des fVeit , de 
1369. 

GoMEiB : Différend , débat , con- 
testation. 

Et se entre mes exécnteurs , mes n^ p- 
veux et niepces ou autres, avoit aucun 
comble ou contradiction pour Toccasion 
de ceste devise 

Testament du x6 février i582. 

GoHBiENQUE : Quoiquc , qupiqu^il, 
quoiqu'elle. 

Yulcanus estoit si lait 

Que pour rien Venus ne Pamast 

Comoien que mari le clamast. 

Roman de la Rose» 

GoMiN : Le cumin , plante ombel- 
lif ère ; cuminum. 

De marchéandise est manière 

De comiiiy de poivre et de cive. - 

Guillaume le Normand y fabliau du 
Prestre et d'Alison , vers a6. 

GoMMOoiEusEBiBNT : Gommodé- 
ment, à Taise, sans gène. 

Je venx estre enterré derrière le chœur 
ou devant le repositoire du S* Sacrement 
ou mieulx ou plus commodieusement que 
faire se pourra. 

Testament du 11 avril i565. 

G0HMITNAVLMSNT : Tous ensemble^ 
en commun ; comminiiis. 

Dliuec se part isnelement , 
Et voit venir commuiiaulment 
lies Patriarches toz ensamble. 

FabL de la Cortde Paradis^ y. .110. 
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CoUFÂGEBiE : Société, associa- £t je vous chanterai une boue chanson 
tien. DeBertran de Claquin , dont je hâé me*- 

tion 
t tout li boargoîs et li bourgoise ki De ] 
ont 
sonne 
defiâites 

tiste , le premier que nous attendons^ sôr coton » 

ce mesme forfait. Pourtant la bltaict compaîgne tous les 

Ban des Êscheviiis de Douai , apcloit-on. 

de 1257. La Vie de Du Guesclin. 

GoMPAGNis : Monnoie, pièce d*ar- GoMPAieiiEssE , compagniesse .- 
gent de quatorze deniers, monnoie Compagne, femme, épouse, ^o^. 
de Flandre. P^qy. Gatère. Goignàiit et Maisiâvs. 

Payé 57 liv. 10 s. 9 d. obole en quarante ^^ laisse au Gommandéres don TempU 

escus le piéche pour a4 s. 6 d. en une d^, i^ bailiie de Flandres, dix livres pa« 

quayére pour ^ s. en six flourencbes y "^i* « pour acater demi-marc d^îretage 

pour 18 s. 6 d. le piéche, en un royal por faire men obit cascun an et le Claris- 

pour a3 s., en dix compagnes pour 14 d. ^^^ ^^ compaignésse. 

le piéche , et en une couronne de dix tour- Testament du mois d'ami i375- 

nois pour t d. obole* t 1. • 

r^ * j I 'T 11 j c - r» -. "'■^^ "• France et Liegars se compai^ 

Compte ih la Tailedu SamuEspnt gnesse donnent à leur Prcstre-Curet... se 

de »>. Fierre, de 1349, ledit Jaqoe va de vie à mort avant lidittc 

Co«,.ic». : eabite„«Ueraveo ^ireJ^éreTûditC'e '^tlel^^iâ: 
quelqa un , le fréquenter. tons les mceublés. 

Bien se gardent li fol marie que il ne Testament du mois de novembre i3o8. 

fiicent estrange personne pëchier en leur r^^«.«.-,- . VT^i^.. j» 1 

famés contre le volentë de eles par force Compaiage : Union d'un compère 

ouparpaourou]>ar manachesqueilleur ^^ dune commère pour tenir un 

facent , car aussint comme chil qui k enfant SUr les fonlS baptismaux. 

des compaigiier à forche seroient îusticie o- jr .^ t • , .- 

comme ataint de rat ( rapt ) ; par moat ^' *^°** ehascun savoir que nus ne doit 

meillor rèson doivent esfre li mari jusli- «Power...... sa fîliole, ne les enfans de 

dé qui che leur consent et qui leur font **« compare ny de sa commère , pms le 

férc ; car il son traîtres et mauves et des- ^omparage ne», ne chele qui a plevi au- 

[Qlf^l\ trw par parole de présent. 

Coust.deBeauuoùù,ch.hynrp^:^. Cousu deBeaut^ois.,ch.XYm,p.Q^, 

GoittAiGm : Suivre , accompa^ ^^«'f« • Règle, ordre, justesse, 
amer. proportion, qualité; de co/7ipar^zrc» 

^ * Bon cpmp0s , excellente qualité ^ 

Onsnt le doulx fili Dieu s'i baigna , ordre , proportion parfaitement o!>- 

qL'àt^th^TrÙa^.. f "*«• «y*" compas ^n. menn.,. 

rwi^' jrr j M à démesure, extraordmairement.. 

Trésor de Jehan deMeung^ v. 21 x • 

' Et dant Ciermons li tiers voisins ,. 

GOHrAlGim BLlirCHE : Association , Ces troi vin n^en chaça-il pas 
compagnie qui portoil une croix Qu^ii tes senti de bon compas, 

blanche sur ses habiUemens et sur ffenri d'Andefys , la BataxtU 

ses enseignes. . . des Fins, v 66. 

5 


86 C OM C ON 

Et durera ce temps de fiaste-paSM Cërés, qni fait les blez venir 

Jusque» à tant que Mars ajt les empaê. Ke scet là le chemin tenir. 

Puis en viendra ung qui touls aultres passe Roman de la Rose. 
Délitieuz, plaisant , beao sans compas, 

Rabelais , /iV. I , ch. a, CoMPBESiEE ( Grande ) : con- 
tenance 9 qui a plus d'étendue , 

CoiirBNAiCB , çompénage , oope-^ q^i contient plus qu'on ne l'avoil 

nage ( marché au ) : Marché aux pensé, 

légumes, au beurre et aux œufs. CouprcaEssB : Femme comptable. 

Et finalement fut mi» en terme de faire .... , % 

un marché au compenaige , en la place et P^"' huit paires de bas que ceste comp^ 

flegart de U nouvdle boucherie. . ^^"^ » ^«^t lacer , i8 hv. 

Regi$tre aux Causaux ,Jhi lo ; F^, Compte 4e Vh^Uil des Sept- 

i4 mai i564. Douleurs , de 1647. 

. Et q«'il ne soit cochereaulx ne coche- CoTf , Usez c*on : Que l*on, qu'on. 

relies qui acate ne £acheacater bure ne — .« ^ . . . , ^^«. .• 

oeuf» , secq fromage , ne copeuage à heare ^" * autrui ce qae tu Torroie» c'on t6 fisl. 

ne avant liure orllonnée. ^ g" Ç°!' «i»"» "'»«» .«« « <"» '•"'• 

_ _ , -_, Tant cott dure Diet aîue. 

Kes. aux Ordonnantes y fol» oo i a . \ * 

ïye. siècle. . . AiicieJii prwerhei. 

CoMFLACiB ; Plaire, être agréaUe; Concept : Idée, pensée, concep- 

eomplaeere. iïon \ Ab eonceptus. 

CoMPLÂicifANT : Qui se plaint ; Cohchebce : Gardien, concierge. 

j)orlanf des plaintes. Fojez Pocqvbb. 

CoMeLAiNOBB : Sq lamenter, se GoNCOBBAitBiiBKT : Avec accord, 

plaindre, devenir triste; avoir du avec union, en concourant au même 

chagrin ; de plangere, but. D'où concordier^ être du même 

Amers me done ochoison de chanter, avi8. Fojr^Z AtO&KBIB.. 

' Et ma doiors ochoison de complaindre. CoNCOVCHCE : Goucher à deuX , 

Chanson de Gautier d*Espinai, COUchcr ensemble. 

. CoMPLAKT : Pépinière, plant de Cobcjlqueb : Enfoncer , fouler 

toutes sortes de fleurs , d'arbres et *^* P*^^* ^ conculùare. 

d'arbrisseaux ; de complantatus. GoNcirBaia : Goopérer, concourir, 

GoBiPL£xiov£ : Gonstruit, condi- aider, 

tioboé ; élevé, instruit. Get adjec- CovDieira : Très-digne. 

tif est presque toujours précédé des ^^ ^^^ .„, ^^^ ,,,„ di^i, j^^ ^^ 

adverbes bien ou mal, A tout soubdain ses muses préparé 

> G0A^PI)i£iiB>DEMBBT : Le COfitOnU Pour en former louenge à ceulx co»<ii^rie, 

â'une mesure. Comne à ceux là qui font le coipa plas 

Compresser: Serrer, presser, §ê- digne, 

ner, tourmiçnter. Fanzelies, Blason dek chef^enx,p. i. 

Ses dois si a c^eus de mégresse GoND*bSMEB : Raffermir , donner 

Des genoils li pert la rondesse ; de lâL fbrce* 

Tant a tient mcgiesse et compresse, ^^^9 CaotlqUC, ChansO»; de <W«I- 

Que la plentenreuse Déesae iicum* 


CON 

CoKDVisBiESSy conduisières : Con- 
ducteur, guide. 

Son très do us non doîez vos embracier 
molt deleitaulement «t honorer, car il est 
uostre conduiseireê et nostre maistres. 

Sermons de S, Beniard ,Jbt. ia3, f^*, 
sur S. Benoit, 

Cujus dulcùsimum nomen cum omni 
vobis jucundiîaie amplecîendum est et 
honorandum , auia ipse dax noetery ipse 
magister et Ugifer noster, 

CoNFESMs : Confession , aveu de 
ses £3iutes. 

Où moustier vont devant Tantel, 
Si parlèrent an saint bermite, 
Gascuns a sa confesse dite 
Au plus très bêlement Vil seul. 

Le Chet^alierau Barisel^ v. i86. 

Qaand il et sa confisse dite, 
Si apela le saint hermite , 
Or TOUS ai conte tous mes fais , 
Estes- vous ore bien refais ? 

/3. , i;. 541. 

ÉoHroMM : Confeswur. 

Li dis censiers seront tenus de rendre 
cascon an à me dame TAbbesse , tous les 
soUers que il ii faut pour sea corps et a 
tout le convent de laoite église, nonnaina, 
affiins et converses a cbascun deux paires 

de soliers pour l'an , assavoir Item an 

confiessory moine, et conviera se il y sont, 
ce qui leur en faut. Item k tout le couvent, 
refectorer cor oies et pendoilles en le man- 
niére acconstumëe. Item doivent livrer et 
estoffer tous les hamas des quevaux de le 
basse-eort et efksement les barûas de gor- 
lerie dou kar me Dame. 

Entreprise des souliers et cuirs à 
fournira Vabbaje des Prés, du 
9 mai 13^6. 

CoNGiEa : Chasser, expulser, ren- 
voyer. 

Mes lor justicbe bien en pense 
Qui de par aus non fet deffense ; 
à lés manvés ne congioient^ 
IkU bon dorer ne porroient. 

Ordenedê CièeiNUene , tr. 44d* 


CoKioiEB 9 subsL : Joie 9 plaisir , 
amusement ; de gaudere. 

CoNiNETTËR : Onomatopée du 
chant du merle, lorsque cet oiseau 
est en amour. 

CoHJOHcnov : Coa|ectittei 

CoNSKBK : Concierge. 

Comparus en leurs personnes Simonet 
de Raisce consère de Pëglise Nostre-Dame 
'et Jeban Fanuei Parmentier. 

Beg^ aux Lettnss ,/bi* 1 » 
la/ewiier 1421. 

CoHSBivAKCE : ConserTatfton, SDin« 

O AUsandre en medicine viérement 
Est contenu certeîtt document, 
Ke la eonservance est de sani^ 
Principaument en dons choses troTë. 

Pierre de Vemon^ Sn^ei^tcmen» 
d'jiristote y fol* 187 , ^*, coU 2. 

CofisiLUiiiLB-: Qui donne des avis, 
dans leftoman de Charité 9 strop. 8. 

CoN8u>fiB£UR : Qui examine. 

CoKSOMPTioi» : Consomqnatloii , 
anéantissement. 

CoNSTutTiniffoBLfi : La ville de Cons- 
tantinople. Dans Gautier de Coinsi, 
fol. aoo. 

C01XT1GBIS : contigu. 

XjBsdits desevrenrs firent cer«[neiiiaM- 
ment et dessoivre entre rbéritaige dndit 
M*. Hcnriet rbentaige dndit Loys , leur il 
maint et où a deux louages , téans sur U <• 
^te rue de la Sannerie coftxi^ke , et \9i 
gnant à Pbëritaige dessus déclaré. 

Chirographe du aa aaust i4dS. 

Comcimii) c^ndgniti, au phiriel 

eontigneux , contignieux : ConU« 
nuel, qui ne cessé point. 

Maistre Jehan de ^erselles , sursien , 
bailla et trcnsporta en le main de Massin 
L^Monnier, une des coulleteries de grain 
qu'il tient à cenfe de le ville de Donaf , 
et qu^il a eoBcore à taiir le terme de deox 
ans contignieux, 

Embriètfemens de Lettres , vj jan-- 
pier 1445* 
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CoirraA&iE : Contraire ^ opposé. 

Les sages s^acordent trestuk 
Les natureus philosophes é pruz , 
Ke home est fet de qnatre élément - 
Contraries j è homars ensement. 
Pierre de f^emon, Enseigiiemenz 
d'AristoU ,foL 187 , if» col, i. 

CoKTRE : Vis-à-vis. 

Vente d^one maison sëans en le rue du 
Castel Bourgois, faisant touquet contre 
Téglise des Frères prescbeurs joignant au 
meulin Jehan de Warmond. 1439* 

CoiTTHEMAND, contrcmant : Excuse^ 
alibi, moyen pour demander un 
ajournement personneL D'où con- 
tremandeur, contremandierres, plai- 
deur qui demande la remise de sa 
cause. 

Quant aucun contremande , li contre- 
mandierres doit dire en tele manière à 
chclui qui tient la cour; Sire , Pierre qui 
ajournés estoit contre Jehan à la journée 
d'hui pardevant vous, contremande son 
jour jusques à d^bui eu quinze jours, et 
^donc se la partie qui fist ajourner Tient 
debatre le contremant , il le doit debatre 
tantost , et dire : Sire, en tel cas n^a point 
de contremant à la journe'e d^ui, et la 
rèson nous dirons en tens et lieu, quant 
il sera présent , et monstrerons pourquoi 
il doit estre tournez en pure defaute de 
cette journée , adoncques la justice doit 
mettre le contremant en escrit comme 
débatu , et oïr les raisons des parties senr 
le débat dou contremant quant il venront 
en Court, et en fère droit selonc che qui 
«st dit des parties, et se la partie ne dé- 
bat le contrenant au jour que il est fès, 
il n'en puet puis tourner en defaute, le 
contremandeur ainschois est li contre- 
mant tenus pour soufiîsant tout soit che 
que contremant n'eschet pas en cbelle 
querelle se partie l'eust débatu. 

Cousu de Beauuoisis , cA. III , p. 24. 

CoNTBEfiOLB : Contrôle., 

Pour laquelle marchandise mieulx diri- 
ger , a este résolu de commettre quattre 
personnes, desquelles auront la superin- 
tendance et contrerole des achapts et 
/Tîntes. Reg, aux Consaux de la ville de 
Douai, 9 novembre i6o5. 
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CovnmiOLEVR: contrerolleur ycon- 
trerouleur : Contrôleur , écrivain , 
secrétaire , examinateur. 

Apprenez donc leur grant valeur. 
Et les notez bien en vos games ; 
Ou par vostr4^oiitreiY>//e{ir. 
Faictes escrire sur vos lames : 
Aultrement comme ftulz bigames 
Serez serchiés jusques au fond , 
Car la charité par ses flames 
Vos malices art et confond. 

Balades de Bourgogne , p. 291. 

Raccaté le ban du Besgue et de ses 
deux varlets , et payé pour ce au contre^ 
roleur pour le droit de la ville 36 bv. 

Beg, aux Bannissemens y 11 oc- 
tobre i4^> 

CoNniSDULE : Ce verbe n'étoit ja- 
mais pris en mauvaise part ; il si- 
gnifioit discuter , répondre à une 
question , la débattre avec la poli- 
tesse que demande la société; de 
contra dicere. 

Lors dist li Prestre, ce me sanble, 
Que troi genz leverôit ensanble ; 
Mais li Borgois lî contredist , 
Et dit , merveilles avez dit , 
Ice ne porroit pas voir estre. 
Merveille avez dit, sire Prestre. 

FabL du Prestre et de la Dame, 
V, iiS. 

CoNTA£KOviXK ; Examiner , cri- 
tiquer. 

CoHTRSsoN : Aésonnanœ. 

Afin que le contreson 
De sa repoussante lyre , 
. Perdis t au vent leur chanson , 
Premier qu^entrer au navire. 
Et gu'il tirast du danger 
Ce jeune peuple estranger 
Qui devoit par la Lvbie , 
Porter sa mère afibiblie. 

Ronsard, Ode aux trois Sœurs, 
5*. strophe. 


ÇoRiHESPissEE : Outrepasser, en- 
freindre, faire une chose défendue. 
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CoHTMSTENiHT : Champion qui , Govvenahche : Accford , conven- 

dans un tournois , entrait eo lice tîon , conditito 9 disposition ; co/i- 

pour combattre celni qui étoit le vendo,, 

tenant ; çpntrà tenens. Et bien suist Jehan Guillaume qui la 

CONTUVAL : En descendant; ad ferme U avoit baUlëe par mos de oonp^ 

7> nanche que il 11 garantisist son marcnie. 

Coustumes de Beauvoisisy ch, XXXIV, 

Lors m^en aillai parmi la prëe p, 1^6. 

Tout cotitreval esbanoiant ^ , . 

Tout le rivage costoiant. CoNVENATîCHER , con^enanchier : 

Roman de la Rose. Convenir , accorder , promettre. 

Convenanche qui est fête contre bonea 

COHIUEVOLOUL : 5 opposer^ ne VOU-' meurs si comme se je conuetiauche qud 

loir pas. # ' je fdrai aucun larrecin ou aucun letfet.... 

Tk-* . . 1 *^"^ ^^^ 1**^ ®** convenanchié pour ma- 

Quant Diex joint borne et famé, porce lice fère et contre bones meurs puet li 

faire le volt estte rapelës. 

qae toz)ors s^entrelussent loial , ferme et ^biul. de Beauuoùù , ch. XXXIV , 

devost 9 j jj^ 

Mes je vois ore entre eulx loiauté de pre- F' 1 * 

vost : CoRVENT : Maison où des femmes 

Car quant li une desvnide , li autre coii'^ prébendières vivoient chacune iso- 

^^^os$* lément , sous la surveillance du ma- 

Testameut de Jehan de Meung^ v. 488. gistrat, OU . d'administrateurs ecdé- 

CoHimoH : Sorte d'habillement de wastiquesou laïcs, sans Supérieure 

femme, f^orca G aede-C vu. particulière résidante,à la différence 

^ .„ des hôpitaux où les sujets vivoient 

CoKinovEMEKT , contros^ailk , con- ^^ commun , et sous les ordres d'un 

mu^e, contnit^enient : Mensonge , ^^^^0 ou d'une maîtresse demeu- 

fait inventé à dessem de nuu-e; m- ^^nt dans la maison ; de cons^entus. 

venUon , fable ; cpntextus. y^^^^ Maisuus. 

Je n^en di riens par ire ne par contrueye' > CoNVlCE : Outrage» paroles inju* 

ment, rieuses, reproche, blâme; convi^ 

Fors ce que li communs en voit aperte- ciuni. 

Ne inêluge mie de leur entendement, ^ CoinriCT , co/it;*/; co/iwVe ; Festin, 

Que bon compte en rendront à Diex , se banquet ; convu^iuni. Convive s est 

je ne ment. dit aussi pour salle d'un festin, salle 

Testament de Jehan de Meuitg,v.i52g, à manger. Convives publiques ^ \e& 

Une bore dit lès et descors , festins pubUcs établis parLycurgue. 

Et sonnet dous de contr^yaUie ^oy. Plutarque, traduit par Amyot, 

As eatives de Comoaille. tom. I , pag. 164 (^Ba). 

Roman de la Rose , v. 6909. Si ay-Je encor entencion 

^ _ . De vivre tout à ma plaisance, 

CoNmoVBR , controuver : Imagl- Et prendre consolacion 

ner, inventer, mentir* Es biens mondains, en grantchevance, 

• I j. 1 1 Es convictê et en affluence 

Car ainsivc le dist Athalus, De viande à grant monjoye ; 

Qui des eschez coritrof^a Fus, Puis penserai de ma conscience. 

Quant il traitoit d^arismëtiqne. Qui la mort craint n'a pas joie. 

' Roman de la Rose, v. 6716» . Dialogue du Mondain , p. 334- 
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. Granz est Toiremeiit cîst cofwives , lai 
eu li miséricordes, li ji^ca et li graices 
nos apérent eosemble. 

Sermotts de S, Bernard y fol. i38. 

Ma^^m oomyvnjÊsa ubi pariter nobiê 
miseneordia justicia , et gratta appo^ 
nuntur. 

En on jor ses peire et sa meîre fisent 
on convive à lur veisins el queil convive ^ 
ehar astoit appareilhie k mangier. 

Dialogues de S, Grégoire , liv. 1 , c/t. i . 

Die tfuadam parenteâejus vicinis suis 
conyrnvaaajecerunt in tjfuo ad vescendum 
cames paratm sunU 

CoNvivGNABiB : Convenablc 

Pierot Porëe, pourpointier» condamné 
a cent sois pour avoir fait pourpoint des 
estofiès non convingnahles. 

■Reg. aux eondemnations faites par 
*oX 9 T février i^^g, 

CoK : Yase à boire , coupe de 
fiBttîn 9 gobelet ; cupa. 

Jk Virale ot la cope saisie 

Suant Xusciens li escrie : 
aistre , Uiez la cope coie , 
Ne beuTez pas tant que jo voie 
Por-coi si grant doçor en vient. 

Roman de Dolopathog, 

CûPifi : Troupe , bande de gens de 
guerre ; de copia. 

ComiEA : Coupeur de bois. t^oy. 
Ohece&ëg. 

GoRAGH. coral: Le corail, sorte 
dVbrisseau qui croît dans la mer. 

F^Ojr. CACHIDOtNE. 

GoaAL : De cœur, affectueux^ cor- 
dial ; cordialis, 

Sjmon EsturioB avant, 
Sage , débonnaire y et aoufiirant > 
Gompaignon liet et libéral , 
Sans mMdit , sans fiel et sans mal p 
Biaus parliers , honesto et riant » 
Et si aime d'cHour eoral. 

Li Congiés â^Adan d^Arras^ v. 8a. 

CoftBiMM ! Panier^ corbeille et 
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sorte de mesure. D*où corèisoncd, 
corùiionchel , corbisonchiau ^ petit 
panier. Voy. Gaioimb. 

Go&GiB, corcié, corécU, corécU, 
correeie, corrmé : Animé , lâché, 
mis en colère, courroucé, insulté 
et même blessé. 

Ha ! fet lehans por Saint-Gngore, 
Va savoir s*il i est encore. ' 
Celé s^en tome moit corcie^ 
Por miex corre s*est escorcie , 
A Tostel vient, si escouteit, 
Se soâ frère léenz estoit. 

Hugues Piauceles , Fabliau 
d'Estormi , v. 275. 

GomciBE, cwécierj corrécier: Fâ- 
cher, insulter, mettre en colère, 
courroucer. 

Jebans le vit, molt s*cb eorece. 

Fabliau d'Estotmi , v. 239. 

GoBBAMEnt : De bon cœur ; cor' 
daté. 

Quant- nous eûmes tiltîés *dilignnent 
sur cbes coses eu plain capitle , permis- 
mes cordament et volentîez, que el liea 
devant dit, une église soit fondée. 

Fondât, dé la cure deCamp-Florit j 1245. 

GoaDBLÉE : Ganton, quartier, trait, 
portion. Dans les aveux des terres 
de Goutîlezan de Goêtmaur en Léon. 

GoapBWANua : Gordonnier. 

Jehan Lanssiel , demeurant k Talen- 
chiennes, fait arrester CoUart Bonvarlet, 
tasnenr, par le justice des tasnenrs et cor- 
dewaniers de le ville de DoB«i, présens 
les eschevins dUcelle justice. 

Reg* aux Obligations , 5 octobre iS43. 

GoEELMENT , cùreument : Cordia- 
lement, de tout cœur; cordath. 

-Diex in^à fait soie grâce maint bien cor- 

porelment , 
Encore m*a-il plus fait espiritaelment ; 
Si m*a tou^^ers esté large tempordoDient, 
Por quoi je le d^vroie amer trdp eoret- 

meut, 

T99tame»tdeJ^ait dt Meung^ v, a5a. 
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GoaiE : Coarir , coller , t'épdn- Et ies tallez mettre ieâ table», 

. cher, s'écouler; de currere. Napes , hanas , cope d'or fin , 

lii uns met pain, li altres vin. 

Comme Jehenne de Meleun descendis! r ^^ Dolopatoi. 

men matin el celier de la méson ou ele , '^ 

demoroit en U ville de Saint-Denis , porce On disoit aussi corner la retraite, 

que ele veist Jonniax de vin qui en cëlier pour sonner la rontrée des troupes. 

estoient que u ne eonusênt. * ^ 

Lin*,MirmeU de S. Loytyp. 5oi. Quant le ducMillon les apercent comme 

celui assez connoissant enquerre> fist cor^ 

CoRLiEus , corlious : Le courlis , '**'' ^ reuxiite, 

oiseaux de passage ; onomatopée du Roman de Gérard dé Ntvers, 

cri du courlis. Coenetbiiî : Petit cornet, instru- 

GoaifEBMBRT : Action de sonner du ment de musique. 

Cornet : tintement . maladie d*o- t ^ .. ^ - ^ ^ 

.„ ' ' Les cornets et corneteaux jouèrent, 
reules 

Coai^EE L'EVE : Sonner du cornet, Ç^^""^^ C P^^ ) = ^^"^ f ^ ^^^^ 

sorte de petite trompette pour avei^ ^^' "^^^ de borne dans les encoi- 

tir dans ks châteaSx lei convives ««««"es des bois en exploitation, 

de venir se laver les mains avant ^^^O" • F*ldelin, ainsi nommé, 

de se mettre à table. On avoit choisi îï"^/?^ *^ ^ Ç?»»^ ^'»l'« les 4oigts de 

le cornet , ou petit cor pour cet ^^ ^i^"*®- P«»* 1® çoron tfwa« et 

usage, parce que cet instrument, V^^ P^l ^^ 1«»* ^^ ^^«lète qm 

destiné pour la chasse , étoit réputé ^•*™« *^ bochette. 

le plus noble de tous. Chez les Corok , coruth : Instrument de 

moines on se servoit d'une doche. musique à vent. Fo^. CEoirrâ. 

Jusqu'au milieu du xviii' siècle , les Coron ^ Corun : Bout, chef, extré- 

contrôleurs et les maîtres d'hôtel mité, commencement, encoignure, 

employoîent un sUQet pour avertir coin, angle, 

les domestiques qu'on aUoit servir ,. , . . . ,, 

i«- »»Ki^<. A„ ...i!rxi»« ♦*.«* »^^«:i Alors chaï la tour ainsi qua un coron y 

les tables. Au surplus, tout gentil- j^a moitié e^ cliaY au le* devant le mont , 

homme n'avoit pas le droit de faire £t quant ceux de s^ans parçnrent Tachoi- 

corner son diner ou son eau ; c'é- son » 

toit un honneur qui n'appartenoit Aus crëneaulx sont venus demander racn- 

qu'aux personnes de la plus haute ^^* 

distinction. Corner a été fait de cor- ^« ^^ ^« Bertrand du Gwfnlùu 

nu inflare, j^^l jour qne cil estait setamn» 

^ ^ir 1 • I •• I 1 Qui devait f ère Sun respuns, 

Quant il fu levez si aJa oir la masse k sa g^ cordoan priât une pel 

capeUe , après quant il fu revenux il fu gi l'a mise soz aun martel, 

tcns de mcngier, il comaiida les tables à jj^^ j^, ^^ro,„ l^t defors pondtfft 

mètre etViave a eomer. Li Baron lavèrenl g^ 1^ j^^^ j^i^ entendra 

et s'assistrent au mengier . ^^,^ li ^^^^ l^i^, ^ 

Roman des sept Sages de Rome , Ke de son plet li doie aidier. 

ou A Mark Caton. ^^ ^ ^^^^ p^^j^ ^y^ ^ 

A la feste TÎndrent li Roîs , du Vilain et de la Choe. 

u «r^« ontl'ei: St^• CoKo^k (U) : Noni doDoé à la 

Là yeissiez eeê ccaestaUés Yterge* 
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CoKPEUs: Fautif, coapable; hom- 
me couvert de plaies, qui n^est pas 
sain. 

g loi les orroit qant il orinent , 
om il mentent , oom il deyinent , 
Com il jugent lo pasceret 
Par mos qui ne sont mie net, 
En chascun homme trovent técbe , 
S^ii a fièvre , ou la toaz sèche , 
liOrs dient-il qu^il est tisiqùes 
Ou enfonduz ou ydropiques , 
llèiancoliens, ou fieus , 
Ou corpetu ou paiaaineos. 

Bièle , Guiotde Prouitu, v. ^5*fl. 

Goa&4t , au plur. corraux : Sorte 
d'employé subalterne dans les hô- 
tels de ville de la Flandre 9 dont on 
ignore le genre de fonctions. 

CouuiGEus : Colère, prompt à se 
fâcher^ «ujet à s'irriter. 

Tout ce g;ist es prelaz, s^il ne sunt pères- 

cens y 
Si leur pri qu'il ne soient envers moi 

correcûus , 
Si je dis mon avis et de eulx et de ceùs, 
Car nus homs de bien dire ne doit estre 

amenceus. 

Testament de Jehan de Meungy v. 718. 

CoasoB : Bientôt, à Tinstant. 

Me t'acompaigne à trichéor» 
Qu^il ne te prengne au laz corsor. 

Castoiement , Comte III*, , v. 18. 

Costal : Coteau ,j>etite montagne; 
de Costa. 

Icele nuit lor voile firent 
Et au matin la messe oïrent ; 
Un pui descendent et un val. 
En la descensse d'un costal 
Un Pèlerin ont encontre. 

Rom, de Floire et Blancheflor, 
fol, 193, R'* col, a. 

C08TBUT : Petit couteau. 

Ou un biau petit costelet^ 
Ou de blanc fil un lis^elet. 

Roman de la Rose , v, i4^* 


COU 
CosffEBGB : Qui est de oôté. 


Que les manguiers ayant moiins a 
^auwe , mœulent de leur yanwe , et quant 
ils aront molu , que tantost quMls aront 
clos leur ventelle-roureeh , ils œuvrent et 
tîengent ouvert leur venlelle-<:o«terecA à 
vent et k jauwe continuellement. 

Ordonnances , Bans et Édits sur les 
manguiers de la ville de Douai , 
du 14 aoust i4^, 

CosTusu, costière: De côté, à côté^ 
qui est de côté. 

Gérard que assez loins des gens estoit, 
et qu'il ne veoit ne borne ne famé fors 
eulx deux, si regarda sur costièfe assez 
près d'un grant chemin, si choisist un 
moult gros cbesne. 

Roman de Gérard de Nevers, 

Costière (à le) : Sur le côté ; vis- 
à-vis. 

Vente d'un gardin , hostisel , et héritage 
en le basse rue S. Aubin , joignant d'une 

part à et d'autre part au ruissot de le 

fontaine de Nostre-Dame à le costière , et 
opposite de le maison qui fut Jaquemart 
Painele. 

Chirographe du iSJîéffrier i438. 

CosTOiEft : Établir 9 élever ^ plan- 
ter sur un coteau. 

CosTv&B : Terre située à mi-côte, 
laquelle est cultivée et ensemencée. 

CosTuaiEn , cousturier : Tailleur 
d'habits. 

Richart de BriqueviUe cousturier de 

dras cousoit les dras, deqnoi il gag- 

noit aucune foiz 4^quoi il se vivoit. 

XXIF"; Miracle de S, Louis \ p, 44^i 
d'un vallet costurier. 

CoTBL : Couteau ; cultellus, 

Li Rois comande tenir pais 
Et fist son aveugle venir, 
Et l'enfant le cotel tenir. 
li avngle l'^ant apelle 
Le cotel tient par ralemelle , 
Et li dist : Biaus enfès , tene» 
G^st ootel et si U donez » 
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Celui qui la tour pecoia Tant fassent bons phisîcicns » 

Et qui le tre'sor le Roi a* Rasis , Gonstantiu , Avicency 

Roman de Dohpatkot. ^ «>»* *»ût laissië la couehe. 

GaTtiBi.LB : Petite côte , camisole ^ ^ ^'^^ 

d'enfant Fof. Ahb, CouiumMt , couletier : Courtier, 

Cotte : Jupe de femme; veste, agent d'affaires, médiateur, ma» 

tunique. quignon , marchand d'aninuiux. 

»,,.-,, , , j v. f^e» JoBUMERT et AssAUDEE ; d'où 

d.^.iweMLi^?rJL]:rt7tqi^U?^ <^'»^'f''> <''"^^^ «O»^. 
passa où dit hospilal , de «eus lesquels maquignonage. 

bien les parties s'en suivent chi apriès : CoviXlE&BS : Paniers plats , de 

100 s. pour une leute , le kavecbil et forme ovale , d'environ deux pieds 

une kooke. et demi de long , avec un rebord de 

io8 s. 4 d. pour une courte reube. ,., ^^^ ^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^ 

lo 8. pour une Terde cotte. , i i • ^* • . i r • 

^ j „- . , . mr . .^ lesquels les jardiniers et les fermiers 

Compté dePhapital des JVez, de i56o. transçortent et étalent leurs mar^ 

ConcBEHSNT : Lc coucher, action chandises. 

de s'étendre, de se mettre au lit ; Covlihe : Bâton entouré de paill^ 

de cuhatio. laquelle est attachée avec des mor- 

Li naissemenz del soleil et li couche- ceaux de vieux cables couverts de 

menz^ li plantëis de la terre et li chain-i gOudron , et que les enfans dans la 

gemenz des tens, sunt voirement miracle Normandie nomment corde h roas 

et grant miracle, ^^ ^ ^^,-^, On allume la couline pour 

Sermons de S. Bernard, foL ^5. gervir dc brandon; et les enfans 

Couche peehdeb : Coucher, se alors parcourent les rues, le soir de 

coucher , se mettre au lit, la fôte *c l'Epiphanie, en chantant : 

Si hom at troTëe puceUe TÎrgine U- ^dmu les roos jusqu'à dou2^ moas, 

quelle ne ad «spous^e, et cil li prenant e* ils en font autant la veille dc la 

couche od yceie , et la chose Tiegne k 6^ Sébastien. 

jugement , cil qui dormira od ly dorra à CovLOHBiEE : Pigeonnier, Foyez 

ses pères cinquante sicles d ar^nt , et il (Jj^xiCHElLBAV. 

Pavera k femme*, por ceo que il l'a mist ^ ^ . . 

JQ^^ '' ^ ^ CoviiE : Comme, amsi que. 

SibU , Deuuron , ch. XXII , v . a8. Q„i ^^^^^ ^^^^^ ^t ^^^ viendroit dans le 

^i int^enerit pueilam virginem quœ mois faire créant à ses detteurs, scroît 

non ^^eC sponsum , et apprehendetif bamk tous-jours sourie tieste couine 1ères, 

concubnerit:cum illa , et res ad judicium tourne laron et les femes coume larnesses. 

venerit , dabit qui dormifit eum ea pa^ Ban des Eschevifu de Douai , 

tri pueUœ. quinquaginta siclas argenti , de ia44* 
ethabebit eam uxorem, eo quod humilia^ 

vit illam. CouNiN ; Lapin ; cunmculus. 

CovBlkEE : Tout ce qui sert à ap«- Aucunes gens cuident que chil qui sont 

puîer les coudes; de cubitus. P'^** ^^ présent meffet emblant counins, 

^ ou autres grosses oestes sauvages en au- 

CoUENE : Peau. trui garenne ancienne, ne seroient pas 

Et les phisiciens euz-metsmes pendaule , mes si sont quant il sont pris 

Onques nuls escbaper n^enveismes, P®*" **''**• 

Pas nipocrates i n«f Galiens , Coust, de Éhauyoisis, ch, XXX , p. i65. 
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Coum : Ge mot est écrit de six oui ont les biens de sainte Église, ils ont 
différentes manières » savoir : cor, a«ux voies de lenr droit pourchsssier. La 
con , çort , cour , court, curt ; et il SL^ÏÏ-fr "?]'** ^ i*"- ^l^* ' î^ P°!^"* 

^ \ ' j • plaidier , pardevant la lastice de sainte 

faut remarquer que dans ces six feaglisa en piet ordenë, ielonc che que U 

différentes façons ^ il signifie les est usé et maintenu à pUidier en la court 

cllQSes suivantes : de sainte Église ; et se il leur plest miex , 

Court: Abrégé; de curtus ; dont deTanrchelSi''^^ïel^^^^ 
Horace S*est servi. et illec doit atendre le droit , et doit bonê 

Cour : Enceinte; de cortex. Voy. ^^^ fôre , se partie le requiert, que il 
ConmTiL S®, travaillera en autre court de sainte 

^ *1 * „. .,, ,. Eglise , oinçois prendra tel droit comme 

Cour : Foire , assemblée ; on dl- la justice laie le requiert. 

«oil le cour de Gîen et le cour de •. ^ , , ... , _ 

ir j ^^_x j r • • uvùê te» eitablusementa de France, 

Bony , deux espèces de foires qm /,v. I, eh. CXXI. Tnit eseomenié sont oï 

«e tenoient en Carême 9 comme en la con laie en demandant et deffen- 

COncourS ; concursus, datt; mais il ne sont pas ol en la cort de 

^ T 'i.^ J9..^ n • I !• sainte Église en demandant; car il ne doi- 

Cora : La suite d'un Roi ; le Iwa ,„, „j,Voir porat en lor «die. ; mai. 

ofail habite ; le IMMI ou te read la il «er«it»tt«illacertdes««teÉglitecB 
f ualioe ; de «uria et eatiairsut- defièndant et non pa« en demandant, car 

Com rfoBAU oafeudalc.' La jot- !^""!f.^*i"rJ?*ri fuxP t l'^Tf 

^, ,, . •' , j .. j **'** par droit, et au Cil. XC. Tele est la 

tice d'un seigneur qui a droit de costume de la cort laie que Ten rent tous 

justieier ses vassaux. les despens de trois choses , c'est de ba- 

Cotn LAïi : Ragneau se trompe ^^^"^ ^""'^^^ ' •^*^* 
en disant que c^est la même chose . Cootl de CH&ESTiENré : Jurisdiction 
que la cour eccUsiastiaue ; la cour ecclésiastique. 
laie est la jurisdiction des }nges sé- 
culiers, et la cour eccUsiastiaue eîX ^^^ coustnme queurt en la cowrt de 
ceUe des gens d'église. Les établis- «^'*'/*>?«^ » l«î^l« n« q«eurt pas en 

.Pi^ ^ ^ M. j*«« court laie ; car si Pierre demande à Jehan 

sements de France en font une dif- ^^ ^^^^ '^ ^ geqcha k rendre . Jehan 

férence 9 ainsi que la Coutume de puet demander à Pierre que il li rende 

Beauvoisis > chap. XI , pag. 56 , où «n cheval que il 11 presta , tout soit-ii 

elle s'exprime ainsi : ainssint que ledit Pierre feist semonre 

^ Jehan , et Jehan ne feist pas semondre le- 

« Bonne chose et pourfitable seroit , et dit Pierre , et cheste coastume appellent- 

selonc Dieu , et selon le siècle, que chil il en la court de ehrestienté reconvention; 

qui gardent la Justiche espirituel , se mel- et si li dis Pierre, qui fist semondre Jehan, 

lassent de che qni appartient à espiri- ne vient respondre au cheval preste pour 

tualitë tant seulement, et lessassent jus- che que il ne fut pas semons à respondre 

tichier et esploitier h la laye justiche les contre Jehan , ainssint comaae Jekan hi 

^^ qui apartiennent k la temporalité' , si contre li , Je^ian ne seroit pas tenu k res- 

que par la justiche espirituel , et par la pondre as dix livres ^ mais autreaient s»- 

jnstiohe temporel droiz fu fez k cha»cun , roit en court laie : car chil qui seroit 

et pour che nous traiterons en ceste par- semons repondroît , m li defenaierres ne 

tie des cas qui apartiennent k sainte porroitfère demande, sans f ère somondre 

Ëglise desqniez cas la justice laie ne se vautre chose , que de la qgerele pour 

doit meller « et si traiterons des cas qui laquele il feroit semons , mes de chele 

apartiennent k la laie juridiction , des- que il mettroit en sa defence , si comme 

quiex sainte Eglise ne se doit meller se il allegoit paiement, ou il disoit avoit 

Quant aucuns tet tort on forefae k chaux baillié anounc chost en acquit de la de te 
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de elle «croît U demandierrM Uniui k TW- CoTO MftiMÊB : Jurisdiclioii d'un 

pondre , doncques pjiet Ven voir que geîgneur de village, qa€ son iuice 

reconventionoe queart pas en court laie, ^ -IK* 9**V^ 

si coume elc fct en court de chrestienté. «^tcrce ae OOUt. 

Coustumes de Beawoisis , cA.XI, ^ovE MAjrouK : Dans le Béarn, il 

P-G2. y avoit deux cours où la justice 

Cour uj Roi : La jurîsdictioi» «'«^^dloit au noia du prince , la 

royale , même le conseil du Roi ; 7"' •upéneure et la cour infé. 

suite du Roi , le lieu où U habite, ^^n^' i^* supérieure éloil compo- 

• ., ^ ' ^ . , sée de deux évêques, d'abbés et de 

F!irtV«n?^.îerrt bel; genUbhomme. au pay. ; eUe «toit 

De bien faire por aveir pri« appelée majour OU pléfuère. Dans 

Sur taz autres s^est entremis. cette cour , les grandes affklres ^ 

En la curi le Rei oonrersot , qui rcgardoient Pintérèt général dqi 

Ases savent i sujttrnot. payg^ étoient arrêtées et résolues, 

Marie de.FmHee , Lai des deue et les causes parUcuUères y étaient 

^ma»»,v. 53. décidées souverainement par le 

Gentis-fame puet bien plaîdier de son prince, les évêques OU les vassaux. 

douaire en la cort felJor , ou en la cort ^^ ^^ ^ ^ que les 

a cehii en cui chastellerie il sera , ou en • A , ... : . ^ • » 

la cort de sainte Eglise , et en est en son partiCS choisissoicnt , qui sont ap- 

chois. Et einsi ne peut fère gentis-hom pcUés les jurais de la cow^ ^ dans le 

de ce qui li a esté donné à porte de mos- for de Morlas et dans les anciens 

tier, porcoi sa famé U ait esté donnée titres latins, conjuratores et legiti-- 

pocelie. mi prçceres. 

EstahlissemenU de France y /iv. I, * n ..• ^ i_ w' 

ck, XIX. ^^^ appellations des cours subal- 

ternes y étoient aussi jugées» et les 
Coua AU BiAOHT : Justice de ba- matières qui regardoienl la liberté 

^o^^^' et la condition des personnes, et la 

Oui anroit toé celui qui auroit deman- réalité des cboses , OU pour user des 
dé l'aségurance et l'en en vousist l'autre termes du for général, les matières 

f^îa^raCTsté^e1:::^VnU";?nt qui regardoienl le cap dW et le 

cort le Roy ou en la cort au baron , ou ">nd de terre. Voyez DE fllARGà , 
d'aucun antre qui aûst joutise en sa terre, Histoire de Réam , liV- V, cb. III , 
il en seroit aussi bien corpable , corn s'il n* a et 3 ; et liv. VI , ch. XXIII , 
aust faiUe fait, et cU auroit desern « n* 7 , OÙ il explique au long de 
estrepn ' ^^^^^^^^^^^ ^^ ^^^ ^ quelle manière les princes souve- 
cA.XXXym. rains de Béarn convoquoient leur 

Cour PEasoxNSLLE : Coutume lo- ^ 
cale de S\ Sever, tit. I, art. aa, en ^our db haiw homb , ou Moaw 
laqueUe les parties lîtigeantes doi- «^ • ^^^^ d« §^«« d'égUse, ap- 
vent compaiY)ir et procéder en per- P^^e* gens de main morte, les com- 
sonne, et non par procureur; ce munautés, chapitres, coUéges,con- 
q[ui , anciennement eu France, n'é- Mairies. 

toit pas permis sans la grâce du Coua roiiciiaui[ : Basse |ttstice pour 
prince, et ce qui ne Test point en- les droits fonciers, cb. XXVI, du 
core. style de Liège* 
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Coim wsniB : C'e«t lorsque le» France bous les règne» de Charle- 
ioKes «ont »ur les «ége». magne, de Louîs-le-Gros et autres. 

II. . *if- A^,„t inB« en court I* roman qm conbent les aventures 
^^'v:::i^jTu''lly^u'7:^ de OérardV Nevers et de la beUe 
Seigneur ; dont il avînt que un bourjois Euriant de Savoie, 8a mie , est une 
de Clcrmont fëri un bomme, Ik , où li des aventures qui se passèrent à une 
Pp<5vo8 tenoit 8C8 pWs je en levai trente ^^^ plénière, que Louis-le-Grog 

ramUde iugicr par les houmes de Cier- que à un ]Our de Penthecoste, dit 
mont , je ne vous , ( voulus ) ains alai au Tauteur anonyme , le Koy Loys es- 
parlement, et le bourjois présent je pro- ^^,|| ^^^^ ^u Pont-de-rÂrche , OÙ il 
posai le fet , il fut regarda qu il ne con- || ^ a,^^ ^^^^ ^ planière plus que 

!sSLn.rcr£1rr'r. jœî lon/-tem£o'ayoitV.^V^'' 

touchoit le despit au Seigneur , et fu dit chevaliers et damesqui là vmdrenl, 

an bounois , qu^il en avoit bon marcbié , ^eçeut en moult grant révérence , 

quand il en estoit quites pour trente li- ^j j^^ fegtoya et convoia comine ce- 

rrfelTas^q^C^^^^^^ »- 9- ^^ ^- -^Vif^ %^^ 
^mMïrsVles amende» 8«nt à la volonté romans à'Erec et à'Enide, de Per- 
des Seigneurs. • cevol, de Tristan, de la Coupe En- 
Se li un tient l'autre , en court vestue chantée , de V Astre périlleux , le 

devant juge, ?<>"' f*":;" ' ?" ^"' CAei^û/zer à T^^pe'e, et une infinité 
4vA««trp on 11 met sus aucun vilain cas . '•■ . ■ 

de criUiê , il ZIZa ne U juge veut d'autres , sont des aventures qui 
qu'il le face pour tel , comme il a dit, ou sont arrivées dans ces létes OU cours 

U l'amendera k le volenté dou Seigneur. plénières 

Coustùmes de Beawoisis , ch.XXX y j^ court Mantel est encore un« 

P' '5®' semblable aventure. 

CoTOi PLEiïikRE : Sî l'on en croit ^^^ aventure qui avint 

les anciens romanciers, les Rois ne ^ la Cort le Roy, cil qui tint 

paroissoîent dans toute leur ma- Bretaigne et Angleterre quitte 

festé et leur splendeur que les trois Si com l'Estoire nous devise , 

L qual« grande, fê^s de l'année, I^^p- ^„t» e^r^ 
Pâques, Pentecôte, Noël, et assez 
souvent la S*. Jean -Baptiste : dans 

ces grands jours , ils faisoient as- Nnic si riche cort ne tint. 

sem&er tous les grands du royau- SL^^l^tt^^^^ 

me; ils distribuoient des présens aux ^»^ j?J;^^.^^ ^^„^ ^^^^^^^ 

invités, là ils étaloient toutes leurs lj Roîs Artus a fait crier 

richesses : et suivant ces mêmes ro- Que tuit li vaillant Bachelier 

manciers, ces fêtes qui duroient Y venisscnt communément , 

pl„sieursjours,nesepassoientpoint ê?l'5r.u'';^rîfS' 

sans aventures singulières, que les L^a^aint o H par compaignie. 
poètes mettoient par écrit, les uns 

en prose , les autres en vers. Elles Suivant tous ces anciens romans^ 

étoientfort conimunes en Angle- ces cours se tenoicnt plus commu- 

terre, surtout au temps du roi Ar- nément à la Pentecôte, à cause du 

tus ; il y en eut beaucoup aussi en beau temps. Un poète anonyme du 


Tint li Rois Artus Cort plénière ; 
Onques Rois en nuie manière 
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XIII* siècle 9 a mis en Ters le Court 
de Paradis, c*est-à-dire, une Cour 
Plénière, que J.-G. tînt le jour de 
la Toussaint, à laquelle il fit as- 
sembler tous les Saints et Saintes 
du paradis; parce que, suivant ce 
poète, J.-G. vouloitsaToiy ceux qui 
Taimoient Téritablement. C^est ce 
que le prologue annonce. Il n'a pas 
voulu aussi que cette cour se pas- 
sât sans ave^tiu^; il n*y eut Saint 
ni Sainte qui , à la semonce de 
S*. Simon , ne se rendit à Tendroit 
désigné; tousmontrërent leur amour 
à J.-C. ; tous étoient dans une béa- 
titude parfaite, qui fut cependant 
troublée par des cris excessifs : ces 
cris venoient du purgatoire ; les 
âmes qui y souffroient, deman- 
doient que leurs tourmens fussent 
abrégés. J.-G. , à la prière de tous 
les Saints et Saintes , les fit monter 
au ciel. 

Or yeiiil venir k mon trëtië 
Que je ai penssé et ditié. 
Diez vont tenir une grant Cort , 

gui veut sH vint et i acort : 
e fu droit k une Toz-sainz , 
Chascuns i ^t et qui ainz , ainz, 
Grans pas et longues ajambëes 
Ou il ot êles enpanées 
Quar Diex se voorra moult liaster \ 
Et si veut savoir et taster 
Liqués sont espris de s'amor. 
Isnelement et sans séjor, . 
Si en apela Saint Symon 
Qu^il ne tint pas à enfançon \ 
Saint Inde n'i ojiblia mie , 
Ains les apeie à voiz série : 
Venez avant » mi bon ami , 
£t si parlez un pe« à mi. 
Alez m'en tost par ces dortoirs , 
Par chambres et par refretoirs, 
Semonez-moi et Sains et Saintes 
Dont il i a et mains et maintes ; 
Gardez que nuz n'en i remaigne 
Chascuns amaine en sa compaigne 
Toz ses compaignons sans délai» 
Si com je di , si le me fai , 
Dîtes k toz , sanz controuvure , 
Que tenir vueii Cori k droiture 

ra 
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El mois après la Saint Rémi, 
Weil que tous soient devant mi ; 
Quar tenir vourrai Cort plénière. 
Saint Symons a levé la chière » 
A nostre Seignor respondi : 
Sire, dedenz cest samedi. 
Arons fait ce que vos royez , 
Jà un sens n'i sera trovez 
Qui n'i soit semons entrefait 
A-tant nostre Sires le lait. 
Qui plus ne dit , ne ne conseille , 
Et Sains Symons lues s^apareille. 

GOUA RB^VSlftE, ou DBIUFDER, qui 

est la même chose ; c*est vouloir 
prendre connoissance d*une affaire. 

De requprre la Cori de celui qui doit au 



Bers de qui chasteierie li honie seroit , en 
demandast la cort k avoir , il n'en auroic ' 
point, et tout le trouvast dépendant , si 
n'an aufoit-il points car li muebles au 
mes le Roi sunt au Ro3rB. Au chapitre sui- 
vant , intitulé : De nsquerre la Cort k 
home qui pledoie k juif et des tesmoins 
as JQÎs. Se li Bers avoit juif qui se plain— 
sist des homes au Vavassor en la cort au 
Baron, et li Vavassor en demandast la 
cort k avoir, il ne l'en auroit mie ; car 
tuit li mueble au juif sunt au Baron ; et 
nus juis n'est creûs en nui tesmoi^age 
selono droit. Einsinc sunt devée h tes- 
moignage k Jui£i contre les Crestiens. 

Establissements de France. Uu, I. 
ch, GXXVI et GXXVn. 

Gom (Avoir, et r*avoir la) ? Ob-« 
tenir le renvoi d^une cause devant 
son iuge naturel ; avoir connois-> 
sance d'une affaire. 

Se aucuns hom estoit apelez de larre- 
cin ou de murtre , ou de traitson, ou d*au* 
tre chose qui apartenist k celé loi ; il 
covient que il se défande en la chasteie- 
rie où il sera apdiez , et drois s^i accorde 
ou code , de crime de demande en la pre- 
midre loi en l'autentiijue seignée sor la 
loi : qua improi^ideneia, Li autres Sires 
n' auroit pat la Cort ; car tiez personne 
jCqvX point de suite. 

Establissements de France ^ Uy, I , 
ch. CLXn, 
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Se «ncmw jontîM prant tm bom le Koy, vftnt un autre ^uge, devant le» juges 

ou aucoB joetiMble, qui au Roy s'aToe , ^i doivent eonnottre raffairc. 
k quelque mcffiiit que ce aoit en presant 

fait en ta joutise , ou en la Seignorie , et Bonne chose est que chil qui tiennent 

il nie le nresant , la joutise qui le sigra f^{ franchement conune^ en Baronnie , et 

aura la Cort, et cil proyera le presant speciaument Mesirc qui est fins du Roy 

9. la re- 
l il sont 

,^^^^ ,^__^ - parde* 

lènahlisHmenU de France, Iw. Il, ver» aus , si que iU gardent leur droit , et 
^j^ jj que il ne façent cas tort a leurs hommes; 

et pour che traiterons nous en cheste 

^•- Jl__ J 2^_ l« ^..^^^I....- 



admis à plaider. me» ? »» <P*« »^ sachent clèremcnt esquiex 

cas il leur doit rendre, et esquiex non, 

Nule famé n'a réponse en Cour laie, et que si hommes sachent esquies cas il 

por eoi ele ait Seîgnor , set ce n^est de fait doivent requerre leur court , et esquiex 

de son cors \ mais qui Tauroit batue, ou non. 

dite folie, ou aucune autre desloiauté, Çoustumes de Beaufoisis y c^. X, 

cle en adroit la response sans son Sei- p, 53. 

gnor , ou s'cle estoit marcheande , ele -r.. i j, 

Quroit bien la response des choses qu'elle Coua, eourt, COrt : Finale Q une 

auroit 
non Si 
regul. 

Car famé esi onene a ^ou» uiuwv. . . . , . * «i • t^ 

Estahlusemenu de France, /«* I , " > ^^ ^ o 

e/i. CXLV. hernie , censé- 

Coo. (Faire recort en) : Rap- 4?,T"^.^".«7r':W*r]: 
porter, Juger une aflaire juçée. Je„tg ^eue sur le dbnaige de le couh au- 

. _ 1 tri,, 1- D 1 » dit lieu de Fiers. 

De quelque meffait que b Bers apelast , . «il v/c ï-i^« 

home à Vayasor, li Vavasor en aroit la CompUde Vhospi^l S, Jehan 

eort , se il la queroit , et amener son home ««* Trouves , i55o. 

naar la main, so n'estoit haute chose. Car ^ _ , i»«^«^..„ «.„• «:f<» 

fe aucuns hom se plaint d'home à Vava* Couiis : Suivant Ragneau, qui cite 

sor en la cort au Baron , H Vavasor en Rcvel SUr les Statuts de BreSSe Cl 

aura la cort, se ce n'est de chemin brisië, Bugey , pag. 196, dit que« dans le 

oude mefi^demarchi^, decen'auroit- p^^yg ^^ Bresse, ks cours sont 

LC^Tiu^^P^'S^rÎTet quand on remet au granger ( mé- 

choses jugiëes, se li autres dit que l'en tayer, fermier) certains œufs, pou- 

li Hit liens jugië en la cort au Baron, ne les , chapons , beurre , fromage, 

de choses queneues , tout les avoast-ii qu'il devroit rendre au noialtre par 

eiprôs ; car U Bers , ne ses joutises ne moyennant la somme de 40 Uv» 

doivent faire recort en la Von au Vavasor ' ^ «^ . ^ J[«««i»- 

de rien/qui .'«t j«igùi par devant aos. «« ««*« somme entre eux conve- 

Establùsemcas de France, ch.TOA. «"e ; car ordinairement le gran^r 

doit à son maître vingt œufs par 

Cora (Rendre la) : Bjeovoyer de- poule, six poulets, six chapons» 


€ u c ov ^ 

tant de beurre et de fromitgç par Cov^osiii^É : Cllerc poifaiit }^ tpn- 

vache 9 et lui dpit encore pourrir sure, la cauro^iine iponâeiile. £lie 

un pourceau , et cela s'appelle les consistott ea une bande étroite de 

cours, c'est- à -dire, la basse cour cheveux qui embrassoît la cîrconfé- 

du grangeage. venee de la tète .rasée des gens d'é- 

CevftT ( ^ mettre en Pégard 4e S^**^ » **»* réguliers que séculiers. 

la ) : 8'e^ rapporter JL sa prudepce. Q« ^vq» égalenM\i»t 4ppi»é le nom 

de couronnée à la Vierge à cause d|i 

Et pour toutes les choses que je «y chapel de fleqrs dont sa tête est 

dites , ou pour aucunes 4'eUt!S I ne Tueill o|.j|^^ ' ^ 
que il ait conseill de court, se la court 

ne Fesgarde , et de ce me met-je en l'es- CoPRUEUIi : Corroyeur. 

conseill, puisse dire chose , pourquoi la CQursaifS : Qui a COl|r|l, qui p^ift 

court esgardast que celui Tait qui a plait^ passer, CQinmuil. 

comancé sans conseil de court de celle Ejp^, ^^ ,^^ ^^ ^^^^ ^j ç,t dampnës 

querel«. ousaus, » 

Assises de Jérusalem, ck,Xiy^ Qrdena aaintif! éifim qu-an pfia^t por 

p* no, tous ciaus 

CoraT ( Requéfir cenaoH en ) : ^1-.":^^'"' °"'^' "'*" " '^*"" 

Demander au seigneur dans la jus- Qui i^ tous crostiem «st oommuos et 

tice duquel on plaide, qo avocat, cq^T^aus, 

UO conseil pour 4éfe]|drç. Testament de Jehan de Meuug , v . 1 3$^ . 

Le Seignor doit doner conseill à qui le CquasKASm : Petite mière. 

rcquert eo sa court , et cpJui que l'on li Venta d»une maison et gardin rueNost^e- 


me cejui que i on requi«ri> a sosi conaeiu 1483. 

n'a fait «ne desdites choses qui sont es- * > . 1 . > 
critcsenraulrechapitreî (c'est le XV«.)U CouRTii:.; au phinel courtieulx: 
porte que , a Le Seignor ne peut ne ne Jardin , terrain d^une étendue dé- 
duit neer conseill k aucune personne qui terminée qui devoit une rente fon- 
le H lYî^uiert coiw«7/ qui soit présent e/* ^^^^ privUégiée et irrédîmible 

la Court, se le Seignor ne Je retiept à son ' *^! >? „« '. \ 

conseill, ou k sa parole garder, / pOMr eause de pa conce^ion. A 

AssisesdeJemsalem,chX\Him, ?««^« ' f*«« tout l Ostreyant et 

p^^i^ dans quelque? parties de P Artois, 

le courtil contenoit une coupe de 

€evMiiT, e^uriau, eouPil, çou- ^^^ ou onze ares, trente cenlîares 

riot : YerrouU de porter d'où cour- ^^ demi, qi*art de la rasière, pt de- 

nUer; fermer, au verrouîi , mettre yo|t ^^ y^pte, par an, huit 8Ç)ls doui- 

ou tirer le yenniuiL siens (vingt deniers tournois) et deux 

GorALB : Citrouille ) poturon. chapons. F'. Masure et Oeti^a.ge. 

Puis me torchay de saulge , de fenoil , ÇouEWE : Tour d'un lit , ciel de 

de aneth, de marioïaine , de roses , de Jit, tout ce qui l'environne; aile QU 

feuilles de courks* bas-côté d'une église; m^r qui eu- 

Rabelw , liv. I" , chap, JCIH. ceint une ville. 
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Se D'est ainsi c^aùcans vous aiat GovsTBKGHB : Valeur, prix, frais, 

Pour çésir la pance souviiie , ^^^ ^i^p^^g ^^ constare. 

Je croi que nurte dont nuant ^ ^ r ' 

£t plus as chans que sous courtiiM. Li Escbevin ont ohrië en plaine haie, 

Dialoate du FieilUn et de la FiUe , P*»"" *« 5»^^ ^^}^ "^^^ ^^^ >1 4^it avoir de 

strophe 6. '® '"^ Renier de Goy lu est el meis , das- 

'^ ques en le rue des foulons tout oltre , 

CoUAtiSAlliSMB : Habitude y lan- ^^^ r<^«l« commune et leiius de le ruele 

caffe de cour. ** ^î* cousten^hes demeurent à ordener 

^ ^ tor les escmeyins. 

CoTJRTi8AKEgQ€K î Tenant de la BametédiudelaviUedeDouai, 

cour, qui appartient a la cour. ia56. 

Or vo^rant qu^il se monstret estre tout CouTB : Coudée, sorte de mesure 

sbigotit de mon langage, qui est toutes- cle superficie. 

fois le langacecourtiVaviej^ue, dont usent. 

aujourd'hui les gentils-hommes Francès , Et tu feras une table des fusteff de setim 

qui ont quelque garbe , et aussi désirent ayant deux coûtée de lonc , et la leyeure 

ne parler point sgarbatement. une coûte , et en hautece coûte et demi 

1»^/. I _ ?-.™«- A-,.-^.-- ^oute et tu la endorras de très net or. 

^rijkce du nouveau iang€ige fran^oiê 

itaUanùé. SibU^ Exode, chap, XXV, vers 33. 

CoiJETfSE : Politesse , manières de f/cguefacietù iUud, aroam ^ Jiff^ 

.... j ^ .^aji^ setim compuigite , cujus lofutitudo haeeat 

cour, eau bémte de cour; art de j^o* et ,emw cubitos , latiUido cubitum 

duper avec de fausses promesses; et dimidium^ altitudo cubitum simiUter 

de cortex* actemissem. Et deaurahis eam auro mun- 

^ T^jL 1.^ «i«- dissimointusetforis,, 

GooATiSÀHiR : Débaucbe, galan- «^ 

terîe. Mener train de courtisanie ; Couvm : État, projet, dessein, 

se conduire comme une femme ga- conduite. 

**"*®' Mais il i a maint fans devin 

CouATisiBH , au féminin courti^ Qui ont parie de men cousin ^ 

sienne : Homme de cour. ï^»* i« ^^r" chascun hontex. 

CoussoN : Gousset d'une chemise ^\ ^""'"^ ^"^"^ ^'^"" * ^''^ '*9- 

et d'une culotte. GouvEfaiBS , covrhres , cosnreor : 

« -k. ' ^ t ^t, \ A ^ t Couvreur de maison. Voyez Ros. 

Pour sa cnemisé feurent lerees neuf Vi r^ -.• ^ r 

cents aulnes de toile de Chasleleraud , Cox : Coup; action de frapper, 

et de deux cents pour les coussons en ^„„j f„ ^^ ^^^^ j„ ^.^ 

^orte de carreaubt , lesquels on meit soub» ^i cox descendi contreval , 

les esselles. ^^^^^ ^ YAtu Jonas vëu 

Rabelais , Iw» I, chap. VIII, p, 4o. Que Floires est de grant vertn ; 

Férir le vait isnelement 

COVSTÂV , Cousteau , coustel, cous-- a mont el heaume qui resplent. 

iiau : Coteau , petit monticule ; de li eox e&t a-yal descendu 

Costa; et couteau , cultellus. g?"pe 1* ««'f « ^« ^'«*«^" » 

£le chaX enmi le pre. 

La Pncelle de'sirant avoir victoire de ses Roman^ de Floire et Slaneheflor y 

ennemys , et estre pr^ervëe de ces gar- JbL Qo5 9 R* col, a. 
^ns, de son pucellaige, tyra nng petit 

9ou$ul. s'en trancha la gorge. Cqx : Le coq, oiseau de basse 

Roman de Floridan, p, 720. COUr. 
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Cox ; Le col, le cou.; coUum. 

........ fu la maison 

D'aoemis plaine et de maufez. 
Fers , quant il est bien eschaufez 
N^est si boillans , ardans et ciiaus 
Si coulourez , ne si vermaus , 
Com sont li croc o^ont k lear cox 
Cil qui estoit li mestre d^ox 
Vers Tusurier tôt corant vint 
Sen croc ardant qu'à son col tint 
A l'usurier fiche au gavai. 

Gautier de Coinci, /iV. I , cA. X. 

Gragbiek , ctaissier , cressier : 
Marchand de graisse , d'huile , de 
beurre, de chandelles, et d'épice- 
ries. 

'CftAtssB , cresse : Graisse ^ corps 
gras; de crassitudo. 

Les mineurs , ont boute à force et à ban* 

don. . • 

Le feu dedens la mine à leur df^TÎsion , 
Li mairiens furent oings de craisse de 

bacon. 

Vie de Duguesclin, 

Cbàiss£s 9 craisset , craissius , 
crasselj crasset, croissol, croisuel^ 
criUsel : Lampe à crochet encore 
en usage dans quelques-uns de nos 
départements méridionaux. Lam- 
pion , chandelle ; toute espèce de 
corps gras. Dans la dernière cita- 
tion , craissius signifie graisse^ huilcj» 
beurre. 

Li Prestres ot que li coutiaus 
Li Tait si prés des génetaires , 
Si ne mist an descendre gaires , 
Seur Berengier cbiet k un fais. 
Les os lî a brisiez et frais ; 
Près va qu'il n'a perde le col. 
Or se tient Berengiers por fol , 
Quant il i vint sans le craisset. 

Fabliau d'Aloul^ven 827. 

Et Hersens prent une hamie , 
Si le fiert pam^i les rains , 
Que li craissés li est estains , 
Et li bouyiec tout se départent. 

Mémejabl, , vers 9^3. 
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Trop sont Prélat viiein et rude 
As Glers qui vienentdei'estudc. 
S'un de çax vient qui estudient , 
Ne te conois , qui-es*tn , dient , 
Craissius qui dort sur les roisoles. 
Qui bor$e a dure et giffes moles , 
A plustost bien por son avoir , 
Que li las n'hait por son- savoir 
Qui au cruisel tote nuit veille. 

S*" Léocade, vers 1097. 

Geanequin : Instrument de ban- 
dage; pied de biche, sorte de clef 
pour armer les arbalestes. Cet ins- 
trument qui se portoit à la cein- 
ture , s'ajustoit en cas de besoin sur 
le fust de l'arbeleste. Le cranequin 
étoit en fer et disposé en double 
manivelle dont la rotation se faisoit 
au moyen de deux crochets de fer 
attachés au bout des deux courroies. 

C&APB D« AoisiNs : Grappe de rai- 
sin. Voyez KiiENDiEA. 

Crapea : Rendre 9 cracher^ saliver, 
expectorer. 

C^en paradis ne vont fors tes gens coft 
je vous dirai } il i vont ci viel prestre et cil 
viel clop et cil manke qui tote jor et tote 
nuit c'rapent devant ces autex et en ces 
nés croûtes et cil à ces vies capes e'réses 
et k ces vies tateceles vestues , qui sont 
nu et decaus et estrumele , qui mœurent 
de taim, et de sei et de froit et de mesaise. 

Fabliau d'Aucassin et Nicolette , 
p. 385. 

Gais DELUN : Le Mardi gras. 

14 s. pour Pacat d^un pourchiel fait iG 
jours en février pourfaic« past le cras d^ 
lutt, 

CompU de l'hospital def Wez, de 
i35o. 

Grâsie ! Rompre , briser^ écra* 
ser^ mettre en morceaux. 

Qui la bucle porrat ovrir 
Sans dëpescer é sens crtuir. 
Il li prie aue celi aint , 
Puis l'ad Daisië ; à-taunt remAint. 

Marie de France , lai de Gugemer» 

3 


tfn C H Ë C R £ 

€&ÉATO& 9 créatour ; aa féminin CngoitR : Prunier sauvage qui 

créatoure : Créateur , créalore. vient dans les baies ; prunus sylves- 

Jà croi-ge bien e) eréator tris. 11 existe plnsieulfs opinions sur 

jQui du siècle est )iistiséor. la vMtable kiaturc de Tàrblre dé- 

Roman de Blanchandin yfiol. i86 , signé sous le nodi de créquier. Les 

^* col, I. uns veulent que ce soit un mûrier 

GavGEA : Croître 9 augmi3nter ; sauvage dont le fruit seroit appelé 

crescere. crecque ; d^âutres prétendent que 

CuEBom : Estimer, croire^ pen- c'est le cerisier sauvage ou'ob au- 

ger- credere. ''®** ™*^ rept-ésenté dans les armoi- 

-b ' j u c • » n-«; .i^.«*i.. a,. 'î^» delà maison âeCréquL Les 

Foy qu, joib» S«nct De»«, n «««m «- ^^^ ^^ ,^ ^^^ Rurt^ae, de 

Lk où Dieu &oît creheu,s^^ toi tu lue fais i^SS, disent que le créquier n'est 

prendre antre que Tépiiie noire qui produit 

Déshérité ne sois et puis te ferai pciadre. ^^^^^ eq)èce de prune Sauvage , con- 

. Rom. de Gérard de Roussillou ,foL ai. n^çg gQus le nom de prunelles dont 

C&EMEii : Crâind^ ^ redotUer ; les plus grosses sont appelées crè- 

tremert, aues dans la basse Picardie et Tar- 

Li juste verront %ou destruicmeirt par DreqUi les porte cfiî^«ier;d*oil Vient 

lesescnptaresuaitesmoii^BentqneDfech le blason de la maison de Créqui, 

et li autre inaf-faisant , seront traveilliez laquelle portoit dans ses armCS un 

en enfer et crtemèront en cest siècle. aréquier de gueules en champ d'or. 

Commentaire sur U Sautiêr, pseaum» 5i . ^^ «uiplus , la dénomination latine 

CEKMEU&9 crinior, crimour : Ap- de cet arbre, prunus s^'Uesiris , 

préhensioki , crainte ; tremor. lève tous les doutes que pourroit 

Con vertis as2>i à lui ta crimor , car per- faire nattre la variété des opinions. 

verse est lote celé crimors dont tu dollrs CeescïUE : Femme maigre et dé- 
aucune chose fors lui , ou ne mies por lui', i , ** 

Sermons de S» Bernard i fol. i\^, _ i i ^ /. . 

^ ^^. >. Al. L<^ BK>rs plus volennelrs ens fiche 

Con^^erBaturetmm ad ipsum fxmoTluus, ges dois en une bame riche , 

iima peryersuseft timor omnuquo metuis q^ j^ ^ ^^^^^^^^ ^^ '^ 

altquid prœter tum, aut nonpropter eum. ^^y^^ Sne vieille cresceîie^ 

' Creoit : Faisoit crédit ; du verbe Mors est si plaine de desroi 

croire j faire crédit , prêter ; credere. Qu'assez plustot assaut un Roi 

i.^. 1 •. « £ * j u 1 Qu'ele ne fait un viez r3)aul. 

bt se nul creott a nlz de bourgeois nulz J^ 

deniiîrs , on ne l'en feroit nul droict, ains Gautier de Coiuci , liu. /, ch. XXVIII. 

en seroit-on quicte etsen pieîee, et sen r.to*.^*.» . a^^^v.^.»^».»^» ^>^^:„ 

vage se il les y mettoit. ^ ^ CafescENç ; Augmentant , CIOIS- 

Ba7i des esckeuins de Douai ia44. **"* ' crescens. 

CaÉPON, crespon : Échine, crou- <^»k«»ii» : ^ croissetit. 

pion; d'où créponière , crespon-^ ^ I9e jeo ne jeteroi pointiceuxdetafac« 

nière; le bas du dos. icest an, que la terre ne soit encnrue à 

Qi £. 1^ 1 . gastîne , ,et ereaceut bestes contre toi. 

uar ne raudroit une eschaloiDsae « ^ 

Famé > s'ele n'avoit tesnière ^*^'<? J ^'^*^^ > <''»• XXIH , vers HQ. 

Mue prés de la cnyonière. jy^^ ^^^^^ ^^ ^ j^^^^ ^ ^^^^ „;,o , 

Fabliau de celui quifufaii à la ne terra in solitudinem redigatur, et ores- 

hêsohe^ vert 34* cant contra te hestite. 
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CftE8>, crespe : Crépu , bouclé. 
Che\/ois crespes, cheveux frisés. 

Crestel , au pluriel creUaux : Le 
haut des fortifications qui sont par 
cran; créneaux.; pierres qui cou- 
vrent un mur , et qui font aailUe en 
forme de corniche. 

QaVax despens de ceste fondation se 
debvra.paracnever le mur que i'ai coni'* 
menché de la séparation avec les Pères 
C armes , arec crestea ux de blanches pierres 
en dessus, pour couverture, et mesme sur 
le mur qui couronne la place devant Té- 
gUse desdits pères. 

Jkttêiment dm So $efi$mire i€a4. 
Grestin : Panier à anses. Voyez 

GOULLIÈKES. * 

Caestikb, crétine : Accroissement 
d'eau 9 inondation, débordement 
de rivière, 

Desoz est la ralëe i«r« 
Parmi coroit une rivièra 
Qui moolt coroit de granl ravine 
Parmi les pies fu la crétime» 

Boman de Blanehandin ffoi* i^, 
B.^ eol, Q. 

Kar par pluie vient esperaunce 
As marcnans è lur aidance $ 
En pluie soveut toneirs vienent» 
E fudres sovent aussi en cheient, 
En rivères fet «t^eme sovent 
Les russeans s'en enflent «nstment. 

Enseignements d'u4rislote, foL i8i , 
/^o col. a. 

Grestinise : Vanier. 

CasvEUAB : Fente, crevasse, ou- 
verture. 

GaiÈ&E , crièrres : Inventeur , 
créateur ; creator. 

GaocHB : Grosse, bâton dtstinctif 
des évéques et des abbés; d*où cro- 
chounier , qui a le droit de porter 
la crosse ; encrochier, avoir le droit 
de la porter. 

Abez , faonours souvent menrs mue , 
Mont est bien li moine en mue 
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Ghil ne veut pas i'enferm aidier 
Qui le descuevre quant il sue , 
Desi que-ii par soi resue , 
Bien puet périr au refroidief . 

Sui gete poisson de vivier 
ort l^a , et le moine cloistrier 
Qui li donne deP cloistre isene, 
Abez qui t'osas eslochier 
Del'cloistre pour toi encrochier , 
Croche n'est pas k foi machue. 

Roman de Chsrité , Strophe io5« 

Peu pastouts voi , mont meroeniers , 
Car aussi com li taveruiers 
If a cnre, fors de riens venans 
Dont on voueiie donner deniers , 
Tant voi de laitiers , de laniers 
H^ a mestier, mais repounaas 
Tant monte mestiers nercenaai , 
Montez est as plus p^rsounaus 
De ces granz abcz crochounièrs 
Et des mitres ëpiscopanit , 
Dont îou qae ne soie eonpaat , 
Mon voel en serai menchoignez. 

Romande Charité ^ Strophe la^. 

CaoGSET : Sorte de hoéte d'artifice 
que Ton tiroit lors des réfouissan«es 
publiques. 

GaocQUBTEua , croqueteur : Yoi- 
turicr par terre et par eau , conduc- 
teur qui amène des marchandises. 
Voyez Atàs. 

GaoïE, croye : Pierre blanche ou 
d*autre couleur servant à marquer v 
de creia; d'où l'on a fait crayon. 

Mes boui^eof ses sans nul séjour , 
Partent et se «lettent en vo^e , 
Ung peu deyaut le point du jout , 
Affin que nesung ne les vojre : 
Et sans prendre charbon ne eroye. 
Au rujrseau crottent hmrs souliers 
Affin que Jennin Dada croje 
Qu'ils viennent de Hmobervifliere. 

Coq^iUart , Momologm dm Per^ 
rucqueii^ p* 171. 

CaoiBa, aroyer : Marquer à la 
croie. Croier des érap$j deê étoj^i 
les blanchir , les nettoier, les dé- 
graisser. 

Caoïsifift : llafre» de fer en croix 
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attachées au haut des mesures aux «t à le lampe qui est devant le Dieu des 

grains et légumes secs , pour en crou^fw à acater de l'oie pour iceUe aUu- 

empêcher récartement, et sur les- ™*'' ^' , , ^ v.. - 

quelles rouloit Fétrique. lestament du iS/e^ner 1464. 

Les magnien seront tenus, de chascnne CâOiTTH , coruth : Sorte d'instru- 

rasiére du milleur biedt, bien et souffis- ment à vent, que les auteurs latins 

sament moUu , sans fraulde , rendre et du moyen âge appellent chorus. 

rapporter en Tostel et le maison de ceulz 

à qui ledite farine appartient , quatre Loent-ii son nonn en crouth : si chaun- 

couppes comblées sans croisier, k telle tent-iX k lui en tympan et psaltruy. 

mesure qui est le mesure ordonnée à me- d.jl/^ .^. ^^ r>vr t v se 

sorer tereheul. ^'^^ ' /»Miiin« €XUX , v. 3. 

Ordomianœ sur les mansnUrs , 14 Laudentnomen ejus in choro : in tjrm- 

aoust 1437. pano etpsalteriopsallantei, 

GeoisuEL , croissel , croisse : I«oez lui en soun de estive : loez lui en 

Lampe. Forez C&aissés. - P»*^*" «* «'^ *"'!>«• , , , . 

"^ ^ Loez lui en coruth et en tympan, loez lui 

Gboquet : Mesure au verjus, en en cordes et organ. * 

usage à Douai , contenant 60 lots Loez lui en cymbals bien sonauntz : loez 

de 107 pouces cubes chacun. ^"^ ®° cymbals de joie. 

GaOQUET : Glocher. Bièle , psaume CL,ven^,^et5. 

Vente d'un gardin en le rue du Croquet Làudate eum in sono tu6œ : laudate eum 

S* Ame, joignant au tenement de la pré* in psalterio et citharâ. 

Tosté duaitS*-Amé , ao juillet i434« Laudate eum in trmpano et choro : lau^ 

^ ^ date euns in encrais et in organo»' 

CâOSLE-GUS : becousse violente. Laudau eum in cymbalis benè sonanti- 

v ,. A Al. 1 • ^'^^ • laudate eum in cymhalis jubila- 

Encontre Amours tout ansangle en irez tionia 

Se li donra chnscuns deux crosle-cus 

Lors li verrez demostrer ses vertus. GrUIMB : Barbarie , férOCité ; CTU- 

Sottes Canchons , Ms, M, ^ de délitas, 
Péglise de Paris. 

^ c . j Hai , fait-il , sire Aqiirez 

G&osTE : Groûte, superficie; de Ne faites pas tel cnwfte», 

crustU, Ge doi moult bien morir premier 

GaosTEM , crostelète, CrousteUe : ^^^ ^^* *^^^** ^^ "'^^ ^^"S^er. 

Petite croûte , superficie. Roman de Fhire et Blanchefflory 

' *^ fol. loi^^R^ coll. 

Et ot une crostelste sus le greigneur per- -, _ _ • i_ l 

tuis.... mes sus le greigneur pertuis de- Ceuiu : Mauvaise herbe. 

meura encore la cro*tcféte desus dite. GBiJAUDEa : Arracher les mau- 

XX- Miracle de S, Louis, p, 437. vaihCS herbes. 

GEOVÉB5 crouéez : Gorvée^ cor- Gauix , crueax j cruex : Dur 9 

vées. Voyez Situte. barbare y cruel ; crudelis» 

Geototk : Église souterraine; de so&ez un poi danz Seneschaz, 

crypta. Voyez Aumaiee. Se soiez mie si cruax 


Laissiez moi faire une oroison. 

ique en icelle église 
pour Taugmentation dicelie Songnie 6 1. foL 195 > ^« col a. 


Je donne k le Songnie qui est devant 
Nostre Dame Flamenque en icelle église Roman de Floire et Blamheflor^ 


CRU 

Sire , ce li dit si Senechaz, ' 
Por yos ai esté trop crueax , 
Et por vostre loi essaucier. 

Même Romaïki J'oL 196, B9 côL 3. 

GauGÉFiE, ctuchéfie, cruckéfije : 
Croix, crucifix; crua^ # 

GmuGipiEMEHT , cruchefîément , 
crucefier : Action de crucifier 9 de 
mettre eo croix. 

Et après le cnicéfiement le tint-il bien 
X ans 'j après régna Gains ses niés et ki ne 
vesqui ke VII ans et en après régna Clau- 
dius XIUI ans. Après Claudius régna Ti- 
tus et Vaspasiens ses fiex qui fa meseaus, 
au tîerch an ke Titus rechat Tempire, fa 
Joseph mis hors de prison \ ensi poès con- 
ter XLTL ans de cruckéfiement Jhesa-Grist 
dnsques an déliTrement de Joseph. 

Roman du S. Graai, 3fs, deJS"» Jt)., 
A» J,foL5, f^<»co/, 2. 

Chvctmés : Crucifié , mis en 
croix. 

Au tans ke Jhesu-Grist fust trueéfijéa 
tenoit Thiberius Chesar Pempire de Rome. 

Roman du S, Graal,JoL 5 , V^ col i. 

CavGHON : Accroissement. Aug- 
mentation , Voyez ADYJiLUEa. 

CâufiT : Trou 9 cachette 9 nid> 
retraite. 

Douce amie , se diez me sant , 
Il se ieya or de son cruet , 
Par les membres dont il se muet 
En non de quoi il est toz vis. 

Fabliau de VEscureul^ ver* 117. 

Cbvpe : La croupe, le bas des 
reins ; crupa. 

Mes ce fist ior desléautes* 
De Ior crupes et de lors raiqs, 
Bien Torrez dire an daarains , 
Por que vous yneiUiez tant atendre. 

Hugues Piaucele fjabl. d'Estourmi^ 
vers 33. 

Ceusol : Creuset pour fondre l^s 
métaux. 


CRI io5 

CiTEVEE-FOs : Le couvre- feu qui. 
annonçoit Fheure du lever et di| 
coucher des citoyens. 

Par foi , font les gaites , Dame , nouf 
Fenmenron» sitost corne cuevre'Jus sera 
sonës; belle m'est, dbt-elle, par foi, 
lors laissa cuevre-fus k soner , .et cil en- 
menérent le Tavassor en la' tour en prison i 
il fu gardé jusqaM demain qu'il fust fusté 
par toute la ville de Rome. 

Roman des Sept sages de Rome* 

CuiGNiE : Hache ) coignée. Foy. 

AUDIEE. 

1 

CuiGNOLE : Espèce de gâteau formé 
de huit petits fuseaux 9 appliqués 
l'un contre l'autre. F* AuMBiraE. 

Et au regard des watteletz et cuignoies 
où il n'y a point de poix ordonné, que les 
boullengiers et fourniers fassent iceulx 
tels et suffisans que pour passer Teswart 
sur ce ordonné , sur le fourfait de trente 
sols et lesdits watteletz et cuignoies ad- 
mis. 

Reg, aux ordonnances et édits de 
lojTj i56o. 

CuiNG : Coin ; terme de monnoie* 

Je laisse k Hannette Picquette dite le 
Kièvre quarante couronnes de le forgo 
et cuing du roi , je donne tout le rema- 
nant k mes deux biles Voye et Jehanne , 
et si elles alloient de vie à trespas, je yœuls 
que lears barons en goëchent. 

Testament du 29 juiUet 141S. 

CvuBT : Petite bourse en cuir. 

Dame , se vos n'avez vostre offre , 
Je les vois mètre hors du coffre ^ 
Et les deniers et le cuiret. 

Hugues Piaucele j/aél» d'Estourmif 
vers 139. 

CviEiEN , cmriens : Fait en cuir, 
la peau ; de corium. 

Monstre leur ai k iex ouvers 
Que mes cuiriens devient basane. 

lÀ Congié Baude Fastoul d'Jras , 
vers 180. 


io6 ARD ARG 

Gtis : Celui, ledit, le même; gneur audit lieu de SaintrMartin 
hic. droit de cuUage quand on se mofie» 

Etsidonnec«,>bris«.sasenfanBCoLirt / •"^***'i!" '.^^' "^'^,^^ *^" *^'*- 
lUart sea frérc qui fu. toire, prétend que cette coutume 

Te*tafnentdumois'detepttmbmi:^m. ^"* introduite par Even , roi d'É^ 

cosse , %t abelie par Malcom III , 

CmsAJics : Peine, douleur, cha- enfin que le» nouveaux mariés 

gi'în. étoient affranchis de cet infâme trî- 

Cuisoui : Instrument de cuisine, but par une prestation aj^eléeJfcTiïr- 

iiropre à faire cuire les viandes, les cheta, que Buchanan dit avoir été 

égumes et les fruits. Foy. Arseme. dinùdiçua argenti marcha, c'est-à- 

CuivM : Méchanceté, perfidie, dire ,1a auMtié d'un marc d^ 

mal , attaque imprévue ; mauvais 9^\**^>* ^^ f"^ ^!»' ^^ "^"^ f *'- 

coup , trahison , guet-à-pens. 6^*^* ^^"•'»^?* «"^ ^'"^ ^f l'""^^ ^^^ 

*^ or comme on ra vu au mot Besan, et 

Certes y fait il, fiélott mastin » non pas par un nombre de vaches 

6e je yoi le jor le matin , comme le dit Jean Skœneus, qui 

t ou. ne me feréa jamais cm^re, dérivelemotWKXTcAcfaderaUemand 

Fabliau de la Longue Nuit , mark, chevaL Ce droit eût alors 

vers 1045. ^^^ exorbitant s'il eût fallu donner 

Cettk^m , cuiliage : Les seigneurs plusieurs^^ vaches pour s'en affran- 

suzerains ou souverains avoient éta- chir. Ragueau ajoute, que le juste 

Jili , au temps de l'affreuse féoda- et violent ressentiment des maris 

lité, divers droits honteux, injustes blessés dans la pudeur de leurs 

el révoltants à l'égard des mariages, femmes avoit été cause de ce chan- 

Tels étoîent les droits «ounussous gement. 

les noms de jambage, de cuissage^ L*histoire de Savoie fait voir que 
et de cullage ou de cuiliage, qui les seigneurs de Prelley et de Par- 
doit seul nous occuper. En vertu de sannî en Pién^mt , jouissoieni d'un 
ce droit, le seigneur, selon son boa droit pareil , appelé cazzagio , dont 
plaisir, couchoit la première eu les les vassaux ayant demandé la com- 
troîs preiriières nuits des noces mutation, le refus les porta à la ré- 
avec la nouvelle épousée. Ragueau, volte ; ib se donnèrent à Anaé YI , 
Glossaire du droit francois , tevu quatrième comte de Savoie, 
par de Laurière, rapporte un pro- Les sieurs de Souloire étoientau- 
cès-verbal dressé par M* Jean Fra- trefois fondés en pareil droit; l'ayant 
guier, auditeur des comptes, le 7 omis en l'aveu rendu au seigneur 
avril i5p7 pour l'évaluation du de Montlevrier, seigneur suzerain, 
comté d'£u , tombé en la garde du cette omissîoQ donna matière à un 
roi pour la minorité des enfants du débat, comme de deffectuosité et 
comte de Nevers et de Charlotte de par acte du 1$ septembre 1707, il 
Bourbon , sa femme , dans lequel y renonça précisément. Ces droits 
au chapitre des revenus de la ba- ignobles et exori)itants furent con- 
roikie de Saint-Martin-le-Gaillard , vertis en prestations modiques, 
dépendante dudit comté , se trouve Au chapitre XVI , du IX* livre de 
l'art, suivant : Idem, a ledit sei-' l'histoire de ChastiUou, se voit un 
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accord eotre Guj àt Chastillon , contient rafirahchissement de di- 
seigneuf de i£l Fère-en-Tardenois , verses perâonnes, par Hugues Ghas- 
et la communauté des habitants, tellain de Gand, de Tan laSi. Ita 
Ces derniers remontroient qu'ils quod sirlguliê annis injesio heatî 
étoient obligés à de grandes se^vi- Bertulphi duos denarios de capite, 
tudes et devoirs ) entr'aulres pour sex de matrimonio et duodecim de 
le droit des mariages des enfants au morte petsolvant* 
four dés épousailles d'iceux» outre II est à ^remarquer que lorsque 
les cent sols toulrnois quUls et cha- cette Infâme coutume fut supprimée 
cun d'eux qui se mafioleiii étoient et le droit du seigneur de coucher 
obligés de payer ^ ce qui l«ur ap- avec la nouvelle mariée fut aboli» 
portoit grande perte ; même étoit ce que Ton payoit portoit toujours 
cause que lesdits enfants y étant en le nom de droit de cullage. 
âge de marier y ne trouvoient pas CutuEVAB : Serpent , couleuvre ; 
d'aussi bons 1>aHil» oomine ils au^ coluber. 
roient dû , tii «1 avantageusement» En ce bois il y avoit 
JLe seigneur les décharge desdits de- Moult botereaax et culueures. 
voirs et servitudes de mariage de Vh de S. Branâin, 

leurs enfants et des cent sols dus S'atlrapé l'avomes et pris 
par les mariéd au jour de tears épou- £n luxure et maies wevres , 
sailles , à la charge et non autre- a» hoteriaux «t as ciduevres 
ment que tous les faabiUnts, leurs D'enfer le ferons dëmengier 
hoirs et successeurs seront tenus à QuuUer de Coinci , liV. I , ckap. 

,per|»élu4té d'aller eux - mêmes en XXXIV. 

^personne, si griève maladie ne les GimiBOii : Faiseur de contes; au 
en empéchoît, avec armes deffen- figuré, menleur. 
sives faire guetretg^rde tant de jour L^^ cuntéors 

que «de nuit en son^^hastel et place ife crëev , ki a plusurs 
forte dudit Fère , toutes et quanles Cuntent mainte afére j 

fois que besoin en ser.^ et qu'U leur Ka' «^ut jà paroles 

sera enjoint par ledit seigneur, ou ^ . 1^"^^^ ^^^^* 

sevgeqls commandants audit chas- ^^^^ ^^ ^^^^,^ ^ Distiques de 

tel. Catou,JfbL^o49 f^^col. i, 

iPar arrèi du Parlement du 19 a«:*^« e^:^ j«a 

mars .409, obtenu et poursuivi par CjiNtEB .: Dure, réciter, faire des 

les habitants et échevins d'Abbe- contes, ««»*«;• _ 

vaie,cWe«sesfui«ntfaitesàl'évêque CiiâtJciEa : Mettre en colère. F. 

d'Amiens d'exiger argent des nou- ''^^^^^ ^^^^^ , ^^^^^ i 

veaux mariés pour leur donner ^y*^^ 9 n 

•congé découcher avec leursfemmes fabn<l«* des cuves. _ 

la première, seconde et troisième C^vecxe, cu^ielU : Petite cuve. 

,n«lt 4e leurs noces , et dit que ^^*l"*ft'V^^ y^ *roi2». 

chaoi» desdits habitante pourra C''^»* : Baignoire. Voy. Arou». 

coucher avec sa femme la première Pour deux cordes du pnch, pour un 

nuit de ses noces sans congé de s.yel , pour deuk cuww où on se bigne. 

l'évêque. L'Histwire de Gaod, p. 5a3j Compte ée l'kospital detfTe», * »55o. 


io8 DAN 

Ctaoirb : Emplâtre. 

Partout fnst trov^ la htojine 
Pour nos enemis refirener 
^y ost emplaitro ne cjrroitèe 
He nH ot nerfs, ne os , ne yaine 
A estendre et k estuver. 

Testament de Jehan de Meim^. 

Gtbvi : Sirop. 

E si le manger seit tant délaé y 


DAN 

Ke le talent de manger seit passe , 
Çjrrub acetus d^un £e receive > 
ET od eve chauTe le beive « 
E pas après si se detiegne 
De mauger jesLe apetit U yiegne , 
Ou jeske assellatiun fet eit, 
Par unt le talent engendré seit , 
£ quant ices choses fet ayex , 
Donc est hure Le tus mangez. 

Mmeignementz ^Aristote yfoL 192, 


D. 


« 

Da, dea ; Certes, certainement, 
assurément ; df'oii les expressions 
populaires oui-^dà, non-dà. 

Dague PEmséfticoBDB : Cette arme 
qui se ceignoit ordinairement sur 
les reins a été ainsi appellée parce- 
quele champion vainqueur dans un 
combat à outrance, portoit souvent 
la pointe de cet arme à la grille de 
la visière (la ventaille) de son en- 
nemi terrassé qui ii'avoit plus alors 
d*autre ressource que dans le cri de 
merci, diminutif de miséricorde ^ 
pour implorer la clémence de son 
adversaire. 

Da€ubttb : Petite dague. 

Au surplus déposa tout hanlt 
Qu'elle congnoissoit le mignon » 
Et que c'estoit ung beau rinaait , 
Franc , frais , frase conune ung oignon 
La daguette sur le rongnon 
Troussée comme une belle poche , 
Fieury comme ung champignon , 
Verdelet comme une espinoche. 

Enqueste de CoquUlartf p. io5. 

Dahiaus : Daniel; nom d'homme 


miëre citation apeler à dangier, 
prendre le ton de maître» 

A son ostel en est venuz , 
Par un pertuis les a véuz , 
Assis estoient an njfen^er. 
Il apeUy.més à dangur 
Il ala-Pen por Tuis ouvrir, 
Li Prestres n'ot par où fuir : 
Diez, dist U Prestre , que ferai? 
Dist la Damé , sePvous dirai. 

FabUau du Prettr^ crucifié^ 
vert 5o. 

Chascuns sa Dame la damoit» 
Car toz limondes la crémoit ; 
Tttit li mons iert en son darigierf 
A sa Cort ot main losengier. 

Boman de la Rose, v. io37< 

Ne fais pas dangier de toi rendre ; 
Tant plus vtilontiers te rendras. 
Et plustost k merci seras. 

Les enseignemens de Trébor. 

L'en appareille le mengîer , 
Et cil n'en fist onques €^7i^ier» 
Ainz s'est toz nus lez li coulez » 
Si vous di qu'il fu acolez , 
Etbésiez. 

Le chevalier à la Robe FermeilUi 
veiv i5a. 


Vente par Datieaus de Florenctt et DaktKR : Dompter; assujetlir) 

Sl^r"* ^""^ "^" ^"^^^ ^"' «oumettre, réduire ; donûtare. 

-^ ». , ,.-e Si croî-ce que la lectréurc 

Danger, dangier : peme^ diffi- La mist à ée que la nature , 
culte > empéchem^ent ; dons la pre- Que des meurs fifimaîiis avoit , 


DÉB DBC ,og 

t^aîncre et damer miez en UToii ; q«e le débonnariété dou Bailli ne se doit 

Certes , se Pierres la crëost, pas estendre vers les mauvais. 

Oncesp<,a«.n.l'e«t. Coustume de Beau.oisù , 

Roman de la Bo$e^ v. 8868. ch,l, p.i, 

DiLNZEL : Jeune homme de qualité; DicARitiBR: Synonyme de décam- 

DomicetluSf diminutif de Dominus. per, de prendre la fuite. 

Li Rois esgarde le Danzel, DÉCABNÉ , déchairné, d'équoirné 

Le cors aroit gentill et bel. &*carn^ : Maigre , décWé , privé 

Rom. deBlanchandm,/bL xSa, de chair: de carneaus. 

r^ col, I TV r 

nA»i,T4t.« . «»«».«.« ™5 «^,^* ik "«c^^x : déchaussé : Marchant 

Dapulàibb : Homme qui porte à „„g {^ discalccatus. 

manger aux malades; domestique «x/ . «x. 

d'hôDital DicEiVAiLBMBNT : D'une manière 

T ' j c • * T j j trompeuse , avec fvaude. 

Le cure de Saint Jacques demande pour 

cstabiir une escole de garçons que la ville DicEPZ : Décès; decessus. 

lui cède deux maisons qui sofoient par «, .. , , 

ci-devant de servir de demeures aux ser- ** ®*j** »« sépulture où lieu h où d'e- 

viteurs , Dapulaires et porteurs de corps »<>»»«"« Jehanc de Yieulaines sa fenune 

morts des pestiférés. «* espeuse a intention de gésir et jerra 

« . . ^ y. . ^ «. •?'*• s®"* décenz. 

Règlement aux Chnsaux, fol A, r', -, ^ ^ , , , 

20féi^ner i58a. Teitowewf </a 9 matvh 1427. 

Daube : Subtilité, tromperie, frau- DÉCHASSBa : Renvoyer» chasser; 

de; d'où Daubbb, frauder, tromper. Dcchasser m exil : EenToyer du 

DArif Aïs : habit fait en forme de ^ ^** 

long^ue casaque ; Dalmaiiùa. Décnoia : Décliner, tomber, sur^ 

Dé : Dieu , le tou^puîs8allt; Deus, V^^^^^e , tromper; de cadere. 

Qui nés aime, moût par est niches, 5^°*^ *** ™^^* mauves li mestiers. 

Que on embleroit nos calices, ^® savons bien, des usuriers, 

iSevant nous à la taule Dé , 9"® nostre Sires le nous dist 

Que jà ne seroit destomé. Ç» rÉvangile , oà il le mist : 

Onie«e<U Cke.alerie, V. 445. ^'^r.tà^^T^''^^'^ > 

Dé AMAHT : Diamant ; adamas lld^ehiéent tôt en apert , 

Li seco^ï ou h tiers tôt pert 

Item( donne ) à Jehan de Goy an anel Des oi^ , ice n*en puet &illir> 

d'ork déamanu Par tout le voit-en avenir. 

Teêtament du la décembre i38i. Ri^u Guiot de Prot^ins , vers 55a. 

DÉBicHEB : Médhre, parler mal, déclaieiee : Exposer nettement, 

calomnier. ^^^^^ ^^ ^ intelligible; decla^ 

DÉBoiNAiBiMEiiT^ débonaîremeni , rare, 

débonnairement : Avec bonté , gra- ^^i^ che que on ne trouvera déclainet 

cieusement, d une manière affable, en chestui, porra-on trouvez ailleurs en 

De bonè. autres livres et livrets. 

DÉBONNAAiÉTi ! Bouté, affabilité; ^'- au Roi.n^'j^StfoL 7. 

de bonus. Déctui : Perte , mort , abandon ^ 

Aossmt comme nous deismes ci-dessus éloîgnemeut; declinatio* 


no 
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Mcoir : Surpris , trompé; de^ 
ceptus, 

DécoiXAciÉ : PécoUé, qoi a la 
tète coupée ; de collum. 

Ce fn fait en Tan dtV incarnation 137 1 
le demerques apriés le jour Saint Jehan 
déçoUacii. 

DÉcoMBRcn : LeTer une hipothè- 
qu^; 4ébarraiger,^ débroaUler» dé- 
mêler. 

Déunrr^ dégier, disiar, Dizier, 
Didier : Nom propre d'homme et de 
lieu ; desiderius, 

DiiRiiR : Dernier, qui est après 
les autres ; de retrb , au déerain , à 
Tei^tréiaité» au 4orajer qaouieut 

En la chambre ot une ipesebiae, 
Qui foolt est de ipmitiU orine; 
Li Preudom nomr la fesoit, 
A moUier panre ia voloit : 
A« d^miu h amena, 

Castoiement, conte II ^v. is^. 

Dirui : (se de hii esti^) s*il 
étoit inort. 

DÉrÀUSiST : (que de mi) que je 
fusse mort. Fo^. Haiiovt et Nqeges. 

MouarsBoinebroque donne h ioiai cenae 
troit rasiérea de terre à tenir neof ans, à 
Robert .Laigitn, et doit rendre ledit Lai- 
glin à loi et k sen hoir, se de lui eftoil de- 
jalif pour caseune rasiére cascnn an quant 
elle iert k blet 6 raaiéres et demi de blet et 
onant elle iert k mare S ratières et demi 
o''ayoine k le jnesnie de Dou«. 

Mfiil du mois d'aoust 1387. 

T^M^fsta : Se dit encore daus quel- 
que proviiiceseo parlant d'un chat 
subtil et voleur. 

I)»rE5S : (bois en) Forêt doot la 
ooupe est interdite. 

DEFrBHDÊBVft, deffendioTes : Voy* 

DBKANDfesE. 

DmEKSiov : Défense; protection* 

Dani seneschaz, ce dit li Bois, 


DIL 

Il est «Mrit en aostre Ims 
Que ne jioet morir par raisoQ 
Ués que il troeve dejfetuiou. 

Rom, dé Flaire e% Blancheflor, 
JbL 169 ft* col 3. 

DtffmiSB : QwnîB ifne porte, uœ 
trappe, unefir^piie, uqe hucbe. 

Saint Pieres qui gardoit Tentrëe , 
Avoit U perte de/fermée, 

FabL du Vilain qui contpiist 

Et quand je yoî la dame afer 
A la huche por deffermer, 
Je vois nprés. 

Faèl. dé VAme et du Chien. 
ven 90. 

DEmàSCBissBifEiit : GasMiioad'un 
arrêt; il a été aussi ^nployé pour 
aCraoc(iiisou>onl. 

Defebscbier : défricher un ter- 
rain ; le mettre en rapport. £n Nor- 
mandie ^^^^ré^uiar. 

Dicoissa, detgoiser : Verbe seu- 
lement employé eu pariant du chant 
de ipielques oiseaux; depuis il a été 
appliqué pour caquelter, babiller 1 
jaser à tort et à travers. 

E^ haultsr rochers la Paisse soKtaire 

Habite et vit : que si on l'appri?ois« 

Et nnict et îour, s*elle Tott clatr, dégois« 

Un chant fort douU et si ne se pealt taire- 

Oiseaux de Belon. 

DEiomtE : Le diner ; vepas de la 
moitié du Jour, f^oyez Disgtœt et 
Kec^. 

Dblbctabletb : Excellenee, supé- 
riorilé, eiio«e délicieuse, agréa- 
ble au goût 00 à lavue; delectalio. 

Delci : Fait au tour; de foonn« 
grâce. 

Ains que d^îloeac soient m^u 
Sont les Damoiseles venues 
De graat biauté et bien vestaes : 
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Bien sont en deux bliaux Ucie», Heliins , sires de Chysoing, chevalier, 

Graisies forment et bien delgies» ftngmente le fief de Lannors de Bri)ioB de 

Marie de France, Lai de Graelent , ?"5 ^T* ^^ î*^"® f " P*"l"\*'*î «^ «A* 

v«ro 568. i"^' <^^x) ^e halut. i:a68 , le demetiits 

deyant la nativité Nostre Dame. 

DÉLIVRE : Leste, agile, souple. Camlaire de PaHare de Saii^-^ 

Dans quelques provinces on appelle Amand^fol 36. 

ainsi rarrière-faix des animaux. Re,„embrance ke le demierkes devant 

DelliADONG : AlOrsque, lorsque. Saint Nicoiaj, i3o3, Colas Cahë fit sai- 
sine. 

Gars de Flandre à gibe doit 48 sols et ^ , . . mi . » j w,. 

scelles vont à Troyes ou à Bar, oaseune ^"^""f W'«!« ^\}^'^^i^ ^'^ 

gibe doit 4 livres 10 sols et ne paient ^« Uowm, eoté 9./qL S7. 

Dient de retour deUi adoHC qu'As «i- Demeurakce (attacher à) : Plxef 

Tiennent. . . ^ , ., ' 

TarifdutfYiueT^deP^rœme, pour toujours; river, sceller. 

' xiii*#i^/e. Demohemekt : Retard, délai, sé« 

Delun (cbas) : Le lundi gras. )out , ah^nce] demanuic. 

Fqy. C AUBÂK. Et quant celé ot pwler de Terre , 

Quatorze sols pour l'achat d'un pour- Au plustost qu'el pot le vs qnerre, 

chiel fait seize iours pn février pour faire 2""?5?** }.^^ dëlivrement , 

past le crus de Pun. ^®"" ^»^** 1« demoremenU 

Compte de Vhospital des Wez, de i35o. Fabliau du Cuuier, v, 60. 

DehahdIee, demanàimres : De- Denuboit i "Us^ d'^idroif, con- 

mandeur; celui qui dans un procès cernaot 

forme la demande. ^ . . .. ^ 

T . , j . . ^ , ,. Et puis M il nuAstr«« aront livret I lor 

Li dmafidierres mist bone exception ^j^XLés l'œuvre rf'e/idiDit les tiretaineç et If 

avant oontr» le seigneur qui requeroit sa droite assise de le ville, ke li vallet et lî 

court dou deffèndecur en disans que 11 ^^^tre le faoet bien, 

dettendteres avoit la respondu a sa de- » ^ • . .« « 

mande. Ban d»i UvêtmêHêê , xiu» siècle. 

Coust. de Beauvoisis 9 cÀ.VUI, p,/fi, Deut : Plusieurs angles, h pfu 

Debunge : Demande. Foy. Cut. P"^*» ^^ '» *>'"»« *'we dent de 

•^ scie. 
Dehaes : Le ihardi , second jour 

de la semaine ; dies martts. K* en exIiilMnt par le dit BoiuwAtict 

ses lettres de décret et aohapt , se porrer 

Willaumes de Mortaigne, cbevatief; sire vere ( prouvera ) davantage n^ avoir en de 

de Dossemer, approuve les lettres de se dent sur ladite ruelle , ains seullement un 

très chiére niechin , Marie , demiseLle de buich ou porte en son mur allant au droîct. 

Mortaigne , Cbastelaine de Tournai , 1293 et ont faict ledit Bonnenuict ou ses prédé- 

le demars apriés le jour de Tyëphane. cesseurs ; ledit dent et escocfaonnemenk 

Cartulaire de l'uèèaye dé Sainte P^«' ^«" P^"» g^*"**** commodité. 

Amand^JhL 36. R$êpon$e de Jehan de ÂMlifr, du 

9^ septembre 1573. 
Dbmerkes, demercre, demerhre, 

demerques , denUerkes : Le mer- Dé«&oaATiON : Plainte , regret , 

credî , troisième jour de la semaine ; chagrin ; dSploratio. 

dies Mercurii. Foy. Als, Kawk- j>tQÇBvvjMa : Dévoiler, décQuvrir; 

DIEU et DicoLiiciB. dÎH'Oopmr^. 
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DfiisHC : Borne d'héritages ; abor^ 
nement* 

Deiochie, déroquer: Se dit lonn 
que le cerf vivement pressé par les 
chiens se précipite du sommet d*un 
rocher y d*une montagne ou d*une 
éminence. 

Desapbtiché» desapetissé : Privé 
d*appetit ; qui n*a pas faim. 

DfauME&, désamer : ne plus ai- 
mer* 

Si Tels savoir d'amors 
Corne voiUent ii i>lasors 
Lises donc les Ovides; 
Dune sayeras tost amer 
£ après désamer 
Meiz ke ta ne quidcs. 

Everard de Kirhim^ distiques 
de Caton , foL 20a K^ coL i. 

Desamoté : Troublé , déconcerté; 
qui est hors du rayon, de radius. 

DcsASSiÉCEB : lever ou faire lever 
le siège d'une ville ; desaedere. 

DESAVAHGié : Préiédé, devancé; 
mis en arrière. 

Ge yaeii morir d'^ayant m^anûe 
De tantranrai desavaneiée^ 
Je li tenrai la compaignie , 
Par foi, gène loi lanrai mie 

Rom, de Floire et Blanche Flore 
foL ao4/l*co/. 3. 

Dbsbochiee^ desboucher j deshou- 
chier : Découvrir^'fllre connaître; 
arracher, déraciner. 

Descaltiat, descalcié : Déchaus- 
sé; qui marche nus pieds; discal'^ 
ceatus. 

Je donne aaa rëyërends pères descaU 
ciatz résidens en ceste yille , yingt-quatre 
florins. 

Testament au i^janpter 1630. 

Descendement , deschendement : 
Généalogie , filiation , succession , 
héritage en ligne direete; d*où le 
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yeth^deschendrej descendre, venir 
en bas; descendere. 

Nous ayons bien dit en cel chapitre 
meisme que cisqiii est repris deyilain cas 
de crieme et condampnés , a perdu quan- 
qoes il a ayec le corps , et ne ponrquant 
se li manfetierres a enfatfs, ou père ou 
mcre , on ayol ou a joie, li deschendement 
qui yient craus , liqniex n^estoit pas des- 
ehendu où tans que b malfetenr fit le 
meffet , descend as enfans du malfetenr» 
car li msdfaitierres ne povoit meffére che 
qui n'estoit pas sien encore, ne il ne vient 
pss à ses hoirs de par li , ainchois iear 
yient par raison de lignage de descende- 
mens comme as plus prochains , mais yoirs 
est que de par les malfeteur ne empor- 
tent-il rien. 

CoufUnne de Beauwoisiw, ch, LII, 
P' 279* 

Desceichaige : Déchargement; 
action de décharger un fardeau. 

DESGBBVEii : Qui a les cheveux 
flottants sur les épaules; tonsuré , 
qui porte les cheveux courts. 

Le Roi doit estre yestu com Diaqué la 

teste deschepeUe et 6ra deyant Tantier m 

faudestenli. 

Assises de Jérusalem y. 

ch, CCLXXXVnî , p. 190. 

Dbscoheu, descunu : Qm n'est pas 
reconnu. 

Fox, dist^ele, c'est Blanchandins 
Qui me secort o grant bamaige , 
Et reyient dinde la sauyaige; 
Vilains est qui lez vos s'acoste 
Desconéu ayez yostre oste. 

Rom* de Blanchandin ,Jbl. x86 
R^ col. 3. 

Dbscovnaissahcb : (sans.) sans 
pouvoir reconnoitre; action de oc 
pouvoir pas reconnoitre ou déter- 
miner. 

Se deux gens mêlent ensemble leurs 
bleds ou leurs vins, ou leurs deniers ou 
leurs marcheandises qui sont d'une nature 
sa^is desconnaissance f sans deviser, et 
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wns moh'er qu'ele partie phascun î a l'on 
doit eiitendre'que chascuns i ait le moitk'. 

Coustume dé Beauuoisis , ch, 
XXV, p. i2t8. 

Desgornoitrb , descunoiire : Ne 
pas reconnoitre , ne vouloir pas ou 
ne pouvoir pas reconnoitre ; ne se 
ressouvenir pas. Foy, Scspeis. 

Desgobd ; Genre de poésie dont 
on attribue l'invention à Garin d'Ap- 
cJner, troubadour^ qui vivoit sous 
Raimond V , comte de Toulouse. 
Un glossaire, ms. françois et la- 
tin de la bibliothèque Laurentienne 
de Florence iqterprète ce mot, d'une 
certaine diversité et variation dans 
le chant. Mais ce descord auroit été 
le déchant que Ducange dcamxiXdis- 
cantus explique ainsi ; « exstant in 
Bibliothecâ Victorinh opuscula ali- 
quot de Arte discantandi i^el discan- 
tus , seu ejusmodi cantus ecclesias^ 
tici queni vulgb falsum burdonem 
appellamus. 

Desgougbeh : Se lever, sauter à 
bas du lit. 

....Je sai certainement . 

Que trop avez fet grant demeure , 

A paines vendrez mes à eure, 

Huimés â Méun au marchié. 

Lors s'est li Borjois descouchié, 

Tost fu vestuz et atornez , 

De son hostel s'en est tornez, 

Et la' Borgpise le convoie 

Sanz plus Jusqu'à Puis de la voie. 

fabliau des Braies au Cordelier, 
'uers 58. 


Desgoulpe, descoupe : Justifié, 
excusé, ééÎQnàxx; disculpatus. 

Demandés li fu se Jehan i avoit nule 
coupes, ils dist que nennil, et quant il es- 
toit descoupes de chelui meismes pour qui 
li apiaus estoit et que par chertains noms 
en avoit d'autres accusés il requerroit que 
li apiaus fust nus. 

Coustume de Beaut/oisû» 
cA.LXni,/?.3a3. 
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De«covvemure : Révélation, dé^ 
couverte. 

DEsciTREa ; Limite^ ; séparer les 
terres par différentes manques. 

Que ladicte terre soit par abournement 
cl« croixou aultres enseignements patents, 
séparée , et descurée à rencoûltfe ies aul' 
très terres. 

DÉsÉGAi : Inégal. 

Ausi corne de la balaunce 

Quant li braz ount engal estauneô; 

A i^V i"° P^""^ ^'^^ ^'*"^''« «êtes 
A la balaunce son droit tondrez. 
Kar li braz serrunt deségal 
Li uns k-munt, l'autre a-val, 
Ki plus est chargé , plus bas se treit 
lîit kl mains plus haut s'en vait. 

Fie du Monde, Ms, de iT. Z). jy. S. 
fol. 21 , Ro col, 2, 

DÉSEETE : Manière de se conduire i 
action, faute, méfait. 

Si par ta déserte 
Toi vient mal ou perte 
NeP pren trop a lésj 
Kar aventure esliève 
Le malvais è le griéve 
Plus asprement après. 

Euerard de Kirham, Distiques 
de Caton,.foL 204, V^ col. a^ 

Desestimer : Cesser d'estimer. 

Quand j'cscrirois, que je t'aybien ayme'c. 
Et que tu m'as sur tous autres ayi^é , 
Tu n'en serais femme désestiméeJ 
Tant peu me sens homme désestimé, 

Marot^ Lpigrammè à Fsaàeau^ 
p. 433. * 

DÉsÉTovRDia: Ramener quelqu'un 
d'un étourdissemeiOr; faire repren- 
dre les sens. 

« 

Desgatbr, dégater z Perdre, con- 
sumer, i*uiner. 

i 

En la fin.encor le sauras : 
Quant ton tens perdu i auras • 
Et dégastée ta jonesce 
£u <;9Ste doleijite léesce. 

Ronutn de la Rose y v, 4^31^ 
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DeSGO&DEU : Vif, prompt, actif. Dame, dît-ele, que ferai? 

Certes , s^aucun conseil n^en ai 
Diex hct ingratitude, Dieu hct celé et Ge criem moltestre rfc^^'og/ee, 
qqIî Et par tel sclioisou muée. 

Qui en descongnoissance sunt trop ense- Castoiement , X/« corite , u. 1 13. 

▼eli ; 

Soyons à li servir preoz etJeJ5^orie/i% Deskieulisr : Déchaîner ^ YÎder, 

Et usons bien des grâces que nous tenons désemplir. 

**' T^Hament d* Jcha» de Meung. D-^s^ciii : Tiré , lâché , lancé. 
V. 267. Dbslagheil le canon : Tirer le ca» 

DESGBiniEA : Perdre, dissiper, °^°' 
éparpillé, semer çà et là. Desiistee : Oter la lisière d'une 

Amour d*omme enyers famé n'est mie tainte * 

en graine , ^ Si fu oonclud que tous draps blancs 

For trop pou se destaint, por trop pou se trouvez trop courts ou trop estrois en la 

desgraine; ^ chambre des huyt hommes , seront <ie«/û- 

Car se ïi homs n^a famé vive, servant et tez tout au long d^un lez. 

saine, Reg, aux Cotuaux yfol, loL 

L'amour ne durra pas laiens une semaine. t2juin iSan. 

Testament de Jehan de 

Mewig, u. 438 Desutebmbht : Action d^ôter la li« 

-. T . j 1^ . sîère d*une étoffe, f^ovez Esnoio* 

Deshoi&mais : Lisez des -hoirs- ^„^ *^ 

mais; désormais. , , 

.Deslouutek, desloyauter : Man- 

Ni ara des hoirs mais en le ville qu'un qucràsaparole, à ses engagements, 

•eul serment de confraenc ^ ^^«^^^^^^ ^ tromper ; de Ux. 
Ordonnance pour la confrérie et 

serment de l arbalestre ydu mois Vers li ne vous desloiautés, 

, de septembre i383. Trop seroit gram desioîautes 

, -^ S^iivous en trovoit recre'u, 

DESHOliTEEllEirT : Honteusement, Trop se tendroit à decéu 

avec bonté. De ce qu'à homme vous reçut; 

Deshvesee : Oter ses houseaux; One cuers loiaus nel' déçus t 
débotter , déchausser. ' Roman de la Rose , vers jSaS. 

De )oste uns feu fu fez uns Hz DESMAHEvi : Échappé des maîos; 

De coutes-poiuteSjdetapiz. ^ égaré. 

Prist par la mein, lez lui s'assist , 

J?eshueser et servir le fist. Maîstrc Pief re Jollv , cure de W en Ar- 

E, , ,. > / n «y thois avoit servi de clerc au dit Mauclerc. 

Fabliau de la Dame quifu ^^^^^ ^^ jj^ j^j. ^.^^ ^^^^^ ^^ 1 ^ ^^^ 

escoilliee, u 460. ^^ ^^jj^^ ^jjj^ j/y^ j^ j^^^ 1^^^^ procès 

Desimbeinguek : Terminer; flnir, q"i«toit«n unsaquelet de toiUe, ledit 

,. .. ' ' procès fut perdu et desmaneve. 

discontmuer. * » r^n- -• /-/«« 

^Disia^iso. : Souhait; désir, en- ""^i^^oF^'^^t^^^^^ 

'^'%ESJOGtm,des/ougler : Faire ces- P^^^^^** • ^^^oM; qui tombe en 

•er une raillerie, empêcher de se ■*"*'*^*' 

moquer; railler, moquer, devenir DisosiissANGHES : Infraction à la 

ridicule f de /ocu/art*. loi. 
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Se f ausonrerain) il li font deSplt, ou te 
il vont armés dessus se terre, par dessus 
se défence, ou se il font alianche encon- 
tre li, ou aucuns grans désobéiss anches y 
car en ces cas ne garanti roi t. pas li cheva- 
liers chaus qui seroient en se coropaignie. 

Coustume de Beauuoisis . 
ch, XXXI r, p, i8i. 

Des~ores-en- AVANT : Désormais, 
dans la suite, à Ta venir; du latin, 
de hoc hora in antè. 

Et puis que il a fet clielui serement en^ 
une Court , il ne est nlu tenus h fère des- 
ores-en-ayaiity mes deyant que il Tait fet 
il n'est pas à rechevoir en advocation , se 
partie le débat. 

Cousu de Beauvoisis, ch. V. p, 33. 

Desotroieb, desotroyer : Refu- 
ser; ne vouloir pas accorder. 

DESPiBPiLLÉ : Épars; semé de côté 
et d^autre. 

Mes après manger dormir nurit, 

Kefot, è emple , è aforcit; 

Kar tant corne home dort en recelée 

La chaline naturele desparpillée ^ 

Par tut le cors est cspandue 

Eu Tcstomac, dunt est descendue ^ 

Dunt Testomac est conforte 

Par la chaline é aforcé ; 

Dunt le manger reçeu bien en est qnit, 

E par la décoction ert bien deffît. 

Enseignemenz d'Aristote tjbl. 190 , 
r^coLZ. 

Despigber : Vendre, donner, 
transporter 

Bien sacent tôt cil ki or sunt.... ke tôt 
cil ki ont hiretaiges dedensPeschevinaige 
de Dowai , ke se il advient cose ke il le 
despèchent; ne por don ne por aulmosae 
Bc por vendai^e que on n^en penra ke une 
entrée et une issue. 

Délibération des Escheuins de 
Douai y de I2a5. 

DESPiscBiBft : Décharger, libérer. 

£t devoit aussi iceluî Jehan sen père tout 
celui hiretaige des^echier et délivrer en- 
vers les ayoeis Marien se fem«*.. si recog- 
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noîssenl que ledit Jehan» le fius a despée^ 
chie toute le partie des dit hiretaiges eosi 
ke Jehans sen père Tengonist à celui Jehan 
. »en fias de faire. El mois de février i225. 

Grand reg, en parchemin de Phés* 
tel de taille de. Douai y Cette iV, 
fol. 57. 

Despeitaules: Courroucé, de mau- 
vaise humeur; despicabilis. Dans 
les sermons de S. Bernard, folio 

DE8PLAisiKT:F4ché, triste, mé- 
lancolique, 

Despenek : Arracher les plumes; 
mue en parlant desoiseaux; àepenna. 

Dont tant ai d\ingoisses et teles , 
Qu'à son tombel mes lasses esles 
Despenai toutes desrompues , 
Tant les ai de duel desbatues. 

Roman de la Rose, vers io545. 

DESPEAAirGE , despêracion , despé- 
ration, despérénient i Chagrin, dé- 
sespoir. 

Desplaidieb : Changer de discours, 
d*opînîon, suivre Texemple des 
gens surnommés^ avec raison ^ gi^ 
rouettesn 

Mais ore me convient desplaidier. 
Qui n'i est pas por souhaidier. 
Et si sai bien, se jou li lais. 
Que honte, anuis et lais 
M'en yenra^ mais cho iert à tort, 
Car on dira ke Tairai mort. 

Fabliau de la Longue Nuit. V^ g6l. 

Despooté : Altéré, attaqué. 

Yaulx (les eschevins^ voloient réparer 
et mettre en estât deu les cosses (causes) 
desquelles nos souverainetés et signouries 
estoient arriérées et li libertés, franquize, 
et usaiges avoient esté et estoient despoin- 
tiés, 

Registres de Valenoiennei. 

Desqvbbqvevb : Déchargeur 9 por- 
teur^ commissionnaire; d'où dis^ 
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querquier : Décharger , porter à 
terre. Foy. Weep. 

Sentence rendue par escbevins , le ii* 
jourtJe mai, Pan il^rx, louchant les sa- 
laires des desquerqueun et avaleurs de 
vin. 27 août i382. 

I" Bee, aux Privilèges de la ville 
dejbouai^fol. 55. 

DESRMifiBLE, desrenable : Dérai- 
sonnable. 

Qui fabloier velt si fabloît, 
Mais que son dit n^en afi'cbloit 
Por dire chose desrenable. 

Fabliau du Fpteor^ vers 3. 

Deseewir, «fe^rcm'er^ desresnier : 
Plaider 9 défendre en justice, expli- 
quer quelque chose ^ en rendre rai- 
son. 

Desrekter :' Recevoir une rente. 
J^oy. LiuiGE. 

Des&ère : Oter les poils d'un cuir^ 
racler, /^"oj^. Esco^che. 

DESRievGLATtCE : Dérèglement. 

Âh! quel doleureux meschief , 
Quel malheur pesant et grief. 
Plein de toute desrieuelaiice , 
D'avoir un g aveugle cnief , 
Qui ses membres en temps brief 
Met à dangereuse dancc! 

Vance aux Aveugles ^ p. 27. 

Desroter : Changer la culture 
d'une terre en la faisant porter, ou 
en la laissant en jachère hors de 
son tour. Voy. RoYE. • 

Item et si sera tenu ledit Colart, de 
furuir lesdites terres comme le coustume 
leporiP, et si ne peult ne pourra iccJle 
C€nse desrojremc refroissier icelies terres 
$e ii^est parle ^ré, accord *X consente- 
ment dudit Philippe Fjemauit. 

! . , . Bail du 7 octobre 1461. 

Dessembler : Séparer, diviser , dé- 
sunir, disjoindre. 

DssâifS'rfi : Divisé , séparé» dé- 
suni. 
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Et qtfant i une maison rue da Pont a 
mont que tient Wille lioinebroque que le- 
dit sire a donné à certaines personnes, il 
veut que ceste maison reste entière à tou- 
jours sans estre dessentêe. 

l'estajnent du 27 aoust i382. 

Dessercler : Rompre , casser , bri' 

ser. 

Dessevrbvr.: Ingénieur, arpen- 
teur, mesureur, architecte , maître 
maçon. Foy. escoire, estrayère. 

Dessignaler : Donner des rensei- 
gnemens, décrire, faire connottre; 
de signant, 

Dessouvrb : Séparation, limite, 
mesure. Foy, Estratere. 

Destre, dextre : mesure de trois 
pieds de Douai ^ ou trente-trois pou- 
ces de roi. 

Vente d'un héritage entre deux portes 
d'Arras au rencq de la porte d'Esquerchin, 
contenant de six à sept destins de let et 
de cent désires de^long ou environ, g avril 

Reg. aux Bmbriéuements jfoL 96. 

Des hoirs Jaspçirt Géet pour Tarrente- 

ment d'une portion de flëgard contenant 

soixante dextres de longueur, a esté reçu 

tingt-trois sols six deniers. 

Compte du Domaine de la ville 
de Douai, de 1600. 

Destrempvrb , destçmprure : Ac- 
tion de laver, de nettoyer, de faire 
tremper. 

Si trop mauveis ne seit le manger 

Kar teu viande fet k lesser; 
Mes, ne purquant Ton ne deit pas user 

Tut-jurs mal nurissant manger j 
£ ki ke le fet , devez saver , 

Ke médicines covient sovent user, 
Ee les humeurs maies de ceo engendrez. 

Par deslemprure seient engetez< 

Enseignemenzd*Aristote^foL igS, 

R*,col, I. 

Destrier : Retarder, différer. 

Aiez tantost sans destrier, 
Fet JehanS) bêle douce amie. 
Mes por Dieu ne demorez mie. 

Hugues Piaucele , Fabliau d'JSstourmîs 
vers 76, 
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Destkotjsse : Pillage, bulin, vol, 
brigandage. 

Desvitea : Fuir, éviler. 

C'est Pombrajge qui se desvite , 
C'est le temps qoi toujours annuîcte, 
C'est l'arbre qui to&t.se deifruicte 
C'est \y espis qui point ne graine. 

Trésor de Jehan de Meung , vers isSo. 

Desvoloib, desvouloir : Ne vou- 
loir pas. 

Et se je leur di voir, nulle ne le desveuîlle, 

M.s aroiz est quechascune du ticA excès 
se dueille: 

Si leur pri que chascune en bon gré le re- 
cueille, 

Car ce n'est pas , par m'ame , por mal que 
je lor veuille. 

Testament de Jehan de Meung ^ 
ijers iSaS. 

Deswagvek : Saisir les biens d'un 
débiteur. 

AgnicsdeDîenartawerpietdonne'àrente 
a Pierre de Hoisnon le jouene, une maison 
qui siet dedens le poitc des wez qui fut 
Mehaut Butor à quinze sols de dou siens 
et six capons et quatre mars et demi d'irë- 
tage'par an sor toutes rentes, et c'est 
assavoir que s'il arrivoit qu'on deswagast 
les deux heudes Mcbaut Butor qui sont 
dou teneroent de le maison devant dit 
pour le defaute des quinze sols de douis- 
siens et des six capous que le maison de- 
vant dis, en doit acqiterbiretaulcmcot les 
deux boudes devant nomme'es. I265 el 
mois de junè fjuinj. 

Deswarokfeb : Débarrasser; on 
disoit anciennement WiLBOQVEAu, 
waroquiau, waroquier^ pour barre ^ 
levier, gros bâton* 

Adecestes si envient dreit 
Ke l'aime de veiller aforcié ne seit, 

Quant se sent corne deswarokèe, 

E en sa pesant urne trovée, 
Ke à dormir ne deit estré aforcëe 

Quant sitille è ague est truvée ; 

Quant légier est le movement 

£ les sens forz ensement. 

Pierre de Vernon. Enseign, d^Aristote, 
foL 192 , R** ceL 2. 
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DéTiiiLEE : Ronipre, mettre en 
pièces. 

DÉTiNÉB : Permission, voie licite 
suivant Borel. Dire , en Normandie 
Il faut qu'il fasse sa détinée^ c'est 
annoncer Tintention de faire ter- 
miner un ouvrage, d'acheVer sa 
tâche, de venir à bout de son des- 
sin. Cette expression est bien rare-- 
ment prise en bonne part. 

' Detrape : Délivrance d'un em- 
barras, d'une grande peine, et garde* 
meuble , grenier. 

DÉTRiANGE : Délai, retard, obsta- 
cle, empêchement, prolongation. 

Quant li douz Jhesu - Crist est mis en 

obliance , 
En l'amour de nos cuers doit estre et no 

fiance, 
Tantost sanlt li Dëables en nous sans 

détriance , 
- Et devenons si serf par estroite aliance. 

Tesiamertt de Jehan de Meung 
vers 1687. 

Detteur, deteur, detor, detteres^ 
dettes : Créancier > débiteur. Voy. 

XOUMG. 

• 

Il cbiet en l'amande oit li <feteur chiet 
se il se reclamast à droit. ... Il apert que 
se le dettes a puis le quemandement aie 
par se soutfrance ou par son re^pit , donc- 
ques en tel cas se il ne puet a^^oir se dete 
que par justicbe il convient que il face 
fère nouvel quemandement. 

Coustumes de Beauwoisis, ch. LVt, 

Dettieh. Voyez PoEsxé. 

Deûl {faire) : S'affliger, se la- 
menter. 

Decve : Talus gaionné d'un fossé. 

Et ke tout cil at rotes celés ^ui ont ar- 
bres sour le forterèce de le vile ke elles 
les aient fait couper à quatre pies prés de 
le deu^^e dcdcns celui termine. 

Ban de la Forterèce de Douai ^ 
nfurs 194^* 

5 
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DcvAtmiEft : Tablier de femme. 

Devcnre : Vendredi ; dies veneris 
le bon devenres , ou le devtnres 
grans , le vendredi saint. 

Ênsi p»ssa H fans et vînt. 

Et tant (ju^a un quaresnie avînt. 

Tout droit au jour du bon deuenres. 

Le Chevalier au Barizely v.63. 

Devousee 9 d&wouser : Tutoyer 
qiielr|u*un , cesser de lui dire Yous y 
le con traire du verbe envouser, 

Dextae : Adroit , habile 9 prudent; 
dealer, 

Diane : Crépuscule , commence- 
ment du jour , rheure qui précède 
le lever de Taurore. 

DuQCE : Diacre; diaconus. 

Item une nœave cappe, deux tournicles 
noires pour diuque et souhz-diaque. 

Inventaire de Péglise Rostre' 
Dame, i4ai. 

DiEGHEssE : Déesse. Locut. Norm, 
DiESET : Doyenné ; decanatus* 

Elle donne as Priestres de forains de 
le dietiet de Douav , cinquante sols. 

Testament du mois d'auril^ la^S. 

DirFERA>'TEHENT , diffèrentcment : 
Diversement, de manière différente; 

differentiùs, 

DiFFERA?^TER , diffeventeT : Chan- 
ger, diversitier; differre. 

DiFFuiR : Éviter^ éluder, se sous- 
traire. 

DicoiRE : Arme pointue ; aussi 
dans plusieurs provinces , en par- 
lant d'une manière ironique, on dit 
porta"" la digoire, pour avoir Tépée 
au cô:é. 

DuENs : Doyen; decanus» 

Heu'.ins de Goy.,.. et lor compaîgnons, 
EscVevins, drclarrnt que si ruiX u leur 
clerc u me sire» Sovalcs , diiens de \% 
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chrestiennetë de Douai , excqutears doa 
testament Wautier de Goy estoient ada- 
magiës ne emplaidiet.... 

Chirographe du mois dejuile laga. 

DiLÀiANT , dilayant : Qui tem- 
porise, qui cherche à gagner du 
temps. 

Dilater : Temporiser, gagner du 
temps, user de délai. 

DaATioN : Délai, retard, remise. 

DiLiGAMENT : Avco attention; mû- 
rement. P^Oj'-eZ CORDAMENT. 

DiMEMENT, dimerie : Action de le- 
ver la dtme. 

DiMEBON : Fermier qui levoît ei 
qui perce voit la dtme. 

Dîné de compaignon : Repas sans 
façon, sans cérémonie. 

Dist Darop Ahbé , je le vous promets 
pour elle et pour moi , que vostre plaisir 
en sera faict , par telle condition que îera 
diné de compaignon. 

Roman du Petit-Jehan de Sainiré, 

DiNGSET : Dîner ; d'où le verbe 
digner, dingnerj dispner : Faire h 
repas de midi. 

Robin amis, que menjue-il? 

Meujuc-it nois ? par foi bïi. 

Ahi ! lasse malduree ! 

Tant fig ore ier qui forsenée 

Quant j*en menjai tout ptain mon poing, 

Molt les amaisse à ceàt besoin ; 

Si s'en dignast à cest matin. 

Fabl, de PEscureul^ v. i43* 

Trois sols deux deniers pour deux I0L4 
de vin ^ sVn fu )y uns pour le nuit des 
Trois- Rois dispense' à le taule le démi- 
se lie ; et iy autre los fu pour le jour au 
dingnet ; sy y fu \y fourniers et compta- 
ou a \y. 

Compte de Vhospital des Wez, de i35o. 

D10E8 : Jour ; de dies» 

Lettres d^Amourris abbë de Marcliicn- 
Bes, Nicolds sire de Lalaing , ia85, le 
dioes des octaves de TAssension , à Saint* 
Amand , en le cambe Tabbet. 

Cartulaire de ô\ jimand ,Jbl, i^y ^*- 
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f)iOT : Diminutif d'idiot^ de niais. ^t doiz là sommes allez à une maison 

•^ -kx • i 1* ^*i ^»s <i" courrant d'eau tirant vers le 

DiBBS-MAlS : Désormais, à la- Pont-des-Vaches Z>oiz ledit Pont-des- 

venir. * Vaches sommes arriyez vers un autre pont. 

DiscEiGNER : Rompre, défaire, Jd,,/ol.<j6,iç)tiot^em6rei5go. 

mettre à bas , abattre. Doieierb , doleoire ^dohire : Sorte 

Dismage : Droit de lever la dîme, d^instrument servant à polir les mé- 

Voyez Aroté. taux ; dolabra. 

DiQUEDUNB : Sorte d'étoffe, Foy. Dont pnst li Deables martîaus , 
ESCIBLATTE. Et doléoires et cisiaus , 

Diu : Dieu , le tout - puissant ; ?f ^^'l^Vî^'^^^*'""^ ** ^^^^^ 

Deus, Table^Diu , la sainte Table! ^^ .g--yomgnxes esmolus 

v^ • JfabL de celui qui fu fait à la 

Car moût est bien l^ffiande assise beschey v. 44. 

8."; eleVortl'=gfa^t;trJ" . ««"^ i Affligé , «>uffrant, at- 

triste y €tol€fis • 
Ordene de Chetfalene^v.oo^. „ »,.»,.,, 

DoNGrN : Le heu le plus élevé 
DoCTRiNER : Instruire , enseigner, d'un ebàteau , d'une forteresse , 
montrer , apprendre ; de doctrina, d'une maison* 

JDoctriner doit les autre cui Diex science fji tm rergier sous le dongun » 
donc : ^ ^ Un clos areit tut en^rirun ; 

De vert marbre fu H muralz 
Mult par esteit espès é lialz. 

C'on'd^l bien raconter, quar bel example ^^i^ ^ Fraitce ^ lai de Gugemm^ 


Au tens que Sa lemons porta primes corone 
Avinl une aventure a^un Prince de Sais- 


soue 


done. 


V, aai. 


Le Jugement de Salomon , stroph, 1 . DonnÉE : Distribution ; de donatio. 

DocuER : Se dit en parlant des ^^y^ J^^^»* 

animaux , tels que la chèvre , le Donnbrs , dannéor , donnière .- 

mouton et le bœuf qui heurtent du Donnateur, généreux, libéral, pro- 

front, lorsqu'ils se battent. digue. 

Dois, doiz : Depuis, de, dès. . f^^Ji par Jehait Testelimcnt ,. pisson- 

' r ' ' jjjgj. jg douche jauwe a Jehan sen fil , 

La place de portier de la Porte d^oacL pissonnier de douce yauwe, d\ine maison, 

estant devenue vacante.... sejpresente eu- que avoit ledit dotmers , séant.... 

core pour ladite jïlace, Martin de Koupy, Chiroeraphe du 7 af^tli583« 
et exposé que dois vingt-six ans et plus ,. 

il s'est entremis dn stil de nayyeu. xyii« DoNQUES, doncifues : La particule 

êiècU, donc. 

A esté r<îsolu d'accorder quelque somme • r • * j 

annuellement aux sieurs six hommes de DoEMEVElL : Homme qui lemt de 

ceste ville par forme de gaiges on gratis, dormir. Formé dadortnire et de i;t-- 

Accordé à chascun d^eux cent florins par gilare^ 
' an , à commenchcr à présent, savoir } doiz 

le 7 de septembre dernier. Du 17 sep^ Et s& coucha sur ung banc ^ assez près 

Um^re i663. dudit huis, faisant le donmeveil} 24 aoust 

Res, aux Consaux de la ville ^44^- 

ae Douai ^/oL i54. Registre aux Playes de Loi, fol, 207- 
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DoRMnio5 : Sommeil , action de 
dormir ; domiitio. L'église se sert 
de ce mot pour indiquer la manière 
dont la Vierge quitta la terre pour 
înoiiter au ciel. La tradition rap- 
porte que sa mort ne fut qu'une 
espèce de sommeil , et que la Vierge 
fut enlevée au ciel par une assomp- 
tiou , dont l'église célèbre la fête 
le i5 août. 

DosKoiER : S'amuser , passer le 
temps à des futilités^ à des petits 
jeux. 

Les liaroles jà remanoient, 
Cflr tni' \'i plusorft sVn aloient 
O leurs amies umbroier 
Sous ces arbres por dosnoîer. 

Roman de la Rose, v. i3ûa. 

DouBLiER , dublier : Double , dou- 
blé y gros, épais ; de duplaris. 

Il vest un aubère dublier^ 
Kt laça li aume en son clef, 
Cainst l'espée au poin d^ormier, 
DÎ monta sor son destrier. 

Fabl. d'Aucassin et NicoleUe , 
p. .388. 

DouBLiERy dublier: Linge de table 
en général , essuie-main ; de du- 
plaris* 

Je donne It Tabbie de Sin , une nappe, 
un doublier, pour les mains essuer à leur 
messe, à soer Marijen de Dicliy se nieche, 
noue , en.celi abie , vingt sols. 

. . Testament du ii avril iSSq. 

DoucH : Doux , calme , boM ; au 
féminin douche de dulcis. 

Tu me diras dusc' k un an 
Cascun jour à gambes ploiieSy 
Par cbent et chinquantes foiies 
Le douch salu la mère Diu. 

Miracle du Chevalier qui amoit 
une Dame y v, 91. 

DoucHEMENT : Avcc bonté , avec 
douceur ; dulciter , 
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DovBB : Femme qui a un douaire. 

DouiLLON : Sorte de pâtisserie ren- 
fermant des fruits. 

DovisiEN : Nom du sol de la livre 
primitive de Douai. Cette livre va- 
ioit quatre sols deux deniers tour- 
nois, et étoit composée de vingt 
sols , et le sol de douze deniers. 

DouisiENNEH •: Marquer ou plom- 
ber de la marque de Douai , dite le 
Douisien. Cette marque était un 
rameau sans feuilles. 

Ordonnance de douisienner les ton- 
neaux des brasseurs, i3 février 1664* 

Registre aux Mémoires ^ fol. 4o3, f^». 

Do€LCH , au fémintn doulche : 
Doux y bon , suave ; dulcis. Voyez 
Soldes. 

DouLOSANT : Triste, affligé > souf- 
frant î dolens, 

Véez, Seignor, quar en parlon 
Com par sont ore d^nn senblant. 
Moult se vienent doulosant, 

Rom, de Floire et de Blancheflor^ 
fol, 204 , R'* col, 2. 

DouLu (temps) : Temps perdu. 

Et passeroient-ilt bien lear vie 
A brasser telle phantasie. 
Que ne seroit que temps doulu , 
Labeur vain et despends tolla. 

Nicolas Flamel , Petit traits 
d'jilechjrmie , v. 279. 

Dous-EN-LiT : Pisse-en-lit. 

DouTABLE , douteux : Qui est à 
craindre , à redouter ; dubiosus. 

Car tuit si fait sun trop doutahle , 
Por ce quMl ne sunt pas estable. 

Roman de la Rose, v, BZS'j, 

DouTAVGHE 9 doute j duhitance , 
dubitation : Crainte , incertitude y 
peur y effroi ; dubitatio. 

Et par cest enchaisun vos fîlz turne- 
rout nos filz de la doute de Noslrc-Seig- 
uor. Biile , Josué , ch, XXII , v, 45. 
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Et per hanc occasionem apertent filii 
vestri filios iiostros à timoré Domini, 

DouTEusEMENT : Avcc crainte^ en 
tremblant. 

Douve : Talus gazonné d'un fossé. 
Voyez Camion. 

DowAi : La ville de Douai. Voyez 
Despècheb. 

En Fan deP incarnation ia46 le dae- 
raine semaine de mart, li eschevin unt 
dit et jugiet que tout ensî obmme le tiére 
ki fut Baude d^Arras dure vers FAbei des 
Prées et tout ensi corne li jugement de 
Dowai dure pardevers le rivière. 

Jteg» aux Ordonnances ,fol. i5, 

Drapaille : Habits , linge , bardes 
en général. Voyez Ane. 

Si laist à ladite Liegard mofeme, tous 
Jes harnas grans et petis de me maison et 
toute me drapaille et tout me vaissele- 
mente d^or, d.^argent et de madré. 

Testament du mois de mai'ch 1269. 

Daaper : Droit de faire du drap. 

Et drapier ne drapiére.ne pyet mener 
dras ne tiretaine por yendre, ce n^est par 
Escheyins et se il les menoient, sans lor 
congié , il lor conyenroit déporter deF 
draper. 

Ban des Tiretaines de 1257. 

Dbaper : Épargner, lésiner, être 
cbiche. 

Dravièbe : Mélange de fèves y 
dites Jàs^elottes 9 de gros pois 9 dits 
gris pois ou pois de moutons et d'a- 
voine, le tout semé ensemble 9 et 
pour donner en vert aux bestiaux. 

. Recliapt de Jehan de Belleforière pour 
ahaner cinq coupes de tière à faire dra- 
yière s^en fu marcandé pour 26 gros de le 
rasiére , porte 32 et demi gros. 

Compte de Phospital des Wez, de iSôg, 

Dbéchebon : Éouelle à soupe. Une 
sentence de Tofiicial d'Arras , du 
5 avril 14^59 condamne la maîtresse 
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du béguinage du Chanip-Fleury à 
fournir, à certains jours , h son curé, 
différentes friandises, telles que tar- 
tes, tourteaux, et porte aussi: 

Le samedi de la Quadragësime deux 
drécherons de potage de grumelet. 

Dbechoib : Sorte de montre où 
l'on place la vaisselle. Voyez Cak- 
deleb. 

Drksce : Direction , route , che^ 
min ; directio. 

Si tu ne fuiz peresce 
Par droite dresce 
Malvaise iert ta vie, 
Kar le quer languira 
Purtant ke peresce a «^ 

Le cors en sa bailiie. 

E^erard de Kirham , Distiques de 
Caton,Jbl. 206, /?« col. i. 

Dbesche : Outil de boulanger. 
Voyez MÉET. 

Deesseb ; Diriger, prendre, exer- 
cer ; dirigere, 

Dbille : Coureur, vagabond, dé- 
bauché. 

Dbilleb ; S'enfuir avec précipi- 
tation, mener une mauvaise con- 
duite. 

Dbohont : Vaisseau de guerre et 
de transport ; dromon. 

Lors fait les charpentiers mander 
Por celé barge commencer ; 
De trente pier fu le dromont , 
Li maz en fu droit contre-mont. 

Roman de Slanchandin , fol, i85 1 
i2« coL I . 

Dame , li Provoz li respont, 
En mer trovasmes un dromont 
A bretesches , et a chasteax , 
Estoit fermez , riches et beax. 

Même Rom, ^fol, 186, -K» col, 2, 

DucASSE : Fêle patronale d'un vil- 
lage; de duXy chef. Dans la Picar- 
die , l'Artois et la Flandre j la du- 
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casse est une asseinblée champélM 
où Ton danae, l*on ix>it et Ton se 
divertit. 

Dues , duez : Chagrin , deuil , 
tristesse; de dolere. 

Retornës en est lîement 

Car ses dues est molt esclairiés. 

Fabliau de la Longue Nuit , v. goi. 

DrscBéez : Duché, états gauyer- 
nés par un duc ; de aux. 

Bon vassal i ot et hardi. 
Si l^apeJoit'on Henri ; 
D'Olenois Hnt la duschéez, 
NoTelement fu mariez. 

Roman de Floire et Blancheflor , 
foL ig3 A» co/. a. 

DtsGHoisE , duscoise : buchesse f 
femme d*un duc. 

Motllier avoît à son talant 
Mais n'avoit encore nul enfant , 
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Mais la Duscoise estoit ençainte 
Un poi avoit la ooulor tainte. 

Roman de Floire et Blancheflor, 
fol. 193, /?• col. a. 

La Duschoise ot une mescfaine , 
Or aist Diex à Forfeline , 
Por la faaulece et por le jor , 
L^ont apeiée Blancheflor. 

Même Roman ^foL igS, V^ col. 5. 

Dtabub : Tapage , train , grand 
bruit ; de diabolus, ( Dans Gautier 
de Coînci^ fol. aoS, col. 1.) 

Dtsisb : Décise , petite ville du 
département de la Nièvre, siluée 
dans une tie, à Tembouchure de la 
rivière d'Airon dans la Loire. Elle 
est nommée Decetia y dans les com* 
mentaires de César. 

Je ne sçai ville miex assise , 

Si est apeiée Dysise , 

Et siet en une isle de Loire. 

Jehan li Gallois d^Auhepient ^ 
Fabliau de la Bourse pleine 
de sens , v. 38. 
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£ : j'ai , ai : habeo. 

Ainsiuc fis sa voienté toute , 

Et quant \éVo\ mis hors de doute, 

Sire , fis-jc , grant talent è 

De faire vostre voJenté. 

Roman de la Rose , v. aoa3* 

Eagement (estre en soubz) : Être 
mineur, être en tutelle , ne pas jouir 
de ses droits ; à^œvum. 

Demiselle Robe de Byach , vesve de 
Jehan Hourdë a recogne u avoir reçeu de 
Jehan de Goy et demiselle Marie Dez , se 
femme , vingt francs d^or pour cause de le 
warde , sustentation du vivre , et de le 
gouvernance d^icelle demiselle Marie Dez, 
où temps que elle estoit en soubz eage^ 
menu 

Chirographe du 7 janvier iSc^i. 

Eal : ateuly grand-père. 


Eashbiieivt : Opinion , estime , 
avis> pensée 9 prix; œstimaiio, en 
ancien prov. aesmansa. 

Eàsmu : Juger , estimer , être 
d*avis ; œstimare , en ancien Pro- 
venc. aesmar. 

Ebbmus : ébène, bois noir. Voyez 
Kbvillb. 

Ébin : ebins : Sorte de levier. 

Ëbsouer : Donner un premier la- 
yage aux langea d*enfans, aux bas» 
àux bas-4es4^apes et autres habîlle- 
mens, exposés à être salis ou tachés 
de boue et d^ordure. 

ÉcHANVBER, ecousser : Oter avec 
Yéchaiwroir les plus grosses chene- 
vottes qui sont rest<îes dans la ùr 
lasse. 
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EcHASSiEt^ eschassier : Treillage ^ 
clôture ; de scala, 

ÉcniLLER. echiltierj eschiller : Ra- 
vager , détruire, briser, exterminer, 
exiler, bannir, mettre en esclavage, 
d'exilium, 

ÉcHiQviEB , eschiquier : Cmir de 
justice d^ Angleterre ainsi nommée , 
soit de ce que le pavé étoit disposé 
en échiquier, soit que le dessin des 
tapisseries. le fussent. 

ÉcHOP.svH , eschopeur: Regratier, 
petit marchand. F'oyez Filljltier. 

JÉcoHcé : Qui n*a point de queue, 
animal auquel ou a coupé l^a queue. 

ÉcoAER : Étayer, soutenir, rendre 
solide , donner du courage , des 
forces. 

ËcouAiLLEs: Laine que Ton coupe 
dessous les cuisses des moutons. 

ÉCOVSSEB. J^OyeZ ÉCHANVRER. 

Égocve , escouye : Balai de boyau; 
de scopa. 

ËcRoussiR : Craquer , rompre , 
casser, pétiller. 

Effobcible : Fort , vaillant coura- 
geux. , 

Hilun eîssi fors de sa tere 
En soudées pur sun pris qucre, 
S\4mie remist à meisun ; 
8is pores li dana Barim 
Un mut riche hum deV païs 
Mut effbrcible è de grant pris. 

Marie de France , lai de Milun , 
vers 128. 

Effraie, effraye : La fresaie, au- 
trement appellée téte^chèvre y cra- 
paud - volant , espèce d'oiseau de 
nuit que l'on croyoit être de mau- 
vais augure ; strix. 

Le hideux cri de la Fresaie effraye 
Celui qui Toït ; elle vole de nuict. 
Et à tetter les clié^ res prend de Juict. 
T'esbahis-lu s'elle se nomme effraye. 

Oiseaux de Selon , p, d8. 
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ËFFRrrER : Épouvanter , effrayer , 
donner des affres. 

Égail , égal, égual, esgail^ esgal: 
La rosée du matin ; d'of ua. 

Ëgret : Boisson faite avec de Teau 
et. du jus de raisin encore un peu 
vert. 

3 s. 8 d. pour roisin pour faire égret^ 
fait Tacat à le crois des foulons , et 19 s. 
pour le batage de cinquante cinq lots de 
"verjus. 

Compte de Vhospital des Wez, de i35o. 

Ëgret : Sorte de mauvaise herbe. 
ployez Mauvenvre. 

Ëgve : Eau, canal, rivière ; d'à- 
qua. 

ÉiGviÈRB : Yase à mettre de Peau; 

d'aquarium, 

EiNS , einz, einchieux , encheux, 
encieux, ens, enz, haine: Aupara- 
vant, plutôt, ci-devanit, d'abord, 
avant ; anth, antequàm. 

ÉiRE : Chemin , route, voyage , 
marche ; à^errare. 

De songe ke sunges 
Contes ne tien 
Kar quant home est veillant f 
Ceo qu'il covoite espoire 
£ pus si vient en eire 
Ceo meisme en dormant. 

Èverard de Kirkam , distiques de 
CatoUfJbl. ao5, A'* col, i. 

Ëlambri : Flasque , efflanqué. 

Éléfantie : Lèpre horrible et 
monstrueuse qui fait considérable- 
ment enfler les membres, particu- 
lièrement les jambes, dont la peau 
prend la couleur de celle de l'élé- 
phant ; ce qui joint au volume de 
l'enflure , a'fait nommer ainsi cette. 
maUdle. 

Élesser, elessier, eliesser, elies^ 
sier, eslétcer y esléticier ^ esleissier : 
S'amuser, se réjouir, se complaire. 


créateu 
sainfz 
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Je soupçonne que dans les sermons Embatt&b ( s' ) : Passer, traverser. 

de S*. Bernard, les verbes eslaisser ^. . ,. o. . 

et eslaissier, rendus dans le latin u» ^""j* h Sicrjant ki avoientqucUi 

^^ / ij'i. ^ j r '® travers de Balpaumes au tans le Conte 

par solvere tidilatare, sont de même de Flandres .. et dirent ke nus avoirs de 

origine, et sont aussi formés du Franche, de Borgoigne, de Ghampaigne, 

substantif liesse ( lœtitia ) , dont la ^® Provenche , de Saint Jakeme d'outre 

racine est /le, et en latin tem^, caî «i* "î^"^** d'Espai^ne, ne pooit aler ea 

ÎOveux *iandres qui ne doive passer et aquiter à 

' ^ * Balpaanacs.... Tiierwane, Faukembierge, 

Pour vostrc amour serai gai Boulenois.... ne doivent point de chemin 

A les biens cclerai ®® ^^ °® ®'y embaient ; mais s'ils s*emba- 

Qui me font C5/ce«/er. ^'*.' ^^ f« castellenie de Ralpaumes, ils 

^, 1 T , „,-, , doivent le traviers ensi com H autre. 

CfiansoH de Jehannot VEscurel, 

Enqueste du trat^ers de Bapaume , 

Oui en Tocision s'esléece et dë|ite. mai laoa. 
En rist bien parçonier , c'est ve'rite eslite. 

B» //• j»yT „ o Embacfpomer ; Embaumer, exha- 

Jraûliaux, Ms. iv 7218. 1^^ „^^ ^j u 1 • 

. ' ' 1er une odeur balsamique. 

Tu me miennes en la maison de mon t?„«j;^-. f^y\ i^»^ «. 1 j» 

éateur où pardurablement avec touz les ^ ^MBEGUINEB (s') ; C'est lors d'une 

intz je puis #5/eMcier. Uuxion , s'envelopper la tête avec 

Chasse de Gaston Phœbus, ^," '*"S® } ^^ ^^^ ^^ Normandie 

s'embobeliner, s'emmistoufler , avoir 

EuKGUE : Espèce de fronde ; de l'air d'être coeffé avec un béguin. 

lingua. f^oy. BéciiiNE. 

Elme, helme .-Le heaume, sorte Emblée : Ruse, fmiesse. 

de casque à visière , armure défen- Ej^b^^e , amblure : Action d'enle- 

sive de la tête ; de helmus qui, dans ^er , de voler, de dérober, 

les lois ripuaires, se trouve pour r^ « , ,. . , 

gaiea. Emboucher : Parler , discourir ; de 

hucca. Bien embouché ^ qui parle 

Et cil li va un cop k domagc doncz avec honnêteté. Mal embouché, 

rar sor 1 OrJe desus du vert helme dorez u • j - i 

Qui la coiffe de Velme li a fait TcHner , ' **^"*°'^ S^^^*'^"" ^^"» ^^ P^?^^*^*' 

Et au fais du haubert jusqu'à terre couler. Emboccqcer : Annoncer. 

Roman d'Alexandre, Ms. , wo ^xgo» , Et que n«l ne vende pommes nommées 

jol. 29, ii° col. 2. Escbevin pour Blans-dureaux , ne poires 

■!?„». «^^.«,« A jt- • tle Caillouel.ne de Saint-Rieulle , ne de 

Embabouiner : Amuser, réjouir, Frî»nc^orel , s'il n'est tel qu'il V^mbouc^ 

selon Monet ; on se sert aujour- quera , il chêra au même fourfait , iiua- 

d'hui de ce verbe dans l'acception rante sols. 

de duper , de tromper. Ordonnanche sur le /ait de Venyard 

Embattre (s') : Se divertir, s'a- du Fenel. i/c siècle. 

T^^^^^' Embracher, embrachier , embra^ 

Et si banîst-on hors de c(?ste ville, Jehan ^^^^ ' Embrasser , serrer entre ses 

Dallenes et Jacquemart Blanchart, pour bras ; de brochium» 

ce que eulx se sont embatu en le rivière p„ estoit raolt ardanz li feus 

commune de ceste viUe en laquelle ils ont q^^ji „e pooît por riens estaindre , 

pesquie. Quar s'il se peussent estraindc& 

Beg, aux Bannissements, ax août i4ol. Et acoler et embrachier. 
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Et j'nns iVatrc se» braz lacîer est partie " noire, partie erîse, et 

Lntor les cols SI doucemeDt , • Ar,n* Ia «r^i ;.«<,^..«Â i • •/ i 

Comvolentezetpenssement ^^"* '^.£?^ \"^" ^ *^ ""«"^^^ du 

Avoient et grant dëairrier, ^^^P^ diffère du reste. 

Nus hom ne Je pëust irier Geste corneille est dicte emmanulée 

Et fust lor joie auques parféte. Qui seulement en hyver se peut voir j 

Huon le Roy ^ FabL du Fair S* couleur est cendre'e avec le noir 

PalefroY , v. 207. Comme un manteau : dont elle est 

_ , appellëe. 

Embbbvbment : Espèce d'en taillore ri- j » > a 

, „ • V 1 u • ^ Oiseaux de Selon, v.^, 

par laquelle une pièce de bois entre ^ « .,. .. , 

dans un autre. Emmesler , Brouiller, confondre, 

Embbusquiez ( Prestres) : Prêtres embrouiller, obscurcir, 

revêtus , couverts de leur camail. EmmiÀuler ; Tromper, surprendre- 

Vault icelui testateur quatre prestres P^^ ^® ^'^^S paroles, donner de 

ou clers qui seront emprès des candeliers, 1 cau bénite de COUr \ de meL 

pendant sen service , récitant le pseautier ÉMORCé , emorché : Séduit, pris k 

et vault qui iceux prestres soient em6ru7i- r a* a 5 t*»*» » 

quiez, et voisent a chacun de une can- * ^ppat, amorcé. 

deille et un denier attachié k ladite can- EmpaletogquÉ : Affublé d^unman- 

^^^^^' teau derrière lequel pend un capu- 

On peut conclure de la citation chon. 

précédente que les petits cierges ou Cependant venait son diseur d'heure» 

bougies, nommées attaques, ne por- en place, cjwpa/cfoc^jra^ comme une duppe, 

tolent ce nom que parce qu'on y at- et très - bien antidote son halaine à iorce 

tachoît {attaquoit, attiquoit) la pièce ^Ï^^P vignolat. 

de monnoîe avec laquelle on alloil Rabelais, liv, i , ch, XXI. 

à roffrande. Nos ancêtres les appe- Empantouphlé ( brex^ihre ) : Gros 

loicnt c/m/it/e//e^, quoiqu elles tus- bréviaire romain autorisé par le 

sent de cire comme toutes celles ^^ ^in^i ^^^ ^^^11^ ^^ 

dont on se sert encore présentement ^^ pantoufle. 

dans les villages. Ils dounoient le . . . *.. , . . , . 

n>ême nom à leur, bougies de table. JS^^S^^^ PtolonTa"!; 

Quand ils parloient de ce que nous un grand penier un gros brevière empaïu- 

appelons aujourd'hui chandelles , touffhlé, pesant tant en gresse qu'en fer- 

ils disoient candelles de sieu ou siu mo"^» «* parchemin , poy plus poj moins, 

( suif) ; de huej ( bœuf) ; de moton ""^* q^intauk s» hyres. 

ou de coton. Voyez Canoaille et Rabelais, Iw, 1 , ck. XXI. 

Batage Empéekier : S'opposer, empêcher, 

Audit Jehin Gouppelot pour avoir dé- opposer. Empêcher du niai, être 

livré k la demoiselle du Dortoir pour ledit atteint de maladie. Foyez Le&ier 

Hospital3ohv.decWe//e^^e;.ieupour ^^ OCCOPATIO». 

le prys de a s. Od. chacune livre, 75 s. 

Compte de Vhospital des Chartriers Empenne : L'endroit de la flèche 

de 1537. où sont iichés les plumes; ailerons 

Emmantelé , emmentelé : Couvert de plumes que l'on met aux côtés 

d'un manteau. On appelle corneille d'une flèche pour la faire aUer 

emmantelée ; cornix bicolor , vel droit; de penna. 

çlnerea^ seu panphaga^ celle «jui Empestée: Embarrassé 5 gêné. 


136 


EHP 


\ 


EMriMKRTEAy empiumentcr : donner 
du goût 9 relever une sauce. Ce 
verbe 9 formé de l'espagnol pimien-. 
ta, poivre noir, poivre de l'Inde 9 
signifioit aussi embaunoer un cada- 
vre, parce qu'il entroit considéra- 
blement de poivre dans les aroma- 
tes employés pour cette opération. 

Emflubibb : G'étoit la punition in- 
fligée à rhoname surpris en adul- 
tère. Après l'avoir dépouillé, on lui 
frottoit le corps nud avec du miel , 
puis on le rouloit dans du duvet. 
Voccace a fait une Nouvelle sur 
cette plaisante punition. Dans quel-» 
ques endroits , le peuple dit qu'un 
homme s'est bien emplumé ou rem- 
-plumé j pour exprimer que l'indi- 
vidu étant entré fort pauvre dans 
un emploi 9 il y a fait de bonnes 
a&ires. 

Empôiitgkier : Saisir > prendre 
dans la main. 

En sa macae a pri» sa coingnie 

Une maçue a empoirignie 

Qui molt est grosse de pommier 

Hugues PiauceUf Fabliau d*Estourmiy 
vers x6o. 

Empoupkea : Faire voler la pous- 
sière, couvrir de poussière. Voyez 
Brouillas. 

Empoville : Fruits, récoltes, biens 
de la terre tandis qu'ils sont sur 
pied. 

EmprIs : A côté, auprès, près* 
Voyez QuERQi^B. 

Ebipresse : Presse , calendre. 

Cession de une empresse, six paires de 
forches , trente-quatre estoffie de cardons 
et tout ce qui s'ensuit au mestier de ton- 
deur. 

28 déceTnbre i534* ^^* ^^* Actes , 
fol, 209. 
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Eir-BOH-POracT : Pour embonpoint, 
bon état du corps. In bonum punc- 
tum» On disoit : bien-en-poinct pour 
bien garni, bien fourni, riche, à 
s'>n aise, et mal^en^poinct, mal 
ajusté , en désordre , sans propreté, 
mal dans ses affaires. 

Ces jours passez, je fus chez la Normande, 
Où je trouvay Annette et Marguerite : 
Annette est grasse , e/i bon poùict , belle 

et grande : 
L^autre est plus jeune et beaucoup plot 

petite : 
Annette assez m^embrasse et sollicite : 
Mais Marguerite eut de moy son plaisir. 
La grande en fut, ce croy-je, bien despite: 
Mais de deux maux le moindre on doit 

choisir. 

Marot, Epigramme d^ Annette et 
Marguerite, 

EmiROvcHiEE, enbrunchier, enbrun* 
quier: Couvrir, affubler; obumbrare^ 
Ce verbe n'a jamais signifié bron- 
cher , tomber en marquant le pas. 

Li Amirax est embranchiez j 
Et ses homes voit ahosmez. 

RonHan de Flaire et Blanchefiore, 
yô/. ao4» f^'co/.i. 

Cil dévalèrent de la tor 
Qui de ia mort sont en frëor 
Li uns yers Vautre est embranchiez 
Si regrestent lor amistiez 
Moult se venoient doulousanc. 

Même Roman ,/oL ao4 , •R^ col, a. 

Enbvsghier, se cacher, se mettra 
en embuscade. 

Icil unt pris la sëurté, ^ 
Cil unt desi qu^al bois mené ; 
Prés deV chemin sunt entbuschie 
Tant que cil se sunt repeiré. 

Marie de France ,- lai d^Elidue^ 

vers 2o3. 

« 

ENCiirrjBOR^ encanterres, encart' 
tor , encantour : Magicien , enchan- 
teur; //zi;a/im/or; en ancien proverbe^ 
$ncan(aire, encaruadon 
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répaïïêTôr Sf/' P'''*'' '"*' Enchapebo«neh : Mettre «n cZ 

I épaule, ^o^, Caechb. peron sur la tête d'un oiseau de 

Encassek : Entailler, mettre, faire proie, p^oj, CHAPEaoïf. 

tenir dans de Tor , de l'argent , etc. Ewcaappbb : Revêtir d'une chappe 

Foy. Fretin et Keuvre. porter la chappe. ^ 

Engeinter : Concevoir , devenir Apre» euJx venoient les évesques 

grosse ; incingere. Tous etickapçez, crossez, imttrez, 

Tant i vint Milun, tant Pâma, ïoul l^r^n^'i/v"' ?u**'''^"'*' 

Que la Damoisele encamto. ' ^^"' "*" ""^^ ^^ ^'''' ^^'^^''^' 

Quant aperceit qu'ele est enceinte. ^, , ,?ri'''^ '^^ Paris, Vigiles de. 

MUun manda , si list sa pleinte. Charles VU, p. 169. 

Marie de France , lai de Milun , vers 54. Encbarboté : Embarrassé , brouil- 

Enchaïr : Chasser, repousser, 1^^ «^"^ P^dre. 

rejetter ; de calcare^ . ^'^^^h^sse» : Chasser, exUer, baa- 

Li chant des psalmes et dou psaltîeirs , p«^„ !L^^ ' t 

il aibailit les airmes, il appellent et se- t'NCHAUCEMENT , enchaiis sèment : 

montlesAinglesen Ronayde, ile/ic^aw- connoissance profonde, poursuite 

wt«leisDyaubles,ilboutefuertoutesté- ardente, exil, bannissement. Bru- 

nèbres , il fait sainctes leis personne; nçtto Laliai, dans son Trésor, tra-» 

Traduction des Psaumes. duil ainsi le passage Suivant i Phi" 

Enchaison, enchaisoun, enchai'- ^osophia est seieniia reruni dii^ina^ 

sun^ encheisourty encheisun , en- rum humanarumque. Philosophie 

cheyson : Occasion heureuse ou est ïenchaussenient de totes rien* 

malheureuse, dessein bon ou mau- divines et umaines. 

vais, cause, fait, motif, raison, Enchauceiw, enchausser : Fair« 

sujet; querelle, dispute, calomnie, ses études, s'instruire, apprendre, 

plainte en justice, accusation; dans Enchens : Encens, 

le prenriier sens ces mots viennent Li somiers de merchcries a5 d., d« 

ÛOCcasiOy et dans le second, d'ûJC- I>ouay,i9d.lialuns25d.dcDouay, igd. 

cusation, li bresieus a5 d. de Douay 19 d. ; enchens^ 

5 s. et s'il est de Douay , si doit 4 ». 7 d. 

Par quel eiichaison dist tu que elle fut Tarif du Travers de Bapaume. 

ta soer, que jeo Fai pnsse à moy à moil- rf/iaoa ^apaumc^ 

1er. Bible, Ginèse, ch. XÎI, v. 19. ^' ^ 

Quod ob ciixisBm dixisti esse sororem Enchensiêr : Encensoir. 

tuam , ut tollerem eam mihi uxorem ? Item deux enchensiers d'argent , pe* 

Lors ne sayoïent ses parenz que ceste sant 47 onches. Item trois grans plas tf ar^ 

chose fusf faite de nostreSeisnor, et qui gent F ««r^ 

est enchaisiiun encontre Philisticns. ^ * Inventaire de l'Eglise de JVostn 

Bible, Juges, ch, XïV, v. 4. Dame de Douai , de i/^ii, - 

DcP règne Chaldeus Vencheisun Encherser : Chercher , recher- 

De tute la dcsiructiun, cher; de quœrere. 

r^u. en despences en vente i7„^ * n* ** i_ » 

La très griunt snperfluTtë ^ Encheville : lenu , attache avec 

Kar les despenses plus amunteîent ^^^ cheviUcs. 

Ke les rentes des cités ne feseient. L'esponde avoit un autre fuîsel fîchîë et 

Pierre de Vemon, Enseignent . d'Aristotty ^^^hevilliè sur les deus autres. 

fol, 176, R° col, L Roman du saint CraaL 
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EHCLrsE : Fille dévote qui yiToît 
dans une église où elle eotretenoit 
la propreté , paroit les autels , etc. 

' Elle donne à Vencluse Nostre-Dsnie 
trois sols. 

Testament du mois d'août iSaS. 

Evçois : Auparavant, d^'abord, 
volontiers; antequam. 

Laissez yos encois enseignier 
L^ostei où vos aler devez , 
Que vos de-ci mais remuez. 

Fabl. du Foteorj v, «a. 

Ehgohb&e : Malheur, calamité , 
empêchement , adversité. C'est sans 
doute pour donner plus de force et 
' d'énergie qu'on a souvent fait pré- 
céder encombre dq mot mal. 

EiicoHimE : Malheur , accident , 
issaie, succès. 

Ehgohvevant , enconvent ; ( avoir 
en ) lisez en convenant, en consent : 
promettre , convenir, consentir. 

Li eskevin ont recordé en plaine haie ke 
li un )or kî passé est , ii castelain de Dowai 
eust en cont^enant devant ans ke de toutes 
les droictures ke ii ayoit à Dowai, ke il 
i^en tenroit à cou ke li eskevin Ten don- 
xoit et à cou ke il diroîent. 

Meg, aux Briefs de Douai ^ 1^4* 

Ehceaissieb, engresser .- Prendre 
du corps, devenir gras, croître, 
augmenter; de Crassitudo, Voyez 
Gaaisse. 

Ii cors Vil a fait encraissier 
Tuet-il ore au camp eslaissier 
Dont ii faisoifc le cointerel. 

Li Congié de Baude Fastoul d'Aras^ 
vers 33 1, 

EiiCROGHiER : Donner, revêtir ou 
recevoir la crosse d'abbé, d'évéque, 
d'archevêque. Voy. Croche. 

Ekcavnquul : Incruster, faire une 
croûte ou un enduit sur une surface; 
incrustare. 


ENS 

EsDEMExé : Folâtre , emporté , 
lascif, enclin, ayant du peuchant. 

EHOOLé : Fatigué , lassé , abattu , 
tant au moral qu'au physique ; de 
dobim. 

Tant li dui enfant basté , 
Qui desoz l'onbre gité , 
Tote la main ont endolee 
Por Tespée qu^il ot portée. 
Tnit sont par les rens esbahi, 
Tuit estoient remés li cri. 

Roman de Floire et Blaiicheflor, 
foL ao4 B* col. 3. 

Endhaghiee , endragier : Yoyez 

HCNDRlGHlEft. 

Enemisté : Haine, inimitié; i/u- 
micitia. 

De ceo ka est trépassé 
Puis ke est pardonné 
Me dois les diz retraire ; 

Après enemisté 
Ne iert ire recordée 

De home deboneire. 

Eyerard de KiHtam , Distiques de Catotif 
fol, io4» -K" col. I. 

EifERVATioN : Sorte de supplice en 
usage sous la première et la seconde 
race. Il consistoit à appliquer le 
feu sur les jarrets et les genoux du 
coupable; enervatio» . 

EifFÂNHENTERB : Fautôme , esprit , 
lutin, revenant. 

s 

Lor compains fui et lor compère , 
Mais no compaignie si pert 
Cascuns de moi s^eskeut et tert 
Gon se je fuisse en/anmentère, 

Li Congié Baude Fastoul d^Aras , 
vers 62 4r 

Erfantosmez : Ensorcelé, enchan* 
té, qui a perdu le sens, la raison. 

Mais ne set mes que il face 
Tant est dolenz et abosmez. 
Que il cuide estre enfantosmet, 
Et si est-il, n^en doutez mie? 

Fabl. des Tresces ^Ms,^n* iS^o, foL I2^ 
A'*» col. a , *»# 3y6. 
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Snfe&tume : Maladie, infirmité; 
infirnUtas^ 

Tôt autre amors est doleiitez 
Envers la toë et VenfeHume. 
Gautier de Coinciy Sainte Leocade , 
vers 3193. 

ENFLAMBé : Allumé, enflammé, 
orné, embeUi; de flamma. 

De Chaalons dusqu'a Biauvais 
ïTavoit chevalier en toz.sens 
Plus viel de lui, ne jusqu'à Sen» 
M'avoit plus riche, ce aist-on> 
Mes à cnivert et à félon 
Le tenoit-on en la contrée , 
Et celé estoit si enflambée , 
De grant biaute' et de valor , 
C'on ne savoit si bel oîssor. 
Ne si cor toise ne si franche 
DeJenz la Corone de France. 
Huon le Roy^Fabl, du Fair Palefroy ^ 
vers 664< 

£hf£àube& : Allmner, enflammer, 
orner, embellir. 

EKFOKDaAzfr : Tendre, dans lequel 
on enfonce, qui s*éboule. 

EnFovDaKR : Enfoncer, tomber, 
ébouler. 

Enfovdu : Dégradé,détruît, tombé, 

Engaingne : Adresse^ ruse, trom- 
perie, subtilité, talent, adresse; 
ingenium. 

Fuis jure les Sains d'Eneleterre , 
CtnB de France et ceus de Bretaîngne, 
Que molt aurra erant etigaitignef 
Se li Prestre revient huimés. 
Hugues PiauceUy Fabliau d'Estourmi^ 
vers 410. 

ENGAB^i : Souillé, sali , taché. 

Ehga&dea : Empêcher de faire 
quelque chose ;, mettre obstacle, 
s'abstenir. 

EifGBHoiLLER : Se prosterner, se 
mettre à genoux. 

Engle, englois : Coin, angle; an- 
gulus. 

Puisque revenir ne puis mie. 
Je n'afbie de sens demie , 
Le tour feroie deP englois, 

l^Congié Haude Fattoul d'Jlms, v* a7< 
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EKGtEs^rE ; D'Angle^ert«, qui est 
d Angleterre, roy. Ensonnieh. 

EngiiUer : Prendre avec de la 
glue. 

Dame , felril, ù estes vus? 
Venez avant , patlez à nus : 
Jeo ai le Lauslic englué j 
Pur qui vus avez tant veille', 
pesor poez ge'sir en peis 
Il ne vus esveilierat meis. 

Marie de France , Lai du LaUstie. 
vers 107. 

Engonist , enjoignit , du verbe 
engondre j enjoindre. Voyez Des- 

Engoulevent: Personnage ridicule 
que l'on promenoil aiuti'efois dans 
Paris le jour du Mardi-Gras. 

Engousser : Être gros , gras j^ 
bien portant ; ingravescere , et non 
pas enfler, grossir, comme le dit 
l'éditeur àe% Fabliaux deBarhazan^ 
toiti. III , p. 491 , col. 2 ; gembes 
engoussées , jambes bien propor- 
tionnées. 

Garnies d'un molet rebondi. 
Boche petite ot, et vermeilles , 
, Et lièfres furent paroilleè , 
Et les dens drus et bien assis , 
Blancs com y voire, et bien petis; 
Gorçe polie, menton voutis^ 
Et SI ot les sourcis traitis. 
Le front plain et resplendoiant| 
Et le col blanc et reploiant; 
Blondes cheveus et bien soians » 
Luisans com or et ondoyans 
Biaz ot les bras et grans et drois , » 
Blanches les mains et Ions les dois. 
Petit pié , gembes engoussées 
Bien samble que fussent de Fées. 

Guérin , Fabliau du Cheualier qui fai' 
soit parler,,,,, vers 5o6. 

Engaamis : Fâché, mécontent 
cha^in. Foy. Kesghedont. 

Engbaver : Graver, ciseler, mettr# 
en mémoire. 
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1E!«mB|i* (mtir) : MUr flotit le 
pied edt <^n ^ré^. 

'Le'procurcnr de la*commune aumôsne 
<lonne en arrentemenl une place et pièce 
de terre wide, en pavaiit au jour de 
Koël trois cappbns. et de faire sur ladite 
place ung tnuret de brique engressé de 

pierres. 

Chirographe du Q niai 1407, 

EHG&ESMMfeitr : ConstructioD en 
grès. Foy. ADVALïji. 

Engrvtemevt : Replétîon exces- 
sive 9 indigestion, engorgement; du 

ïaiim ingurgito. 

Une gent sunt, devez saver, 
JHe fiiAnfryiu ne purrunt manger , 
'fi autre gçnt suntsanz dutance, 
^e de vin'beîvre lint* erevance j 
Esquels le'maiiger od vin beu 
^st en i^estomac corumpu , , 
JE repléciuD fet, è engruleirient 
"E fièvre engendre énseiiiéiit. 

Ènseignèmenz d'-^ristou, fol, igâ^F^ 
^coL^i et igS ; R* col. i. 

Ekhabèné : Je pense que ce mot 
peut signifier : Mis en ahan^ mis à 
la gène, fatigué, tourmenté. 

Enhait : Cri de fatigue , violence , 
tourment. Onomatopée du cri que 
laissent échapper les gens qui se 
livrent à des travaux de peine. 

Enhàsti, enhati : Pressé, excité. 
Ai^oir ewArr^/t, élte pressé, avoir 
hâte , être excité. 

Ekhaz* : Embarrassé d'affaîi'es, 
ofTicieux qui fait l'important. Faire 
l'enhazé, faire Thomme atfairé. 

Enhuilb : Qui a reçu Textrème 
onction , les saintes huiles. 

EifJOAHEE (r) : Le point du jour, 
la journée; de dies. 

Beax filz, quant vient k lV»/omer 
Donc ne doiz-tu pas reposer : 
' Au montiez doiz donques aler 
Por ûieu proier et aor^r. 
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'Qu'Srte deffende à icel for 

De pechié par sa grant doilçdr. 

Prologue 'du Cattoiemerit , veh 79. 

Enlighibe : Fatiguer; lasser, trom- 
per, surprendre ; de laxure. 

Mais savez por qoMle le fist? 
Por m ïexeuiachier son liiari , 
Et faire son voloir de li. 

Fabliau de la Dame qui aveine de- 
matidoit , vert 1 1 1 . 

Enlaidir i/Faire tomber en faate, 
en péché; de lœdere. 

Celé qui Venlaidîssoit 
Pour lui ésprouver le disoît. 

Fabliau du Prévost d*AquiUe. 

Ev LES DE LES : Entre les mains de. 

Et en cas que ma feitime vienne à se 
remarier , et que son niary se vint à con- 
duire mai , et qu''il vint à trestier mes en- 
fans rudement , ou qu'il vint a despendre 
les biens inutilement, mes terres seront 
remises en les de les de mes exécuteur 
pour le pronfiict dfefidits enfans. 

Testament du 117 juillet i554* 

ËNMALADiR : Tombcr malade* 

Et qujint i furent acomplt , 
Cil de Bandas enmalaaiy 
Ses amis en fu molt dolent y 
Il a mandé bastivemeilt 
D'Égipte les fuisîciens , 
Et cil i vindrent de toz sens. 

Castoiemen t. Conte U, i/ers 36. 

EnwesÎpace : Anastasie, nom pro- 
pre de femme. 

Ernoye, eriny, envoyé; en cham- 
penois invau : Petit serpent , fort 
commun en Champagne, dont la 
piqûre n'est pas dangereuse. 

Erpovrir : Devenir pauvre , tom- 
ber dans la misère ; de pauper. 

Puis après si avint ainsi 
Que cil dTÉgîpte enpoyri; 
Trestot perdit quanque il ot , 
Que il mais aidier ne se pot. 

Castoiemsnt^ Conte H , vers xSg. 
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E2roiBBK& : Couvrir , cacher , 
mettre à couvert , ombrager \.adum^ 
brare, 

Énovié : Désœuvré ^ pareswux, 
qui ne fait rien. 

Flabel sont or molt encofMf , 
Maint deniers en ont enborsé , 
Cil qui les content et les portent : 
Car grant contbrtement raportent 
' As êK^re» et as oisons , 
Quant il n^i a genz trop noiseas. 

J^hliau du Chevalier ^uiJaUoit 
parler , vers 5. 

£hpàu& : Devenir pâle. 

iDe ceo H semblot grant merveille 
K'ii la véeit blanche ô merveille, 
tinkes la colur ne perdi 
Fors nn petit.qu^ele enpali, 

Marie de FvAiiee ylaid^EUduo , 
vers 978. 

EnfoimiSH i^Empiiery ^âevtnkplus 
mauTMs. 

Ceo ke ta as chîer 
Dont q ai des enpoirier 
De toi bosseras ; 
Kar pur tun profit 
Kichesce en aespit. 
Avoir deveras. 

Everard deKirhtjn. , Dùt^aufisde 
CatoH ^ol, 199, R^ col, a. 

En p«KB chemisé :» N -ayant que ja 
chemise. 

Au matin «ruant fa tens et ««re , - 
Sans etveiilier>antrui se liéve 
Car li levers pas neli griéve*; 
Si s^est en- pure ^a ohêmùe , 
£nz el vergier souz la top mite » 
En un bliaut ynde gottté 
En la matinée d'esté. 

Henri d'jindeljrs f laid*jiritto/U p 
verraSo/ 

ifiiiter. 

9n fait le ban qii«n«i»soil8}r liAsdis... 
qui porte coostel ^ armure, brooqne, haebe, 
te epée..;. ne cisoires recoiiséreSy'Debar* 
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bctéres et s'il advenoit cose qu'il con- 

venist quelque homme enquierre cil sur 
qui on trouveroit nulle de ces.aruiures, il 
seroit à 5o liv. et bannjr ung an i^e le ville. 

Ban des esehevins^de -Douai ^ de ia5s* 

Bbcquete :'Bneourir, i'^Uirer, mé- 
rite^ la peine; încurrere. 

dans laquelle. 
EKAÉGiOTRâms : lEnregîstMnient. 

Le roy ordonne qa'il.y aara.ii Thostel 
de ville un registre pour y enregistrer 
toutes mains mises et hypoteques les- 
quels n'opéreront que de la date de l'en- 
r^istrature» Du loimars i6a3. 

M^* 4iux.mdmaiK0s ^oL^i^^ 

Enramé : Fendu, édat&d&'dnïtto 
et de gauche ; de ramus. 

Se pour moi prent congié a dans 
Ki me compaignie ont améo^ 
Ains que ma cars fust enramée 
Du mal qui n^est pleisans ne bians. 

Li Congié Saude-FoêUmlid'êiras ^ 
vert a33. 

EimicvBK : 'Dur, coriace, 'f^a/caj 

FuiRET. 

EifflAeiiBA , ensaicher : 'Mettre ^ 
caekertlans un sac; de saccare. 

Déable k son croq le& enmioheHt^ , 
' Enz en anfer dedenz les saichent 
' Des cbiens pullenz de voir sachi^ , 
>Mar ont le» sache» eiMaeAiez , 
Poi sachanz est qui les ensache , 
Bienvueil que cha$cunhalt bomja^liey 
'Enfer tôz les ensachera , 
Jamais un seul fors n'en traira. 
Tout smit pendu « por voir le saichvnty 
. Boc lef i^alvais avjoir qu*«n«aiaAuB4ix. 

Gautier de Coinci ^mimeMk 
Su, Lôooade ^/vers. ^^. 

EirsÀBnifiB 7<Ai>v«ivf r/IUfe4Miù«« 
rassasier. 

Mes ne pnrquant st^m» «m beveZy 
Piip.seifestaaehefike vus aveiif 
Un petite! k-dnnc en bevez , 
Miès ne mis ke séea émaniez f 
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Mes pusVe les parties àeV yentre k-muBt^ 

Corne dis ayant alegîé serrunt, 

En la viande descendue seit, 

Dunt fet à beivre k bon espleit , 

Ou de eve , on de yin asez , 

Jeske om seit bien asartiez. 

Pierre de Venwn , Emeigtiemenz 
d^Aristote y fol, 194 , R^ c^L t, 

Emsbgbi : Desséché y devena sec* 

Dormir devant manger snyent 
Sachiez ke le cors megre rent , 
£ atreit Tumiditë 
Dunt est ensechi en ye'ritë. 

Enseignemenz d*jiristote , Jbl. igo, 
F* col. 2. 

Ehs^eler : Mettre, apposer le 
sceau, clore, fermer, sceller, ca- 
cheter; sigillare. 

Chamaige fist sa gent mander 
Par tôt le mont et commander 

g ne tuit viennent bastiyement \ 
t Karesme fet ensement 
Ses briez enséeler et fère , 
Par drdenz a mis son afére • 
Comme Cbarnaige Va. lédi » 
Et comment il li respondi. 

Bataille de Karesme et de Chaniaige , 
vers 157. 

EnsEiGKÉ : Instruit,, savant. Cet 
adjectif étoit presque toujours pré- 
cédé de Tadverbe bien ou mal. Dans 
plusieurs de nos provinces on dit 
encore pour designer un homme 
stupide et grossier, c'est un mal en- 
seigné* 

Enseignes : Gros grains de cha- 
pelets. Foyez Cachidoune. 

Ensehde, ensente, essente : Petite 
planche de bois, propre à couvrir 
les maisons. 

EnsEPi^LTeEé : Enterré , enseveli ; 
de sepultura. Voy. Esteaik. 

Ensebchié : Recherché soigneuse- 
ment; ^inquosrere. 

ËNSEBEEA : Renfermer y serrera 
Xinserere^ 
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Ce saint rase que yoici , 
De cette erand^ Royne enserre 
Les grands os caches ici 
Souz un bien petit de terre. 

Epjrtaphe de Marguerite de Nauarre , 
par le comte d*Alsino'is, 

Ensi com : Ainsi que. Voy, Eh- 

BÀTTRE. 

Ensieeeemert : Action de cacher, 
de renfermer y de soustraire aux 
regards. 

Eesieotb (à) : En cachette. 

Et se borgois n borgoise bebergoit k 
ensieute ne soustritoit tens gens dusques 
a<{onc qu^ils auroient triyes dounëe^uis 
borgois de le ville , il seroit a 5o lÎT^t 
ayoec il seroit banni trois ans de le yilie. 

Ban sor uon horgois , xii* siècle. 

Eksoine, ensoingj, ensoigne^ en^ 
sogne, ensongnie, ensonie, essoi^ 
gne : £;Kcu9e , dispense , raison 
alléguée pour justifier une absence. 

Ersoigner , ensongnierj essoigner, 
essonier : Excuser la partie qui n'a 
pas comparu en justice, déclarer ; 
non idoneum, 

Ersorvieb, ensonnyer .- Se per- 
mettre, s^ingérer, aller contre les 
ordonnances. Dans la citation de 
Kanebuises , le verbe ensonnyer 
signifie traiter, parler, arranger, 
prendre soin , conserver. 

On banist Donas Danbj k Saint- Lam- 
bert du Liège et k 5o liv. pour ce qu^estant 
drappier faisant drapper de laine engles- 
que , s^est eiisonnié de faire dnpper de 
laine nostrëe. 

Reg. aux bannissemetis ^foU 8a , V* 
du a3 juillet 14^7. 

EKssi que : Par où. 

6 sols as dits maistres (dessevrenrs) pour 
une aultre yeyre faite audit ' gardin a >in 
muret qui estoit fondu sour le raeienssi 
que on ya k le maison monseigneur Ricard 
Pourcbiel , par derrière. 

Compte de Vhospitaldes Wèz, de 1S60. 
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ENS9IVIB , enssuiwir : Suivre , 
marcher sur les traces. 

Entabler : Mettre un cheval à 
récurie ; de stabulum, — Un mari 
revenant de voyage , rentre dans sa 
maison où aprè^ avoir frappé et 
qu'on est venu lui ouvrir: 

Tantosfc du cheval descendi , 
Si Ta fait molt tost entabler. 

Fabliau du Prestre et de îa Dame ^ 
vers 5'j» 

Et^taille : Large plaie faite par 
UD instrument tranchant. 

Entaedih : Reculer 9 éloigner > re- 
tarder.^ ployez Chanuesce. 

Entasséor : Avare , qui entasse 
ses richesses. 

Mes or laissons tex preschëors , 
Et parions des entasséors. 
Certes Diex n^aiment, ne ne doutent, 
Qant tex deniers en treior boutent , 
Et plus quli n^est mestier les gardent:' 
Quant les povres dehors regardent 
De froit trembler , de fain périr , 
Diex le iox saura bien merir. 

Roman de la Rose , vers 5f 36. 

Entavlement : Entablement, cor- 
niche; de tabula, Voy. Aunie.cîi^ u. 

£NTEcai£2 (bien) : Rempli de 
bonnes qualités , estim^ible par ses' 
vertus. 

lladis avint c^uns chevaliers 
Preuz et cortois et beax parliers, 
£rt saiges et bien enteckiez , 
S^ert si en proesce affichiez , 
C^onques de riens ne se volt faindre 
En la place où il pooist ateindre. 

Guerin ,Jabliau des Tresces , vers 3. 

EnTEisMEs : Inconunodé ^ souf- 
frant, malade. 

Ne pardone à toi meismes 
Kant tu ies enteismes 
Pat boivre niétiêsant ^ ' 
Kar ei vin n'est pas 
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La coupe deP trespas » 
Mes el trop bevant. 

Ewerard de Kirkam , distiques de 
Caton y fol. ao4, V^ coL i. 

ENTEMPBéEMENT : D'unc manière 
tempérée, sage. 

Pur ceo est certein document 
A santé garder pleinement , 
Ke hum en sa santé use manger 
K'à sa qualité pusse acorder ; 
C'est à savcr pemez ent cure , 
L'home k'est de chau4e nature/ 
Chaudes viandes valent veirement , 
Mes ke chaud scient entempréement» 

Enseignemenz d^Aristote ^foL i88 , 
iî» col, 2. 

Entramee(s') : S'aimer tendre-' 
ment. , 

En joie et en grant druerie 
Vesquirent trestote lor vie , 
Et nioult bonement a^eritramhrent'; 
Ainz de riens ne se descordérent^» • ^ 

Castoiementj Conte Hivers i56. 

Entre : Vers, environ. Woy. Es- 

GMEE A LE MORT. 

Entreagoler , entreacoUer : Se 
serrer étroitement entre les bras , 
les passer autour du col. 

Jupiter et Alcamena ^enlreacoUèrent. 
caidant Alcumena que ce fuist Ampbi- 
trion ; qaan| ilz furent ainsi entreacolés , 
Alcamena demanda k Jupiter dont il ve« 
noit. 

Raoul le Feure^ I^ecueil des histoires 
de Troues y Ms, de la KalUére^ 
n^ 4^67 ^fol. 9a , col. a. 

EvTBEBESiER , entrehèiscr ; S*em-«. 
brasser réciproquement» 

If e porquant molt bi^n aaisiev 

Se sorent d'aus entrebesier. 

» f 

lluon le Roi^abliau du F'air 
Palefrof. ' 

ExfTREBOVTEE ( 8* ) Se pousscr mu- 
tuellement. 

Entrcchaihjaule : Alternatif. F^^ 
Cbergs. 


\ 
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EmiECHiirGBji : JÉchaDger^se don- Causer ensemble. GonTenuAîott'de 
ner mutuelleoient* Parabokuri. 


Liir aiieb dVr i^èntrecHafigèrent 
Eft'daeineiit ê^êUîreàèserenU 

Marie de Fraf»ce*y lài d^ÉUduc , 
vert 705. 

EirnuBDUE : Parler ensemble 5 
eauser; interdicere* V» Rsciiiiiir^ 

Une pastourelle gentille 
Et un berger en un verger , 
L^autre hier en jouant à la belle. 
S^entredHoimt , pour abbrégçr y 

Koger 

Berger, 

Légère 

Bergère, 
CTefi trc^ à la hiile joa^ ; 
Chantons noé, noé, noë. 

Maroi y chanson XXF'* du jour de 
Jfifêéfpage 4oi. 

EirrfttfDOicinift (s^) : 9e donner 
mutuellement. 

Ainsi ne lor cuers ensemble joignent , 
. Bteu fi^entrament, hient^etitredoigHeM. 

Roman de la Bote , v* 4^4* 

Emt&tiGVi^iiEA (s') Se regarder , 
f^obserterTun Tautre. 

Ertsejod, entrijon : Espace pour 
dddnei' eottrs^ à Peau. 

ERTBELi]u>BB. : Eotremé^» 

Tout son engin et tout son entendement 
furent entrelardés de pensées , car par 
phusenrs hommvs nobk» avant qu'elle 
futst enfernaëf»- ei» celle tbur avoit esté 
d^amour requise- ef n'avoîent peu con- 
tourner son cueur à leurs péticions et 
réalistes. 

Raoul le Fevre , Recueil des kystoires 
de fl^yes^fU, k/^^V^. 

EimiEMETTRE DE G0€VEAI9EMEHT : Se 

mêler, se charfi;er , s^entreméler 
des affaires publiques. 

E«Ti ^occm (s') : Se tuer mutuel- 
lement Voyez OCCIERE. 

ENTAEPAâLsiL', verbe et substantif* 


. 12e9ètrepawUr^ li sûnples mo*. 
Et ii non convenables tens. 
Ce que nus biens sans félonie , 
Et nés nus sers n'est' sanz envié , 
Les fiai départir et garder, 
Que ne poreot aim^plos parier. 

Fabliau de Piramut et ThUbé , 
vers 83. 

EmsPHBSOBB. : Situation<> éten- 
due j entreprise. 

ËKTUiRisvBE : Embarras, inquié- 
tude. 

Et li Chevaliers ne volt fére 
~ Cbosepar c'(m«peastdeffffre 
L'amor qui enti^ans dens estoit« 
Quar Pancien forment doutoit. 
Qui riches ert a desmesnre, 
NH voloit querre entrepriswre* 

Uuon le Bojr ^ fabliau du Vair 
Palefrojf , vers a3o. 

EvTBk&EBSEHSLER : Être pareil, être 
semblable. 

» 

Les jors s^ént^esuivent , mais ne s?e7i- 
treresiemblent pas. jtncien prouerbe. 

BffiawHJ EMB (a-): : St'aeeoutumer 
réciproquement; de soiere. 

EÂtbesuiybb : Aller à la file, à la 
suite d^s uns des autres. 

EimiSfiRffiircB ; Tout 00^ qah sert à 
Pentretien &vme^ personne , d'un 
bien, d'une entreprise. 

Ekteeval : Intervalle,, esfaee, 
séparation. Voyez Br^vu.Rih 

Entriàusk; Entre eux. 

Se li sires mainne ses eslsievins. an sens 
dou ]iais , pour avoir en(|ueste d'aune be-> 
songiie u de plus , dont si eskievins ne 
secent -dire droit , si eskievins piàent des- 

Clre entriaux a8 deniers sour chascune 
Rf^ut dont ils yotti-au^ sens do» pais, 
quand ils iroient quarante fqia a pixi& 
pour une besongne. 

Cartulaire de Vahbaye dfs St^Amand , 
dit liber albus «Jb/. i4? 9 i^oid^Ee^ 
caupoH , i2So. 
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abuserde la bonne fof. vous à la personne à l^cpi^elte. qu^ 

Estr'oubiiez : Qui perd ou qpiiS^ ^dresse, la. parp}^. 
pçjcdu la mémpire. I^XOi^Jîii/;c, sft, mèTKt, 4 pfa^ i 

Ne soiez pas entr'ouàli'Z , ^Vqj[e.i:pr01^ei)pr; QQXQy.eK feiflS. . . . 

De la prison vous en enbléz, faire. • 
A la fontaine nje querez. 

Sous le t^prier cn-iui les prez. Pour lesdites dames a est^ conclndt k ce 
FaHiau dfi Pir^mu^ et Tdsbé , t;.56î* que ledit de&ndeur , prisonnier, s^estant à 
EwYARDETO : Gardien, préposé du to^ fourvoyé de raison et Wte PHon- 
rr t? ' neuf, famé et bonne réputation tant de 
commerce. Foy. EspinCHEB. ^^^.^^ ),hh^^%e quedesAVs daméVrelî- 
Envers : Vis-à-VÎS. gieuses {dèFiînes) avoir profère et main- 
Vente de deux maisons tenans ensem- tftou paroles détestables , si comme d'avoir 
blerunepju^'grandederantreaveacqun appelle ladite dame abbes^e bougresse et 
Cardin et séans envers et à Paultre rencq caronne et Vet^^ojrè faire sa mèrif a plat 
desdites deux maisons. 3o juin i46o. et usé d'autres paroles injuruiases.: iS 

Reg. aux actes, fol. l7^. i"^^,^^^' 
*, , au' Res. aux plaids du è\aillage de 

Esversee : A l'envers. ''BouaiJoL ^r • ' ^ ' 

Enverser : Tourner à Tenvers; 
néloyer Tenvers d'un drap des bu^- Bbwuxer .• Enfiier unp aiguilleu . 

les qiu^i, le rjçndt^nt m?d vlx^u Fojrez EpEtRER, épourer : Épouvanter, 

E&p^iuiH^. faire peur. 

Envi, envis : A contre cœu|*,. Epifugne, épiphaigne : La fête 
avec répugnance ; mwtè. dte l'Epiphanie ou de» Roîç ; EpiphU" 

Envier : En Normandie éveier, nia, du grec 6'jr/n«e«/t« manifestation, 

envoyer; in viam mittere , augmen- apparition. Cette soténinité est une 

1er, accroître, ei;ichérir , inettre au superstition émanée de la Tb^gonîe 

dessus. des Anciens. Bn France divns le 

LeducLpui5d'0rléans,frèredeCliar. XVI P siècle et même jusqties ver» 

les VI ; provoquant à iâ guerre son ennemi, J^ moitié du suivant on mettoH Uli 

Jean Sans Peur, doc de Bourgogne , char- g^failt SOUS la table qui représentoit 
gea^sa dçTÎsç d'up bâton noueux , s^ jec- ^j p ^^ 

tant que là ou il frapperoit, la bigne s'y ''^F""""» c* '^""*"*^ j^.» i 

leveràt et davantogé portoit cscrit en ses sulté l'oracle, OU lui denaandoit à 

enseignes je iVuit^i. Devise, certes, bien quidesconviés-on donneroitchaquQ^ 

malheureuse et contrevenu t, c^mmepet^- morceau du gâteau COupé. On di^ 

vertie, au bien qm doit procéder des g^^ 4 l'enfant *fe£»ôfi, il répondoi^ 

""^""'ûiaudeParadin, devises Un>u,ues, Dçmine..... Foy. Debrimx/p. ^ 

(^'ajffit^, âiot^^relef, Epitoqg : Sorte de chaperon quçi 

IÎ«VJiW^» enviox, €wiut: Bnïieux, les présîdênf^ à mortier et le grefÇer 

jaloux; invitas. . en chef du Parlement pqrtoient an- 

Envitaillei^wx : AqWo.P 4^ g^^roîr ciennemenl sur la tête 4au8 les 

une place ou un vaisseau de vivres grandes çér monîes et au ils ne por- 

et de munitions. tent plus que spr l'épaule. 

Envitai^leii : Qarniçniie place o^up Eppis^ epès^j e^phsj espois^ : Ej^^^ 
va^îs^pçiudeviYrefi.oudemunitions, co.i^dfîu^, spissus. 
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EpohcïA' : Abandonner, quitter , ericîus, erza,onovaatofée, au him% 

Be dessaisir. \ que fait la herse en passant sur les 

Eporrré : Hors d*baleine, qui peut !*'**«• 

à peine respirer; i$^/j9ou^ér se met- Eecbybsqvb : Archevêque ; ar^ 

ire hors d'haleine par une coursera- chiepiscopus. 

pide ou par un exercice violent. t>*-i*v t*i * -jl-x» 

*^ r g«, Dont il ot k an Parlement qni fii à Pa- 

EpPAVTBÉ : Ecrasé. ris, granttribonildemoy et dereresqae 

„ , i./xij.^n^ Pierre de Flandres, et delà contesselfar- 

Et estoit qucus T tombé) ledit ColUrt guérite de Flandres et de l'erce^^e^flue de 

de deseurc le siège du pont par derrière R^^ q„»gUg desmanti. 

•ur le pavement de ladite fontaine et a\oit _ . .,, .. , . ^r 

toute le teste eppautrée. 23 aoust iSgo. JoinvilU, huU desaint Louu, 

Reg- aux plajres de Lojr,Jbl 43. r' ' 

^ Ebevbb, erreure : Marche , course, 

Eptes, epz, es, ex, eys eyx, ^^^.^„ ^^ marcher, d'aller, d'ara^ 

eyz : Abeille^ mouche a miel; apis. ^^ .^ Hihes. 

Epiiement, espuiément : Rampe Ebbicheb : Emporter par force, 

d'un escalier, première marche d'un arracher, 
péiislile, banc de pierre à la porte 

d'un hôtel pour aider à monter à Fain,quineYoitncblé, nearbres, 

^ ohpval ^*' erbes en errache pures 

a cnevai. ^^ trenchans ongles, as dens dures. 

El paies vint , Vépuiement fioman de la Rose , vers loioi . 
De sanc le trova tut sanglant. 

Marie de France, lai d^Ywenec y ' Ebbaht : Aussitôt, incontinent, 

V. 38 1. ^ de suite, sur le champ; à^errare. 

Ebàme, eroffimej errame : Défaut Errante caupe'e la corde 

de comparoir à l'audience, défaut Dont il ert ens el col loiiés, 

de payement en vertu duquel le dé- ^ ^* "^"^^ ?,"" ^'* 6\*"«'« 

m .^'^ ^ . 1 jtiii j Car nus ner soustient ne reqnent. 

biteur est condamné a l'amende. _ _,. , , , 

Aclîon de revendiquer une chose ^;^*^7 f ^ ^'"^ '*^' 

contestée. Bouchel le dérive du grec ^ 

'ifnfMv-. Ebabctb : Arête de poisson ; angle 

EacE : Herce ; machine de bois ^'"n *»"»• ^^ d'une pièce de bois 

garnie de chevilles ou dents soit de équarrie. Foy. Escoghon. 

ter ou de bois dont on se sert soit Et li tira ledit Jehan Verrecte dç pisson 

pour fendre les mottes de terre restée en se gorge. la janvier i4oi. 

produites par le sillonnement trop Registre aux ptayes de loi. 

profond de la charrue et unir le Ebmfleb ; Friser contre, passer à 

champ, soit pour recouvrir le gram ^^^^ ^^^^^ ,a Baème direction, 

qui vient dôlre semé. Contreporle n^archer à côté, 
de ville ordinairement en forme de 

griUe soit de fer ou armée de pointes Commence la bue k nestre 

s ^ , , , ,,*^ ,, ^ Laquelle fait ten bries roches, 

de fer par le bas, laquelle étant Ca?quarriausissenl jades coches, 

suspendue à des cordages ou à des Si cou pierre les en erriflent; 

chaînes s'abaissoit à volonté pour Chaiilos braient , sajetes sîflent. 

fermer lé passage. En bai» Latin. Guillaume Guiarê. 
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E&TB : (estre kV) Qont on a fait A Jacqnemon de Garneau, escailléur^ 


erta signifie hauteur, élévation, Channers , de i5fi5. 

chemin ou sentier qui monte, côte Escaik, eskaér : Échoir, tomber 

ou montagne par laquelle on a cou- en partage; de cadere. 
tume d'envoyer des soldats pour 

découvrir les ennemis. ^^i? hospitals eskai de par Gervais , en 

É. le main dame Mariien se feme , por orde- 

AUCTAnON : Kot, action de roter, ner et por faire se volenté. 1247. 

Foy, Cmup. , » • , D • /• ^, .. 

ilegistre aux onefs , cotte qq , 

£s : Chez, dans; es unzy es oui- jbl, a4, f^". 

A*e||^ chez les uns, chez les autres. «•« • * • 1 t t j aui • 

Trr p *—«^ ^ ^« w» «u».v<* Et SI est assavoir ke Jehans de Ablain a 

*v • -"PTES. gjj convent à paier cascun an quatre rasiéres 

EsBovRER , esbuquer, esbusquier : ^« hleil de rente à Bernard Pilate por les 

Oter la bourre , les busqués et au - ^'^ ""5''" ^\ *^^^ V r V'^'^'r^f ^« 5* > 

. .^^ j : ^ /^ , , rien Païen se taien et 11 hospitals en doit 

tresordures qui restentsur les draps aussi quatre rasièrés. 
venant de la teinture. ^^^ ^^^^^ ^ ^^,^ ^^ ,, 

Il est ordonné et appointîé ,que dores- même page, 

navant aulcuns foulions ou appareiUeurs Escale escaile escaillon • Ardoise 
de draps ne se porront entremettre de c*- ^^^TT^J ^*^^r^ ^ cscaïuon . Araoïse 
^urerou esbusquier draps appartenans à pour chiffrer, squamula. 

-,,. r , . sur sa route pour faire aiguade, 

1/ ^J"f ^'.««"^^««'^'/~^* pour avoir des vivrfes ou pour rela- 
ùlaftcs et gns que on vend en le *\ Z , , , . . , '^ > et • 

basse halle, et pour Us es^ cher. Delà basse latinité ^c^tf. /'mrc 

bourer, XV* siècle, escale^ entrer dans un port pour avoir 

Escabeau, e.c^3e/, eschamel, sca- des vivres ou faire de l'eau, pour 

beau : Sorte de tabouret de bois ^^^^^"^ "°^ ^^"'P^*^ ^" ^ ^^°^'°'- 
dont on se servoît à table; on a' Esc aie : Escalier ; de jca/a. ^i'fl/er 
donné ce nom à un petit banc pour ^'escale ^ descendre les escaliers, 
appuier les pieds; 5ca^e//um. r\ • * i -n ? 

'^'^ t ' Orains quant avalai v escale , 

L^omnipotent a mon seigneur et maistre Quant fui issue de la sale , 

Ha dit ce mot : à ma dexlre te siedz O" j? f"i ^-^^ sechie et pale . 

Tant que j'auray renversé , et fait estre Targiez. 

Tes ennemis le scabeau die tes pieds. Pable de Piramus et Tisbé , v, 817. 

Marot, Traduction du -n mir • j x • 

pseaume CX, uéis i EscALi» ; Monnoie de compte qui 

' valoit six patars ou douze sols hay- 

EscAiLLETBCR^ escaiUéuT ; Couvreur nault lesquels faisoient dix-sept sols 

d ardoises. six deniers tournois. Il falloit douze 

Adrien Huart, maistre escailleteur et escalins, qui valoient sept livres dix 
plombier, pour drap à faire robe de pa- sols toumois, pour faire la livre du 

Compte du domaine de la ville de ^ ' 

I/ouai, 1601. Esciloigue, escaloingne : Echa- 
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lotte, flQrte^eplwtebulbeuiiii Voy* 
GaéroH. 

Nëîs §es mariz le tosmoîgne , 
Qn^el n^aime mie une escaloigne 
Mains qu^ii fait li, mais plus encon 

Fable du Fùteorj vers 4o. 

"E^ckxtGEyescambgement : Échange, 
troc; d'où escambger échançef, tro- 
quer; de cambire. 

EsciJiuv, escan^i : Ét^e, r^ng; 
de scala, 

A George de BaaduinJPonUiae et NicaUe 
Donat, maciiOD, pour- avoir mis à hauiteur 
Icjs mors d^empres le tour du daq, qui es- 
toien^t p^^ escamiqiix 

Compte des ouvrages de la ville, 
de i4'>5. 

EscAMPBE, eschampée, eschampes : 
"^ Fuite échappatoire, délai , exceptiojQ 
dilatoire, délai dans une procédure; 
de campus. 

Contre cel clam ne peut-il treuver 
nules esckatnpées y ne fuite que il ne res- 
ponde et se il fuit disant raison porqaoi 
il ne veàut respondre à celai clam y si r at- 
taigne le requérant en la manière qui est 
devant devise'e. 

Assises dç Jérujfa,lej^gCh. l^Jfi, 
p. 43. 

Maïs se il peut recouvrer çKeval , il le 
doit bailler à son compagnon et envoyer le 
au service dou seignor, sai^s eschampes 
querre. 

Atssises de Jérusalem, ch. CCX^, 
p, 16a. 

EaçÀNDELUL : Publier » répandre 
des bruits scandaleux sur une per- 
sonne , la diffamer de scandalum. 

EscàjmiLLovkQZ. : Droit perçu s^v^. 
profit, des seigaeijyrs pour là visite, 
rexaiQeQ etrélAtçiqage.des«iç«upe%; 
de scal0é 

EsGÂHGVETTE, cschargaîte : Sen- 
tinelle^ factloon^ir^^ garde de, naît. 
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Jk^ e$ttf\ti dusqn^au mur. y^^iuki^ 
Quant une gajteTa.vfue : 
force qu^estroite la véoit^ 
Guide c^une déesse soit. 
"Eret soit arriére , ne Tapele. 
I«e6«|,aler la .dfunqiseict. 
Devant les.iez de Vescharga^i^ 
, Devaloit soi par une i'raite, 
£t vait au lieu sanz demorancQ 
Où est prise la convenance. 

Fable de Firamus et Tisbé, v, 6a5. 

EsGAKiEA, eskarier : Rejetçr^ ren- 
voyer, mettre dehors. 

Dix fait cui Vil veut espîer,. 
Et ciex puet bien toieskarier 
Ki contre aguillon escaucire. 

Li Congià. BaueUi Fmstauè 

EsGAMNi : Hoqué, raiUé^ insulté , 
honni ; de scarificare, 

Singnor , fait-il , en^end^s mof^ 
' Enganés sui , savez porchoi? 
Il est Toirs ke très samedi 
Ma feme no bacon vendi , 
SVn soi dolens et escamis; 
Toutes voies me sui garnis' 
Dés-ocedusques à Pan renue£, 
De car de mouton et de buef. 

I 

Fabliau de la longue Nuit , v. S/\g, 

EsGAAPE, escerpe, esçherpe : En 
'Sormaindl^ éqiierpe 9 baudrier, ban- 
doulière, écUarpe. % 

EsçijLpj&CE^iE , escharpelene. : Yol 
sur le gran4 cheofii^. 

Ijln Normandie Ten impelle escharpefe- 
rie violence , si coumç qe tolhr à. autr^jile 
sien, eu voie ou en chfsmin, par les chsinips 
ou en lieu. jxuhUc. 

Bouthilier, Somme rurale, 
liv.lytit. a8. 

^ ]p;8ç.ij^oisK( : ( i^) Grand bateau 
navigant sur la Scarpe. f^q^q^,\fj^ 

VUER. 

£spAi];çi|UB: : Cqqyer, chmS^ 9 
échauffer. P^oy, Eskiepu. 

EsGAS,efcar ; Klot&form^ deFan- 
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eien françoîs cachier , encochUr^ £gGHiK«wsiïT : D'une manière 

escachier , bouter hors, chasser^ avare, écoqonûque, mesquine ; avec 

meltre ou. pousser dehér». mépris , d'une manière raiHeus^ et 

Droit dont l'établissement ^a été insultante, 
essayé par les écheyins , conseil , et . p^^. ^ ^^ ^^^^ ^^^ j^,^ 

arrière conseil, dits les trois tours Fors que d« pavler et d*olr.; 

de la ville d^ Douai, dèsle a4 juin li uns yoit l'autre eschar$em0nt\ 

laSi , et par eux définitivement éta- Quar trop cruel devcenuînt 

blî par édit de Fàn 1.294 avec effet Ay^i* ^'^^^^ ^^' **««« «^""^- . ^ . 

rétroactif, jusqu'au dit jour a4 juin ^7:i^4%:{% 

Ge4iioil;(0omistaitdiains le dixième EscHAveiïBtTB , eschoguette, ex- 
denier au profit de la ville de tous haugueUe : Espion, sentinelle, vê- 
les biens , meubles et inmieubles si- dette, factionnaire. 
tués dans l'échevinage , donnés ou Bscb^vacb : lievéed?u««orps mort 
WgAtéSxpaB teft bouBgeois^ manans j. j^ ^^^ ^^ cimetière; à'ex^ 
ou habitans , taille et assise payant ^^^^.^ ^ 
à toutes personnes non-bourgeoises * . . , 

de droit ^^ 1"***®* 1&20 , eschauagejut fait du 

(juapù? : Bcbaulfer, rendre cbaud, carpe , allendroit du marest de le porte, 

devenir chaud; de c£x/£/fi/^. Au figt^ré d'Arras; 

avoir dtBS démangeaisons, avoir les Reeût, aux mémoires de hvilU de 

dents^ agacées. $oi4<»,yb/. 149»^**- 

Or avîf it si kc cnv un an ESG0BiIii.ê , eschiUé : Dépensé . 

li Ostors les oes le Huan ^ «,,,«» j -i. 

Aveit covez è ediiepis, 6 iuii»6o8 , Noël deBefsec, dcmourant 

O lès 8ieus Oiselez petiz, à Monçbeaux empri^nue , r ««^ jj^^^^ 

iLf .7 ir !.- f.hh. r XXX r«Ç« «t esohilU une pièce d'or contre 

Marte de France , ffible LX2UL. j^ j4acart, mî& en Ubetté )iirant pauvreté. 

Par Bleu je se suis, aakunemen*, i?«g. aux mémoires de la viU» 

Trestous mes dents qui mVscaM;MJ«e7rt». de Douai 9 joL 10, 

cJ^.'oS^T^Z^""'' E«HE«. : Échiquier, jeu tfé- 

Quelque chosQ pour les grateiv. checs* 

18CHADEI.EK : CoudXjite^ mener, LiÉei*estdelWg«çUve«, 

précéder «re à 1, U»« ; d« capd^ A^ Sc^-^^SVS» * 

tare tonaà de t€iput. ^ ^ chevalier d'altre-m»t , 

Fa la pçricrie malt bcle, Marie de France, lai d^ÉUduc , v. 487. 

^^oet^^"^*^*"^'^' EscHEQiHîBwi : Ouvrir, fendre. 

EsGHAmGEMEKT ; Tr«ç, échange; ^^c^*'^®"^- 

de cambium. TJn peu a le feu de§qou'![«rt, 
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Le cul Galon a descouyert 
Qui se dormoit toz aïrez ; 
Et li eus ert eschequertz 
Autres! grant come un portans* 

FabU du Sot Chevalier, v, 298. 

EscHEvnr : Sorte de pomme. F'oy» 
Ehboitcquer. 

EscBOPER : Arrêter, surprendre, 
interrompre. 

EsciBLATTE : Écarlate. 

Entendu toutes voies et conditionne que 
en cas on icelles diquedunes ne se po- 
roient vendre blanches as marclians qui 
viennent pour les escirlattes ou k aulcuns 
qui les volroient faire taindre d^aultre cou- 
leur que les drappîers de ceste ville les 
E oient faire lister et puis taindre en noire 
runette comme on fait présentement. 
aousti3c)0. 

Ùrdçnnance sur les petits draps, 

EsGLAiBiEB 9 esclhrier : L^aurore , 
le point du jour; à'exclarare, 

Alez vos hnimais herbergier, 
Trusqu^à demain k'Vesc&rier 
Alez vos-<en de devant moi, 

Jtoman de Floire et Blancheflor , 
fol. aoi, B.^ col. I. 

EsGLABGiB : Ëclaîrcîr, devenir 
clair, rendre clair, expliquer, dé- 
montrer, exposer; d^exçlarare. D'où 
esclarcissement j explication, dé^ 
monstration. 

Les vens font-il contrarier , 
L'air enflamber , braire et crier, 
Et esclarcir en maintes pars 
Par tonnoires et par espars, 
Qui taborent , timbrent et trompent 
Tant que les nues se desrompent 
Par les vapors qu'il font lever. 

Roman de la Rose, vers 18087. 

Et qu'il (Dieu) luy ait pieu inspirer 
plusieurs grands princes et seigneurs par 
toute la chrestiente', pour tenir la mam à 
la rcstitatioa et esclarcisaement desdites 
bonnes lettres. 

Nicod, Dict. édit. de i6a8, préface , 
pag. I. 
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* EscuNG : Gauche. 

Comme en temps passe Coilin Horllant 
eust navré Hanolin de Ronay, fils de Je- 
han, cordouanier, en visage où Yesclenc 
œul , ensin que l'œul en est demourëe 
perdue. 

Chirographe du îi8 march i384. 

EsGLiGHiEB, esclicher : Séparer, 
diviser , distraire. 

Toutes les pastures qui ont esté cy- de- 
vant esclichiées hors dudict mares de l'Es- 
paix , vendues par les seigneurs de Vale^- 
ciennes. 

Privilèges delà ville de F'alericiennes. 

EacLiQUES : Restraintes, bornées 
du latin ; scalia, 

Assës plus loing de deus {ornées 
Ses lettres sunt à ce tornées 
Qu'eles valent miex qu'authentiques 
Communes , qui sont si escliques , 
Que ne valent qu'à huit personnes. 
Tez lettres ne sunt mie bonnes. 

Roman de la Rose, vers 1 1346. 

EscLiTOiBE (faire) : Péter , làcfaer 
des vents. 

n ne li covient pasyàire esclitoire , 
Quar en toutes saisons avoit la foire. 

Fa6L d'jiudigier, vers 257. 

EscKusE : Digue , batardeau ; 

à^excludere. 

Et sera tenu ledit Jaquemars , de k sen 
coust et frais , retenir saine et entière de 
toutes rontures, bien et souffissament, ïes- 
cluse qui est sur le rivière en venant de- 
puis lesdites ven telles jusques au courant 
de l'estanque qui est entre Biach et Vitrjr. 

Chirographe du « octoùre i4oa. 

EscocHOH , escochonnenient : Coin 
coupé , angle. Voyez Deht. 

Pour, par ledit conseiller enclore la- 
dite portion de fleghart d'un mur de bric- 
ques qui se fera à eseochon pour garder 
le tournant et voye de kar pour carier 
vers le porte de l'eauwe , le point duquel 
e^cocWi se prendera vers l'crrecte d'une 
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fencstrc de bncques de ladite maison vers taingoe bien sept ans en escommeniement, 

le temple , et à 35 piez près de Terrccte et puis a eu absolucion par la court de 

des grebions du pont de pierre d'icellui Rome tandis que le contens en dura. 

temple. 26 janvier 1529. Véy csque. me ûst escommenier. 

Reg. aux AcUs ,foL 68. Jomyille , histoire de S, Louis , 

EscoiBE : Équerre. f"'^ '^'• 

Une maison manable.. .. allant jusqu'au ^«CONCEMEST, esconsement, escon^ 

mur dudit Aligard et tout au lonç d'icel- ^f*^ • oÇCret, détour, dissimula- 

luy jusqu'à la rue des Bonnes en délaissant ^îon ; action de cacher 9 de voiler y 

les estacbes et retour d'c^cotre cloant au- de détourner ; à^abscoflditum, 

très gardins desdits bérifaiges selon les ■« ' _. « __ 

fiquerons qui ont esté mis par les desse- iiSCONDlLLEE : Refuser. Escondi- 

vreurs, pour au lieu d'iceulx planter roit, refuseroit. Koy, Retaille. 
bonnes si bon leur semble, aa septembre 

i53o. Idem que nus ne s'eskive de parler li 

J^eg. aux contraU yfoL loa. ^^ à Faultre pour l'oquison des pais (paix) 

EscomoK : Petit écureuU, W«,. ^îj^'r^rL^Uter îi u« ti^lL^, 

Où vergier ot daims et chevrions , de parler et de respondre a celi li la par- 

£t moult grant plenté d'e^ cono/i« , lera sor le forfait de cinquante livres et 
Qui par ces arbres gravissoient. banni deux ans de le ville. 

Roman de la Rose , vers i384. Ban des Trives , ïa54 

EsGOLETER : DécoUctcr , décou- EscoNsé (souleil) : Soleil couché, 
per; de çoUtun, Voyez Aguet àppeks^. 

S^ele a biau col et gorce blanche , ESCOPE&GHE : Ràrre de bois garnie 

Gart que cil qui sa robe trencbe , de broches de fer, dans lesquelles 

Si très bipn la h escoUte. on pj^ce des cierges. XVP siècle. 

Romande la Rose, vers j^5iQ, t7„«^« « r« u 

' ^ EscqjpiR : Cracher, expectorer, 

EsGoiLiEE : Maître d'école, ployez rendre des sérosités; expuere, 

Plevy 

« ' r. 1 P j ^ Prist mal au cucr k rcscuilruel , 

iiiSCOLORGEE : Couler, fondre, ré- Si commence à plorer de duelj 

pandre, fluer, tomber, ruisseler. Et puis après a e^co^re, 

-, , „ , Et a voucbië et a vomi. 

Dusques de Fautre part du cors e< Z7- 1 »zt 

Fet par issir l'espëe fors. fabliau de l Escureul , vers iH5. 

tet^rrfihTîï?^^ ESGOECHE : Écorce. 

Fabliau de Piramus et Thisèé, Item , donnent lesdites reb'gieuses as 
vers ^4^. dis censiers chascune sepmaine , une pro- 

« , oj jj i vende et demie de pain.... Item, chascun 

JSSCOMMBNIB : Séparé de la com- an demy-cent de bonge d'c*co/v/iw 

munion ; d'oïl escommeniement , es- quatre sacs à escorches , un coustîel à des- 

commingementj excommunication ; '^"^^ > "° coutiel à deux mances à pler 

escommenier , donner l'excommu- ^"*" et un cent d'wcorcAc*. 

nication, séparer de l'église; exco/n- Entreprise des souliers et cuirs à four- 

niunicare, • '*"* ^ Vabbaye des Prés , du 9 mai 

1876. 
Ilconstreignissent]esefcoj7tmf!»iVj ainsi ^ , ' . 

comme il le requeroient .Lps evesques i^SGO^CER,, escorcher , esCorcier ^ 

de Bretaingne ont tenu le conté de Bre- <f corder : Révéler ^ découvrir^ mou- 
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trcr , répandre, relever 8C8. vête- 
ments 9 se retrousser. 

Celé s^en torne molt corcie , 
Por ndez eonre «'est eêcorcie | 
A rhostei vient, si esooutoit 
Se son frère lëenz estoit. 

Bugues'Piaucelle ^Jahliau 
d'Eitourmi, vert 374* 

ËsGOEDBBmiiT y excordièment : Du 
fond du cœur; excordath 

Quant li malades Teigarda, 
Du cuer soupira tenrrementy 
Et dist molt eiûordéemetU : 
En ccste est ma vie u ma mort, 
D'autre ne pois avoir confort. 

Cattoiement , conte a , ven tiS. 

EseoKïiitvi. , êscoràhtuHe, êscùur" 
eeul, escourceatx : Tablier de fetti- 
me; tablier de cuir. Voy. Coivvmc- 

QOIBF. 

Payé pour toille'fine à faire coiffettes 
et tiret^Ae à faire eseourceuix , 70 liv. 

ComjHe de ï^hospital de Nt>nre Dame 
de$ sept douleur» à Douai , de 1647* 

EscoiDiBMEin : Entièrement, de 
tout cœur. 

EscoEciB, escourgée : Long fouet 
pour les chevaux. 

EscoEPiON : Sorte d^engin de 
guerre. 

EsGOiPiON : Le scorpion, insecte 
venimeux; scarpio. 

Beaz-fils , siii Lion et Dragon, 
Ors , Ltépart et Eaeorpion , 
I^a maie Femme ne sm mie. 

Castoiement , Conte VI, vêts 54* 

EsGovTLE : Gerf'Volant, machine 
longue et plate en papier collé sur 
tin châssis d^osier , et que les enfants 
enlèvent au moyen d'une longue 
ficelle. 

EsGOT, écost :Tromenadef>lantée 
(l*arbres autour des remparts d'une 
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ville. Ces mots sonteneote en usage 
dans la Normandie. 

EsGOTBR : Secouer, ébranler; 
payer sa part d'un écot. 

Remissionem dePesoDt 
Ne puet nns avoir sans sorcoi , 
Ou sanz lessier ou chape ou- cote : 
Getlt le ffeu où cliascuns escote,. 
Et c'est bien droiz, ie m^ acort, 
Quar quant f ai bëu le Tin fort 
Qui me fait j;rant aise et bien cfaaut 
'De peocatorum ne me chaut. 

Le Credt^ nu 'Bièaut , vers * i^. 

EscovBnB,'efotHie/^e^ escouvette: 
Sorte de houssoir, de balaf de phi- 
mes propre à secouer la:pous8ière 
des papiers; àescopa* 

EscoviT : Le sein , le giron ; gre- 

EscovssB : Ébranlement, secousse. 

EscousTBVGHiBi , ^e^couÈ^fingier : 
Nourrir , vêtir , loger , chauffer , 
éclairer , décharger quelqu'un de 
toute dépenseet de toute cou^eng^e. 

' Watiers Makiaus , bouchier pour ie 

prix et somme de qu'il a reçea, a 

Eromis et encnovent d^escoustenghier et 
yrer en se maison puis hors en avant , à 
Jacques Caolet vesve de feu Régnier de 
Wasiers , boire , mengier , bostel , f a , et 
lumière , bien et souffissament durant ie 
yie de ladite tesTe. 

Chirographâ du i^juUe 1S80. 

Jehans don Mont , moeuleqninîer (pour 
97 liy* qu^ilpromet rendre dans trois ans, 
se charge ) ie tenir , warder et gouverner 
Hanette Lequesnes, et à4ceile faire ap- 
prendre ie mestier de moeQleqnenerie et 
êscoustengier Isdite Hanete , de boire , 
mignier , Testir et cauchier. 

Ckirographê du i^^ayfil tki^iS* 

EâoAim : NeHOfer en rayant. 

Â Pierot Dubus pour escraper des br^ 
ques. 

'Camp^ àe VhospitaldeS» Jean du 
Tromés'de lifio. 
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EâCRBVER : Rotiipre» se fendre , 
éclater 9 sfentroiivrir. 

Par>qoî furent li dui palais 
En ic«le manière fais , 
Cane paroi;» et un mur seas 
Ëre devise d'ambe-deus. 
En-droit la chambre là dedam 
Si éscret^a le murs fendans, 
Oii la Pucele ert enserre'e 
Fu la maisiére un poi crevi^e. 
La crcTàce nVrt guères graàz , 
Et fu celée par quatre adz 
Dusques amers la fist troyer , 
"Vers qui riens ne se puet eéler. 

Fabliau de Pifamus et'Tiabê , 
vers 1297. 

EscBiER : Faire entendre son cri 
d^armes dans tine bataille. Donner 
des ordres, commander; marcher 
à IVnnemi , l'attaquer , appeler , 
faire une allocution. 

Elidus lur ad tut mustr<$, 
£ enseien^ , é devise , 
De quel manére à eus poindrunt, 
£ cum il les escrierunt. 
Quant al destreit furent arivez 
Ëliducles ad escriez , 
Tuz apela ses cumpainuns , 
De bien faire les somuns. 

Marie de France^ lai d'Elidue , 
vers ao8 et a 10. 

EscftiiB : Huer, blâmer 9 vilipen- 
der. 

Le Damisel ad respunda ? 
Bêle , jeo sent, tut fort mon qùer 
Ne m^arestereie knul fuer 
Si iungemeot que jeo béusse 
Purquoi treis pas aller pëusse, 
Ceste gent nus escrireient 
De lur noise m^esturdircînt , 
Tost me porreïent desturber 
Jo ner voil pas ci arester: 

Marie de France, lai des deux 
^ Amanz , vers 191 . 

EscEiBB A LE MOBT : Crier à quel- 
qu'un qu'on Tattaque dans Inten- 
tion de le tuer. Foy. FACtEta. 

Gillot Legrand , bricqâeteiuTf Ait ûAiré 
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en le main... e^en ^tncoupaTbiMiias'Fievëy 
mari de Ghille Mouton, ladre à <^arbt* 
gny qui celui fist d'un trait de flésche de- 
vant la maladrie de Gafbigny par mal , 
après qu'il lV»t escriéà le mortf le kmdi 
17 mai es festes de PentëeDotte t^^S, entre 
neuf heures en le nuit^ se in^i^etoiuë par 
M* Jehan de Herselles, snrgien , prësens.. 

Reg, aux plajres de loi ,Jbll ao4 , f^*. 

EsGBtuuBB ; Menuisier' en iilelibles; 
de scrinium. Ydyiez PiEÉsiÉST. 

EscBivEiTÂGE : Chaîne , office d*é- 
crivain ou de secrétaire du roi; de 
scribere. 

Et le sarement de ees baillis et eseri- 
Tains le sëneschal le peut et doit recevoir 
pour lui , et à sënescnal doivent estrë te- 
nus de ce qui monte à son office tant com 
'il seront aus baiUies et estrà^enà^e. 

Assises de Jérusalem j âh, CCX^tX,, 
page 192. 

EscBOiftB : Accroître, augmenter, 
fortifier; de cre«cere. 

lie chant des psalmes ett samblam 

aus almones dessainz, il eic roi c'fojyit 
enlumifte comme soloil, il sanctifie eipit- 
rifie aom^ie yawe saincte. 

Traduction des psaumes, 

EscBOVBtTES : Quartiers d'une 
ville composés d'haùtanis repris wi 
rôle des impositions^ et jouissant 
de tous les droits de bourgeoisie. 

EsGu fBoucKer, anùe défensive 
et préservatrice ; de scûtum. Les 
escus ont souvent changé de forme 
dans le xiv* siècle; mais le plus or- 
dinairement ils offroient la figure 
d'une ogive renversée on d'une -de* 
mi -losange un peu arrondie sur 
les flancs. Telle étoit aussi la figure 
de Vécusson héraldique d^où ^*est 
formé le verbe écussonner , qui y eo 
Jardinage , signifie greffer sur ua 
arbuste quelconque une portion-<Ae 
jeune écorce taillée «comme Téca 
militaire et Técosson. 
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EscuGBiàvs : JËcusson , petit écu 
sur lequel on a peint des armoiries. 

Ne sai jsi saurai deviser 
Charité, Var n^en sui pas dignes; 
£1 portoit l^e; Ctt k deus cignes 
Dorre de nete conscience 
Et i ot portrait sapience. 
Escuchiaus de toutes vertus 
SVn fud plus plaisans li escus, 
E plus hiaus, é plus desgisës , 
N'oi pas encor bif n avisés 
Des 'escuchiaus Pune moitié. 

Huon de Méri , Tournoiement d'An- 
tecrist fjol, a3o , i2<* col. a. 

EsGVELiER : Marchand d*écuelles 
de bois ; boisselier. Voyez Mils. 

EsGuiRËAVS, escuirel , escuireil , 
escuirex, escuiruel : Écureuil, pe- 
tit animal de couleur rousse fort 
commun dans nos forêts; sciurus,. 

Ha ! Robert , Diex vous bénéie ; 
Dîtes moi , se Diex vous ait , 
Que vous tenez. Et il li disfc : 
Dame , ce est un escuiruel , 
Volez le vQus ? oïl , mon viiel, 
Aus mains le tenisse-je ore. 

Fabliau de VEscureul ^ vers io3. 

EscuuiE : Plein une éeuelle., 

EsGDVBiRE : Refuser, défendre , 
empêcher, arrêter, rebuter; de ex 
et de condicere» 

Li ReHs neP escundit mie , 
Mes mut le tint à grant folie, 
Pur ceo qu^il iert de jeosne ftge ; 
Tant produm , vaillant , è sage , 
Tint asaié icele afaire 
Ki n^en purent k nul chief traire. 

Marie de France , lai des deux 
Amanz , vers i49* 

EsGvsBMEirr : Action de s'excuser, 
de demander grâce. 

ITunt pas ici verrai escusement, , 

Deus s en irra parmi le jugement , 

Qui plus mesfait dreiz est qu'il plus 

ament, 
Oùl'entreprendratpluspleinervengement. 

Roman des Romans , strophe a4o • 
fol. i56 , A'*. 
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EsDasscEB : Montrer son inno- 
cence , se défendre , donner té- 
moignage ^ fournir preuve. 

Ele lui demandot suvent , 
SHl ot o'ï de nule {(ent 
Qu'ele eust meffet u mespris. 
Tant cum il fut hors del pals , 
Yolenters s'en esdrescera , 
Devant sa gent quant li plaira. 

Marie de France , lai d*Eliduc , 
vers yag. 

EsFORGHiER : Augmenter. 

Toutes ces assises ki chi sunt devisées ,. 
ne pueent plus esforchier a nul jour. 
Cartulaire de l*abbaye de St.'Amand , 

dit Liber albus , JbL i43 , octobre 
1238. 

EsFOssEz : Difficile à porter en 
terre, et à enfouir. 

Hé ! la ! corn je sui traveilliez , 
Fet Estormis et eschaufez ! 
Molt estoit cras et esjossez » 
Li Prestres que j'ai enfoui, « 
Molt longement i ai foui 
Pour lui mètre en plus parfont. 

Hugues Piaucelle ^fahl, d'Estourmig 
vers 4a8. 

EscABBER : substant. Vue, regard, 
coup-d'œil , action de voir , de 
considérer, de regarder. 

Li fers navre en Vesgarder 
La flèche celé de penser , 
Li panon font les apparaus, 
La coche ajouste les consaus. 

Fabliau de Piramus et de Tisbée , 
vers 4i. 

Amis ne puis mes plus ester , 
Lermes me tolent vesgarder y 
Soupir me tolent le parler, 
Pensez de moi de retomer , 
Plus k loisir porrons conter. 

Même Fabliau, vers S'jS. 

EsGOHELBR : Se nettoyer la bou- 
che ; de gula. 

Là s'asorelle et esgohele ; 
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Son poçon ot et s'escaele , 
Son sakelet et ses miildokes ; 
Un ongnement ot fait de dokes , 
De vif argent et de viez oint , 
Dont son viaire et ses mains oint 
Por le solel qu^il ne Pescaude. 

Fabliau de la Fïeille Truande y 
V. 47. 

EsGpîa : S*amuser, prendre du 
plaisir , se réjouir ; de gaudere. 

Por ce "VOS voel dire et conter 
D'un flabel que j'oï conter. 
D'une fable que jou-oï . * 
Dont au dire moult m.'esgou 

Fabliau de la FieiUe Truande , 
• V.8. 

EsGViixoN 5 eswUlon : Aiguillon 
pour piquer les bœufs ; d^aculœus. 

£s&Ei]i : Échoir ; de cadere. 

Pour les rentes à hiretage que li hospi- 
taux a par an f lesquelles esheirent au jour 
S. Remjr. 

Compte de Vhospital des Wez, de i35o. 

EsKEiviN, eshevin, eskievin : Éche« 
vin , membre du corps de ville , du 
corps municipal, en bas. lat sca- 
binus , de TaUemand schaffer qu 
scaper. J. Chenu, Recueil des jén^ 
tiquités et prwilèges de la ville de 
Bourges, p. 1 69, f apporte plusieurs 
étymologies de ce mot. 

Eshieuin on trouT«$ un brief 

Ke je doi recevoir le fief 

Ki vient de par Jehan Bodel. 

Li Congié de Baude Fastoul d'Aras, 

EsKBT , esguee : Cloison de plan- 
cher. 

Item y que il puet faire mettre nne es- 
take de bos ou de'piére en le molon de 
ces deux rivières pour soutenir les pièces 
de bos del' esket qu'à fera faire. 19 fé- 
vrier i3i6. 

» * 

Grand registre de Vhostel de viUe dû 
Douai y cot, NjJbL 37. 

III. 
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Maison habdutaut par derrière au telle- 
ment qui fu feu Pierot as Parisis , dont 
li est sépare par un esquet qui fait clo- 
sure. 

Beg. aux Lettres , fol, 3i , 
26 octobre i4a3. 

EsKmpia, eskieponer : Chauffer, 
rechauffer, couvrir, roy, Escaupm. 

Il lor respunt : vos dites veir , 
Légière cose est à saveir,, 
De Puef le puis-jeo bien gîter 
E par calur eskieponer ^ 
Mes tos-diz arunt lur nature 
Maldite seit teus norreture. 

Marie de France, fable LXXX* 

EsKiEu, eskiex , eskis : Fugitif, 
craintif, qui évite , qui esquive. 

\: ' ' l Adieu 

<Til]e8 li pères Jehans-Joie , 

Au iouster n'estes mie eskieu , 

De bos avës fait maint alieu. ' 

Li Congié d'Adans d^Aras , 

V, 124' 

EsKUTWEa, eskuivi^ : Esquiver, 
éviter; à^excavere. 

Ledit Englës de'claire vendre icelle 
rente pour se nécessité et sen grand be- 
soin , et pour pire marcbiè eskiuwer, 

. Chirographe du.^ ami i3i6. 

EsLiLKCiR : Augmenter. Fqy. Ac- 

COMOÇER PAR UNG. 

EsLfcs ( à grant ) .'^Rapidement y 
au galop ; à^exsidtatîo. 

Dementiers ke li plais dura. 
Gracient pa$ ne s'ublia ; 
Sun blanc ceval fist am'enery 
O s' Amie s'en veut aler. 
Kaut ele ot fet çou k'ele qui«ty 
E ot oH ke li Cors dist , * 
Cungië demande etprent del'leî, 
E munte sur sun palefrei : 
De la sale se départi. 
Ses puceles ensanble o li. 
Gracient munte et vait après 
Parmi le vile à grant estes ; 
Tuz^jurz li va merci criant, 
Ele ne respimtsfi tant ne quant 
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Tant ont Ivr dreit chentin tesn , EsHOTOtft) esmotouer : iDStrument 

l'a «mit k le forast Teiitt, p^^y j^^^çp i^ molU» êe teire ; 

Marie de France , Lai de Graelenif sorte de maewie du> bdis fes jphis dur 

'^- ^5o. qu^on piiiine trimver. La masse , 

EsLiKB : Distinguer , clioisir ; eli- grosse comme la cuisse , est garnie 

gero, ^ oerclen de fer, et te manche a 

SMM9EK, êslongUr : teaner, quatre pieds de long, 

éloigner; de lon§fiscere. Esiiovt» : Droit de moùtore, 

Li maus quî ue fait dire aimi EsMovoï* : Agiter, fomenter, pro- 

Weslongera de Fanenri , voquer ; se t«Ter ^ partir ; de moi^ere. 

Car Dix me prent k repentance. . » , . i, * » 

r- n •» j 9 j K> s 1 AI j^. Après la messe »r«Mueeafe y 

lA Coiigie de Baude Fastoul d Aras, y^^^ mangueot tt si s'd«J»a«i^Mf , 

V' .^^7* Et qiumt ocent bu et maBgiet , 

EsMÀBi : Chagrin, triste; qui font au Saint homme pris congiet , 

..- v»^_. ^5u^-^^ En leur païs en sunt aie. • 

«rai4tf, qui appréhende, r !^» jl- » • i «# 

£sHEiVEiuiBCB:Surprénant,mer- ^^ 

veilleux , adoviraUe. Espàde : Sorte d*épée longue dont 

EsmBVBiuLsii : Étonner^ surpren- Rabelais fait mention , av. III , 

dre. ^^ 40. 

£smi2¥i» enneu ; Élevé, placé, BàrimniB : Dfispeftfer; répandre; 

mis en avant. parsemer , distribuer , verser, ren- 

EsMis» : Briser, mettre en m«r- verser, expandere. 

Ceaux , réduire en poussière. ^^^^^^ ^^^ ^^^ ^^ aquatiques 

Jehans le vit , nu)lt l'en pes«, Ite Bafcylott , plori<ms mëlan^oltqnesr. 

De h macue qui pesa , "^ ^^^.^^''^f^^^X^f^.^^^' 

Le ficrt tel cop en la caboce ^, Et a» «idieu de FfcybitotKMi , 

Ce ne fu pas por lever boce , 9" ^® ^'^^ *"* ^* pleuwej/m/iAnw* , 

Aftiii «MMMf quan^'tt «Caint. AuX saules ve»ts noi harpes nous pen- 

Uuffucf Piaiicele •> FahUau ^ * .^^ 

d^Estourmi , v. 217. Mfaroty n*aduciiou du Pi, CAX^Vil, 

v. I. 

EsxiUMaMBirT , esnùndrem^ni «- „ ^«^i . • 

miudrement : AoiéUoBatioa, rép*- EsrAHDir : Gélèim, répandu , 

». •■ . ' r connu, 

ration de maison. wui*^ 

T . r^' . . . ^ j -^ V ui .. 1 EsBAiGoui» ; ta cvapaudfaie hé- 


po7uTX;:;"«rq"„:X"<in:RSiier J.»^ » «orte de plante; b *«fcrà« 

baire , por demî.m«c de rente par an , àirsuta de Lmnée. 

paremike U i doit mètre CB emÂMr^ E»B : Dense, épais ; spissus. 

rb^e%':5rX -i^S^ J5ro///^e.pe,brouiUardép^. 

EsuniBBER : Améliorer, réparer. ^^J/* ? **^"^'^ ^^^*^^ * *^^*' 

Et si a en convent K acatères esmiudrer EgTBC : cpe^Ae^ Cspeiehe : Lt FiC 

le maison devant dite de 40 s. por dédens 'I ji« • ' ^ 

deuxans,etcile#miWiieiiie»tscraaldis T^'^Ke, sorte d'oiseau; connu en 

lijugères. latin souB la dénomination de i^cf/^ 

Chirographe de juin 1260. martius minor. 
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Earicfin , êptthir : Dev^ttir épais, sous Phîlîppe-le-Bel ; la seconde au 

grossir ; expissare , spissare. mois d'août i5i3, sous Louis XH. 

EspÉciAUL : Particulier , spécial ; ^o^jfCz Debbieitx , pof;. 80. 

speciabiUs. BspicifiÉz : Épuisé; de puteus. 

Quar c'est don espéciaut dou S. Espcrit, Cilz vit qu'i ce panroit la mort 

r n'est mi6 k tons dotoeis , mais ai poc g»ii ne pernoit aùciitt côùfort ; 

^^°*' rwy. j Car il cstoit tous «*;?ie*«>« 

Traduction du Pseautier, Par son effort, et tons suciez; 

ISsPSrsCB , espesce : Épaisseur. Fabliau de la Dame gui aveine 

demandoie, v.iHy, 

En Vespeifoe d'an étant bnîssuit « 

Vit un Bisse od un Foun , EspiEBAT ( en ) ^ Après le éoleil 

Tut fu blannche celé bestë COUCbé. 

Perches de cerf out en la teste* _ 

iir j tp r ' j r> Eust remonstré que le Baillr et son 

M. t/rr^W ' t-A^^r''*' Keiitenant ne povoîent entrer en maison 

fi J'I ^^ ' Bibliothèque de bourgeois ne de manans, puisqu'elles 

aaneiene, estoient closes en espierat , ne de nuit , 

EsPENiR, espenoir: tunir, châ- «•«**^<>« »^<><'« l"i <*«"» Eschevins, i433. 

lier , imposer une peine ; de p<ma. ^"^^ *"* P^-^^' ^ ^' '/^^- =»» • 

Se Dix me veut mal envoîèr . E»ttCfiEfc : Nettoyer avec une pe- 

Pour mes griés peciës espenir ^^ pince les draps des bulles d« 

A boin port me veut avoier , laine qui les rendent mal ^unis. 
Pèlerin ine fait convoier 

Dnsk'au grand val san^ revenir. Sachent tous que cest escript verront 

» ' ri • ' D j. r» , j, ^^ ^^ oront que ly Eschevin et tout ly es- 

Li CoHgie Baude Fastoul d'Arhis , ^ardeur d2 le marchandise et tout l/ton- 

'*'*'*' ^'* deur maisfre et valet que ilz voeuillent 



EspHrf : Apparent. «'^*"" *' '*"" '* "''(''«*" , 

Ordomtances sur a Jiut des tondeurs 
Comme proches , débas , et coiltrover-f- et appafeilleurs de draps du jour 

sie fussent men ou espéré à mouvoir entre Saint-Christophle , 1-229. 

Sandrart k le potente.... Hgg^ ^,„^ Ordonnance» , foL ga. 

Chirographe du 10 JSurier 1373. j^^^^j^ . gaye plantée d'épines; 

EsPERCE : Aspersoir pour Peau bé- l^^u plein d;épines ; de spina^ 

nitei A^ilSp^ges, Lî fossez ert granz par défors , 

, Li espinois eispés et fors , 

A ung tourneur de derrière' rescoile Jge se pooient aprochier. 
s. Kette , IK.«r »>e esperge , , *. ^^^^^ ^ ^^^ ^ ^^^^ ^^ ^^^ 

. Qompîei de Vhospitai des Ckar- Paléfroy , v. i56. 

EsPLEit : Profit, avanta§fe!; Utilité, 
fispliiONS ({ouer des^ : Fuir. Nqtre avancement; êxpletio* 
histoire compte deux )ouraéc9 dites yq\ y{^ ^^ ^ s^îes 

des esfié|^QB&; la pr«aaQtière en 1^14^ SiHativ çeo ke t» voie9 
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Ke la chose vet ; 
Kar cointise est grant 
De feindre soi nun- savant 
Pur fère sun espleit. 

Ét^ranl de Kirham, Distiques de 
CatotiffoL 204, /î° coL a. 

EspORBUiTE , esproduite : Gueuse de 
fer, résultat du minerai mis au four- 
neau^ fer rougi à la fbrge. 

Le feyre 

Ne fet semblant de nule rien y 
Ainz chaofe son fer bel et bien. 
Quant s'esporduite est bien chtufée. 
Et bien boiUant et embrase'e, 
Si porte son fer sor Penclume 
Qui tout estincele et escame. 

Fabliau de la Vent, t;. 81. 

Preudom tient toz-jors l*esproduite , 
Et si cbaufëc et si conduite , 
Que bonté art et bonor alume 
Toz cels qui sont près de s^enclume. 

Même fabliau , v, 107. 

EspoviiER : Petit rouet à filer la 
laine. 

Et kiconques filleroit laine ointe à Vei» 
poulier dedens le pooir de ceste ville , il 
Jûeioit el fourfait de 10 s. et si pierdroit 
Véêpoulier, et le puet prendre le roi des 
ribaus comme sien. 

Ban par Mgr. Bauduin de Loweis , 
chei^alier tenant l'esche$finage de 
Vouajr de par nostre Seigneur le 
Bojr, du ao septembre i3o5. 

EspaA.ivT : Exprimé , tiré , pressé. 

EspaovfittBiiT , esprover, esproi^ier? 
j Essai, épreuve, expériep ce; ex/?ro- 
Batio. 

Beax filz , ne loe ton ami , 
Âins que tu saches bien de fi , 
S'il t'aime bien veraiement. 
Tu sauras à Vesproyement , 

Prologue du Castoiement, v. 104. 

Moult as , dit-il , bien espleitîë j 
Se tu i as tant porchacié ; 
Mais tu ne te dois mie venter 
ikios quQ viegnes à Vesproyer. 

Castoiementf Conte I, v. 161 
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EspvEB : Colonne, erochet, ap- 
pui , soutien ; de podium» 

Une espëe a dou feurre traite 
Qui est pendue à un espuer, 
.. Si s^en feri par mi le cuer. 

Fabl, de la Chasulaine de Fergi^ 
vers 897. 

ESPURGER, espurgier : Se purger, 
se laver , se justifier . d'une faute , 
d'une accusation; expurgare. 

En Irlande si est un leas 
Ke )ur et nuit art cume feus , 
K'um apele le Purgatore 
Sainz Patrice , et est teus encore 
Ke s'il i vunt aucunes genz , 
Ke ne soient bien repentanz , 
Tantost est raviz é perduz , 
Qu'um ne set k'il est devenuz. 
S'il est cunfez et repentanz 
Si va et passe mainz turmenz , 
Et s*espurge de ses pëcbiez , 
Kant plus en a , plus li est griez. 
Ki de cel liu revenuz est , 
ï^nle riens jamès ne li plest 
En cest siècle, ne jamés jnr, 
Ne rira , mes adés en plur ; 
Et gémissent les maus qui sont 
Et les pccbiez ke les genz funt. 

L'Image du Monde , Ms,, w^joSgS 
/Ô/.143, F'' col, 1; etNn*5jol.p} 
R'* col, 2. 

EspvBiR : Surprendre, effrayer, 
épouvanter ; d'où espuri, surpris , 
effrayé. 

En un angle va son liu prendre 

Li Priex , car il veut aprendre 

Gom li Vesques que en fera , 

Tantost com il s'esvilera. 

TJn poi apriés est espuris , 

Hë ! Diex, dist-ii, Saina-Ésperis ! 

Com je sui pesamment covers ! 

Fabliau de la Loi^gue Nuit , v. 1027* 

EspvsoiB : Seau à puiser Teau. 

On fait le ban que tout li oonestablis 
de ceste ville , cascun en lor conestabiie 
face faire trois eschielles de vingl-cinÇ 
pies de lonc les deux , et l'aultre de seize 
pi«9 bottM «t soufissaos» Et û faceot faire 
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on tînes et quatre espusoirs , et une mait 
de hait pies de lonc aux mains, por le 

fu Et si est asavoir^ue 8l fus levoit 

en le yile , ke il est ke h carbonier et li 
waites et tout H couletier et U deskerkeur 
et li porteur ki se warissent en le vile 
doivent porter k le besoigne dei fu , les 
eschielles, les tines et les espusoirs en 
quel liu ke mestiers sera en le vile. 

Re§. aux Bans et Édits y janvier ia47* 

EsQUAPBR , escfuapir : Échapper , 

se soustraire; chauffer, échauffer. 

F'oyez Ëscaupib. 

EsQiTELLER : SarcIcr. 

7a s. a d. pour esqueller les bledz se- 
mez sour les terres de Talian dudit hos- 
pital , deux jours de cinq femes k 10 d. y 
un jour de douze femes à 12 d. Tune. 

Compte de Vhospital des Wez , de i36o. 

EsQuiELETTE : Étal à jour, en 
forme d'échelle, placé sur quatre 
pieds. — Certaines pièces de bois 
léger, formant Téquerre que Ton 
attache aux bâts des àueô, c;omme 
de8*^paniers, sur lesquels on place 
les bottes d^herbes que Ton va cher- 
cher aux champs pour la nourri- 
ture des vaches ; de scala. 

De chacune esquielette que l*on dist 
haion sur lesquelles on fait estai desdites 
marchandises , pour exposer k vendage , 
est du au fermier 5 s. 5 d. , ao mai i45o. 

Megistre aux Édité ,JbL a3. 

EsBENT : Las , éreinté , fatigfué. 

Lambert Boutry fait adjoumer Jehan 
Croyer pour sept salus d^or, k ce que par 
son fait un cneval que ledit Lambert 
bailla k louage audit Croyer, lequel a le 
dit cheval fourchcvaucie , par lui faire 
porter à deux et tellement Ta travaillé 
que ledit cheval est tout esrent et ne s^en 
poet aidier. 18 septembre i^Z/^. 

Jieg, aux Actes et Sentences, fol, 5o. 

EsBBSy au féminin esrhse : Élimé, 
usé, râpé. 

lert-ele povrement vestuë , 
Cote avoit yiés «t desrumpucî ; 
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Comme s*el fust as chiens remése ; 
Povre iert moult la cote et ««rÀre, 
Et plaine de vies palestiaus. 
Delcz li pendoit ung mantiaus 
A une perche moidt greslete » 
Et une cote de brnnete. 

Roman de la Rose ,v^i%é 

EssiLBoiB , essabouir : Éblouir ; 
d^où essaàouisj ébloui. 

Autres merveilles vous dirai ; 

Que de cesti soleil li rai, 

Ne troublent pas , ne ne retardent 

Les yex de ceux qui les regardent « 

Ne ne les font essahoîr , 

Mes enforcier et resjoïry 

Et ravigorer lor véuë 

Por. la bêle clarté ve'uë 

Plaine d'atrempée chalor , 

Qui par merveilleuse valor 

Tout le parc d^odor resplenisfc 

Par ia grand doçor qui en ist. 

Roman de l^ Rose , v. 2078}. 

Tout maintenant que amors mk>t 
Di son plaisir, ge ne soi mot 
Que il se fu esvanouis 
Et je remés essabpuis , 
Quant genv vi lez-moi nului. 

Même Roman , v. 3780. 

EssABT : Ne sig;nifie pas ruine , 
destruction , mais cendre , pous- 
sière. 

EssàucBifiB , essaucier : Élever , 
exalter, exaucer; exaltare, 

EssAVBiLLi : Sans oreille ; à aui 
Ton a coupé les oreilles; En Gasco- 
gne, essauriliat. Certain cadet dtt 
pays entendant dire qu'un seigneur, 
son compatriote , avoit l'oreille du 
Roi, répondit : Eh cadédisi je ne 
croyois pas que nous eussions un 
toi essauriUcU. 

EssA€BiLLEB : Goupcr, arracher 
les oreilles , supplice auquel on 
condamnoit les voleurs; à^exauri- 
culare. 

EssEu , esseul : Essieu de voiture; 
axis» 
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Esssv , esseul , esseulé , essil : éloigné des aulres; àorde esseulée ^ 
Latte, échalas , petites planches habitation solitaire , à Técart. 
propres à couvrir les maisons; d^axi" Essoine , essoinement : Excusé pré- 
culus, sentée en justice pour a'^voir pas 

EssEVfesseuXjessewement.'îssae^ comparu; diffiouljté, iAstacle, em- 
écoulement, courant d'eau, dessé- p^hement; exonia. 

chement; à'exitus. Se cLU cjiii apele ou qai est apeliés vient 

Les anciens connestables et archiers du ^^^^ '"'''^^ '''*' ^ combate pour lui, il 
«antsermcnt, vendent certain esseux et doit montrer son e«o«ie , nantie bataïUe 
S^s d'enwe qui de Udite maison st e*- W» !»«»«*• Plusiey, wai«j* spnt par les- 
^eTpar dersouk le anchienne muraUfe et 9"»«î %?^ ^'^^ ^esquiex l'en puel ijvoir 

Srtîressedecesteville jusqucs dedens ^1^^^' ^\^^àes essomessiest sechiUui 

leri^è«^....par lequel «ieS se polront ^««* «voir avou^ monstre que il h finie 
i:,e«::r toutefles e?uwe. proeédL des ll^Jtt ^L^J !^^Z\^^^ 

essoine si est se Peu 

soixante ans. Li tiers ef- 

^ - -^ aoiiie se i en esc accoustum^ de maladie 

Cahier d actes Jol. ja , A^o. ^^ ^j^^j soudainement , comme de goote 

Jeban d'Arras li pères , Jehan d'Arras ^rreticle ou de «rertin. Li qu»M essoines 

ses fieux, pissoni^rs de douche yauve est se Ten est malade de tierchaine ou de 

( douce eau. ) recognoissent avoir prins à ^uartaine ou autre maladie apei^ement 

ferme et censé...*, tout le vivier de Pre- seue, sons fraude. 14 quins essoine* H 

fosse, séaut à Quinchy le Bauduin peu- ^me apele ou est apelëe . car £une ne se 

dantnœuf ans. Siporront lesdi& censsiers ppmbçit pas , si comme il çst dit dessus. 
esseuwer nœuf fois dedens les nœuf aus et Çoustume de Seauvoisù , ck. LXI, 

cascun e«ei* tenir] l'espace de trois sep- p^g^ ^f^, Voyezles mêmes coust* 

mânes... seront aussi temi^ à cascun esseu ch. Kl , p. M- 

fomir *«.dij ««iS^^"^^^"^^ 2^*^*;^^^^ ÏÎSTABEi$SEuii : Fondateur, procu- 

^q^que^dt:^^^^^^^^ "^^ '' '"" reur , qui établît; de sta6ilire. 

Chirographe du i5 décembre iS^ô. EsTiCHE , estahiu , estàhius : Tî- 

On fait le ban le fl ne soit nus si bar- W^x^ potcau, COlonnç. Au fjguré 

dis hom ne feme le il ait euwier li ait sen fc^t lJç^ ^^ repos, refuge; tran- 
«M«tt devant devMr» le rue, tus le face ' KnnLant nafi- de sUh- 

cascun ew^uweïrsorle sien..... çt mis «- H'?'"®^ « bougeant pas, tte ^l#- 

sewemens ne d'ewe; ne de ploeve, ne dium» 

d'autre cause , ne puet avoir esseweument Au siècle ne truis mais mon lia. 

bas terre sor rue ne sour caucMé. ai juin Et quant castun truis e^ta^iu 

ta47. . Bien est raisons que je m'esliu. 

Registre aux Sans et ÉdiU,fcJ. ax. £,• Congiés Baude FasPoul d'Jrof , 

Vente parles esehevins de deux pov« vers i63. 

lions de terre le long du çourwt du neuf j^j ^^gls m'apart entre deus iex, 

pont , depuis le tour du dicq le long des j^j ^g ^^g i^ist aler k Homme , 

héritages de le Trinité et contre le trenquis g^ j^^^ roncis est estàhius , 

de Vesseu qui fait séparation de l'héritage -^^ ^gj,t j^^^r fors des courticx 

clés Chartriers. D'Arràs , pour me pourie somme. 

j4cte de vente , d's ay \octohre i4o5. Même Congié , v. 570. 

EssEUER, esseuwer y esseuweir, es^ L»an mil trois chens et sept , sans doute , 

ses^er : Couler, s'écouler, donner ciostrent mes yeux , ifjuis ne vis goule ! 

cours à l'eau, nacltre à sec ; d'exire. Or priez une mcrchi li fâche 

EssEuii : (vivre) Vivre seul, Chil qui fust battu en 1 e^tacAi?. 


EST EST jJu 

Cette épitaphe, sans doute com- ËsTiunii : Béseryoir, éiang, lieu 

liie»i^parle44fM»tetadbevëepar où Von ciuasacve le poison; sùt^ 

lepoëte» est celle 4e Pierre CarviMe, gnmn. 

mare de aouen , inhumé dans î'é- Totos ks cMuees qui <mt pennes el ^ 

glisede Saint Ouen delà même ville* cales, altresi bien en m^er, comme en 

tain ; de stamnarius. ^'^ ' Le^m^ue, ch. », vw ^. 

Te^ament de Anne Lemaire ve^a de , Omne^fucd haèetpinnaias^tsi^ama^^ 

ledit JQur Anne U Maire bowrg^oiae.e*- -ff»»' w»i«de«w. 

tai^'téns comparut par devant le^ au- EsTAVELE : Petite étable ; stabulum, 

*^'®"'^' Vente par Jehan Dutemble à Jehan 

EotàMEKT î De suite , înceesam- HariqnicUe de trois estauetks avec une 

^^. jji- • ^^ s ^ sranéette tenans ensemble sur omet , 

ment, sans délai ; mstanter. l^^J.^ ^^ ^„^ p,pi^ ^ joignans'^à réritagé 

On f^it le ban qu'il ne soit nul sv har- et estables dudit Hariquielle. 
dû que se les eswardeurs de paix deman- ^Chipographe du \^ janvier i45^> 

ment y puisque onle mandera mai ehandeiie de cure< 

'^4'« ■ . ,_. ^, « Je veuU «stre inhumé enJVfflise d«r 

Registre aux edits,fol, 167 , a«. j-^^g :i^itte»rs..- J'ordonne.... înnonser- 

-E*.,»..»^».»» . rk-,: .A.»<> ^w% wAf^4>ix vice quatre flambiaux de trois livres de 

EsiiANeojKz : Qui reste, en pbce, ^j^^^^ .|^,,^^ ^t ^^^ ^.m.^eii* de 

qui ne peut plus honflfiv; stagnant' quatre livres le piéçhe pour mon lumi- 

Ainz t'il fust gaïres lunz alez ^^\\^ » »^«"<^ ^f ^ ^^J"* *^« menues can- 

Eslordiz fust S estatichiez. ffilX """ ******** ' P^** ^^^^ * 

Cftfurie de i^/»ce ,fabU LXV, ^. 84. ^ ^Wtoméitf de«M>it<e^»ei«r «^ifa##€ d<s 

, ESTANCHON, estanson : Pieu , écha- Ligny.ohe^ier, du ^^ janvier 

las , stadiunu ^ . ^ '^^'' 

»• f •» 1. A Emery Gommehn, mercnier, pour 

ËSTAPLIAU , estapliel : Baliveau. avoir livré six estaueux pesant chacun 

Watier» PainnwaUiës déclarent demi^qoarignon de chire , po«r servir k 

avoir aeatet à Mooas. l'Abbet d'Hasnan , «» P^w* cartners et cartnèree» Irespas- 

trois taiUes de b«swpelez, le Retour sez...^9S. . . , ^ 

TAbbot., et sercmt tenus de laissicr Compte de Vhospital des Ouirtrievs, 

sous cascun bennier desdîtes trois tailks, de i5a5 ,^0/. 61. 

vingtT^inq «fUtpimum de boa. EsmiimB : Étouffler, M pouvoir 

Chirographè du a3 mai tSyÔ. plus respirer. 

Estapliel : Pupitre. ^^^^^ . ^^^^^ dem«i«r, res- 

JteiB un bréviaire eaoaintf, penr les ter en place OU «{uelque part; ^(^re. 

r&.±^/;itt^:„*Xir«'„r- . E™»^L.-voM:LeToilà,levoici,. 

ecce "VOS, 

S'el n'ohéîst , cil se corroce 
Et U lédenge ; et s>le groce , 
estapliel de 1er. ^ EstesiJû'VOus en ice mis y 

liwentaire de l'église de J^Q^tre-P^ie , Et tantost par l'ire anemis. 

de 1421 . Roman de la Rose , vers ffi%^. 
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portef*t}ors ; deux grans bréviaires nom- 
més tmtifonî ers Pun d'esté, Paotre driver, 

servans .à Vestapliel deux draps qu'on 

met sur V estapliel à lire Tévangille un 
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EsTEVius, esteule : Grosse paille 
ûe fève pour couvrir les maisons; 
paille restée sur pied» après la coupe 
4es blés; stipula. Voyez Mession. 

19 s. a d. pour sept marterons ( 17$ 
hottes) à^èsUule vendus a Jehaa de Bour- 
lon ,' un escut lè cent.: 

6 s* 4 ^* pour estrain vendu à Camp 
'Wiory et ailleurs par bouges (bottes). 

4^ s. pour paille vendue à plusieurs 
fois. 

Compte de Vhospital des Wez, 
de i36o. . 

On voit par cet exemple que nos 
ancêtres faisoient une différence 
entre Téteule, Tétraîn et la paille. 

Conclud a esté de faire ëdit portant 
obligation k toutes personnes ajant mai- 
son couverte d/esteulle ou dVitram en 
ceste ville , de les faire couvrir de tfaieul- 
les, dedens trois ans, ou que ce seroit 
fait à leurs despens. 

3 ai/n7 i54i • Registre aux Consaux , 

De reqûief les esteulles doivent rema- 
noir sur la terre entièrement -dusques à 
VIII jours devant la feste de Toussams.... 

• de requief , s^aucun a maison u grange à 
cou\nr, il doit venir devant le rrouvost 

, et devant les Ësquievins , et ils \y assène- 
ront esteulle à couvrir. 

Chartre de la commune d'Oisy , du 8 
des Kalendesde mai iai6 

EsTiEL, esteaux : Pièce de bois 
de charpente. Voy, Eswilleb. 

EsTiÈBE : Gouvernail d'un bâti- 
ment. 

Puis qu'il Tôt lancié en la mer, 
Al estiere vait auvemer , 
Tant ^iiverna la nef è tint , 
Le b^fne prist, à terre vint, 

Marie de France , lai d'Elidue, 
vers 870. 

EsTiLiE, estilj eus tille j exien^ 
sille, extil^ hostieuy otille : Outil 
par excellence y métier à tisser; 
ustensile. 


EST 

Don de deux e^tiTr chergiës avecq 
l'ourdichoir , et ce qui appartient auzdits 
extilles , a mars iSÔ^. 

Don de toute le hugerie estant en la 

Srande cambre avec tous les hostieux our- 
issous et autres extensUles servans au 
mestier de trippes de velours , 3 septem- 
bre i55S. ' 

Don de linges et acconstrementde tous 
les esiilles et ustensilles servant au mes- 
tier de sayetenr. 10 décembre i56o. 

Don diin outil de sayeteur. aa juillet 
i555. 

Honneste homme l/Vibert Porëe 

k Andrien Puriel un eusuUe que il a es- 
tricquië ainsi qu^elle est. 

Testament du 11 janvier i434« 

EsTiMÀUx Propriétaires des six 
principaux alleux de la châtellenie 
de Lille. Ils avoient le droit de re- 
cevoir la dessaisine et de donner la 
saisine des alleux : le premier d'en- 
tre eux portoit le titre de Roi des 
estimaux. Son alleu étoit situé à 
Fâches > à Fretin et environs. 

EsTiMVLANGB : Actloii d'cxclter. 

EsTiMOLER : Exciter, piquer , ai* 
g;uilloDuer; stimulare, 

EsTiNGRELER : Étinccler, jeter des 
étincelles; scintillare. 

Ainsi com je pensoie i ceste cose, na 
rais ausi com de fn ardant descendi da 
cbiel et vint par devers mes iex ausi com 
foudres , moult ressembloit escrois de 
tonoires , fors tant que la clartez en fa 
grande , et vint par devant mes iex si sou- 
dainement ke tôt mi oel m'en estinèhelè- 
reut , et lors caï-je tout pasmës. 

Roman du S. Graal. 

EsnvE : Trompe, trompette. On 
a depuis donné ce nom à une es- 
pèce de cornemuse, particulière- 
ment connue dans la cornouaille. 

Gbantez en estimes menables et en vois 
de estif^es de com. 

Siàle , Psaume XCVII, vers 6. 

Psallite in tubis duetilibus et voce tub» 
eorneœ. 


EST 

* 

Loez loi en soun de e^ tiVe : loez lui en 
psaltri et en harpe. 

Bible, Ps, CL, v,^. 

Laudate eum in sono tubae : laudate 
euîfi in psalterio et citkarâ, 

EsTivER : Sonner de la trompette. 

L'un saille , Tautre corne , Tautre estiwe , 
Gliascuns danse , chascuns estrive, 
De son compaignon sormonter. 

Roman de la Poire ,foL ^ /J". 

EsTivos , esvos , ezvos , evos : Voici, 
voilà ;eccc. 

Estoc (bois d') : Bois d'écarte- 
lage provenant de corps d'arbres. 

Le clerc des six hommes a c^uarante 
faisceaux de bois de branches , vingt fais- 
ceaux de bois d^estocq et trois cents fagots 
ebaque treize mois. 

Jteg, aux Consaux , foL 60, 
4 septembre i663. 

EsTOGQVÉ, étocqué : Enfant attaqué 
du rachitis, qui ne peut grandir, 
dont la croissance est arrêtée. Indi- 
vidu d'une fort petite taille. 

EsTOFFEBUEirr : Ameublement ; meu- 
bles qui garnissent une chambre , 
un appartement , une maison ; us- 
tensiles d'une manufacture, outils 
d'un atelier. F^. MàsquieasGhiloirbs. 

En ce déduit et dëcontë le yalleur d^ung 
lict estoffe'le meilleur que telle femme ara, 
les estqjffemens de sa chambre et tous ses 
draps , fourures , et chapperons. 

Droîctùresde VEscars et boute-hors, 
i45o. 

EsTOFFEVR : Ouvrier chargé d'ha- 
biller les figures d'église , de net- 
toyer lés imagés, les tableaux, et 
de les œrner de mioulures. 

EsTOFiE BE GARDONS : Bottc de char- 
dons de bonnetiers. F^oy» Empiuesse. 

EsTOK : Corps d'arbre sur pied ou 
abattu, f^oyez KkisjHE. 


EST 
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EsTOifTiEBE, estonture : Tonte des 
moutons. ^. OiiKEsetTiiBTuiE. 

EsTO&ER : Établir, fonder, insti- 
tuer, édifier, construire; instau-' 
rare. Dans quelques provinces, on 
dit encore d'une personne mariée 
d'une manière désavantageuse, ou 
embarquée dans une mauvaise 
affaire, qu'elle est bien mal es torée 
sans faire sonner 1'^. 

ao d. pour le frait que on fist le jour 
dou servicbcdott Signeur qui estora cette 
maison, chest assavoir 8 d. pour un lot 
de miés pour les demiselles du haut hos- 
pital , et la d^pour demi lot de vin. 

Compte dtrhospital des JVez, de i35o. 

EsTORNEL, estorniaus, estorniax: 
L'étourneau,sorted'oiseau; Wtfrnu#. 

D^oisiaus chantans ayoit assez 
Pars tout le vergier amassez j 
En ung leu avoit rossigniaus , 
En l'autre gais et estoumiaus. 

Roman de la Rose y vers 65o, 

EsTOUTOiER : Quereller, disputer, 
contester; stultescere. 

Comment dormez-vous à ccste hore » 

Fet-ele , par maie aventpre ? 

Fox est qui en vous s'asséure 

De garder rose ne bouton , 

Ne qu'en la queue d'une mouton s 

Trop estes recrëans et lasches 

gui dënssi^ estre farasches , 
t tout le monde estoutoier* 

Rom, de la Rose^ vers SGgS. 

EsTRAiER , estraiière, V. EsiRiTàRE. 

Gjr gist Jean Jac(jues le Caplain 
Qui a fait cette vitre à^étrainy 
n Tauroit fait faire de verre 
N'eust esté le temps de la guerre 

Epitaphe à l'abbajre St.'GeorTge, 
à BocheruiUe. 

EsTRAiGNER , estrangicT : Devenir 
étranger , disparoîlre ; indisposer 
désunir, détacher , dégoûter, chan- 
ger; extraneare. 


EST 


i54 

Nous Toiaos que par teles discencions» 
les marobancUsea «t aaûat^ de entre aos- 
tre ptjrf et Uditp iriAk de Pcniay se ponr» 
rpient eftloi|;ner et «tCnii]g[iier et plosgsant 
moonyëmeBt sourdre. 


EST 

qaî bastîrent quatorze rasiérez de soiUe et 
gluiotèrent Vestmin, 

Compte de Vho9pital des W^ez\ de i36o. 

Pour l'ach^pt fait de douze nattes d^es- 

j r ' j m£- w j train servans tant à ens^pultnxer les pau- 

/iett^j de Louis de Male^^^eomU de yres , comme autrement , la somme de dix 

huit sols. 


FUmdrê^ du iBavvil rSSo. 

EsTuijf 9 étraim : Chatoe d'uB^ 
éXùtte ; treilli3 de fil 4e fen Vi^ï^z 
Atràiusiitis f t Cah^bb. 

Li estrains * fa de fiers 4e gki y 
Tniime i ot de roses en mai. 
Les lisières furent de flors , 
£t les punoes furent d'aroors ; 
OuTrë furent bien li tassel 
Atucbi^ sont à cbaiit d^oisel. 


Compte fie Vhospital des Chartriers, 
de iSS^. 

EsTHAiiiT 9 au féminin , estrainte : 
Setpkf renfermé, compris en peu 
de mots; d*ejrtringere,. 

]Ssf&ij? : Moroeaii à'iX^ÏÏ^^ «ou- 
pon; dJexiractus. 

7e Uv»t ^ Tabbë de Mbut S«i|it-.£lai qua- 
rante livres de parisis » et un estrait de 
Ftihl. dôFlamweelMsUncbefhr, bougheran qui est aussi comme une keotc- 
vers aS -^^^ pomtc ; si fu monsigneur Saunt Loeys. 

fiimà» : Paille, pârtieuUèreinent Testame^u^ mois d^fi^r i3,4- 

oelle à% «ei^ qui «evt à faire «le€ Estiakgie : Eloigné , écarté , re- 
nattes , des liens et à rempailler buté, mis dehors; d'extraneare. 
des chaiflds* Eêtrain de pesaz , Irai- Car lor piaus ne sunt pas vendues 


née de pois^ de lentilles; siramen. 

Je me girrai en poi de len > 
Je ne te quier nis point de feu, 
Ne conte-pointe , ne tapis , 
Mes là ibrs cel apentis 
Me fai baillier un pou é^tstraiiê. 

FM. de Bemier fa ffaucepavtie , 
vers 956. 

Je mangerfti ; bui muir de i^n. 
Sëës dont sor ce fais dVstrvi(/» , 
J'arai jà atorné molt tost. 

Fabliau de la Longue Sfuit , 
vers laa. 

Ele sValoit nue dreciëe , 
Si aToit alumë le fu 
En une couobe que grant f« \ 
DVftntvi» de pesas amsssf» 
A Herceioz le feu bouté • 
Puis escrié, bvro U feu. 


Auderrenier, ne despenduës 
Lor toisons por faire dras Isngcs » 
Ne coyertoirs à gens estranges 
Jà ne seront d^aus estrangies.. 
Ne' lor cbar en la fin mangies , 
Ne corrompues , ne maumises , 
Ne ds maladies sorprises. 

Maman dç la Rose , T/ers aox89* 

EmAm» : Étrangler; strangu- 
lare. 

Une forte eorde a porcbacié , 
Se li a ens el col iacië 
A deus mains sacbe et tire for^ 
Tant qu^l Ta estranlé et mort. 

Fabliau de la Longue ZV^^û, vers 86- 

EsiftATSBB, ettraiière : Dimen- 
sion , longueur et laxgeur ; mesure. 
yqyez Caughbtbve. 
Est advisé pour le bien cossmun que s^il 


Guillaume 
Pnstre 


u 7v;»*«w^ j /î.Ai ^« y a aulcuns drappiers qui voeulle foire 
fe^ormaftd,^«. rfu ^^ ^^ molles, pour envoyer aux fcsUs 


12 s. pour deux Jours et demi de Wau- des grands d«aps qui CQnIdexuxent qua- 
lîcr le manouvrier el sea eompaicnon rante deux anncs de long, du compte tic 


quicr 


* 8t «o» f«» €simns cwwM l'a ëçrit réOfttoar 
^em Fabliaux. 


1600 , et tisseront de treize quartiers. 

Bésieme9Ude la Draperie, art» !K>. 
^^ XJy- siècle. 


EST 


EST 
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Il est assavoir que iesdits ont reco- u^ Artois à Ârras , pour illecq ou au gros 

eneu le dessouvre de leurs deux tenemens des lettres demeurer à |a conservation du 

avoir esté faict par les quatre raaistres droiot de toutes parties , et en prendre 

dessevreurs des héritage de le viUe... tout récipisBé , car fe?» suis selon et ehargë par 

à Vestrayère de Douay. ma commission. .7 mi^i i5&i. 

Cï^irogruphe du 5 9çpiemhre 1376. H^Utre aux TestamenSfJbl, lyO , f^'- 


EsfAicois, estricoises : Tenailles 
de>maréctiaL 

£{vniQVB : Bâton que Ton passe 
%wt ia mesure 9 pour en faire tom-' 
ber Iç grain excédent; i*Qii estri- 
quer, mesurer avec Vestrique. 

Art. XVI. Que nul mesureur ne mesure 
de mesure qui ne soit enseignée du Doui- 
sien sur dix livres d'amende et cstre banni 
de la ville. Comme aussi que nul n'ejtn- 
quc à^estn'que qui ne soit euseignée pt ait 
plainement six paulces de tour (six pouces 
six lignes a/ 10 du pied-dc*rQi) sur la four- 
fait de 100 s. 

Art. XVII. Que chascun mesureur mette 
le poulce en le moienne de Vestrique, et 
E^msifiFU, , €^treindre , estr^nep, estrique oultrele mesure sur paine de 10 1. 
Tenir avec force , serrer , presser , et perdre son mesurage , quarante jours. 
comprimer^ forcer ; exstringere. Ordonnances , Statuts et Édits Al 

-T, • , ntarehé au bled de Douajr f du 

N'y ot emplastrft, ne cirome, ^ ^^j,^ j5q3. 

Ne n'y ot nerfs , ne os , ne voine y ^ 

A 4$u^n^Te »'« ««rp»«r. EsTROKR : Fendre , ouvrir , percer, 

ThMtamokt de Jehan de Mmi^, trouer ; mettre en pièces. 

vers 336, ^. , , j 

81 aloit pendre son escu 

A un ^rbte grantet foillu « 

De l'espée nue i feroit 


EsTRECBVT : Diminuant, étrécis- 
sant; de stringerç. 

Li fondement tout k mesure 
Jusqu'au pié du fossé descent, 
£t vait à-mont en estrecent. 

Roman de la fiose , iMfv Sftia. 

EsiSECHiER, çstrechir , estrecier : 
Diminuer, étrécir, resserrer, mo- 
dérer; stringere. 

Et se tu n^as si prant richece 
Qu'avoir les puisses , si Vestrecej 
Mes au plus bel te dois déduire 
Qne tu porras sans toi df^truir^* 

Moman de la Rose, v, B16&. 


Ore vus dirai de la Moscine , 
Piûsqoe sun ami ot perdu, 
TJnkes si dolente ne fu , 
Lez lui se cuche è estent 
Entre ses bras Vestreint è prent 
Siovent li baise oïl è bûche , 
Li dois de li al quor la tuche 
liée murut la Dameiscle 
Qui tant est pruz è s^ge , è bêle. 


Mi^rie de France , laides deux auctorisare. Voy. ArPOir. 
Amanz , vers 231». 

Être responsable. 


ESTAB SEX.0B 

OrdoiQinant que sur et auparavant toutes 
choses, après mon trespas , tous les re- 
gistres et minuttes des coutracts par moy 
passez et receuz comme nottaire royal 
d'Artois et qui seront trouvez en ma pos- 
session au jour de mon trespas, soient 
mis et enfermez en un g coSie et envovez 
et fait seurement tenir en la cKambre 


espee 

Grant cops que tout le dépéçoit , 
S'en fesoit le pièces voler, 
Et despécier et e*tre>«r , 
Que point n'i demoroit d'entier. 

Fabliau de BerengeVf vers 28. 

EsT^oisii : Permettre, accorder; 

[B. 

Serré , res- 


EsTEOis, estroiciz 
serré ; strictus. 

Car pour bien entendre ce poinct, 
Hz sont plus que luy endurciz, 
Par digestion estroiciz , 
A meurt4 pleine ou quasi pleine 
Ont creu, si qu'y default la graine. 

Nicolas Flamel, Petit traité 
d^ alchimie. 
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ESV 


EstmosiEMEUT , estrousemerU : A 
rinMtant, sur-le-champ, tout-à- 
coup , subitement ; à'extrusum; 
participe à'extrudere. 

Si le dessaisisent de Tesca et de le 
lance , û l'emnainent tôt estroutement 
pris et aloient jh porparlant de quel mçrt 
il feroient morir, etAucassin Pentendi... 
fait on caple entor lai aatresi com ii aen- 
glers quant li cien l'asalent en le forest , 
et qu il lor abat dix cheyaliers et navre 
fept et qu'il se jette tôt estroséementde le 
prese. 

Fabliau d'Aucasiin et NieoUUe , 
page^%. 

EsTROSSBRy estrousser : Faire la 
criée, crier les biens , les domaines 
publics, adjuger en justice, vendre 
au plus offrant et dernier enchérir 
seur. 

EsTui , estuy : Celui. 

Je veux estrc enterre' dans iVglise des 
frères mineurs aupré? du corps de mon 
Jiari, et estujr de feu dame Catherine Dn- 
^en , femme à messire Christofle de Mon- 
dragon, chevalier ma fille, lo janvier 
i58i. 

Registre aux Testamens ,fol. ai6, f^». 

EsTuvisa : Baigneur, étuvi^te. 

liors sVn ira chez Vestuuier, 

Mes jà ne cuve ne envier 

Par aventure n^ querra 

Mes o son ami se gerra 

Se n'est por ce que bon lor semble , 

Que baignier se doivent ensemble ; 

Car ii la puet ilec atendie , 

S'il set que celé part doit tendre. 

IU>maH de la Rose , vers 14575. 

EsvEBTiN : Folie , maladie de yer- 
ti^es ; d'adi^ersum. 

L'autriervi un pëlerîn, 
Nës estoit de Limosin , 
Malades de Vest^ertin , 
Si gisoit ens en un lit, 
Moût par estait entrepris, 
Be grant mal amaladis. 

Fabliau d^Aucassin et Nicolette , 
pageZgi, 


EUW 

EsviGOEEÊ, esvigorlr : Prendre 
de la force, de la vigueur; vigere. 

En son tens B^esuigora France , 
Et d'engie d'escu et de lance , 
Et sens d armes et de chevax. 
Et s'ot piente' de bons vassax. 

Roman de Partonopex de Blojs, 
foL 1^5, r^* coL a. 

EswiiT : Expert, contrôleur^ vé- 
rificateur. 

Eswitu : Aiguille. 

EswIllba , reneswiller : Enfiler, 
placer des tenons dans leurs mor- 
taises. 

Vente d*une maison à charge de 
rentes et des réparations , entre 
autres: 

De mettre un estiel moyen dessoubz 
d'une poutre qui y est , lequel esteaux ira 
tout jus à un pies préz du desseure de le 
cancnie, et sera le pine de deux pièces 
qui s'en eswiUeront dedens icellu y estiei 
et aussi mneswiller les postiaulx et coa- 
lombes des fenestres en celé pine. 

Chirographe du 8 aoust ii^ol{. 

Étàuui : Établissement, hôpital, 
hospice. F'oyez CAmiTAuiE. 

EuEEE : Prier, invoquer, faire des 
prières ; orare. 

Je m'en plaindrai tant solement 
A mon bon confessor novel , 
Qui n'a pas non frère Lovel , 
Mes frère Leus qui tout deveure 
Combien que devant la gent eure. 

Roman de la Rose ^.v . iiZ^i, 

EtswiEE , euwier^ évier : Couler, 
faire couler. Voyez Essbu. 

EuwAGE : Droit que payoient tous 
les ans les bateaux qui naviguoient 
sur la Scarpe. Ployez Aloiee. 

Euw^AGiÉ : Bateau qui ayant payé 
le droit dieuwagey pou voit libre- 
ment naviguer sur la Scarpe. 

Les sergens de Monseigneur le Chaste- 
lain, ont relaté à Eschevios que aaiour- 
d'hui jour Saiut-Eloy , ils ont areste une 


EXG 

nef cliargî^e de raismes où temple en le 
rivière , comme non euwaeiée , apparte- 
nant à Mîquiel Walait naviéur, et un ba- 
qaet appartenant à Tabëie de Flenes , 
comme non euwagié, chargés de ques- 
niaiu. 1443. 

Begùtre aux embrietfemeju , Jbl, Sg* 

EuwAeiEK : Payer le droit d'ea- 
wage ou de passage. 

£u^i8T : Il eut, euwissent, ils 
eussent. 

EwANGELiSTAE : Évangéllste. 

Li sens de TEscriture est fauceis et 
cornimpus et paryertie est Tentencion 
dou S. Esperîs per quelz ensignement, li 
Sains , li Prophètes , Apoustres et Ewan-' 
geli'stres ont eut pairleit. 

Traduction des Pseaumes, 

ËXAUGHEB : Accorder, permettre ; 
exaudîre. 

£xG£ssER : Excéder , passer les 
bornes de la modération ; excedere. 

Dieu est homs , c^est grant courtoisie, 
La grei^eur qui puist estre oïe. 
Quant Dieu homme se exposa, 
Se ce 'De fnst que chascun crie 
Que <jui plus vault , plus s'uinilie , 
Je dëissé qu'il excessa. 

Lii trésor deJehande Meung, 
V. ia6o. 

ExcrrATEVE : Nom donné dans les 
monastères à des religieux dont les 
Tonctions étoient de surveiller et 
d'éveiller leurs confrères à certaines 
heures de la nuit. Surius rapporte 
^e Charles - Quint , lors de sa re- 
traite à Tabbaye Saint-Just, s^exer- 
?oit à tous les offices d'humilité. 
Lorsque veuoît son tour de remplir 
^'office à^eoccitateur, il ne cessoit de 
rapper les marteaux des portes et 
Tagiter les sonnettes des dortoirf 
>our réveiller les moines, jusqu'à 
e qu'il les vît occupés à leurs fonc- 
ions. Certaine nuit qu'il faisoit l'of- 
ice à^ excitateur , un jeune frère 
veillé en sursaut y lui dit : Hélas I 


EXE ,5^ 

majesté maudite, vous n'ayez fa- 
mais donné de repos ati monde , 
tandis que vous y étiez ; laissez 
au moins reposer ceux qui n'y sont 
plus. La liberté du novice fut telle- 
ment agréable à Charles -Quint, 
qu'il en aima plus particulièrement 
Pasteur , et qu'il faisôit souvent le 
récit de cette aventure aux autres 
religieux. ^ 

ExEMPLOuE : Modèle , exemple ; 

exemplum. 

En l'an de l'incamacîon 
Mil et deus cens cinc et cinquante , 
N'est hons vivant qui m'en démente , 
Fut baille' , c'est cnose voire , 
Por prendre commun exemploire 
Ung livre de par le Déable , 
C'est l'Evangile pardurable. 
Que li Sainz-Esperiz menistre , 
Si cum il aparoit au tistre. 

Roman de la Rose, v, xaoo^. 

ExEBGiTÉ: Familier, exercé ; exer- 
citatus. Exercitéen la langue grec^ 
que, famOier avec le grec, le pos- 
sédant très-bien. 

ExEEGiTEE : Instruire, enseigner, 
exercer; exercitare; 

ExEu , exeuement : Écoulement, 
cours , issue ; exitus. 

Et eu tant qu'il touche an gooUot, et 
esseu d'eauwes qui cœurt ( court ) par 
dessoubz terre , partie par dessouoz le 
court et guernier dudit ne'ritage vendu , 
par lequel lesaisements de corps des deux 
petites maisons dudit hospital , joignans 
a ladite maison vendue se exeuent, et 
prendent leur cours et exeuement en la 
grande rivière, icellui gouUot et exeu de- 
mourra au point et estât où il est au pré- 
sent, liéritablement et a tousjours , pour- 
veu que les hostes demdurans, et qui de 
mourront esdites petites maisons , lieront 
tenus de le nectoyer en y getant eauwo 
ou aultrement, sepmaine pour sepmaine 
et tellement au'ii n'y ait point de puasme, 
ne de prëjuaice pour icelluy ou ceulz 
qui demourront en ladite maison vendue. 

y ente du iq juin i/fi^, tirée du 
cabinet, aç M. Rejrtier. 


i<^8 FAC PAC 

Exsoie : Couler, sortir, s'éOOùler, cwxli éxpulUs en Biens sans travailler le 

iftn lacr ; exire. P^^*^ P^"P^«- 

ExTBSTvcATioir : Déguerpissement - ExtAimtet : Éteindre j étouffer , 

ou dessaisissement d'une propriété, aiUêTtir, exstinguere. 

qui se faisoit en rompant quelque j^ ^^, ^„^ j^, ^^^^^ j„ j^^^^^^ 

brin de paille; oejestuca. portent mou corps le plus honnestement 

ExpiBiBirGB ; DéUvrance , permis- q*'»^ portoM avceq deux cWrmis nâtns 
«on, dépêche, expédition, râoe. rie^ui^a^e^uttu^^^^ 

soulagement ; expedUW^ ricre. Si par cas jadventure lesdits chi- 

Pout ce viot par obédience ^P-" venoient à e:^indre , ladite Marie 

La vertu et la sapience "'^ 1«« rallumer. 6 octobre i68ï. 
De Dieu char en la Vierge preadre ^ ItegUtre mux Téstamens ,fàl, 21^ , T. 

Puis se souffri traïr et vendre , ^ -h ^ \^ 

Pour haster nostrc expédience , ExilSSK : £u8taehe , nom propre 

Son doulz costé ouvrir et fendre » d'homme ; EttsUicMus 

Sa 8l°ri«"«„""« *J^Î1" "•"*'• ExiGMB : Étendue , ampleur, es- 

£n souveraine patience. . » r ? 

t/* 3a I . Geste bonté fu si intense , 

_ ¥1 • *• ^ rr« — Si communal et si extense 

ExPLBCTÀTiON : Privation, rojrez ^^^ j^ ^^^^^ génétaument , 

SateffàGTion. Qn^il B^est nul qui parfont y pense , 

i^nçnm : Quittance, décharge; aœ*«e?d.r^i °^''"" 

tXpunctW, Dg gijy. acquicter loïaument 

ExPULlis EH BIEWS I GOUS pourvuS Vers «elui qui si roiaument 

de bien., gens riche S^'nïa n^e^t^of toS»t : 

Fut mis eirterme cni« grande partie des Je les j prens tous ëgaument ; 

niiirailUs , «feutre les portes d^Oscre et U n'est nak qui le récompense. 

dlEsquerchin esioit tom^é es Wï.. -. Se j.^^^ ^ j^j^^^ ^ Meuns , v. ia86. 

fat conclud de à dilbgence faire déblayer ^ 

les matériaslx tombés et de y asseoir ExTBNSILLB : UstetlSÎle , outil y 

é%vai ou trois trienOes, et si le ville ne Meuble. Foyez Estillb. 

Metfîinnrcttp«fement,aseiettesepolr» ,^ ^ . 

luw par te oonnctUbliee de k yiUe si» Exvfauit : Usufruit. 

F. 

Faob : Flambeau de cire blanche. Faghihbr : Enchanter, charmai 
Fachebt : Tort, dommage, lésion, fasciner ; fascirutre. 

Nous arons accordé et accordons à BO0 Facteur : Accusé , celui qui a 

foyables Prévost, Jurés, Esquievins , et commis un fait, une action crimî- 

bonnes gens du conseil de noditte ville h^Ua 
que des-ores^mats en avant et sans auloon 

préjudisce , ne melRit , ttefaokéet^ puise Ledit corageux Wamier a déposé j 

faire et ordonner à ftire œuvre et mar- que hier au soir, quand ledit navré entr» 

chuxdise de sayettrie. en le maison de lui déposant, pour sou- 

Priyilêges de FéUcTtciennes. pcr , ledit >çfwr q[ui là estoit, s'en alU 


PAÏ 

» tout un planebon crtsiéié vers Ctai- 
muif «t p«i& quand kdît naR^ré ot sottrail 
et qu'il fut widiës de le uctsoB, ledit 
facteur vint vera lin, puis Tescria à le 
mort, et d^un arcq et une flesche qu'il 
avoit traist après ledrt navfë, Paasena en 
le mam qn'ît «voit a se corroie et loi fjier- 
eha le main entre lea dois et entre le 
palme vers le bracb , toul d'un oop^ i^ 
mai 1445. . 

Heeistre aux Ptayes de loi, 
fol, 204 , ^o. 

Padw : Divisé, désuni, brouillé. 
Voyez Fai]>£. 

Mal» raisons et p^tes m'ensegod 
C'en doit miez servir un estraigne 
Que ses proismes ki sont fadiu, 

Li CongUde Baude fdsiould*Aras^ 
V, 3o6. 

Faée : Enéhanteresse , f^e, sor- 
cière ; de Jatuus. Mal -heur fiié, 
malheur fatal ^ qui donne la mort. 

Fagoï : Basson , instrument de 
musique de ritalien 'yfagouo. 

Faidb : Parti, unie» d'une famille 
contre une autre famille, pour ven- 
ger une insulte ou défendre un 
meurtre; à^faidum. Toyea Reg- 

Dist sa mâstMSW : «w povqoi 
Le feroiz ardoir çt à <|oi ? 
Il n'a mie mort dese^vie , 
Ne c'on li doîe tolir la vie ; 
Por ce que il vos a j^aisièe 
Taiit devev vos esfve j^lus lîëe , 
S'il vos éust véne laide 
là de baisiern'eussiez^iWe;, 
Mais il vos vist , ma Damoîsele , 
Sor tote criature bele. 
Laissiez ester cesfe riote , 
Tost yos en tenrMt-on à sote. 

Rom de BUmhtmdm, fol, 178, 
/^» coL i^ 

Sealcnn borne defbrain à ces trivesncse 
▼oelt tenir , il convient ke cils qui les trives 
«ont (ianoiëa u li kief de i^faide , amena 
devaut Escheyins , ceJi u cels ti à ees 
Uiyes ue se voiront tenir en plaione balle, 


Par ,59 

par quoi les Escbevins parolent k aïs de 
bouke , ia54> 

JRegistrede Vkosul de ville de 
Douai , à doux de cuiVr» , 
eoHéL.fol.l^, y^. 

Vhm : Faim , appétit ; /ornes ; et 
foin , fourrage ;fœnum. 

Se povretë vous puct bailliér, 
£1 vous fera tant baaiUier 
Sor nn poî de chaume ou dejain , 
Qu'il vous fera morir àefain, 

Ronuai de la Rose ^ pen let^S. 

FAfNTEiiBRT ; d'une manière ùusié 
et dissimulée ; àtjingtre. 

Et ÏKbx lor dit , si corn g'entéttt, 
Gist pueupks m'aimiifamtement , 
De bouche me vait benorant « 
Dehors me fait molt bel seablant. 
Prologue du CaHoientent, v, 5a. 

Fài» : Marché, foire. 

FAiscRtïr: Pctitfagol;^cwcw/a*. 
Voy. Pa0bta«b. 

Fusa : ï oiut ce qgA Mt mewÊ ; 
mot encore en usage dans la Hcav* 
die , J'Artoift et la VlanÔM^, surtout 
en parlamt da charbons 

Faissel : Fagot, fascine, faisceau ; 
fascis ^fascisculus. Voyez Hahs. 

FiOuisB, Faloise : La yâle èe Fa^ 
laise en ïformandie. Rochers à flett» 
d'eau qui, en quelques enéeaiu^ 
rendent dangereuse la ttavIgoiîMi 
des rivières. 

Fabaschb , ^r^c%« .* Farotrclie, 
sévère, peu apprivoisé; âe/erox. 

FABGU.ué : Moqué , joivé^ , mys- 
tifié. 

Moult port se tient afarcîltié 
Ke li Cos Pot si «BgihigBië. 

Marie de Framee^ FtMe U, tr. a& 

PiBBEt : Poids, charge, Ihrd^sau. 

Se je Savoie où mes niez hante, 
Fet Jehans 9 je l'iroie querre , 


i6o F AU 

Il m^aideroit bien h conqaerre 
A délivrer de ceBïJardel, 
Hugues Piaucèle , fabliau d^Estovrmi^ 
V» a65* 

FivcQtART : Instrument composé 
de fers de faulx, droits, attachés 
les uns aux autres par des rivets 
qui leur permettent de jouer libre- 
ment , et t[ue l'on traîne dans les 
riyiëreSy pour en couper les herbes. 

A Maarand Dupère et ses aydes pour 
ayoir par pioneurs fois faaidë de hef et 
fauCQuart , et tenu net i»ur pour jour le 
"fillet et courant d^eaue mouvant de le fon- 
taines et bachinage de Lambres , 8 liy. 
Compte de la ville ddflouaif de i5aa. 

Fàukiee : Couper, tondre, fau- 
cher; àe/alx. 

Car on i a si prèê/aukiet 
Con leur a tout caupé le piet 
Seur coi leur déduis ert fondés. 

IdCongiés Adam d* Aras y v. Si. 

Favldaice , fauldage : Action de 
'faulder, de couper les herbes dans 
les rivières. 

Le Lieutenant de Roy demande aux six 
hommes de faire faire le fauldage des 
fosseto. 8 juillet 1669. 

Registre aux Consaux jfol, i84, ^•. 

Fà.vtùEh^auder: Faucher les her- 
bes dans les rivières et les fossés. 
yoyez Faucquari; et courber > re- 
courber , faire plier. 

Mais j'ai en remembrance ades 
Que Dix ensi me ploie etfaude 
Ki veut aue Tame en ait son rés 
En paradis , quant li tempes » 
Kerra du fu ki tout escaude. 

LiCongié de Baude Fastoul d'Aras , 

Faulte : Indigence , besoin , pau- 
vreté ; défaut, mauvaise habitude; 
de Jullitas^ d'où faukeux y cou- 
pable , rempli de défauts et de mau- 
vaises habitudes. 


FEM 

Favqvet : Petite faulx-; sorte de 
râteau; à^oh fauqueter , ramasser 
avec le râteau ; àtfalx. 

Faussovuier : Faux monnoyeur. 

Dans quelques provinces , on disoît 

faussonnier i^nr faux-saulnier ^ 

nom donné aux gens qui faisoient 

la contrebande du seL 

Mes esgardés cum de deniers 
Ont usurier en lor greniers , 
Faussonniers et terminéours , 
. Baillif y prevoz , bediaus , majoars^ 
Tuit vivent presque de rapine , 
Li menus pueple les encline , 
£t cil comme leus les devenrent.- 

Roman de la Rose^ v. 1 173S. 

Fàveixe , Javelle : Flatterie , ca- 
jolerie , tromperie , fable , conte ; 
àe fabula, lyoiifavelery flatter, ca- 
joler , chercher à tromper. 

C^est celé qui les trici»éors 
Fait tous et les faus pledéors , 
Qui maintes fois par lor faveies 
Ont as valés et as puceles 
Lor droites hérites toluës. 

Roman de la Rose, v. i85< 

FiAUi., féaule , Jiaulle : Fidèle , 
dévoué \fiddis. 

Febure : Forgeron, féronnier. Ce 
mot jusque vers la fin du xv* siècle, 
s^écrivit constamment yièi^re. On a 
écrit depuis^ê^re. 

Feindre : Boiter, marcher clopin- 
clopant. 

Feintement : Avec ruse, avec dis- 
simulation. 

Dire venté 

E simplicité 

C'est bone famé ; 

Feinlement parler 

Et vérité celer 

C'est boisdie é blasmç.' 

Éuerard de Kirkafh , distique de 
CatoHjJftl* 206, R'* coi. I , 

Femme de covet tai4>k : Femme 
de plaisir qui se laisse aisément 
aller. 


FER 

FÉNAt : Letémps>t la récolte des 
foins. Voyez Kievbe. 

FéiTEBEC , fénerés : Le mois de 
juillet, époque où Ton coupe les 
foins. Foyez Kaibndibb. 

Fenestbix , fenestrex : Fenêtre , 
croisée; àejènestra. 

Certes f^it Floires, j'ai amie 
Qui n^iert oan par vos guerpie } 
Vez la là , à cesjetiestrax , 
Où el estoik o ses vassax 

Roman de Floiit et Blancheflor^ 
fol, ao4 , ^o coL 3. 

Feneule : Sorte de plante méde- 
cinale. Voyez Kalendieb. 

Fébéob : Combattant à Parme, 
blanche; àeferire^ ou àiàfertum. 

D'une part sont \\fèréor^ 
Et d'autre part li poignëor ; 
^i com il traient les espées , 
Et s'entredonnent granz colées. 

Roman de Blaiichaudm ^fol, fj^, 
/?° col. 3. 

Fébieux : Espèce de pot de cuivre. 

Item donne k ladite Marguerltfe sa 

fille un pot de cuivre nommé an- 

cfaiennementy^neur, une payelle bachi- 
noire, une payelle à frire, un caudrou , 
une buisse à couler la bierre 
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coffre ou armoire où sont déposés 
les titres et, œuvres de loi des vil- 
lages , et des fabriques des églises 
paroissiales ; ài^firmitas. 

Febmeb : Louer , donner à bail , 
affermer, accorder ; jÇr/«ât/e. Voyez 

TOUBBLE. 

Fbbnaisie : Frénésie, sorte de ré- 
verie continuelle et violente ; phre-- 


nesis. 


Testament du ^6 juin i58o. 

Febmaille : Gageure , action de 
gager, de parier; dejîrmitas. 

Je ne déniant, fait-ele, plus, 
Ja des deniers ne cherra nus 
Que quarante livres n'aiez 
Se la.yèrmaille gue'eigniez ; 
Et se perdez , tous en iroiz 
Tout à pie senz vostre hernoiz. 

Garin , JFabliau du Chetfalier qui 
faisait parler y v. 75a. 

Puis s'en vint arriére senz faille, 
Bien fet qu^on perdra i&fermaille 
Qu^le gaja , si nst que foie. 

MêmefaHiau, v, 828. 

Febme : Chambra qu seulement 
III. 


Or , TOUS TOttdrd-ge faire entendre 
Ijàfernaisie qui me Tint 
Quant à rimoier me covint. 

Dit du Lendit rimé , v: 19. 

yEKmn.fernyr : Munir, fournir 
approvisionner. 

^ FEBBAifD : Ferdinand, nom propre 
d^homme , dont les Espagnofs ont 
fait Fernand. 

L'an mil deux cens el dix et quatre 
S'aJa Ferrans au Roy combatre. 

Chronique de Saint-Maglon^, v a., 

Li miens Ferrans lie's et pris 
En m amenez à Paris , 
Et maint autre Baron de pris , 
Qui puis ne Tirent leur païs. 

Même Chronique y V. rj, 

Febton , fierton : Pièce de mou- 
noie de cinq sols douisiens, ou d« 
douze deniers et demi tournois. 

Febvsiesï : Médecin , chirurgien. 

TVillerumeTousejyèruiiV*/!, me dame le 
contesse de Flandre et d'Arthois , chape- 
lain de Saint-Ame. 

Transaction du 16 septembre 1375, 

Fessus : Qui a de grosses fesses. 
Voyez Acovvetbb. 

Festucation : Dégucrpîssement ^ 
ou dessaisîssemeni; d'une propriété, 
qui se fstisoit eh rompant quelque 
brin da paille; defestuca. 

pEtveE , feue : Femme défunte. 
Voy^z Com. 
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FuKCBEA : Fiançaille. Voy. Haïr- dîtion la plus répandue. met aussi 
CBEL. le voleur en scène. Escorté de cette 

Fiche: Signe quintuple du jeton, honnête compagnie, le Saint mar- 
Ce mot vient de l'anglois^j/» , pois- che aussi bravement que le fit quel- 
son. Il est encore de ces poissons ques siècles après Déodat de Gozon 
en nacre de perle dans les anciennes à la rencontre du monstre. Son as- 
boîtes de jeu , surtout en Angle- pect hideux , les flammes qui lui 
terre. L'origine de ce mot remonte sortoient de la gueule font fuir le 
au temps de la reine Elisabeth, larron; mais le meurtrier n'est point 
Perdre un panier de^Ae^ étoît alors intimidé , et le Saint finit par atta- 
perdre un panier de goujons ou d'à- cher son étole au cou du farouche 
blettes en écailles ou en nacre de animal. Ceci prouveroit , si Ton 
perle. pouvoit compter sur la vérité d'un 

FiEBNAux : Européens établisdans Pf ^*^ ^^^^*> 5"^ ^/f son origine 

u T^rrA ^^înrp ^ l'élole u'auroit pasété un vêtement. 

la Terre-Sainte. Quoiqu'il en soit , la bête farouche 

FiEiTE , Jtertois, jUrtre, JUstre, conduite en lesse par le meurtrier, 

/e^e.Châsse, reliquaire, cercueil, ^^^ amenée dans l'intérieur delà 

brancard; àe/eretmm^en basBret. ^mg ^^ Rouen, où elle fut brûlée 

fa^tr* Ij^ conspectu gentiwn. Cet événe- 

L« fiertre ala tant ça et ik , ment eut lieu , dic-on , sous le règne 

Que vint à Crîstilieira , Je Dagobcrt , et son règne fut aussi 

TCne ville de grant renon ; fécond en Saints et en Miracles que 

Mais en Roumanz n en sai le non. ^^^. ^^ ^^.^ ^^^ ^^ ^^^ ^^ ^^^, 

Gautier de Coinsi , h., II , ch, IX. j^^^^^^ ^^ j,^^ ^^j D^obert ins- 

On appelle encore ainsi par ex- trait de cette aventure s'empressa 
cellence en Normandie, et particu- d'appeler à sa cour le saint arche- 
lièrement à Rouen , la châsse qui vèque , et pour conserver la mé- 
renferme les reliques de Sainl-Ro- moire de ce fait, il octroya à l'église 
main. On connoît l'anecdote popu- cathédrale de Rouen le privilège de 
laîre à son sujet, dont l'ancien au- délivrer un criminel tous les anS) 
teur de la vie de cet archevêque ne la veille de l'Ascension , jour ani- 
parle pas. Romain vouloit délivrer versaire de la victoire de Saint-Ro- 
Rouen d'un horrible dragon , dont main et de son compagnon. Quoi- 
les ravages et l'appétit glouton ré- qu'on puisse dire de la prétendue 
pandoient la terreur et la désolation origine dé cette fameuse préroga- 
a plusieurs lieues à la ronde. Il part tive qui a rendu quelques bandits 
pour exécuter son dessein, étant à la société : elle a subsisté jusqua 
accompagné de deux prisonniers ; la révolution. Il ne s'agissoit au 
l'un étoil détenu pour vol , et l'au- surplus pour laver un criminel que 
tre étoit à la veille de périr du der- l'on vouloit absoudre , ainsi que ses 
ni^r supplice pour. certain assassi- complices qui jouissoient de la 
nat qu'ii avoit commis. Le Père même faveur par sui-jibondance de 
dom Pommeraye , Histoire des ar-- grâce, que de leur faire lever la/er^^ 
ckevéqueé de Rouen ^ fait seulement siir le perron de l'ancien palais des 
llientîon de Fassâssin ; mais la trà- ducs de Normandie , aux cris ^^ 
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VJveleRoi, et delà porter àlaprc- leur^dras et les couveriures, sansdou- 

cesdionde la cathédrale. On leur ser- ^^^^ **"* dens, sans cajucquelle, sans 

voit au retour une collation dans une ^*"* ""ompas , sans fourfaix jusques à dix 

salle de la vicomte, puis après une ^^^^^^'^^-w- 

semonce , ils recevoient leur congé ^'^^'"'^«f *«'' l'Eswart de U Perche, 

définitif. Les Rois deFrance qui ont "^* '"^ 

confirmé ce privilège, en pleine vi- - ^'*^* • Figue, fruit du figuier; d« 

gueur , dès le lemps même où Phi- J^^*^' 

lippe-Auguste réunît la Normandie Les fruiz freîz dunl paroge çest hure 

au domaine r^oyal , prescrivirent Sunt/^e* è grapes , è peS-e, è murej* 

quelques motifs d'exclusion de CTàce. P E^^. *P'®/ *l"*"* ®«' mangié 

Tels dévoient être les Incendiaires, ^±J Ji^^^^^^^ 

les empoisonneurs, les assassins, les Avant çeo k'aulre viande prf igné. 

duelh^es, les faux monnoyeurs, etc. p/^rr^ j, ^^^„^,, Enseifnumeu^ 

Malgré ces motifs, le chapitre et l'ar- d^Aristote ,/o//i^3^1^cS^ 

chevèque n'en faisoicnt pas moins q; k^„ef ^o.«„«- <• / ^ i, . . , 

Ipii.. «o.i^«*a 1^ ,« »•! 1 • I ^^ "*"" cascune terne 4 s. a Tentrëe du 

leur volonté , lorsqu'ils vouloient quaresme Pan 5q, ' ' 


Un appela par suite casfiertàble^ Compte de Vhospital des Wezy de i36 

un meurtre commis dans l'aveugle- n « r . . 

ment d'une colère violente excUée ^''''^''^^^^ • "^^ «^ois parques, 

par un motif grave et même crimi- Mais quî poarroît mourir j les Parques 

neL Par exemple le fait d'un hom- -, /î^udierw, 

me qui tuoit sa femme , flagranti ^""^^^^Urâ^ *''''*'^'* ^ ''''• ""''"**'* 

delicio étoit un cas fkrtMe, et à Ayant f^rWl^'yeulx du prince des gucr- 

plus torte raison se trouvoit dans le riers .• 

cas de celui qui prétendoit en avoir ^^^V^^ ^^ ** proye est par trop glo- 

tué un autre par accident seule- i?iu"®T»'k- i. 

ment, ou pour défendre sa propre ^ iS^ïL^''" "^'"^'' "^ ^^^'^ ^ 

vie. Au surplus, on doit bien être Puisque de ce guerrier elle est victorieuse, 

persuadé que l'importance des pro- Mademoiselle de Rohan, prificesse de 

tecteurs qui réclamoieht en faveur Léon, Stances sur la mort d'Henri IK, 

du portçjierte, empprloit de droit i7„,,„ ^u 4:1» ir:i «. _^ 

les trois quarts de \l culpabilité. ^, ^i"" ' filé Jllts : Fil à coudre 

^ *^ "^' ou . à tisser ; tilct , instrument de 

FiERTON : Déneral, sorte de poids pêche et de chasse, 

pour peser les monnoies d'or. , . ^, . , 

T. ^/ir» ' . , 1-® cent de nlen de cannene 8 d. , et 

FiERTONUBua : Officier des mon- maille et la bieste i3 d.; d'où que \e fiies 

noies^, dont ^charg^^j^voit été créée soit; le cent àe Jîleîtàe lin è d., et ia 

en i5 14, par Philippe-le-Bel. Leur bieste i3 d. 

office étoîl de visiter le matin , et de Tarif du péa§e de Bapaume , 1202. 

relever le« officiers de chaque four- piLLiTUsa : Marchand de fil à 

naise et cle peser les monnoies. tisser. 

FiEu : Fil à lisser. »« ,. rrr 1. 1 • * i 

Marîm Theher , se plamt de ce qu^ 

Preroicrs , que tous tisscrans tissent bien ceuU de i^on raestier ne peuyent trouver 
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provision suffisante de fiUeU à mettre en 
oeuvre, à cause que Charles le Geuiil , 
hallier.... et autres revendeurs et e'cho- 
peurs préviennent le jour de marche qui 
est le jeudi , achetant dès le mercredi aux 
Jillaiiers estrangers , à fur qu'ils arrivent 
en ceste ville. 

Plainte du 9 mai 1609. 

TiLhET y fiUés j Jius : Fils, jeune 
garçon \Jilius. 

Et k cel meisme jor Brisses as Cauce- 
reurs pardona et clama qnite Marchand 
à Le naye , et les siens d^endroit sen 
fillet qui M filles , celui Marquant avoit 
féru, et si m mors \iJilUs Brission, car 
li fias Marcant n'avoit mie sen eage. i5 
avril ia47* 

Registre aux Bans et Edils ,fol, 19. 

FaLET : Ruisseau , courant d'eau. 
Voyez Bachinage. 

FioLETE : Petite bouteille ^ flacon; 
de phiala. 

Li Reis ad sa fille mcn<^e ; 
N'ot drap vestu fors la chemise 
Entre ses hras Taveit cil prise 
hafiolete od tut sun beivre 
Bien seit qu^ele ne? vout deceivre 
£u sa main porter li baille 
Mes jeo creim que poi li vaille, 
Kar n^ot en lui point de mesure 
Od lui sVn veit grant aléure. 

Marie de France , Lai des Vêtu 

FiQVEBON : Jalon , morceau de 
bois planté provisoirement ^ et qui 
doit, être remplacé par une borne. 
Voyez ËSGOIKE. > 

Flaaeav ^Jlabel : Conte, fablîau; 
fabula ^fahella. 

yiabel sont molt encorsé 
Maint deniers en ont enborsë 
Cil qui les content et les portent. 

Garin , Fabliau du Chevalier qui 
faisait parler y v, i. 

Et nés à cens qui sont plaiâ d^ire , 
Se il cent hou Jlabeau dire. 

Même Fabliau , v. 8. 
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Flàiaits , flaiel : Fléau 9 instru- 
ment à battre le hled;Jlagellum. 

Job fu semblant au drap de soie , 
Qui tient le ploi où on le ploie ^ 
Job ftt li grains que li flaiaus 
Jeté de la paille et netoie. 

Roman de Charité^ strophe 314. 

Flameng , au fém. , FUtmenge : 
Flamand, habitant de la Flandre; 

Flamingus. 

Et conte mon anui brie'ment 
Mon Seigneur Jehan de Relenges , 
Ke Dix en asséurement 
M^a batu dolereusement ; 
Mais ce furent trives Flamengês» 

Li Congié , Baude Fastoul d'jiras, 

FlImicbe : Petit pain sans assai- 
sonnement. 

FLàncuETfJlanqiiet : Flanc , côté. 
Flanquet de kemise, les côtés. 

Flatir : Verser, jeter, renverser; 
flectere. 

Or cscutez cnm \o fud fous., 

E esperduz , è entrepris , 

Ke un plain bacin d^ewe pris , 

E sus le perron la^ati : 

Mes si le ciel out bien glati 

E envoie fudres en terre , 

Lors dubla la noise et la guerre. 

Huon de Meri^ Tournoiement 
d*j4ntecrist , Jbl. 114 , A* 
çoL I. 

FiECQUB : Flèche. 

Je donne k le confrérie de Farcq à maîa 
du grand serment un arcq et douze 
Jlecques, 

Testament du z*^ march i4S7* 

FiécARD , fleghart : Petite rue , 
cul de sac. Voy, Desthe , Escogboi?. 

Flébor, Fléroiir : Odeur,- "saveur. 

Et quant foi senti la fle'rour. 
Et SI douce et si bone odour. 

Roman de la Rose, 

Flebeons : Les Ijs qui surmou- 
lent la couronne royale. 
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FtOKON , flocon : Fil d'étoupe. la farine qui, pendant la mouture, 

Fojr. Atbamencb , EsTBAJN et Okkes. s'attache aux parois du blutean 

Foc , foie, folk. Joue Joule : FoBCEAu : Fond , creux , profon- 

Troupeau de moutons ou d'autres deur; àefundus. 

animaux. En Dauphinoi8,^*e, /ère. p„„„„ /• 7 r, . , . 

Barbazan dérive ces mo'ts de//- ou riancV/Z n* ^"''''^^ ^ '"*"' 

cire, appuyer, fortifier. Son opi- «"^ l^»c«r des pierres, 

iiion paroît d'autant plus juste *onï>«»knt: Fondation, établis- 

que dans le xii* siècle , on disoit ^"^^^^ ',fundamentum. 

aussi herde, pour troupeau , formé , Encor comme il soit ensi que le prestre 

dChœrere, se joindre, s'unir; un °^.f*- Aubin où/o«rfc/»c/^^ 

troupeau n'est autre chose que la "^^i^t^^^^ 

réunion a individus de la même es- mainlenir entour sen Peule roffice de le 

pèce, puis les mots troupe et trou^ <3ure ki ii est kerkié.... 

peau viennent de turba. Fondation de la cure de Campflorit^ 

Ne devreit puis entur eisrepairer, . I345« 

E lur/oc garder è justiser romintrt d ingnorancej abîme de 

Robert Grosêetéte, Roman des ^*^P^^**^- 

Romans, fol, 146, ^°. . F0NGE8 : Espèce de champignon, 

FoiATiLEs,/orWe. : Fidèle, atta- ^T ^^^^^^^ ^''x'''''' ' ^^ A'*^^'^- 

ché ;fidelis. Fowicleteiï : lacommpdité , in- 

FowiEz ( jors ) : Jours de fête. d^PosUion. 

Quant il ira k la charrue , * ^^ ""*®. ^^^^^ ^«™e on ne poet mettre , 

Li vassaus ira lez la rue *** recevoir home ne feme por maladie ne 

A cui toz les jors ot foiriez. j^or fornicleteit te il ait, Julie 1274. 

Fabliau du vilain Mire , v. 45. ' Fondation de Vkospital Ste. Mar» 

gueritte, 

FoissiOBiES , fuissions : Nous fas- _ 

sîong. FoNS : Fonds baptismaux. Voyez 

FoisTé: Figé, coagulé, caillé. ^^!^*^ /, , . 

T , c • j w \ ' ^A \ ^^^^^ ' Echapper, fuir, se sous- 

Leauel Seigneur de Wasqual ymt de la ^^^^^ ;fugere. 

ville de Douay , audit vVasqual , Je 24 du- '*/ o 

dit mois , soy sentant mallade ayant du Li Aumacors set biçn et voit 

tout la nuict et le jour ensuivant , et jus- Que il^ooir ne se pooit. 

qu'à sa mort plusieurs yomîssemens de « je»»- .nt • ^ 

sang tant /oi*£' comme aultrement, dé- ^7*?" ^ Floire et Blaficheflor, 

clarant qu^il avoit esté fouUé. >^* ^°^' ^^ ^«'- ' • 

Enquête du a6 septembre i338. Foebeij ^Jbrvoie : Hors de la voie ; 

FoL-HARDi : Nom que l'on donnoit ^^ foras et via. D'ohfourhire, ma- 

en France à certaine milice turque ^^^^« ^^ cheval qui le met ordinai- 

composée de cavaliers ; espèce d'en- «cernent hors d'état de pouvoir tenir 

fants perdus nommés dellys, *^ soie» 

Folle - fabike : En Normandie , Forche yforchée ; Violence, forée ; 

fausse frine^ folle frine^ lai parVie JOf'^f^^^^o* . , 

la plus volatile et la plus déliée de Or véons des demandes qui doivent 
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cjilre fêtes pour forchée Pen doit dire , si maangerM par sec jours paia sanz le- 
Sire, Tès-lâ Jean oui a tort et sans raison yeinc, lo pain d^afiQictionn. 

a où f^ coinn..nJemen. vint en tel lieu , ^^^ DeuUronom» , eh. XVI, v. 3. 

et ma fait teïejorcne , et doit nommer la ' ' ' 

forche qu'ele <i tonte la manière don fet JVb/i eomedes in eo pattem fermenU- 

et offrir le à prouver en la manière que il tnm .• septem diehus eomedes absouefer- 

l'a mis avant se il est nié de partie, et mento affUcUoniê panem. 

Suant il a dit toute la manière dou fet il 

oit requerre que le vilenie li soit aman- FoUfAlAB : Matelot , forçât) galé- 

dee , et li damaees rendus se il est da- rien, 

mage par la /oirAe. « * r % a 

Coustume, de B.au,>où{s .ch.Xl, J**™" >*" ï^ji^" ("*")' **" 
p^ 3^, ' attaqué de nL'iladse. 

FoECBE .fourche : lotlrumenl de ^?*« ^^^S î** cherâée par le tesu- 

u»,,i^»„^. . j« /• -.^^ ment de feu Jehan Durdeniers , de payer 

boulanger; àtfurca. ^„^„„ „^ j^„^ Saint^ehan Baptiste, 

Aux personnes du grand pain, pour «"» povresmallades dudit Saint , moyens 
leurs /«urcAe* , à chascun deux deiders "^°' ^^^ il soit cognen et bien approu- 
tournois. "^^^ estre jortunez de laditte malladie , 

Jiéelement de VhosuUerie de *^ * ^- *** 

ralettciennes. Compte de la Tahle du S^. -Esprit 

_ , ^ . .. , deS^.PierredeiSnôffoL^ifF". 

FoRCBES : Les fourches patibulaires; 

lieu où l'on supplicioit les crimi- Fossiir, au plurieU^ô^m .• Fo8- 
ïiels. Les fourches étoîent à deux , se, et fossés ; dejbssa, 
à trois, à quatre et à six pAiers; Vente d'une maison ù on vent legoo- 
elles apparlenoiPDt au seigneur jus- dale droit deheurs (dehors^ le porte va- 
ticier^ et remplaçoient le gibet ou lereche sereit leycM.f6it de le ville au leis 
V arbre pendreU devers Bambres.... Il mois de jule 1064. 

Cis ban est entendu desjbsseiê et nient 

Gil le saisirent et lièrent , de le rivière. Mars i2^n. 

Et en la cnarlre le gitérent» 

Et au matin Je ramenèrent F08SBTEL : Petit foSSé. 

A la justise le livrèrent. 

Jugiez fu, quar neP volt deffendre , Item, aux ayans cause de fea Jeban 

Et SLsJbrches fu menez pendre. Duhem ai den* douisiens et un capon, et 

^ . . * ^y . n ^ le ville de Douai, pour Tacqueste faite 

Castoiement , 6oiUe H , v. 21 1. ^^^^fossetel qui estoît de ITiëXuge de la 

FoEEiN : Étranger, qui n'est pas ^^*"' ^^"^ "'PP^'^'- 
du pays ; de foras Testament en chirographe, du a mars 

. . . •" '439- 

Li Reis chiet à terre paumez , «t «« j 

Quant pot parler, grand doidcmeii^e, F08SICLE : Monnoye de Compte 

Ki si firent la gentybreine. de la valeur d*un denier de Flandre, 

Marie de France , Lai des Deus àe viiigt-quatre pOUr un patar OU 
u4maHz , V. aSa. cinq liards. 

F0BLOVCHE& , forlouchier : Chas- Payé k Monseigneur de Saint- Aubin 
ser, éloigner, enlever ;yora5 locare. pour quatre anwes acbatées en le rue , se 

•p^^. «la» j • . coustacascune trois gros et quatre /owic/c* 

fJn ' ' PO" "«»« ' «y ' '3 1 4 d. ^ 

Compte de Vkospital des fVe% 
Tu ne mauYigeras ancco pain^iTuc/tte', de i36o. 
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Fou, ^KJ^/OKO;; Le hélre, arbre; t4fc dedens le prosniel , et sans autrui 
f ^^ "^ accompaigner , un marc de rente. 

^^ ' ^ , Exécution testamentaire dwj juin iZoGt' 

La foudre du ciel descendoit , 

Ke tranchout è parfendoit FoUBBOUS : FaubôUrg. 

Parmi le bois , chaisnes è /b«5. ^ ^ ,, . a _ ^^ /♦ .^ 

. A Muu Ai^ .^*o , j - Partage d'une maison estans es/owr&ouj 

Ifuoï» de Meri, Tournoiement j^ ^^ ^jj^^ j^ Douay , tenant aux malades 
d'AniecrUt ,foL ai4 , iC ^e ladite ville d'une part et ë le rue d'Au- 
col. I. bemarle d'autre. 

Foritr : Taupe ; àtfodcre. ^" ^4>'^"''^'- ^*79- 

Fouc : Troupeau de moutons, Foubchevâuchié (cbeVal) : Che- 

d'oie» , de dindons , composé de val excédé de fatigue. Koy. Esreiht. 

vingt-cinq bétes. Foy. Foc. Fouiu>EaAUîE : Sorte de prune 

Chestrordonancedupaageduroynos- Sauvage. , , r f 

tre sire a Péronne.,..- un /bue d'aves 4 d. FonRES : Le canton le pIUS épaiS 
les vingjt cinq avcs font leyoMC. xiii« siècle, d'un bois OU d*une forêt. 

F0UBKE8, >Merre5,/otteMr ; Fos- Foubieb : Marchand de foin, 
soyeur, pionnier, terrassier ;ybf^or. Et ke nus Jouriers ne mete fourage 
FouGra>«^»er>«*^«cr ; Fouir, décale ruiot.sour cinq sols. 

creuser, travaiUer à la terre ifodi- «<"^ ^' Esckeuuis rfe Douai , 

cave. Ce verbe exprime aussi lac- ^ 

tîon des racines des arbres qui , par Fovbmenteresche ( rasière) : Râ- 
la force de la végétation pénètrent sîère en froment. Elfe était plus pe- 
întérieurement le solet s'y étendent, tite que celle à l'avoine. 

F0UILI.ABDS : Menues branches item, un autre fief audit terroir Ah 
avec leurs feuilles et les feuilles dont Oakntin rendant dix rasières d'avaino 

la terre est couverte à la fin de Tau- fourmenteresche. 

tomne ; defolium. ^^^^^^^ ^^ '»«"'«Sf'^ ^" '7 /""^ *^75. 

FouiîîEB : S'enfuir , échapper. Foubmetube : Somnke d'argent 00 

Verbe d'imitation dans lequel on meubles qu'une personne veuve 

exprime l'action d'un homme qui laisse à ses enfans de premier lit y 

s'esquive lestement à petit bruit et en se remariant, pour, par eux en 

adroitement comme la fouine. jouir après son décès. 

FovLEKis : Usine de foulon. Focrmobt : Succession. 

On fait le ban que tout cil et toutes Kecognoisscnt ayoir receu satis- 

celés U ont fait les fouleiU$ et les tain- action de tout tel droit ^ue leur apparte- 

tures sour les fortercce» de le vile de- noitparle yôurmortethomededeffunctc 

dens ne dehors ke il les aient fait ester Marie Bassele leur mère. 

dedans le feste S* Jehan \î vient. Chirogntphe du %:xjulle i385. 

Ban desforureces , mars ia45. FouBNiEL, fournit : Chambre où 

FotrBBissAVT : Infirme^ impotent il y a^un four. Petit bâtiment isolé 

Fqy. FoBBEu. où est le four; àt fwrnus, Voy. 

s^A A.aA11V 

Hem^ ils donnent as malades cartriers ' j. / y. 

devant Nostre Dame qui gisent en l'en- Trois pos et une caudière séans an four- 
<^«merie àeèfouréissmu , et où bas dor- niel de^ïe haute quisinne doudit hospitaU 
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Item , nne grande caudière qui sert fà 
chelier en laquelle on quist ( cuit ) le 
brassin. ' 

' Compte de Vhmpital des Wez , 
de i36o. 

FouEiHELET : Foumeau en maçon- 
nerie , petit fouroeau de ménage. 

A condition que en ladite maison doit 
demourer au pourfit dudfl sire Robert le 
Rievre.s deux vaissiaulx (iwe on dits troncqs 
de foulions , usifournielet et le caudière 
assis en ladite maison. 


FRA 

FiiAKc-fioMME , franche-fille , fille 
de libre condition : Célibataiie. 

Tesumeilt de Robert Doneére, son 
jrauc'fiomme , dn 26 mai 1661. 

Testament de Magdelaine Barre, /?/&, de 
JnB?*cAecl/i^reco«drtio»*,dttaiaousti66o. 

F1UNCB18, Franceiz: François 9 né 
en France ; Francus. 


Ckirngraphe du 1*1 septembre il^o\, 

FouaniEE : Boulano;er qui tient le 
four bann aUfurnarius; d'où chaux- 
fournier , homme qui exploite et fall 
valoir un four à cbaux. 

FouwÉEs ; Certains droits d'entrée 
«t de passage sur les marchandises 
que payolentiesmarchands forains. 
FftAcoN, fraijon^ en Normandie 
fragon : La bruse; le ruseus sive npyr- 
rhus sylvestris, arbrisseau dont les 
feuilles extrêmement aiguës ont la 
forme exacte d'un fer de lance. Sa 
racine est comme celle du gramcn 
et haute en gpôût. Les chapeliers s'en 
servent pour arroser leur laine. 

Frael, au îémixAn^Jraèlle : Dé- 
licat, mena,'frag:ilcr;yr^//w. 

Frain ; Bride, licol ;frœnum. 

FnAiyTÎKE .freinte : Déchet, dimi- 
nution; defrangere. V. Outruclx. 

Fraisin; Qui est en bois de frêne; 
fraxineus : lance /raisiné ,\^,uqq Se 
Irène. 

Fraite : Brèche , ouverture , frac- 
tion, rupture , fente ;fractio. 

Lifraite f u si ample fêle. 
Que «anz véue d'escharguete 
V ous en eusse parmi-trete. 

Fabliau de Piramus et Tisbé 
-vers 437. ' 

Framee ; Sorte d'arme qnîparoît 
être le maillet. 


Ou non de Dieu, le Loys, par la grâce 
de Dieu, Rois des FrancèU dux d'Aqui- 
tanie, fesons à savoir à ceux qui snnt à 
venir , comme à ceux qui ores sunt. 

Amien, Coust. d'Orléaru, p. 464. 

Franceiz, Franceiz, levés, levez, 
Tenez vos voies , trop dormiez : 
Allez vos aqus enterrer . 
Ki sunt occiz à Mortemer. 

Soben Wace, Roman du Rou. 

Le poète parle de Mortemer-sur- 
Faune, célèbre par la fameuse ba- 
taille de ce nom remportée par les 
Normands sur les troupes françoises 
en io55. 

Franciitc : Françoise, nom propie 
de femme. ^ 

Frandez : Bouclés , gauffrés 4 
crêpés. 

Les ungssi ont les cbeveulx blonds, 
Piguez etfrandçz à merveilles j 
Et Jes aultres si les ont longs, 
Pour ce qu'ilz n'ont nulles oreilles. 

Co^mllatt, Monologue des Perrue- 
ques,p, 173. 

Frapb : Peine, châtiment, puni- 
tion. 


Et cil qui ne se desconforte, 
Cet conseil ne refusa mie , 
Ainz i entra sans nule aïe. 

Sue çeter se veit de Ufrape; 
ais il laissa à*vai sa cAape. 

Fabliau du Prestre et de la Dame , 

vers 47. 

Frarepsemewt : Fraternellement, 

d'une manière fraternelle ;fràiernè. 

EJle laisse auJ( femmes de Antoine Ja- 
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quemes et Jeban Picquette frères , tons 

ses queavrechiefs , piéches et crespes à 
]piTiiTjrareusement ensemble. 

Tetiameiit du jgj'éurier i44i* 

Faakeux (héritages) : Maisons ou 
terrains répondants les uns pour les 
aatres , des rentes dont chacun 
d'eux est chargé. 

Dessojvre et pnrtage d'une grande mai- 
son et gardin en le rue Pain k pelle... à le 
tliarjg;e de payer par cascune deh deux 
parties U moictié de a3 s. a d. douisiens 
et huit capons de rente foncière, par 
condition que lesdits deux héritages de- 
meureront nabout l'un pour Pautre et/ra" 
reux en rente. i4 mars 1478' 

■Reg, aux Actes et Contrats ^JbL 66. 

Vente dVne maison k la charge de 

as. douisiens et deux capons à Panmosne 
de le ville , pour moitié contre la maison 
tenante qui sont about etyhiriettx. 36 aoust 
1526. 

Registre aux Actes y fol, 76, K». 

F&ARiN ifrerin : Chose de peu de 
valeur , de mince aloi; fraîcheur, 
maladie occasionnée par le froid. 
Dans quelques provinces c^est un 
mal de tête accoirrpagné de frissons * 
et d'une fièvre qui dure ordinaire- 
ment vingt-quatre heures et saisit 
les nouvelles accouchées qui s'ex- 
posent trop tét à rimpression de 
Pair; tensjrarin, mauvais temps. 

Saint Pox li mestre de la gent, 
Nos dit en son enseiçnement, 
Que quanqui est en uvre escrit 
T est tôt pour nostre profit..... 
Que nos escritz n^est iwatjrarins^ 
Ne de yices as Sarrazins , 
Dont l'en ne puisse exemple traire , 
De mal laisser et de bien faire. 

Roman de Partonopex de Blojrs , 
JbL 124» ^* co^* 3. 

Frec ijreiyfreid^freisyfredant^ 
frcs; aa îémimn j Jreide, Jreske, 
froische : Mouillé, humide, froid, 
frais, rafraîchissant; yr/gfWu^* F'- 

PO^UAIÏT. 
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Si li a dit en son langaîge , 
Que au port avoit une Pucele 
Jrroische comme rose novele ; 
L^ Amiral la novele entent. 

Roman de Floire et Blancheflor^ 
yb/.'2oi , A* coL 3. 

78 s. ad. "pour \mfreske acatëe où mai- 
siel pour tout le -terme devant dis por le* 
dite demiselle , ,por ses compaingnes et 
por les enfans comptés ens. 

Compte de VhospUal S, Jean des 
Trouvés, de i33a. 

Faemea : Clore, fermer, boucher; 
firmare, 

pREsins : Le frêne , arbre de haute 
ftilaie ;fraxinus; brandir lefresne , 
agiter la lance. 

Devant Prouesce la hardie , 
Plus que le pas fuit Gouardie 
Que Péor tint parmi la resne, 
É Prouesce brandist lefresne 
Vers Peresce. 

Tournoiement d^Antecrist^fol. «34, 
f^o cal. a. 

Fretin 9'argent : Menus bijoux et 
effets d'argent. 

Je donne audit hospital des Wez tout 
le fivtin d'aigent et ung ancl dWgent 
doré que on trouvera en mes choses, pour 
convertir k faire une relicque pour encas- 
ser aucuns osselemens de corps saints qui 
sont audit hospital. 

Testament du g janvier i45o. 

Freton Pièce de monnoie. F'oy* 
Fertor. 

Freux : La corneille , sorte d*oi- 
seau. 

Friçvn : Treoiblement, frisson, 
frémissement. 

Dolent en est li Sénescaus, 
Il ne seit pas quels est li maus 
De que li Reis sent Itsfriquns , 
Sa femme en est dreit acheisuns. 

Marie de Fraj^ce, Lai d'Equitan, 
vers 109. 
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Friekte : Bruit, frémissement; ceptîon de limite, barrière, vient 

fremitus. dejrons terne. 

Moût lonc-tans «prés foï-on FaosT, au féminin jjroste : Vide , 

Cascan an en ceie saison , vacant \frostus . 

Ke 8e Sire parti de li , « ^ ^ «r â a* i. 

La noise tiit friente\ et le cri , FROMÀtt , fermiul : Agraffe, bou- 

Ke li bons oevaus deménot cle, fermoir ; àejirmitas. 

For son seignor qae perdu ot. r. i * -r ■_ n- ^« 

-_ . ,%_ ^ , . , ^ , Item , doune a Jefaan Picqaette son 

Mane de Fmtice , lai de Gracient, nepveu , fil dudit Jaquemcs, ses bonnes 

vert 734. heures , un/himail a un gros perle an 

Frincahde {par/aire) : Prendre ou °" ^""^ Testament du igfé^rier i44i- 
se donner des airs, se pavaner, faire 

Timportaut, trancher du faquin. Fars : Troupeau. Foy. Faistee. 

Mais cuydant qu'ilz ayent de quoy fidre ^' ♦ /«*^ V^) ' Q"» ^^^"^ > «*<^- 

Malrepeuz, maintenant saoulez, funt, défunte* 

LVftnP '»««■« nl^!r!.'!fu!,*t?f.?^l^' Testament deWillaumes de Goy, li 

mj eaue passe parmy leurs souliers. « • -. , /^icii*/* rr 1 • » 

'^ ' . *' fias dame Ibonre don Castiel kiju. U laist 

Coquillarty Monologue des ^ Liegart se feme, se maison Id siet el 

perrucgues, page 174. meis , en oostë le maison Nicolon de 

Fbwe : Trembler, frémir, fris- Mon. fa/u... march 1069. 

sonner ; dejrigere, Fvieet, fuiron^ foirons, foron : 

r'k— ^««- - « •* ,. I^ furet, animal servant à la chasse 

Cnascnns amans suit par constume ji* ^ • /* j»^ ^^ ^ • 

. Le feu qui Part et qui Talume. *" **P*» *" terrier ;/Mro ; d'où foi- 

guant il le feu de plus prés sent ^ reter, aller de droite et de gauche, 

t il s'en va plus apressant. épier et chercher comme un furet; 

Le feu si est ce qui remire fitireteur , homme qui cherche de 

D^mie qui tout le fet frtre. ** a»/ • r . » 

^ «^ tous côtés , qui se fourre partout. 

Roman de la Rose , v. a366. Fiiiron privé , le membre viril. 

Fit? î Fruit ; fructus. Annaiefri- a la Dame fist tant d'onor 

teuse^ année abondante. Que sor lui lie?e la chemise» 

Fboidiz : Devenu froid , refroidi • v^l^^ 1*' *'" ^^""^^^^ (^'"V 

... , - ^''^ ■■"■«, i^Aiviui, Entre les cuisses SI 11 entre 

privé de QhdXt\M\ fngidus. Par le çertuis li entre el Tcntrfc, 

T^ ^^.« .^« cil ••. i> Là a mis son /àiroTt pnV^ { 

Lie cors son nllvait enbracier. m<ii.> •»'^i •'^ ' x 

Ffr ^^«f.« 1. : 1^ . '\ .•'•'•■**^*^» Moltseroit malvais au cive 

i!<t contre lui le vait lever; r* •_ * i* ^ • 1. 

Descolorez fu t 1* connins * que u/i«iror«* cnaoe: 

Aiia«i* ;i 1- ♦-^^ ?• ? -j- Miela li venroit trover deus lièvres, 

fol. 000, R'eol. 3. ver$t3S. 

^OMiNTiKîB , >>m««r^e , Jru- priTH. : Fugitif, qui est en faite ; 

mentage : Droit sur les blés et au- Jugm^us. Voy. CorME. 

très grams en général; de/rumen- '' \^tw : Action de fnmer, d'en- 

*■ graisser la. terre. Voy. REPsonsm- 

FaosntM : Ce mot pris dans l'ao- . tapiu , cunnic«tu$. 
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FvKGOK : Voiture , fourgon. provinces le peuple est encore asse^ 

FuRHEEiE, furnie ( oflSce de le ) : superstitieux pour croire que ce mé- 

Entreprise d'une fourniture. ^^^^^ ; q«« ^7*'' T. ^^tlT: 

^ ^^ ,..^, , , - ^ ment les lieux humides et maréca- 

Colars Hibert... ..prennent a ferm^^^^^ ^ ^ ^, intelligence 

loiale censé K relligiexises dames abbesse , ©'-"*? . , * i r • ji • 

et convent de Nostre Dame des Prés-les- maligne qui le porte à faire périr 

Douay leur maison et office de le/umie les Vpyajgeurs, SOit dans l'eau, Soit 

de ledite église , k tenir trois ans çonti- dans des précipices y OU à les égarer 

liueulx. Si livreront lesdi tes religieuses, le i^^^^ ^ que le jour parolssè. 

maison, fosses, cuves, et hostieulx dudit ' ^ ^ . 

office de le/Mr»cn>. 9 mai 1376. YvsTkUtXiyJustallier : Tonnelier, 

Entreprise des souliers et cuirs de homme qui fait des futailles ',fusti' 

V abbaye des Prés, culus; dejustum, 

TvKotE j furate : Feu folet, feu Fuste : Galère à deux rangs de 

volant. Dans quelques-unes de nos rames. 

G. 

Gaactee, fi'^nier . gagner : Ga- baril on galouetu sur leur charette, qui 

irpn T^a«.î<>* ^00 ^^^^ emplie de semblable biere que celc 

ger, paner. contenue esdits toneaux. 

Gabuisedb, gabuseur : Uailleur, ^ . „ , , 

^ '*'.,. .. ^ •# Sentence contre les Brasseurs y du in 

moqueur, mauvais plaisant ; cai^il- ^^^^ ^^^5^ 

lator. 

Gaimant, gaiment, en normand Gambete : Petite jambe, jambe 

guianiane : Mendiant , qui demande bien faite ; de campa, 
Vmm6ne;dezfuœrere. Tu passât devant son Ht , 

Galafre : Grand mangeur. Si soulevas ton traïu 

Galbaudee , galsfauder : Tracasser» £t ton peliçon ermin , 
impatienter , fâcher , mettre en co- I«a cemise de blanc lin 
1ère ; de caballicare. Tant que ta gambete vit. 

r» L ^A ^\ ^ Fabliau d'Aucassin et Nicolette y 

Galopiax : Au grand galop. ^^^ 3^, 

tl s'en revient les ealopiax ariére s'es- ^ _ _ .„ 

péeensamain. ' Gangleor : Menteur, railleur, 

Fabliau d^Aucassin et Nicolette, COnteva ;joculator. « 

pag, 389, ç^^^^^ j^jj ^^^ ^Qiçg 

Galouetto : Baril de bière que f^^I***!,"'* ""T^ 

les brasseurs étaient tenus de four- Dut^^'Aw' ' 

nir pour remplir les tonneaux qu'ils Te tiengnent li plusor 

livroient. Vie mie pur ensegnie. 

Comme pareillement ordonnons ens- Eyerard de Kirkam, Distiques de 

Suivant ladite ordonnance de l'an i6o3 , ^«to» JoL 207 , R^ col, i. 

que lesdits brasseurs seront tenus livrer Gantujis : Chantiers , pièces de 

ies toneaux plains sur les gantic^rs de - yr »«*«»« . v>u<auMi^«o , y vv*^«» wv» 

ceuUauxqueU ils feront ladite livraison et bois placées dans les caves et sur 

qu'à cest «fict les broateurs auront upg lesquelles on pose les tonneaux. 


1^2 CAR 

Voy. Galouettb. Chantier, atelier, 
fabrique, manufacture. 

Mes cors ki est sur les gantierî 
Prent k toas congië de mouit ioing. 
Mais le cuer prés de vous ajoing 
Mes mais que je trai à tesmoiug , 
Fait que vous wide les sentiers. 

Li Cotigié Baude Fastauld^Aras , 
vers 53. 

GAftDAiGHES : Armures , vête- 
ments, équipages. 

Urake n^atent fors oté 
Dealer et de faire son gré; 
Qant Diex Tordonne s^il ont pris. 
Si se sont iluec enmi mis , 
Partonopez et ses gardaigJies. 

Rom. de Partonopex de BlojrSf 
fol, i49i ^" <?o'« ï- 

Ga&bée : Gerbe dé blé, botte de 
paille ou de foin. Voy. Menustiit. - 

Garchounièag : Fille qui aime la 
société des boiiimes. 

Gaede-cvlz : Jupon. 

Je donne k Marie Lhoste , seure de mon 
dît mari mon contron blanc , an corselet 
des jours ouvriers. et mon garde-calz des- 
dits jours avec mes chau&ses et sorliers. 

Testament du i5 novembre i574* 

Gaedigmee, garderUer , gardî- 
nier : Jardinier. 

A Andrieu de Buignicourt, gardignier 
pour avoir coppé les vignes et mis à point 
Je gardin des povres, pour deux jours, 
12 sols. 

Compte de l'hospital des CartrUrs , 
de 1537. 

Ga&ding : Jardin , veiner. 

Nicolette jut une nuit en son lit, si vit- 
In lune luire cler par une fenestre, et sî oï 
11* lorseilnol eau ter en garding , se li so- 
vint d'Aucassinson ami quVle tant aimoit. 

Fabliau d* ^^ucassin et de Nicolette, 
pag. 392. 
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Gaebnxissieees : Caution, garant, 
répondant. 

Car se il va avant el plet san» cheli qui 
lui doit le garantie, et sans li monstrer 
que il li viengue porter garant, et il perd 
par plet , ou par mise , ou en autre ma- 
nière , li gareiuissièrres n^est pas tenus 
puis le perte fête k li fére garantise de le 
chose que il a perdue sans li amonester 
que il Tempo rtast garant. 

Coustumes de Beauwoisit , 
ch. XXXrV, p, 1^5. 

Gaeet : Le jarret. 

Audigier chevaucLa lez legarety 
Il brosche le destrier qui tost li vet. 

Fabliau d^ Audigier , v, 588. 

Gargate : Gorge, gosier. 

Je ne cuit que mes li escbape. 
Que trop me foule et trop me mate. 
A-tant Taert par la gargate. 
Si le tome et K Prestres chiet. 

Hugues Piaucele ^fabL d^Estourmi, 
vers 494» 

Garikgal , garigal j gaiigaus, 
garigax : Sorte d'épice que je croii 
être la muscade. Voy* ALnuLMiiEiif. 

Blanchandin por esbanoier 
tJn jor entra en un vergier { 
Herbe i vint de maintes manières, 
Si i croissoit espices cbiëres , 
Petre, et gingenbre, etearingal, 
Clox de girofle, et citoai^ 
Li requelices en meint sens , 
L^astiu>ienc , et li encens. 
Moult i avoit pins et loriers. 
Cyprès et beaz alemandiers. 

Roman de Blanchandin yfoU 184 > 
R" col. 3. 

Gasqvibeeb : Mettre ou tenir en 
jachère, f^oy. Arroyen et Rotb. 

Castrer : Mettre en culture. 

Adam Descamps donne k censé trente 
une rasières de terre, dont dix rasières 
avesties de blé que ledit Adam agastré, 
laburé et assemcncbié. 

Bail du 9 novembre t444- 

Gaughoieb, gauger, gauguier: 


GEN 

Le noyer, arbre fruitier; d'où gau-- 
ge, gauguCj gaughe, noix. Voy. 
Mameletes. 

Pour de tout icellaî gardin avec le 
grande court des malades , gaueuiers et 
antres arbres avec de tous les herbages 
croissans en Taire et chimentière des ma- 
lades, joïr pendant neuf ans. 

Bail du 27 octobre i45o. 

GiimB : Jaune 9 de couleur jaune; 
hycUinus, Voy. Peridos. 

Gegt : Action de jeter, de lancer; 

jactus* ... 

GÉE, ghez, ghie, giest : Levure 
de bière, f^oy, âdxettae. 

Item y deux deniers obole , pour giesU 
Compte de Vhospital des Wez de i36o. 

Geitea : Jeter, lancer; jactare* 
Voyez Aleviea. 

GB1.1NIE& : Poulailler 9 lieu à ren- 
fermer les poules. 

Molt en pesa forment à Audigier \ 

Dame-Diex en jura le droituricr. 

Que &'*il yit tant qu'en puist les prez fau* 

chier , 
Il ira k 1« yielle son. huis brisier, 
£t se il puet trouver le gelinierj 
Il s^en verra o tout les hues aler. 

Fabliau d* Audigier y vers aa3. 

Gengior jgentior : Joli , charmant, 
beau, agréable; gentilis. 

Par amor li dona sa manche 
Qui fa blanche com une flor, 
£a Puceïe au cors^encior.. 

Roman de BUtiichandin ^fol, 179 » 
/(« coL 3. 

Gene, genne : Jeune, adoleicent, 
en bas âge ; juvenis. 

Ains li faisoit la genne dame 
Bien entendant et bien letrée > 
Et bien amant et bien amée^ 
Argamens K li chastier' 
Qu'il se gardast de marier^ . 

Homan dt la Rose, ver^ 8804. 


G È R 1^3 

Gi&NiTAniEs : Testicules, les bour- 
ses; de geniturus. • 

Une beste qui a nom biévre , 

Un poî , ce cuit , greignor d'un lièvre , , 

Moult senez et durement sage. 

N'est pas privée , mes sauvage , 

Si fet l'en de ses génitaires, 

Mëcines à plusors afaires. 

Le Bestiaire, 

GcMESTE, genestais, gènes tre : Le 
genêt, arbrisseau qui porte des fleurs 
jaunes et qui sert à faire des balais ; 
genista. 

Covertes iérent de genestes , 
De foillies et de ramiaus 
Lor bordetes et lor hamiaus. 

Roman de la Rose , vers 84^0. 

GEiras : Gendre, beau-fils. 

Gejonrd'hny la mai iSgg, pardevant 
moi Marcq Prévost, notaire, comparut le 

sieur Jean de Renais escuier.... lequel 

se déporte de ses droits au profit du sieur 
Estienne Raes , son genre. . 

Reg, aux mémoires de la viUe de Douais 

Geittement : Joliment, ag;réable- 
ment, gracieusement, poliment. 

Il méisme le fist entrer , 
Gentement le fist apeler, . 
Et il sitost com il i entra 
Son sache! desrrier soi gitac ' > 
Li prendom li fist beau semblant , 
Et si l'ala inoult losan^eant. 
De sa' vëue ert moult liez. 
Moult gentement l'a arresniez. 

Castoiement , Conte I , vers 5S 
et 64* 

GÈAE , gères , gerre : Guerre , 
combat, bataille; et peu, guères, 
pas beaucoup. Foy. Cnde. 

Jà n'aies en despit 
Le cors del' petit 
Ne en pès ne en gerre ^ 
Kar là où force faut 
Bun conseil mult i vaut 
I^ant borne en ad afère. 

M^erard de Kirkam , Distiques de 
Caton y/ol. 2o3 , f"» col. i. 
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GÉftia : Gaérir , donner ulilem^t de fronde, etc. Gela n'appreod rien ; 
des remèdes et des conseils dans et sans une bordure des miniatures 
une maladie. Voy. Pocqites. du premier volume du Grand Frois- 

GE>NEm (pome) : Pomme rai- «art, manuscrit, où l'on voit un 
nette. Voy. Pomoast. Jp^at armé de pied en cap et dans 

«c«»c: r j l'action de frapper de cet assom- 

Gebseb : Mener, conduire, gérer, ixïxAr^ il seroit dfiffîcile de s'en faire 
administrer; de gerere. i^ne idée, soit en consultant les au- 

Gbvkêl : Joaer, s'amuser ;7oairi. teurs précités ^ ^ît. à la lecture 

même de nos.anciens ouvrages 9Ù il 

Ccst maladie moult cortoise, est question de Temploi de cette 

L'en en rit , et geue et cnvoise. arme. 

Moman de la Rose, ven aigo. ^^ ^^t^j^jj „. ^^^ f^^j^ ^^j ^^^^^ 

Geule : Gueule , bouche ; gula. ^utre engin-à-jet , mais un véritable 

XMHVM^ . vt*^w , i . casse-téte , qui tire son nom de sa 

Gbieskb&ec, gieskerec : Le mois figure, c'est-à-dire de ^iA^oj, bosse 

de juin. ou bossu; cette arme ne pouvoit 

n est Vieille le nuit S» Jehan en Servir que de très-près; sa longueur 

fwsherec et le nuit S' Pierre et S» Pol totale ne paroissant pas excéder 

i est en gkiesherec. Voyex la ciUtion douze à quinze pouces, la même 

Kalbvdixr. longueur des casse- têtes améri- 

Ghillouuî : Bière en fermenta- c^in»; ce qui prouve queles Fran- 

tlon. Foy. Masquises fimixo«ES. Ç««» «« f>« Pf Ij, «^«l P«"P^« V^] 
j — ^ ^j conçu ridée d une arme aussi 

Gbou , ghùyr : S'amuser , jouir ; courte. 

de gaudere. Je ne sais pourquoi dom Carpen- 

GiBE : Ballot contenant vingt ptè- tier s'est imaginé que le gièet étoît 

ces de draps ou plus. Foy. Pijltc. une fronde. Car, quand bien même 
V la peinture du Froissart ne four- 

Car ^ui maine en plate on conle dix ^j^^jj ^^ j^ preuve du contraire , 

dras pour le toursei et doit le toarsei , »««.„i,« ™^ »»««^ ^^^ «»«^:»<. 

o itï ^u^i-. «* 1; ««-« %% A «» «';! va op en trouve une autre, non moins 

3 8. 6 d. oDol« et 11 cars 65 a. " *" Y « , . , ^ .j , « « ,. j « 

yiagt dras ou plus en le plate , chest^iïe. évidente , dans le Fabliau du Se- 

»,.>»> /rr > n gTetaîn moine. 

Tarif du Travers de Peronne, ° . #. ^ jt . j 1 

xLii siècle, Ce religieux fort éprw des char- 

mes de dame Ydoine , femme de 
Gibet ; Sorte dé bâton fori court Gi^Uaume le Changeur, et la sa- 
avec une croc»se , espèce d'assom- chant dans l'indigence , tâche de la 
moir. Arme inconiEiue aux glossa- séduire par l'appât d'une fqrtesom- 
teurs qui n'ont jamais su la dési- me d'argent. Ûais l'épouse fi.dèieen 
gner, et qui, par sa forme et ses avertit son mari, qui convient avec 
dimensions parott être une parfaite elle des moyens de s'approprier les 
réminiscence de la terrible ma- espèces. <!!lelui-ci se promet de plus, 
choire d'âne de Samson. Du C ange, mai» in petto, de venger crueile- 
dom Carpentier, Borel, Barbazan , ment son honneur menacé , sur le 
et autres avoient donné le gibet pour moine JuKurieux. Le rendez -vous 
une espèce d'arms, de gros bâton, est donné, le galant se rend au lo- 
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gis de la belle où Guillaume le guet- 
toit dans des vues pour lesquelles: 

En sa mein porta ungiàet {ver$ 287.) 
Qa^il ot empruotë d^un yallet. 

Le pauvre moine s'empressoit d*en 
venir au dénouement quand Guil-^ 
laume apparoît et se met à la» tra- 
verse en Tapostrophant : 

Li moine Pot , pcds se leva , (v» 34o.) 
Prenre le volt , mais cil li dou 
Tel cop du gibet quHl Testone. 
Quant li moines fu estonez, 
Guillaume a son cop recourez 
Et le refîert el Laterel, * 

Si li espandi le cervel , 
Et li moines chai avant: 
Ainsi va fox sa mort querant. 

Ce passage 9 la peinture du Frois- 
sart f et le nom de Finslrument 
suJÛGront pour déterminer la figure 
et l'emploi du gibet. 

GiEv : Jeu, amusement ;70ciif. 

Si crieng aussinc avoir perdue 
Et m.*espërance et m^atendue , 
Qu^Aipors m^avoit tant avancie^ 
Que i'avoie \k commencié 
A dire mes srana prive tés 
ABel-Acueily qui aprestës 
1ère de recevoir mes gieus. 

Roman de la Rose , vers 3987. 

G16E, gigue ^ gygue : Sorte d'ins- 
trument de musique à vent , espèce 
de flûte. Dante en fait mention dans 
sa Dis^ine comédie, 

Ge sui iagléres de vièle , 
Si sai de muse et de fresteU, 
Et de harpe et de cbifonie. 
De la gigue et de l'armonie. 

Fabliau des deux Bordèors Ribou^, 

EstiveSy harpes, et sautiers. 
Vicies , gXgucs , et rotes , 
Qui chanioient diverses notes. 

Roman de la Poire , fol. 66, iî». 

GiGNiTiT y au féminin , gignitive : 
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Qui engendre , qui produit^ qui 
fait éclore; de gignere. 

Mais dek qu'il reste en croissance^ 
Doté sur pied du defructu , 
De sa gignitive vertu. 

Nicolas Flamel^ Traité d'AUhymie^ 
vers 452. 

tl^iftE SUS : Être couché dessus; 
de jacere. * 

Elle donne k Baudet, sen fil qu'elle eut 
de Renaut le cordier , 4,0 »• parisis et un 
lit tout tel estoffet que li dis Bandes Pa à 
gire sus cascun jour. 

Testament du a8 aoust i34o. 

GisT : Demeure, repose ;7^ice/. 

Les aS s. 4 d. à Nihaise Doubos et à 
son compaigqon couvreurs de ros pour 
sept jours et demi qu'ils ouvrèrent k cou* 
vrir le cambre ù li dite Margneritte gin ; 
c'est 30 d. le jor. 

Compte de Phospital S, Jehan des 
Trouvés, de iSSa. 

GiTEB : Renvoyer, chasser, ex- 
pulser , mettre dehors ; jactare, 
Priam fut abandonné des Grecs 
parce qu'il avoit 

Fait jostice de son règne 
Et cil avoit as ses parenz 
Donez ses riches garnemenz^ 
Et les gentiz-homes gitez. 

Roman de Partanopeus de Blois , 
foU 124 > ■'î*' 

GLAGOii ; Qui est de plusieurs 
couleurs. 

Je donne k Jehane, memaisnée seur 

memelleurehiipelandefourée comme elle 
est et un kmg sarcot de dras glagolé. 

Testament du a3 juillet t4oo. 

Glise : Église, assemblée des ca- 
tholiques romains ; ecclesia. 

Hues respont de Tabarie , 
Sire , cheste reube vous done 
A entendre, qheu est la somme^ 
. Que jà ne soiez sans donner 
Pour Diu servir et hounourer , 
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Et ponr sainte glûe detkmàrt. 
Que nus ne pmst Ters li mesprendre. 

Ordene de Chevalerie , vers iSg. 

Clobie : Réputation, gloire 5 re- 
nom; ^/bn/x. 

O Alisandre kar prdez 

Vostre aime noble ke tus évi , 

K'est par la poesté divine ' 

De hante nature corne Angëline j 

Et si Tas est pur ceo baillée 

Ke pas ne seit desbonnrëe, 

Mes glorifie'e ne ne seit mie 

De condiciun de gent saillie , 

Mes seit del nombre de la sage gent» 

A quels ^A>rie è joie apeat. 

Pierre de Fentoitj Etueùmemenz 
d: Annote ^foL i85 , F'' col, i. 

GioiikTB; gloriette : Pavillon, 
cabinet de verdure, petite retraite, 
ce que nous appellerions boudoir; 
glorieta. 

En lor nef ot une maison , 

tJne moult bien paînte chanbrete, 

Urake nome glorieu; 

Vu autre clos i a petit 

Où il ne puet avoir c^un lit, 

En cel macent Partonopex. 

Rom. de Partonopex de Blojrs, 
foL 149, f^« eoL I. 

Glotbmvht : D'une manière avide , 
gloutonnement; degluio. 

Ainsinc mort qui ja n^iert saoule , 
Glotement les pièces engoule. 

Roman de la Rose , vers 16168* 

Glviotei : Battre , apprêter la 
paille de seigle. Fbj^. Estbàiii. 

GoAVGHB , goiance^gouance : Plai- 
sir, jouissance; gaudium; quego^ 
çhe , que goé , qu'il jouisse; que 
goechentf quUls jouissent. 

Item à Hanotin Lecarlier dit Ramaget, 
3oo vieses couronnes d'or de rente viagère 
avec goanehe ung an de le maison d'icelle 
Ifstatresse. a aoost i435. 

Rfgistro àu9 Tutamens ,foL 78* 
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GoDlSHiBB : Festin, grand repas, 
bonne chère* 

Beaz sire Dicx, glorîoxpére, 
Com font hui de ton patremoîne 
Cil riche Clerc , cil hait Chanoine , 
Granz degraz et grant godemines. 

1 

Gautier de Coincjr , Miracle de 
Ste, Lèocaae , vers 101 1 . 

GoBiHB : Nom fabuleux d'une 
princesse d'Angleterre, que le ro- 
man de Tristan de Léonois , dépeint 
comme une femme extrêmement 
méchante, et dont le nom parott 
avoir formé le mot gouine, femme 
de mauvais^ vie , de basses mœurs , 
femme méchante. 

GoiGHART : Joignant; àejungere. 

Vente par Foucart li Carpentiers à Ag- 
ntës le CuTeliére et k Bertris se compai- 
gnesse, béguines de ses maisons et tout 
sen tenement ki siet gagnant Sainte Mar- 
gheritte. 

Chirographe el mois d^octembre 126g. 

Goitre , goitrle , goitron : La 
gorge, le gosier; grosseur qui sur- 
vient au col chez les hommes et les 
femmes; de gurges. Yoj. Poistbok. 

La gorge et hgoiirons sunt dessous la 

gonelle , 
Oh il n^a que trois tours k la tourne- bo- 

nelle ;• • 
Mes il 3r a d^espingles une demie escuella 
Flchies en deus cornes et entour la touelle. 

Testainent de Jehan /le Meung, 
vers 1^45. 

GowoRAHT : Habitant de Sodome 
et de Gomorrhe; sectateur des vices 
qui leur étoient reprochés. 

Ne te pers doncques por ton cier gomo- 

rant , 
Por don , ne por prières , ne por ton fol 

parent; 
Car si faites amorsne va pas Diex querant, 
Ne )à à ton besoing ne te seront garant. 

Testament de Jehan de Meung, 
vers 565. 
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GoBtBRiG (harnas de) : Tout ou- 
trage relatif aux harnois des che- 
vaux; d'où goreau, collier de che- 
val; goreUer , sellier, bourrelier, 
ouvrier qui fait les goreaux , les 
harnois, etc. 

Item, doivent livrer et estoffer tous les 
harnas des quevaux de le basse cort et 
ensement les harnas de gorUrie du kar 
Medame. 

Entreprise des souliers et cuirs à 
Jouniîr à Vabbajre des Prés, 
Du 9 mai iS'jô, 

GosatiER : Parler, raconter, dire. 

Il n^est ne pie ne calandre 
Qui me séust pas gosillier. 
Ce qui me fet si merveillier. 

Fabliau de la Dent, vers aS« 

Gote: La goutte; lepodagra des 
latins. 

Car , quant ele oit bruire le vent , 
Ou el ot saillir deus langotes. 
Si l'en prennent fièvres tt gotes. 

Roman de la Rose vers , 3898. 

GouDAt , goudale « goudalle : 
bière forte. 

On fait le Banke il ne soit nus si hardis 
en ceste ville, hom ne feme ke il venge 
(vende) goudaie plus chiére que deux de- 
niers doisiens le lot, et si prenge (prenne) 
peroec une maille artisien et le cervoise 
venge un.denier doisien le lot, et si prenge 
por les quatre los un denier artisien , et si 
ne venge nui autre boire de grain plus 
chie^ qu'à celui foer. 

Ban des Eschevins de Douai, de ia53. 

Goullot\ Sortie, embouchure 
d'un canal y d'un égout. F^oy. Exeu. 

GovEDims : Courtine , rideaux , 
ciel de lit. Voyez Cevdepoingt. 

GouET (trencher du) : Tromper, 
en imposer par de belles paroles. 

Pomper , faire la queue de pie y 
Avoir d'or et d'argent k foison, 
Pier de la plus gourde pie , 

III 
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Mon souhait seroit-il pas bon? 
Trenclier du gourt , avoir renom 
De bouter courroucez , marris. 
Et tant à Nente , qu*à Vernon 
Faire cocuz plusieurs maris. 

Coquillart , Monologue des Per-^ 
rucques , p, t6S, 

Geaissieb : Marchand de graisse , 
de beurre, de chandelles, et d'é- 
piceries, rojrez CEiCRiEE et Ceusse. 

Geàngette : Petite grange. Voyez 
Estàyele. 

Geatjs : GratiGcation. 

A Victor de Gouy aussi clerc de k 
greffe eschevinalle qui lui a esté accordé 
en gratis , 6 liv. 

Compta du domaine de la ville dû 
Douai, 1600. 

Geatuisb : Laine, poil qui reste 
sur la peau des animaux après la 
tonte ou l'épîlation. V. Onkes. 

Geavie : Grimper, monter avec 
peine en se trabiant. 

Geebion de pugh : Tour de puits 
hors de terre. 

Et aussi faire l'evyer de le cuisine et le 
grebion de puch, 

Chirographe du 8 aoust i4o4. 

Geefves, grèves^ grevettes : Ar- 
mure de jambes , bottines. 

Gebsillee : Écraser, mettre en 
pièces, en morceaux ^ en éclats. 

Geevange : Pesanteur sur l'esto- 
mac; grai^atio. 

Si aucune grevance dune senfez 
Ou k*en l'estomac ou ventre avez. 
Fêtes une cberoise eschaufer, 
E ferme sur votre ventre poser. 

Piètre de F'emon , Enseignemenz 
d'jiristote ,foL 190 , F'» col, i . 

Geibf, grihs : Pesant, incommode, 
fatigant, diffîcile à supporter ; gra* 
valus. 
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GiiEFVEMBTwc : Avcc chagrîc, pe- 
samment 9 d'une manière incom- 
mode cl fatigante ; graviter. 

Gbicfvih : Être à charge, incom- 
moder, nuire, faire tort, fatiguer; 
grai^are. 

'GiiiGivoA, igrinor : Grand, plus 
graad; granaior. Voy. iRoa. 

Gbimaud : Toute espèce de bois 
épineux , tel» que l'épine , le rosier, 
l'acacia, l'églantier, etc. 

Grios , griox : Sorte d'oiseau que 
je présume être le geai; graculus, 
pu peut^trc; la pie-griesche. 

lors ot Amors venir 

A grant coin|>aigo« chevauchant j 
Ge m^en aparoui bien au chant 
Des rossignox et des kalendres, 
Oriox , nerle» , et mauviz , 
Qui fie teusseAt a éniriz, 
Aincois dcmenoieot tel bruit » 
Conques si granz ne fu o'ï. 

Roman de la Poire , 7i« 799$ , «/i-4*> 
fol. 66, iî«. 

. Gros »: "Sol de la Kvre parfsîs de 
Flandre , appelé indifféremment 
gros ou sol parisis. Il valoit un 
demi-patar ou sept deniers et denri 
tournois. Voyez Pariais. 

Gros ( livre de ) : Elle étoit de six 
florins ou sept livres dix sols tournois. 

Groucer , grouch^r , groucier , 
subst. : Réproche, murmure, ré- 
primande ; de grundire, 

Ainsinc est l'emcs de Tostel , 
N'i ot noient plus de groucier 
Aiusinc remest tfru^qu'au coschier. 

JFahUau de la Pucele qui abevra le 
PolaïUf vers io3; 

Gehmei., grumelet, grumiaux : 
Avoine perlée. Potage fait avec cette 
avoine. /^. Drecherons et Haluce. 

' 3 s. -pour grujnel a. faire potage. 

' Compte de Vhospital des We% , de 
i35o. 
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Grumelee : Perler l'avoine , ôter 
la paille qui l'enveloppe. * - 

4 d. pour grumeler deux coupes d'a- 
vaine. 

Compte de Vhospîtal des Wez , 
de i35o. 

Grvbcei : Murmurer , gronder. 

Par les forez poeit chacier 

Ni ot si hardi forestier 

Ki cnntre-dire li osast 

Ne JB une feiz en gruscat ; 

Pur l'envie del bien de loi 

Si cnm avient sovent d^autmi. 

Marie de Frattce , Imî d'ElidnCf 
/vers 40. 

GuARi : Guéri, revenu en santé. 

Et voulons et ordonnons que apriès 
che que li navré sera aie de vie à trespas 
ou qu'il sera guari, que nos baillin .... 

Lettres de Louis, comte de Flandre ^ 
du ^Q juin 1376. 

GtATER, gayer : Mener ^ con- 
duire , diriger, voir, regarder, exa- 
miner ; de videre. 

GuisiGNER : Prendre , lever , pro- 
filer , gagner. Voyez Fermaille. 

GuERNiER : Grenier. Voy. Exeu. 

GvERSAi : L'île de Gersey sur les 
côtes de Normandie. . 

Si trovèrent léans dormans 
Trestous les sodoiers aormans , 
Tant orent béu à Guersai 
Du vin que ge pas ne versai. 

Roman de la Rose ^ vers 12599- 

Guetter, guettoire : Souricière, 
piège à mulots. 

GuiLÉB.: Ondée, [duie d^orage; 
loc, norm. 

GuiMPiE , glmple : Partie de l'ha- 
billement d'une femme ; espèce de 
voile qui couvroît la tête et cachoit 
le visage, iicbu que les femmes por- 
toient.sur le coi et que par suite les 
religieuses ont adopté avec quel- 
ques légers, changements pour se 
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cacher le mentoo et se couvrir la 
goi^e ; de vinculurri. 

Tant fu esbahie , la simple , 
Que souz Tarbre gerpi sa gimple. 

Fabliau de Piramus et Tishé y v, 643 « 

Trueve le guimple ensanglentee. 
Cui de novel ert défoule'e 

t 

Ibid, , vers 667. 

Par grant ire a Pespée traite. 
Puis a Isisuimple sus levée 
£n - son la pointe de Tespëe ; 
Bèsa la guimple , puis le sanc 
Tresperce soi par-mi le flanc. 

Ibid*^ vers 74^. 

GuiVDEs : Âtonrfl de femme, peut* 
être la guimple, Voy. ce mot. 

Autrefois li reprent corage 
D'ester tout et de mettre guindés 
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Jaunes , vermeilles , vers et indes , 
Et tréce'ors gcntiz et gresles , 
De soie et d'or à menus perles. 

Roman de la Rose, vers 21219. 

GiTiON : G«j, nom propre d'homir e. 

GvLE : Jules, nom propre d'hom- 
me ; Julius. 

GuNDEsoREs : TVindsor, petite ville 
du comté de Bàrk , en Angleterre , 
célèbre par un ancien et beau châ- 
teau dans lequel Edouard III insti- 
tua Tordre de la Jarretière en t544- 

Uns Bachelers jones s'estoît 
Pris à Franchise lez à lez , 
[ Ne soi comment ert apelé , 
Mes biaus estoit, se il fust ores 
Fiex au seignor de Gundesores, 

Roman de la Rose, vers 1234* 
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Habiilbe a sovppba : Apprêter, 
préparer un repas. 

HABiTÀTETra, habitator , habita- 
tour : Habitant; habitator • 

£t feu de nostre Seignor de ciel, et 
•enfoandri celé citée , et toute la regioune 
entoiir , et tous les habitatours. 

Bible f Genèse y chap, XIX, v, 24. 

Et isnem à domino de cœlo : et subver- 
tit cipitates has et omnem circà jrgionem, 
uniuersos babitatores urbium. 

Habobdeb : Venir au bord, tou- 
cher au bord; d'or^. Voy* Routtisb. 

Hâbovlt, habout : Biens fond« 
affectés pour sûreté d'une dette. 
F^oy. AssEBQViÉ et Fbâreijx» 

£t avoec ce s^il ayenoit que demi de- 
fausist auchois (nie de Lucie, me chière 
feme et elle y demandast aucun droit 
après mon décès por raison de doairepor 
aon de noeces , u por assenement dé ma- 
riage , u por aultre raison, jon ai rap** 
ÎtotAë en nom d'habout en le main de 
adite Gontesse quanques je tieng de U 


en fief à Montegny por reprendre en che- 
lui fief, jusques a trente liyrées de terre 
par an. 

Lettres de la Contesse Margueritte , 
du mois de septembre 1271. 

Haboutikt : Joignant, touchant ; 
habouter, joindre, toucher, se ter- 
miner, f^oj^, Bachicolié et ësket. 

Haboubjon : Haubert , sorte de 
cotte de maille, qui se mettoit sur 
le gambisson et que les nobles ou 
chevaliers avoient seuls droit de 
porter. Le haubert couvroît la poi- 
trine fusqu^au défaut des côtes et 
descendoit f usqu*aux genoux. 

Lai raicine de tous malz deraicine 

. comme habourjon revest et con hyalme 

defent. Traduction des Psaumes. 

Habbiseb : Protéger, défendre, 
couvrir, mettre à l'abri; d'arbon 

Habundakge. 

Nos avons trovée del'eawe, et por ceo il 
appella Jïa^u/*</awce,- et le nounde la citée 
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est appela feenabëe tant q«e à cest jour 
présent. 

^ibh , Genhe , ch. XXVI» v, 5a et 55. 

Invenimus aquam. Et vocavit iUum 
jbbea : oh hatic causai» tiomen eivitatis 
iUiuê est Beer^eba , usque in hodiemum 
diem. 

Hâge, hache : Flambeau, torche 
de cire Jaune à six mèches. 

Hâgqitebârt : Bière foible, qui 
tenoit lieu de petite bière , mais qui 
lui étoit de beaucoup supérieure. 

. HAFPAS,o^e: Épouvante, eflfroi, 
terreur. Voytz Affhai. 

Hapne, hafnts : Havre, ouver- 
ture, port; apertura. 

Le travers deV bois est aies, 
Un vert chemin qui Pad menez 
Fors de la launde enmi la plaigne , 
Voit la fidoise et la mantaigne. 
D^une ewe lu desus coreit , ^ 
Bras fîi de mer , hafne i aveit y 
El hajiie ont une suie nef 
Dunt Gugemer counut le tref. 

Marie de France , Lai de Gugemer, 
vers i5a. 

lÊtiduc fat mut veisiez 
Luin dei' hajiies s'est hébergiez 
Ne voleit mie estre vëuz , 
Ne trovez , ne recunëuz. 

Marie de France , Lai d'Eliduc , 
vers 768. 

Haguibblo, haguinenlo, hogui- 
gagné, hoquinano. Voy. Aguilan. 

Haidbi^ haidier, haydier : Se- 
courir, protéger, aider; ad/utare. 

Cil à qui il vostrent hajrdier k estre 
reis y si le furent. 

Liffre des Machabées ^foL 167 , 
F^coL I. 

Haïoh : Sorte d'étal à jour. F^ 

EsQ^IBIiETTE et RVGHOT. 

Hale, halle , hele, helle, hesle: 
Câté , flanc 9 aile 9 bord, extrémité; 
ala. . 
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Halbgkv : Gai, joyeux. Dans le 
Roman d'Alexandre, Ms. n* 7190% 
fol. 60, y* col. 1. 

HALiXGiXTé : Plaisir, joie, gaieté. 

Cist feus et ceste flambe sue 
Sèche les ners , art la molue , 
Toit la vertu , chace biauté , 
Chace toute haliegreté. 

Fabliau de Piramus et Jïsbé^ 
vers i5o. 

Haixibi : Concierge d'une halle. 
Foym Falouideva et Fiixatiee. 

Halôbt, au fém., halonne: Avan- 
tages accordés à des pauvres qui 
n'appartenoient pas à un hôpital et 
qui étoient considérés comme ex- 
ternes. Nom donné à ces pauvres. 

Il fust arreste' que les aulmosnes de ^^ 
bonne maison de rhostellerie , si comme 
des halons et halonnes et des pauvres du 
dortoir, ne se donneroient plus qu^aoz 
fils ejt filles des bourgeois de ceste Tille 
•au à bourgeois et bourgeoises dHcelles. 

Règlement de la bonne maison de 
Valendemies, 

Halvgb : Avoine blanche. 

Item^ 5 s. 4.d. ponr demi-conpe de 
blanke hatuce pour faire grumiaus. 

Compte de l'hospital des iVez^ 
de i35o. 

Havaf, hanasj hanep : Coupe, 
avec ou sans pied; gobelet. 

Encore avoil ladite maison d'apparent 
en biens meubles» les parties qni s^en- 
suivent en haneprie : un hanap «rargent , 
sans piet, cinq hatias de madré à piet 
d^argent, deux louches d'argent, seize 
hanas de madré sans piet qui sont de 
petite valeur. 

Comvîe de l'hospital des fVes y 
de i35o. 

Jehan de Remy dit Sarrasin fn blechi^ 
au dessus de l'œil , et dit que ce fa d'un 
gobelet de piet ainsi que ledit Sarrasin 
buvoit en le tayeme Martin de Groy> «a 
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tâpani sur le cul du gobelet, 17 mars 
1393. 

Registres aux playes de loi ,fol, 76 V^, 

Hangq : Angle 5 coin; d'angulus. 
Voy* Bajoes. 

Hand viTsrR : Espèce de professeur 
dans une académie de jeux de ha- 
sard et d'adresse, tels que dez, car- 
tes, trictrac, boules, quilles, etc. 
Ce mot est formé du flamand hand, 
main; d'où hancUgheid , adresse, 
ttuit duiden, expliquer, dévelop- 
per, yoy, BUBLENGHEVR. 

Hanepbie : Toute espèce de ha- 
nap d'orfèvrerie ou de cuivre doré , 
et l'art de les faire et de les fabri- 
quer. Voy, Hanap. 

Hanneqvuier : S'efforcer sans 
succès. 

Han SART , hansard : Sorte d'arme 
qui parott être le bâton ferré; une 
espèce de javelot ou de lance courte. 

Mon hatisart tenoie en ma destre , 
Et mon lévrier à ma senestre. 

Roman de Parthenopex de Blojrs , 
fol, 166 , ^o col, a. 

A un grant cerf sunt arutë , 
£ li chien furent descuplë j 
/ li veneur curent avant , 
Li Dameisels se vait targant , 
San arc li porte un ValM 
Suahansart et sun bercerez. 

Marie de France , Lai de 
Gugemer, 

Hautisb, hantoisie : Fréquenta- 
tion, liaison , attachement; dHntuSé 

Haor : Haine. 

Ne muef ja tençun 
Vers tan compaîgnun , 
Ne vers tun bien-voiliant ^ 
Kar ire engendre haor 
Concorde nurit amor 
Ke Deus prise tant. 

Eferard de Kirkam^ Distiques de 
Caton,foL aoi, y** col, a. 
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Habbiter : Être Tua sur l'autre 
en se battant. 

Hardruux (chevaulx) : Chevaux 
roux. Fjoy. Bâilleuse. 

Haeeaux, hariaux : Petits gâ- 
teaux ronds et plats que l'on ven- 
doit en carême pour faire collation. 

Habieaulx (chevaux de) : Ghe« 
vaux de labour ; d'orore. 

Saisif) par Jehan le Barbieur nostre 
snbmanant, sur les biens de monseigneur 
Jeban de la Tramerye, chevalier, pour 
a8 francs, aa gros, monnoie de Flandre 
pour le franc , pour l'avoir servi et de- 
moure' aveucq luy , tant en maison à Wa- 
sieA, comme à Drehancourt, esté son 
maistre varlet de chevaulx de harieaùlx , 
mène iceuljr , este son varlet par le mai- 
son, eu le soin et gouvernement déterres 
etlabeurt 

Sentence des Eschevins de Douai , 
du i«' apvril i445. 

Habitas : Armure complette, pa- 
quet, sac de nuit, bagage, outUs, 
meubles, mobilier. 

Où est, fist cil , vostre hamas, 
6e vos voi-ci tôt seul venir ; 
Se riche ostel volez tenir , 
Alez vos^^n cfaiës le Provost. 

Roman de Rlanehandin ,fol. 178 , 
jR* co/..i. 

Harpeue, harpeor : Joueur de 
harpe. 

Mais si le harpeur fameux 
Onjroit le lue des Serénes , 
Qui sonne aux bordz escumeux 
Sur les angloises arènes : 
Son lue payen il fendroit , 
Et disciple se rendroit 
Dessous leur chanson chrestienne 
Dont la voix passe la sienne. 

Rotisard , VI* strophe de POde aux 
trois Soeurs. 

Harquebouse : Arquebuse. 
Habs, hart : Lien, attache. 

Que nui ne querque au rivage faissel , 
s^il n'a deax hars, Qaaut le Uisne sera 
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-vena à Doaai , «foe nul ne livre nul faissel En TabÛe de Vicongne, 
sMl n^a une hart du moing sur le fourfait Et de haubien et de bacons. 

«*« 4o ». . Philippe Mouêkes ,' JUs. ,foL 68t , 

Ordonnance sur les bois , zy* siècle, V* col, a. 

HiASE ! Porte en coulisse et en Hauchb : Hausse » talon de sou- 
ferme de grille dont On se servoit à liers de femmes , en bois, recou- 
Fentrée des villes et des cliéteaux. vert de cuir ; ^altus. 
Voy. Ercs* i8 8. 6 d. pour les frais ly dendselle , 

Hasàu, hùseau, hasiau : Porte à **"*/^ soUers, en hanches coftime pour 
^1^' ^ ^:^ ^ *^ r«.'*« j« K.»-.^u^« s®» dras refaire et pour une coroie et une 

daire voie, porte faite de branches ^^^ j^ j, qui consU 3 s. 4 d. 

d arbres eotrelacées les unes dan» f, j^ p^.^^ ^„ ^^, ^^ ,35^ 

les autres. r r 

m HastiebI: Broche de fer; de hasia. . ^a^w a la main : Fier, arrogant, 

/^oy. AoDicB. impudent. 

HAsmE , haseine : Empressement, HAriTELissEua : Ouvrier qui faî- 
hâte, vivacité, promptitude, co- wit des tapis de haute-lisse. 
1ère, emportement; d'ardere. Havwe : Eau; aqua, 

Hatiel, hastiel : Le cou , la nu- Arrentement à charge de deni 

que du col; le derrière de la tête, cappons de rente et ensement de teDir 
lif. ji^ j • jfL ouverte par lour 1 entrée diceUe ruielle 

l'épine du dos ou des reins; d'has- ^J ,,jjP J^ ^^ Wez , pour aler les 

^<'^* gens à hauwe de ladite rÎTiere 

Amë Pinchon, envoyé' vers monseî- Chîrographe du ^^ aoust ilflo. 



aiioi en iamie «uua««ac «u xui lorae- Estormis en jure par Saint Pol 
roit le hatieL 1 1 judiet i486. o.,'«n^ «« f^«t «i*«ii«mt fard« 


Qu^ainz ne tint si pesant fardei* 

Registre aux mémoires ^fol, 71. Ses oncles li baille uns havel 

•^ Et une pelé por covrir 

HAUBERGié : Qui porte le haubert , Dont hauce le havel en haut, 

revêtu du haubert. Le Prestre fiert si lez Toreille , 

Que ce fust une grant merveille 

Ils sunt seigneurs des laiz, quequ'ii soit Se li Prestres fust eschapez, 

du clergié. Quar il fu du havel frapez y 

Contre qui il se sunt armé ethaubergié. Que la cerveie en chéi ]us. 

Por les contens qu'U ont contre ceuls en- ^«giief Piaucele.fabl. d'Estourmiy 

chargie vers 34a , 5a8 et 53îi. 
Dont il soldent estre vestu et nernergie.J 

Testament de Jehan de Meung , ^ AYE : Aide , SCCOUrS , aSsistance ; 

vers 786. adjutorium, 

Haubiee : Sorte de provision , Hayneux : Sorte de charge à Va- 

peut-êlre est.- ce le bois nécessaire Icnciennes. 

aux besoins de Tamiée. * Et quant à ce que noditte gens se dol- 

• loient que par le hayneux en office en 

Fam et avainne et orge et blé temps passé , li aulcuns d'iaux avoîent 

Par le païs ont asamhié , esté commandés par le loj et par les 

Et si fisent bien lor besogne siergeans de le paix de incontinent tenir 
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prison, u à aultre jour pceScquiet contre 
faditte anchienne coustume sy qoe dessus 
est dict , recognoissons que en fa manière 
de chil hayiieux ea usoient , c'esloient 
contre leurs 'libertés. 

ReglemenU de la Bùntie maison à 
p^alenciennes, 

Hàzeter : Peloter. 

Item de ne jouer, nç hazeterles festes 
et dimanches aux jeux de palmes y tamis 
ou aulties à paine de lo liv. 

JBaii des Eschevim de Douais rf» la 
juillet i566. 

lÎECQUET : Toit de bois au-dessus 
d*une porte. 

A Jehan Boistel , murcnnier pour bos , 
par lui délivré dont on a fait un hecquet 
a rhuis de ladite maison, 6 s. 

A Robert Bauduin, carpentîer, pout 
avoir esté occupé pour un jour à faire 
ledit hecquet^ 6 s. 

Compte de Vhospital des femmes 
^santés , de 146a. 

Hef : F aulx dentelée comme une 
scie servant à couper les herbes des 
rivières comme le Jàud/uart. Yoy. 
ce mot. 

Helia : Crier, appeler; boire 
ensemble , se réjouir. 

Helloires : Présents, étrennes. 

Fojr, HlELOUES. 

8 s. pour courtoisies faites as siergeans 
dou RoY, as waites de nuit, as eswar- 
deurs die Tiauwe , et as fourniers pour 
helloires et estrines. 

Compte de Vhospital S. Jean des 
Tixfuvésy de i33a. 

Helme : Armure de tète, casque 

à visière. 

Puis a un bon hauberc vestu 
Fort, et serré, maillé menu, 
Dont les mailles furent a or 

Et a Incîé un kelme brun , 
Ainz ne yéîstes meilior uft ; 
Li eercles en fu merveillos 
D'or et de pierres précio^f^. 

Roman de Blanohandin jfoL 179, 
R9 coL a* 
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HEîïDBiLGiliEA , endragier, endra-^ 
ghier, hendragier : Curer une ri- 
vière avec un instrument semblable 
à celui dont on se sert pour tirer la 
tourbe de dessous Teau* 

Employé trois jours tant à assacquier 
hors de la rivière au bail, un bacquct 
pour le amener à hendragier le porte des 
Wez, comme avoir commenchié h etudra- 
ghier pour Pentretenemcnt de le rivière. 

Compte de la ville dé Douai ^ de i45o. 

Henou y'hennor : Honneur , rang , 
dignité; courage, grandeur d'ame; 
fief, domaine, châtellenie; honor> 

Porte Dieu hennor et servise, 
Gar que soit ta marchéandise, . 
Dont auras-tu sanz travaillier 
Quanque tu vorras devisier 

Prologue du Castoiement, vers 21. 

Henoair, hennorer : Porter hon- 
neur et respect. 

HeiibÉquié : Garni d'herbes pota- 
gères; à'herba, Voy. Adcquié. 

HEftBflBGàGB : Logement , de- 
meure^ habitation. 

Car , aipsinc cum il met et oste 
Son cors en divers herbergages , 
Ainsinc li est li cuers volages. 

Roman de la Rose , vers 13827. 

Herbebgier : Bâtir sur un terrain 
où il n'y a point encore eu de bâti- 
ment pour en faire sa demeure. 

li eskevin wal atîreit et loeit....«. ke se 
il avenoit ke Jakemes li Blous et si hoirs 
voloient herbergier là endroit en aucun 
tems ,li Vile leur doit leur terre descom- 
brer,et si H Vile voloit aussi là endroit 
herbergier en aucuns tems Jakemes li Blons 
u cuils ki de sen tenement seroit tenant , 
doit à li Vile se tere descombrer.Kn Tan 
i2Ùfi ei mois de julie. 

Reg, de la ville de Douai y cottéi'i, 
foL 12. 

Herbeor : Botaniste, homme qui 
connoît la propriété des plantes. 

. 4 
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Soit aue ta soys Flustenr , 
Ou Pnœbus, ou Pasteur , 
Dessus les bords d^Amphrjse , 
On Herheur . enten mojr ^ 
Tien t'en guérir mon roy 
Qui seul te fayorise. 

JRotifardj Ode à Phabus pour la 
guérUon de Charles IX, 

Hebghe. Voy. Eagb. 

BiftiDiTAL : Héréditaire. ' 

Herehg 9 hereng , hieren, hierenc: 
Hareng 9 petit poisson de mer. f^oy. 
Figes. ^ 

Sor et blanc haretic frés poudre , 
Harenc nbstre vendre youdré. 

Guillaume de la Villeneuve , 
Crieries de Paris, 

Hbrsngier^ herenguier : Mar- 
chand de hareng. F^oy, Mus. 

Hebeh GUERIE : Marché au poisson. 
Office de herenguerie , charge de 
ceux qui vendoient les poissons sa- 
lés , tels que le hareng, la morue, 
le saumon, le maquereau, etc. 

Hejlm, herme : Casque, armure 
de XéXe à^ElmuSj qui dans les lois 
ripuaires est employé pour galea, 

Li Vallès fu grans et fors et li ceraz so 
qoi il sist fu remuans , et il mist le main à 
Tespee , si comence à destre et à senes- 
tre et caupe herm^ et va seus et puins et 
bras et fait un capte entor lui autresi com 
li senglers quant li cien Tasalent en le 
forest. 

Fabliau d'Aucassin et Nicolete , 
p» 389. 

HÉBOEs : Héros, grand, remar- 
quable; héros. 

Puis soupirèrent un chant 
De leurs gorges norapareiUes, 
Par douce force allécnant 
Les plus gaillardes oreilles 
Ailin que le son pippeur 
Fraudast Thonneste labeur. 


HID 

DesA^^noefdelaGrècc 
Armoreez de leur caresse. 

Ronsard , M» strophe de POde 
aux iSxfis Sœurs* 

Hbrsoul : Hier au soir. 

A son Oste a maintenant dît : 

Oste , cest bon cheyal prenez, 

A yostre feme le donez 

Qoi hersoir me fist mon lit faire , 

Moult esc cortoise>et debonaire : 

Dites lui que ge li envoi ? 

CSl respont : Sire , ge Totroî. 

Roman de Blanchandin , fol, 179, 
R^ col, 3. 

Hevbb : Échoppe, baraque, ca- 
bane. Voyez Deswagce. 

Heur : Bonheur, félicité; à^hora. 

là heur ou malheur de yostre connois- 

sance 
Est si douteux en mon entendement. 
Que je ne say s^il est en la puissance 
De nom esprit en faire jugement : 
Car , si cV^t heur y je say certainement 
Qu^un bien est mal quand il n^est point 

durable : 
Si eVst mal-henr , ce m'est contentement 
De Tendurer pour chose si louable. 

Marot , Epigram^me sur Anne, 

Heure : Heureux, fortuné. 

Denisot se Tante heure 
D'avoir oublye' sa terre 
Quelques fois , et demeuré 
Trois ans en vostre Angleterre. 

Ronsard , XII« strophe de l'Ode 
aux Drois Sœurs, 

Heus : Peau de mouton. 

Item , encore en pur prest , tant en 
quis ( cuirs ^ tenues comme en fosses , en 
piaulx. de viei et en heus de moutons et 
en argent , dusques à la somme de qua- 
rante trois francs franchois. 

Entreprise des souliers et cuirs à 
" fournir à l'abbaye àes Prés. 
Du 9 mai 1276. 

HiDOR : Horreur, effroi, frayeur. 

Et la Fucele est hors salie , ' 
Kant ele ^it le cors sans vie ; 
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Hidor ot de ce qu^ele yit, 
Au Duc qn^ele encontra a dit 
Ce qu^ele ot o'i et véu , 
Si qu^ele nH a riens tëu. 

La Chastelaiiie de Vergi , i)^ 90$. 

H1ELOIEE8 : Étrennes, présents 
que Ton faisoit aux fêtes de Noël , 
des rois, et du nouvel an. Le pre* 
mier jour de Pan qu'on appeloit 
ailleurs tiguilaneuf, Yoy. Agvilah. 

a8 8. pour les estrines des maisnies dou- 
dit hospital , as Clers et Variés de le 
haie y à plusieurs Majeurs , Eschevins , 
Siergens \ as Siergens dou Roi , Nostre 
Seigneur , as Siergens le Catelain , as 
Wetes de nuit , as Wetesde Tyauwe, an 
Fevre , au Garlier , etc. 9 de courtoisie au 
■Noel^ à le Hieloire et as Trois Rois, ensi 
qu^ii est de coustume. 

Compte de l'hospital des Wez , 
ae i36o. 

30 s. 10 d. pour kieloires données as 

Clers de le halle à Jehan le Varlet , 

parmi demi lot de vin que il eost pour le 
nuit des Trois Rois.... Item, 16 d. au 
Mayeur de Lambres , et 2 d. an Mayeur et 
as Escheyins de Sin. 

Compte de Vhospital des Wez, de i35o. 

HiNBs (grater ses) : Faire le tour 
de gueux 9 se grater la tète^ le der- 
rière des oreilles. 

Et li Paistres vient acourant , 
Qui ses moutons ayoit contez ; 
Ersoir Ten fu ii uns emblez , 
Il ne set quHl est deyennz. 
Grant aléure en est yenuz ; 
Gratant ses hûies y en pxtson, 

Eustach» d'Amieiis , Fabliau du 
bouckier d* Abbet^ille f v. 5ix. 

H1RETÀ6E, hireté : Héritage, hé- 
rédité; hœreditas. 

HuoBTAULB : Héréditaire; hiretau- 
lementj héritablement ; héréditaire- 
ment; hireder , héritier. K» Deswa- 

GEA , ÉXGU et MA]!n>BT 

Art. 18. Et nuls molsniers hiretaules de 
tous les.moelins là ù Iç Pruyosts a part, 
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si que le moelin des Wez.... Nuls mols- 
niers de ce cinq moelins ne puet vendre 
se mosnerie sans le seu le Prouyost, droio- 
tures le ProUvost de Douai, mut saint 
Andrieu, 1270. 

HiYEBNAGE : Seigle et vesce semés 
et récoltés ensemble ; fourrage qiiii 
en provient. 

HoEE : Travailler la terre avec la 
houe. Foy, Yener. 

HoGuiGNEE : Caresser une femme. 

HoiNGifEVB : Qui murmure, qui 
gronde. 

HoNESTANGE, honnestauche : Po- 
litesse , honnêteté , faveur , bon 
accueil ; honestas. 

Bien doi avoir en ramembranche 
De us frères en cui i^ai fiancbe , 
Signeur Baude et signeur Robert 
Le Normant, car il m'ont d^enfanche 
Nourri et fait mainte honnestatiehe, 

Li Congié d^Adaii d'Aras , v. 89. 

HoircrEBiE : Le royaume de Hon- 
grie. 

Laquelle vente Margueritte Fiamenq , 
dite de Bours , an te dudit Mathieu, re- 
cognoit avoir esté faite par icellui com- 
parant , pour fumir a ses urgentes affaires 
et mesmement et achever la voiionté de ' 
luy qui est d^aller en Honguerie y faire la 

guerre à la saudée de l'empereur nostre 
ire. • 
F'ente d'une maison, du 6 febvrier i5?i . 

Honhive : Chenille; honniner, 

Toy. BOSKELLIEE. 

HoimTEMENT : Uniment 9 shnple- 
ment, sans façon. 

HoRD, hoord, hordage, hordée, 
hordeie, hordeis , hordeiz , h'ordel, 
hordementj hordeus , hordis , hor- 
dois , hors, hort , hour, hourd ^ 
hourdagCj hourdeis, hourdel, hour- 
dément, hourdiez, hourdis , hour- 
diz , hourdoir y hourdois : Écha- 
faud pour exécuter les arrêts de la 
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justice; claie, barrière , palissade; HoRS^^or/^ Aoz/r^ ^aur/: Balcon, 

rempart, fortification, barricade; estrade, échaflTaud. Voy, Homo, 

loges élevées pour voir les tournois ; Hostaux^ hostal, Kostiaux : Hô- 

places des princes et des juges dans xe\ , maison composés de plusieurs 

les tournois; claies pour fermer ou ^^^^ ^e logis; d'hospitalis. 

entourer un camp; échafi&ud que 1^ . , ^ , , 

les maçons dressent pcmr élever un F*'^^^^'» ^^^ ^^""tV? ' 

* - . j t*u. un SI doulerox hostal , 

mur , un bâtiment ; de ora. pj^s que cuers ne porroit pensser , 

HoBDAGE , hordement^ hourdage , I^e boucbe dire ne parler. 

hourdement : L'ensemble d'un écliaf- Rom. de Floire et Blancheflor^ 

fandage; action d'échaffauder, de JbL i^ ^ r^ col. ^. 

palissader , de fortifier. Vbnte d'une maison qui fa feu George 

HOBDÉ : Bordé, limité, entouré,. Grueche , haboutant par derrière aux^o^- 

écbaffaudé , réparé , fortifié ; d*ora. taux et maison du pot d'estain. 3 juil- 

HoBDER, hordir , hourder, hour- ^t* *^^^' 

deiery hourdeyer , hourdir , hour- Hostaux, hosteux 9 hostiaulx , 

doier : Échaffauder, border, dou- hostieulx : Outils, ustensiles. Voy, 

bler, environner, entourer, réparer, Mikette. 

fortifier, renforcer. Hostelàin , hostelier : Qui reçoit, 

Si prirent trez et fus et grant planté de qui loge dans sa maison , qui donne 

mainen et de tables , si cloatrent et Aof^ l'bospitalité; Fov. VotUXE. 

aèrent icele fraiture dou mur qui estoit '^ ■ 

clieu et se mistrent k defiendre celui lieu. Je ne me vueii pas encor taire , 

Le Continuateur de Guillaume l'our chose qu'on m'oie retraire , 

de Tyr ,foL '6iq , -R°. I>« *oi 1 très-doulce Magdalainc ; 

Car tu f uz de si bonne affaire , 

HoMOH : Coup à la lète , mot cor- Que le Filz Dieu Tolt de toi faire 

rompu à'oreillon. On a dit par suite Sa propre et privée hostelaine. 

dans le style familier, boire un hO" Le trésor de J^an de Meung, 

riorij pour boire un coup. ^* 97^* 

PterNostre-Dane de Boulogne HoSTiSEL : Petite maison. F^oyez 

Yocis valez moins que ne cuydoye. > GoSTiEAE. 

Mais sçavez- vous que je pensoye •„ r% %.i j^m^x i»i 

Devant qu'aUer en raiiditoire? HoTTtJ : Courbé, voûté par 1 ha- 

Je n&sçay que faire de boire bitude de porter la hotte. 

Ung honon ; c'est le plus senr. Houlbebt : Hubert, nom propre 

Testament de Pathehn , p, iig/ ^'homme , dans une inscription al- 

An devant que je le vous die , tachée à un monument du xui* sië- 

Donnez-moy k èoire uns horion , cle dans Téglise de LouvîerS. 

Oyez-vous , maistre Aliborum ? __ » j»«#/- -l 

Avant que ma femme reviengne. ' HOURDEBILLIEB, hurdeblUier, hur- 

Même Testament, p,i^, tebillier : Consommer l'acte véné- 

c , , ., . rien; r^ne^ore des anciens. 
HoBS : Sale , malpropre y vilain , 

dégoûtant; horrldus. Car vous, par vostre lécheric , 

"_.,., ... „ S oi-ee nns en la contrarie 

Mais h mais que ) ai me conselle g^i^'J E^nol , le seignor des cous , 

Que ne doi porter le candeUe , j^^^^ ^^s ^^ e^ estre rescous. 

Car je suis un hors menestreus. q^j jg^ie ait ^ au mien escient, 

TJ Congié Èaude Fastonl H*j4ra9, v. 636, Tant l'aut gardant ne cspianl , 


IGH 

S'éttst nëîs d^iez une millier î 
Toutes se font hurtâillier. 

Roman de la Rose, v. 9174* 

t 

HvcaéE, huchie : Cri, portée de 
voix ; voccuio. 

Jeo sui un lium de tel mester 
D'oiscus prendre me sai aider ; 
Une huchie desuz Kariiun 
Pris un cisne od mun laçun, 
Pur force é pur meintenent, 
La Dame en voil fére présent* 

Marie de France, Lai de MUmi y 
V, i85. 

HuGHiEB : Huissier; ostarius. 

Terres ^ Auby et maisons à Douai , )à 
piëcha litigieuses entre ceux de Saint- 
Génois d^Auby et Jehan Gherdeau, na- 
guéres huchier du parlement de Paris, 
la aoust i52i. 

Registre aux .Actes , JbL 61 • 

HuERs : Hors, dehors } foras, Yoy. 
Peghiet. 

HuGE 9 httce : Petite maison 9 pe- 
tite chambre de garçon , cellule de 
reh'gieux. Voyez Losenghib. 

Li Vilain droit & Puis amaine , 
Entres i est et ist de paine 
Car droit à la huce au Priex 
Met le Prestre luxuriex , 
Et molt vrele quant il fu vis , 

La Auge reclot 

Quant li Priex est repairiës , 
Sa huge ouvri por dras ataindre. 

. Fabliau de la Longue Nuit , 
V. 895^ 898,903. 
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Hdgeue : Profession de. menui- 
sier, ouvrage de menuiserie. Foy. 
Gaudeelagh. 

HuGiEB : Menuisier j charpentier. 

HuicHET, huichon : Petite porte; 
ostium, Yoy. Dekt. 

HuisiNB : Atelier, laboratoire, 
usine , boutique. Voyez Minette. 

Hu&ebeg ou urebec : La bruche , 
soi*te d'insecte qui ronge les bour- 
geons de la vigne. Jehan Milon, 
officiai de Troyes rendit une sen- 
tence en Tannée i5i6, contre ces 
insectes. Elle se trouve dans les 
Ephéfnérides troyennes de Grosley, 
tom. I". Voyez \e% f^3%. i5a, lôé 
et 563. 

HuBTEs {à toutes) : Malgré tous 
les obstacles. 

Le Seigneur riche et non expert, 
D^aulcun labeur yeult qu'on le sert 
^ toutes hurtes, 

jincienne traduction d*AmphiVryon.^ 

Htmetfien : Du mont HymettQ. 

Quand les filles d^Âchelois, 
La Fable Séciiienne, 
Qui foullérent de leurs Toys 
La douceur hymettienne, 
Virent jaillir la toison, 
Et les soudards de Jason , 
Ramer la barque partante 
Prés de leur gyron parlante. 

Ronsard , I'«. strophe de l'Ode aur 
Trois Sœurs. 


I. 


Iave, iawe : Eau, rivière, ruis- 
seau ; aqua. 

IcBiuLx, ichisj ichist : Ledit, ce, 
cet Voy. Enueakeb. 

Avant lequel jugement et depuis icel- 
luy heust, ichiulx Jehans Crespin de sen 
bon gré..... pouF ampliement del divin 
service de Dieu, ensement affîn de labou- 


rer al alegement de le pcnancbe de Pâme 
du dessus dit feu Robert Boinebroque , 
jadis sen ave a accordé. 

Fondation d*une chapelle ^ 
5 janvier t^iS* 

Ieppe : Savon. 

Audit Jehan Couppelot, pour parluy 
avoir délivré audit hospital , six livres 
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ê^iepfte , pour faire le bu^e des poyres Tant qaelk soit paryenne 
cartrîers à deux sols la livre , 12 s. A l'autre rive vicogtiue, 

IE«. : Le lierre; hedera. ^TA^sT^"^ * ''"^ 

Plus devint vert*que fueîlle d'iVrnr , t«^^„. . « . «^* 

Et refroidist con^e une pierre. Ihcomparablemeht : D*une ma- 

FablUu de Pirumus et Tishé , ^^^"^ incomparable; incompara^ 

Ji troveroi* devant son huis . I»C0NNUEMENT : D'une manière 

A cel grant maison de pierre IQCOnnue. Koy. Alligement. 

Dont If pignon sont covert d'wm? , Ihcontiheiit : Aussitôt, sur-lc- 

Roman de Blanchandin , Jbl, i']B f champ. 

iNGONVENiEirr : Malheur, accident, 
IixiGiTEux : Illicite. adversité. 

Pourquoi , nous ces choses considérées IngeÉB : Qui n'a pas été créé qui 

et que tous marcbez iUiciteux , fraudu- n'a pas eu de commencement. 

leux , sont a annuler , ou au moins a re- . . 

duire O jeu immortel , incrée créateur. 

Lettres patentes du duc de Bourgogne. S"*^ 5* T**" de l'universel munde » 
aa nouemère i435. ??* désolez parfait consolateur , 

^ iieparateur de la grant coulpe immunde. 

luOEGQ, iUuecques : Là, en cet Grehan ^ Mystère des Actes des 

endroit 5 lui , lui-même j iUe , illic, Apostres/fol. i , /?•. 

iLLUMiifATEUE : Qui donuc la lu- Infestcgàtion sBiGiniirEiAi.B : Prise 

mière , qui éclaire ; iUunUnator. de possession d'une terre ; elle se 

Des ténèbres vray illuminaUur , faisoit par la délivrance d'une housp 

Doux Paraclet, k vous cecy j^addresse , sine d'aune OU en donnant mi fétu, 

Des desvoyez vous estes conducteur, Un brin de paille. 

De tous dangers la garde et protecteur - ' _ • 

Qui délivrez nostre esprit ck tristesse. IVGVECANDB : L'Angleterre ^ la 

La Marguerite des Marguerites, Grande-Bretagne; anglia , en an- 

OraisouàJ.'Cj p,iSy, ^iois, england. 

Impotence : Impuissance , débilité* ï**^* 7* » *"^' ^^^^^ » ®* **^* demande , 
foiblesse. n*^'i*T^Ç'i^"«^"^^'^*iL. 

Quil a trové desuz en l'onbre 
Après s'en va sans escuier, Devant le pin le Roi à Londres, 

Mes por ses membres apuier , ^ iu^ grant part de son bamaige. 

Ot ansinc cum par impoUnoe Fahl, de U Male-Honte, v. 3o. 

De tralson une potence. ^ 

Boman do U Rose, v. «aaoS. . ''"^'°.''. = Commencement , ori- 

^ gine ; tnitium. 

^JlZT' *"^^'*^«'* '- Q«i °'^«^* Gloire, honneur, jubilacion, 
pas connu. Soit k la Trinité celestre , 

La science au-paravant ^*^™ ^ ^" tousjours et doit estre 

Si long-temps orientale , ^^^ ^^ «^ »**>* inicion. 

Peu k peu marcliant avant Trésor de Jehan de Meung^ v. 1093. 

S'apparoist occidentale : 

Et sans jamais se borner Inucite : Qui n'est pas licite 9 qui 

Ëir u'a ceSK de tourner , n'est pas permis. 
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IiitotBK BS880BT : Seul et entier 
ressort. 

Lesquelles nous yoalons îilec avoir liea 
( leur J plain cours et exécution de nostre 
seul et inmoyen ressort , et à ceste fin 
ordonnons , etc. 

Privilèges de Valenciennes. 

ImcocSNTs (bailler les) : Sorte de 
coutume ridicule encore en usage 
dans quelques cantons de la Nor-* 
mandie, qui consiste en ce que le 
jour des innocents, les {eunes gens 
les plus éveillés et les plus diligents 
à se lever matin, vont surprendi^ 
les endormis et les paresseux pour 
les fouetter dans leurs lits. Les jeu- 
nes garçons appellent cette cérémo- 
nie bailler les innocents. Marot, 
pour dire en un seul mot donner les 
innocents^ a construit le verbe in- 
nocenter qui a aussi été employé 
pour déclarer non coupable; inno- 
centem clamare. 

Trés-chére seeur , si je savois où couche 
Vostie personne tiVLj'our des Innocens , 
De bon matin j'yroîs à vostre couche , 
Voir ce gent corps que j'ayme entre cinq 

cens : 
Adonq ma main , yen Tardeur que je sens, 
Ne se pourroit bonnement contenter 
Sans vous toucher, tenir, tater, tenter : 
Et si quelcum survenoit d'avanture , 
Semblant ferois de vous innocenter} 
Seroit-ce pas honneste couverture. 

Marot , Épigramme du jour 
des Innocents, p. 4i3. 

IiTNOMiHABLB : Auquel On ne peut 
pas donner de nom. 

Vostre nom est sy grand et admirable , 
Que naturel , esprit , ou raisonnable 
Ne vous sçauroit nommer parfaitement : 
Tous noms avez , estant intiomin^ble , 
Dont nostre sens est sj trés^capable , 
Qu'il ne congnoit que c'est, quoy, ne 
comment. 


Marguerite des Marguerites , 
Oraison à J,-C, ,p. i37* 
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IinroiiEEAtti.Ts : innombrable , qu^on 
ne peut pas .compter; innumerabi^ 
lis ; d'où innumerablement , d'une 
manière innombrable. 

Ihveetibu : Invariable » qui ne 
peut pas cbanger ; invertibilis, 

La Deitë est invisible , 
Permanant en lui et visible ; 
Vertueuse en infinité , 
Vertant toute riens inuertible^ 
De pure grâce convertible 
A humaine fragilité. 

JHsor de Jehan de Meung, v. lafia. 

lo : Le milan , oiseau de proie. 
loNQVEs : Jamais, non. 

lôTEs : Fruits, légumes^ biens de 
la terre. 

Or li lerres avoit acoustameit venir , et 
par la soif monteir, et rëpunsement les 
lotes en voies porteir. 

Dialogues de SainuGrégoire , 
liv, ï, cA, in. 

Fur verà venire consueuerat, et per 
sepem ascendere , et occulté oXevdi auferre. 

lou, Usez /OU : Je, moi; ego, 

Sacent tout chil ki ^ces lettres verront 
et orront ke jou Jakemes Boinebroke ai 
werpi et otnë à Robert Baudane , i6 s. 
d^ester lins , lesquels .deniers le Koy de 
Engletere me devoitpour mi et li oi werpi 
et mis en autel point comme /ou' en estoie. 

Chirographe du mois d*avril ia56. 

IppoTTEGQVEji : Douncr en garan- 
tie. Voy, ASSEBQIJIÉ. 

Iqui : Ici , là, en ce lieu. 

I&OR^ ireur^ irour : Gplère, cour- 
roux, emportement; ira* Dans les 
Sermons dé S* Bernard , loi. 77. 

La Dame vint à Puis le cours , 
Correchie , plaine d^irou7*s 
S^euvre Tuis , lait ens son Signor 
Qui n^ot piecha {oie grinor. 

Fabliau de la Longue Nuit ^v. ïo€. 

Iaouxes : Nous irons. 


igo 
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iftocs : Fâché, en colère, prompt 
à ft'enflammer, à se mettre en co- 
lère ; iratus, 

Ibàmb^vus, isauàrun : Drap noir 
dont on faisoit des chausses. 

IsciB, issir de moy : Venir, sortir 
de moi ; exire. 

IsTEROiT : Naîtroit, sortiroit, pro- 
\iendroit; à'exire. 


MHS' 

Encore Toelt que se ladite Nicalse se 
mesquine estoit encheinte au jour de le 
datte de chest oodichilie , il soit pounra 
à ce' que d'elle istcroit de le manière qu^il 
a'iguerqaië sesdits hoirs pour autre enfant 
en sa cUte deyise principale. 

Codicile du il aoust i385. 

• iTOuitt : Faire froid. 


J. 


JaIse : Peine, tourment , gène. 

Or ont por l^ar amour , perpétuel haïne^ 
Por leur joie , tristescc , por leur pais , 

ataïne , 
Et por leur faus déliz , très destraignant 

faîne i 
Périlleuse est amor qui tel queue traXae. 

Testameju de Jehan de Meungf 
V, 1975. 

Jajous : Cage d'oiiseau, prison; 
ciwéola. 

JàXEiiEfjakemes : Jacques, nom 
propre d*homme et de lieu ; JacoBus. 

Voy. EUBATBE. 

Jàlox : Jaloux , envieux ; zelotjr* 
pus, 

Ji.ouB : Prison , lieu de réclusion ; 
caveola : à'oii/aolage : Emprison- 
nement, faolier : Gardien d^une pri- 
son. 

Ce est ce que lejaolier doit avoir d« 
jaolage des prisonniers qui soni en sa 
jaole i c'est assavoir de la sainte croix , en 
septembre , jusqu'à la sainte croix en moi. 

jinciemies coustumes d'Orléatts» 
p. 471. 

Ji. soiGHE ; Déjà solt-'il. 

Item vceult que le confrérie de Nostre- 
Dame des Ckrs Parisienfi ait son bon et 
milleur habit et ^u'il soû vendu à l'entre- 
tftnement des messes du jœudi , jà soiche 
qu'il euist payé sa morte-main ou non. 


qu 


Testament du ^ juin x449* 


lkvcE,jaus,jause,jiiusse: Jaune, 
de couleur jaune ; hycUinus. 

Du bout des dois le iporael touche 
Qu'el devra moiUier en la sauce. 
Soit, vert, ou cameline, on jauce. 

Rom, de la Rose, v. i36ao. 

JkVLsvt : Sorte de fleur jaune qui 
vient dans les champs; hycUimis, 

Jectevr : Homme sermenté pour 
jeter à la pelle , d'une manière 
uniforme, les grains dans la me- 
sure, pour y être mesurés. 

A un lecteur appelé pour jecter en le 
taesure lesdits grains , quand vente s'en- 
est faicte à la délivrance d'icenz, m 
pris de douze derniers pour cinq mois, 
las. 

Compte de VhospUaldet Chartrien, dt 
i595. 

Jehir : Reposer , demeurer en 
place ;/acerc. 

Jenglos : Bavard, babillard, men- 
teur, conteur ; /oculator, 

Jes : Je les. 

Congié lor demanc et reqoier, 
Cm Jes aim de cner sans plakier. 

Li Congié de Baude Fustaul d'Arsst 

Jesme : Diamant, pierre pré- 
cieuse; ^e^ima. 

Tant com jesme sormoate voire , 


JOI 

Or , argent , rose prîmevoire i 
Tant sormontérent de biauté 
Cil dui toz ceus de la cité. 

Fabl. de Piramus et TisBéy v, 65. 

Jo, Visez j'o : J^entends, j'écoute; 
audlo, 

Joël f foelé , joelet ^ joiel, jouel, 
joyel ^ joyelet , juel , au pluriel 
joiax y joyax , jouellez , jouels , 
juels : Joyau, bijou d'or ou d'argent ; 
cadeau de toute espèce , de jocus 
en bas latin , jocalia. 

Ge ne di pas que bien n^en port 
Et par «olas et par déport , 
Une jœUt , se ses amis. 
Le U a donné ou tramis. 

Jtoman de la Rose, v. 4^7* 

CKapiaus de flors en esclicetes, 
Aumosniéres ou crespinetes, 
Ou SM.ttes.joélés petis, 
Cointes et biaus et bien fetis 
Se vous en ayés Taisement , 
Sans vous mètre à destruiement» 
Por apésier lor présentez. 

Roman de la Rose, v* 7477* 

Et robe maint joiel à tort et sans raison , 
Calices de moustiers, et argent et or bon,' 
Tous les maus qu^on peut faire , plaîn de 
maie acboisoo. 

Vie de Bertrand du Gués lin. 

JoEUER yjoielier ^joyaulier ^joyeL 
lier : Joaillier, bijoutier. Voyez 

JOYELEBIE. 

JoBUDi 9 Jbeiidi : Jeudi , le qua- 
trième jour de la semaine ; jovîs 
dies. Voyez. Atal. 

Jcbumeut : Jument, cavalle. 

Les coulletiers auront pour chacun "vint 
sous de marchandise faite en Douay par 
personne foraine ou non bourgois , de 
iiacque , bouyeaux , chevaulx , jœumens , 
poullains et aidtres tiyes bestes. . . . 4 d. 
parisis. 

Droictures des coulletiers, 20 mai i45o. 

JoiGNÀïiT : Fait avec justesse ; de 
jungere. 
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JoiKE ^jeosne ^jone^jones ,josne : 
Nouveau, jeune, adolescent, en 
bas âge ; juvenis ; d'où j'onesce , 
josnesce , adolescence , jeunesse ; 
juventus. Voy* Esguhdi&e. 

Jois , joios , au féminin joïve : 
Gai, content, joyeux; àe gaudium, 
/ocosus, 

Li Damiseas/otof é liez 
Quant arière fu repeîriez 
Ne séjurnat pas en la terre , 
Al Rei ala sa fille quere , 
Qu^il li donast , il la prendreit 
En-sum le munt la portereit. 

Marie de France, Laides deux Amants^ 
?/. i4i» 

Oublié aToie une chose , 
Qn^à chascun Prestre a la paulose . 
Hst Yfame entendre par guile 
Que Jehans n''est pas en la vile : 
Si s^en refist chascuns plus joi>. 

Hugues Piauceh 9 Fabliau d'Estula , 
V* i59 

JoLiET, jolif, jolis; au féminin 

joliete, joUvôf jolivete : Joyeux, 

enjoué , gai, gentil, joli, mignon; 

formé é&joi^iaiis , d'où/o/»Ver et/o- 

lier ; être gai, joyeux, aimable. 

Jolivetement , joliment, avec grâce, 

gentiment, d'une manière mi- 

gnone.* 

Ué ! aloete 
Joliete , 
Petit t'est de mes maus. 
Amors tant come li plaira , 
Ces maus soufrir me lera , 
Jà por destrece 
Que en moi nà^éde 
Ne serai plus li faus. 
né ! aloete , 
Joliete y 
Petit t'est de mes maus. 

Complainte d'amour, seconde strophe , 
Ms. 7ai8,/o/. 357 , Â» coL i. 

Et par grant entente li cbauce 
En chascun nié soler et chauce 
Entailliés iolivetement 
A deus doie du payement. 

Roman de la Rose , v. ziaSg. 
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JoLiFBB : caresses , privautés. 

Elidue o'i la novele , 
Mat li pesa pur la Pucele ; 
Kar angaiwiisement Famot , 
E ele lui ïe pin» ne pot. 
Mes n'ot entre eas nule folie y 
Ne joUfre , ne ▼flcinic : 
De dounëer è de parler , 
£ de lur beans aveîrs doner, 
Esteit tute la drnerie , 
Par amar en lur cumpainîe. 

Marie de France, Lai d'EUduc , v. 576, 

JoMBCB , jomoier , jounu}ier : 
Voyager , faire de grandes lournées, 
travailler en journée. Aljowrnoier ; 
au commencement du jour, au 
lever du soleil , au crépuscule du 
matin. 

JovnsBMyJoustiser. V. Josticbe. 

JouvuL : Fournir , procurer. 

Et un marc sonr le grande maison de 
picre celui Evrart pour acater blet pour 
donner à toujours cascun devenres del 
an une donnée de pain d'une rasière de 
blet as povre» gens , si lî hireUges le pè- 
sent jouvlr. 

Testament du mois de marsch 1969. 

JovEVGCii yjovenceux : Jovenciau, 
jeune îionïaïe; juvenculus. 

Bean-pére , dist le jwencel , 
Oamijn'aTez et bien et bel ; 
Mais talent ai de plus oXr. 

Casloiement , Confc / , v. 1S7. 

JoVENT , jos^ente, jouvent , jment : 
jeunesse , adolescence ; juventa , la 
fontaine de Jouvence, invention 
de nos poètes, et sur laquelle leséty- 
mologistes se sont donné beaucoup 
de peines pour en chercher rorigîne. 

Encore i a autre merveille , 
Conques n^oïstes sa pareille , 
Que la fontaine de Jot^ent 
Qui fiât rajovenir la gent , 
I est , et plusor autre rien. 
Tk n'i aura , ne sai-ge bien, 
Home si vieil ne si flori , 
I^ei^i irielle famé antresi , 
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Tant soit chenue ne ferranx , 
Ne viesne en Page de trente ans 
S^à la fontaine puet venir. 
Ilneques puet rajovenir 
Cil qui conversent où pals. 

FahL de Coquaigne , v. i5i. 

Bien doit li hans bom estre jolis devant h 

gent , 
Gointes et acesmez se il est de jouvent. 
Et il doit son cors tenir bieletkonestement, 
Se il n^a dreite achesnn , mes je vos dis 

brièment , 
K^il deitsa pënitencbe fère segrétement. 

Le Doctrinal de Sauvages , 
Ms.deN.D. 

JoTBLULiB : joaillerie y bijouterie. 

Gilles de Cantin , orfèvre , reconnoit 
debvoir il DU* Agniès Bouliart, vesve de 
feu Jacquemont de le masure, eu sa vie 
joielier , 60 liv. parisis , pour livranoe de 
basgues de jojrelerie. ai juin i^*]5. 

Registre aux actes ,JhL 5. 
JOTBLIEB. Voyez JOÉUBR. 

JoTEE : Avoir la jouissance ; de 
gaudere, 

JucHSA : Demeurer, reposer , ha- 
biter, rester ; /flcere. 

liuzure est uns pecfaiës qne glotonnie 

alucbe , 
Et si le fait flamber plus der que seicbe 

bûche ; 
C'est un feus oultragenz qui en trop de 

liex juche : 
Moult est fermes et fors qui nU cbiet ou 

tresbttcbe. 

Testament de Jehan de Meung, 

Une bore iras & Pais derrières 
Savoir s'il est remés deffers , 
Et jucheras iluec defors- 
Tout seus à la pluie et au vent. 

Jtom.de la Rose , vers aSSi. 

JmsBLB : Éloquence, facilité de 
parler. 
Jubkb; Jeune 9 adolescent ; /«- 

i^enis. 
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Ï€EB DE BÀSTEL : Faire aller où Ton 
▼eut , conduire à droite et à gauche. 

Or m'a Dixjuéde rastel , 

Quant prendre me cooTient pastel 

Ayoec le ckief des Vëelens. 

LiCongié Baude FastQul d^Ara* , v, a85. 

JuGÉOA j/ugères, jugière, jugier^ 
res : Connoisseur , juge » arbitre ; de 
judicare. 

Ne crien pas qae soie grevé 
Por secorre aversité ; 
Maïs criem Diex et li sien seryis6 
Qui fera des pecHîez jastise. 
Pense à Dame-Dieu le Père. 
Qui toi ert tesmoing djugièiv. 

Castoiement , confe 3CXIX , tr. 46. 

Juges de dessous l'orme : Juges de 
village qui , n'ayant point de tribu- 
nal, tenoient ordinairement leur 
lurisdiction devant la porte du ma- 
noir seigneurial , sous un orme , 
sous un chêne, ou tout autre arbre. 
Loiseau en parle au Gh. X de son 
Traité des Seigneuries» Dans quel- 
ques coutumes on les appeloit sim- 
pies voyers , parce que n'ayant point 
de salle d'audience, ils rendoient la 
justice sur la voie publique. 

JuisiER , jusier : Le' gésier , l'es- 
tomach des oiseaux : au figuré ; les 
entrailles , le foie. 

Si resavës , biaux Genius , 
Comment \\juisier Ticius 
S^effbrcent ostoir de mangier 
Ne ^iens nés en puet estrangier. 

Roman de la Rose , v, igSoô* 

JuLE , Julie : Le mois de juillet; de 
Juliiis, Voy. Retenir. 

JuMENTiBLE : Jeuuc jumcnt. 
JuvcTURE : Embranchement, join- 
ture, assemblage, liaison^ 

Pus après kant hure serra 
De manger quant il tus plerra , 
Travaillez vus un poi avant 
£n ckeTachaot ou en alant . 


j^is 
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Ou aacan autre chose fesant , 

Kar çco est mut al 6ors aidant \ 

Kar çeo euchace ventositez. 

Le cors adresce , è aforcez 

En est , è alleggë ensement , 

Ç al estomac cnaline rent , 

£ les fujietures lie , é ennientit ; 

Les hnmurs nusantes è tut défit » 

£ fleume sur Pestomac fet aussi 

Descendre , k^est trop chaud é ensechf . 

Pierre de F'enion , Enseienemen^ 
d'Aristoie^foL 189, F^ col. a. 

JuNE : Jeune , privation de man-« 
ger ; jejunium. 

JuNE , Jung : te mois de juin. 
Voyez Cëvbt et SiERRAirr. 

JuouR : Jeu , amusement , plaisir ; 
deyoc^jT*. 

JupiNs d'enfans ; Parents après la 
mort desquels des enfants mineurs 
doivent hériter. 

Item , que doresnavant toutes fois que 

S ère , mère ou iupiiis d'eiifatts menre- 
'ans iront de vie à trespas sans testa- 
ment, lesdits ministres prendront et aront 
le cognoissance des biens revenants aux 
dits menre-d'ans. 

Itistruction sur le fait dei affiees des 
Orphenes de Douai , dontiee par Zea 
eschevins , le 18 novembre 139a, 

Jus ( mettre) : Mettre bas, an- 
nuller, renverser. 

Se fat conciud que en mectant Pamande 
contenue es esdicts , Jus , ladite correc- 
tion et purgation desdits dras trouvé trop 
courts et trop estroîs , se feroit doresna- 
vant I suivant ledit avis. 

Reg, au Consaux , 39 juin 1527. 

Justice : Lieutenant des prévôts 
de Douai , chargé de mettre à exé- 
cution les jugements civils des 
échevins. Voyez Bâilleuse et Satef* 

FACTION. 

JusTiCER, justicier, fustiser : Maî- 
triser , tenir Sous la dépendance , 
juger , commander , gouverner ^ 
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administrer , rendre , exercer la 
justice jjudicare. 

La mer a tote en sa baillîe 
Et de la terre grand partie y 
Les eves douces , li vivier 
Sont tuil k li k justicier, 

La 6atailbt de Karesme et de Char- 
nage , v. 5o. 

Il fu que toutes les bonnes viles et li 
cbastélde Lombardie furent k Pempereur 
-de Rome en sou demaine et tenues de lui, 
etavoit ses baillis, ses prëvost^ et ses ser- 
jans par toutes les viles, amjusii^oient et 
gardoient les droicts de l'Empereur. 

Coust. de Bâàïii^oisis , ch»'XXX.f p. i55* 

JuSTiCHÂULES y justicheres , justi-^ 
cherres , justiciable : Qui doit passer 
par un Jugement , soumis à la jus- 
tice. 

Ne pourquant je ne loée pas k cbaus qui 
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aucune cbose donnèrent ou envoiérent que 
il emplèdent par devant le Seigneur qni 
Favoit bailliëe pour banir , se lui deman- 
dierres est justicherres au Seigneur doa 
bani. 

Coustumés de Beauvoisis , cA. XXXIV , 
P- 179- 

JvsTiGikRE : Juge , exécuteur des 
hautes-œuvres. 

JuvENoa : Plus jeune, cadet, 
puiné , juvenilior, 

JuvENTE : Adolescence 9 jeunesse^ 

juventus. 

Fait en ta juvente 

De boue entente 

De bien dire è faire ; 

Kar quant viellars retrait 

Autri'dii é faiz 

Les tuens pnissez retraire 

JEi^erard de Kirkam « Distique» de 
Caton,/bL aoOy R** coL i et 2. 


K. 


Kàiel : Siège , chaise , fauteuil , 
sathedra. 

Je n*os k lui parler de bouce , 
Car il n^est mais mes H ne grûuce. 
Quant je vois ( vais) prés de son kaiel 
Pour le mal ki point ne m^adouce. 

Xl Congié Baude Fastoul d*Ara^ , 
V. 297. 

Kaire : G haine 5 lien, catena. 

4 sols 6 deniers à Jehan Pilate, fil de 
Demisiele Pieronne le sieliére ^ pour le 
rente de le maison dou pus à le haine. 

Compte de la TabU des panures , 
€fci344. ^ 

Kàisne en l'estok : Chêne en 
grume. 

Nus no poeunt aller quérir sek bos el 

bos TAbbé , entre le Magdelaine et le 

•einct Remy , ne ne^puent aller -pour sek 

•bos oà tems que on poile ne qne on UâHk. 


Ke i poêle tîlluel u l^aisne en Testok,- il est I 
à sîssante sols de parisis. 

Concordat entre Marie , demiseUe de 
Mortaigne et Vabhé de St. Amand , 
du mois de février lagf. 

KAKEHiEaEVT : HareBg caque ^ , 
Qarang salé. 

7 liv. 10 sols payée asdîtes femmes en 
quaresme pour Parentement de le maison 
aou coket .... C^est assavoir 64 s. parisis, 
un toniel dekakehierens. Item a5 s. payés 
à trente femmes cïascun a s. 6 d. et 2 s. 
pour le cange de cinq florins. 

Compte de VHospital des Wez de i55o. 

Kalandre , kalendre : Sorte d^a- 
louette plus grosse que Talouette 
comuiune , dont le chant beaucoup 
plus fort diffère de celui de Talouett» 
simple. 

Li Rossîgnos lores s'efforce 
Dq clj^oater et défaire boîm^ 
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Lors s^esvertue , et lors s^envoise II est sigillé le suit S^ Jehan en eîeskèreo 

Li papegaus et la kalandre, et le nuit S* Piére et S* Pol £i est ea 

Roman de la Rose , ti. 77 • ti ^^'*'^^^,^^• .. ct t . 

-, , _ . " Il est Yigille le^nuit S» Leurent en aoust et 

Kalendier : Calendrier , formé le nuit S« Mathiu en septembre, 

de Calendœ ; ce mot qui se trouve II est vidlle le nuit S» Simon et S* Jnde en 

àdJïiV Image du Monde M. ^t!" 18, octembre et le nuit Toussains en oc- 

P 40 , R; , m'engage à publier une ^ *^^/^ù^ j^ nuitS.Andriuennovembre 

sorte d'almanach du xui* siècle. Les et le nuit dou Noël en décembre, . 

préceptes qu'U renferme étoient Le demierkes et le derenres et le samedi 

employés beaucoup plus ancienne- apriès le jor sainte croissant li quatuor 

ment; ilestécrîtà deux colonnes : la *^J»pr.«* 

première contient les ordonnances ^^ demiertes etledevenres et le samedi 

*^ .. . , 1 j après le lor sainte Lusse suntli quatuor 

sanitaires; la seconde , des remar- tempre. 

ques sur divers jours de l'année. Le demierkes et le devenres et le samedi 

PREMIÈRE COLONNE. après le jour des Cendres sunt li qua- 

En jenvier ne doit nus sainier , mais faire tuor tempre. 

puison de çengembre. Le deraîerkes et le devenres et le samedi 

En février doit-on sainier de le vaine dou «près le jour de la Pentecouste sunt li 

pous. quatuor tempre. ^me7i. 
En marc doit-on boire doue boire et nient 

sainier et prendre puisoii d^aukerrais. L'usage de 80 faire saigner Sub- 

En avril doit-on sainier de le moiene vaine sîstoît dès leS premiers temps de la 

etmançier car nouvele et veutouser et Monarchie; il étoit surtout en fa- 

faire pinson de feneule. l 1 . . , 

En mai doit-on caut boire et cautmangier ^eur chez les moines qu^, par leur 

et de le vaine del. fie sainier et faire VÎe sobre et uniforme 9 par le tra- 

puison d'aloisne. vail journalier auquel ils étoient 

En gbieskerecdpitK)n sainier etboire aighe assujettis, avoient moins besoin que 

drro""in! '^"''^'' ' "''^''* ^i'^^^"^» d'un pareil remède. Dans 

En fenerec ne doit nus sainier , mais man- chaque COUvent il y avoit des jours 

gier rue et boire argue k enjun et faire désignés pour employer ce remède, 

puison de flors décries de loisin. que le concile d'Aix-la-Chapelle, 

En aoust doil-on boire donc boire , nient tg^u en 817, défendit en réglant 

saicnier , et faire puison de rue. ■ i. • ..^ 

En septembre doit-on sainier etmangier f]^ chaque rehgieux ne pourroit se 

oesçtcar de porc et boire moust et i^îrc saigner que lorsque sa sainte 

faire puison de betone. l'exigeroît. Mais le préjugé l'empor- 

En octcnabre doit-on roisîn mangîcr et tant sur la loi du concile, il conti- 

moust boire à enjun et faire puison de ^^.^ ^.^^^^^ li^„ jusqu'au XVl* siècle. 

poivre et des aille et de sel. ,, , . . , , . , ^' 

En novembre doit-on sainier de le vaine ^^ *emps de Saignee générale s'ap- 

del lie et faire puison dlsopc. peloit jours malades ^ et jours de 

En décembre fait-on ausicomen novembre, la minutiou del' sanc. Les statuts 

. DEuxièMB coLoNVE. dcs Chartrcux leur permettoieiit 

Bihestres kiet une fie en quatre ans et pour seul remède la minution et le 

c'est quant on puet rincarnation partir cautère qu'iis pouvoient employer 

en Quatre parties en Weles et si kiet le cinq fois l'année. Il en étoit de 

n^pr^.\^î!.bnHi7«l?^« ip« nn^^ A ^^^^^ ^^s Prémoutrés , mais les 

Uueres le lune pnme après les nones de- ^, . ^ , \ .. 1 • 

mercr^, li tiers diemences après celé Clunistes, les autres ordres et les 

lune prime est li jour de paskes. chanoines étaient réduits au ûom^ 
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bre de quatre saignées par an. Les 
laies eu l'aisoient autaut et souvent 
même, pour ce moment, ils al- 
loient se retirer dans quelques mo* 
nastcres. Dans certaines chartes de 
fondation , le fondateur se réseryoît 
ce droit pour lui et pour sa famille. 
{Foy, ma note sur Tétat de la mé- 
decine en France au xiii* siècle, 
dans les productions de Marie de 
France j fable du Mire qui stina 
un homme. ^} 

Kanebuise : Ghenevis. 

Grard Senallard et demiselle Jacques le 
Micquiel, Teuve de 3acquemon Lallart , 
ont recognu estre d^accord de toutes les 
marchandises dont icellui Grard et ledit 
feu Jacques se estoient entretenus et en- 
sonnjrés ensemble et à compagnie , tant de 
bois, bleds, advaines, soilies, secourjon, 
navettes , lynuys, hatienes ( chanvre }, ka- 
nebuises , oilles, laines , waranches , wed- 
deSyvinSjherens et saumons, xa aoust i479* 

Hegistre aux Actes ,foL 99, ^". 

Kaneke : Chanvre. Voyez Cane- 
BL'isE et Cai^eke. 

Kaa : Pourquoi ; car quare. 

Si yels ke tu ne failles 
De savoir les batailles 
P'Âufrike ou de Rome ; 
Lucan apren , kar 
Illuec troveraz 
De guère la summe. 

Ewerard de Kirkam , Distiques 
de CatoH, 

Kaknel, karnias , karniaus, kar-^ 
niax , kerniaus : Grénaux d'une 
forteresse ; d'où kernelé , crénelé. 

Quant Bras-de-Fer recontë m''ot 
Sun estre trestut mot à mot \ 
Lors yéimes une vaie'e 
£ praerie è grant é iée ; 
Hivière grant , é deiis chastiaus. 
Fremés à murs é as kamiaus , 
£ as fossés granz è parfonz. 
Paliz , è treochéis, e ponz 
I avoit , è bares , é lices ; 
Br6ta5clL«« , po(tçs coul^icts. 


De fer yestues è bien cbauciea 
A chaîanes sus les caucies. 
Toruient les poliz tornéis 
Sur les murs ot fort hordëis , 
Kt as henu'aus larges alëes , 
Forz bailes , forz turs kentelées , 
Effort garites i ayoit. 
La rivière au pië lur batoit 
Plus grant è pins rade du Rône ; 
' Ouques hom ne vit sur le trône 
Doos 'viies issi détitables. 
En contant Te'ritez et fables 
Entrâmes en la mestre me. 

Tournoiement d^AntecristjJoL 2i5) 
/^« coL a. 

Kauve, kauwe ,kawe : Gfaouette> 
oiseau de nuit ; sorte de corneille 
grise aux bec et pieds rouges; cu- 
cuba. 

D^un Vilein dist qui norrisseîc 
Une Kauwe que mult ameit j 
Tant la norri qu'ele parla , 
Un sien Veisin la li tua« 

Marie de France , Faiie XLVIII ; 
du Kilain et de la Choë. 

Kavegheu , kavech j, kai^echel , 
kavecheul, kavcchil, kas^ecoel : Tra- 
versin , oreiller. Voyez Kebuhuhs 
et Kov&E. 

Dix ki ne veut prendre mellour 
De mi por souitrir grant dolour , 
Me commande que for desponde 
Le mal dont jou ai le piour , 
Que tous tens me senc en dolour , 
Et au kav.ech et à Pesponde. 

Li Consié Baude Fastoul d'Aras^ 
v. 96. 

Kel , kele , Usez k^el , kel* j k'ele : 
Que lui, quelle. 

E est aie Bras-de-Fer pendro 

L^escu Anticrit à la porte 

De nostre hostel ; é ren in*aport« 

Vin de Poitou pur assaier , 

£ jo qui k*el deust paier 

Bui assez. 

Tournoiement d*Antecrist,JbL a 16, 
-ft» col. I . 

K«»uvuvs : Ghenets^ feu ^ ce qui 
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compose les instruments nécessaires Kêvdb : Coude, angle; cubitus, 

à une cheminée. C'est assavoir que li dis sire Jean Bonne- 
Une keuie, un kaveclieu , uu« keute- broque puet faire couvrir et mettre plu- 
pointe , un couvettoir , deux heminiaus, sieur» pièces de bos pardeseure l'iau ne 

Tarif du Trauersde Péronne de m/^. &*f .t^^ ""T*^^ ^« î^ '^^'^*"" «* «* 

•^ ^ tenement Simon de Prouvms , par derrière 

Kemisb : Chemise , robe de des- f*^ *°"« ^^'^^^^ «* «^oit venir jusques k ua 

Éous. Foyez Toelie. \T^&Lt °''"*^*'* frercsPrescheurs. 

Kerme : Chercher , rechercher ; ^mnrf l?e^. ^. Z'jyd.te/ de Fille dé 

circuire , quœrere. Voy. Adevancer. # Douai i coté N. JoL 37. 

Kehki* (être) : Être chargé. }^x^^^ , heure , koudre : Noi^t- 

Foyez Fondement. tier , coudriçt, arbre qui porte des 

KEEtJiBE , kieruier , Meruyer : noisettes ; corylus , codra , d'où 

Maître des labours; celui qui con- keudrette , coudrette, ombrage des 

duit les charrues. coudriers. 

Jehau de Los , bouehîers , fa navré de ILeulte , keute , kieute, koiite t Lit 

deux cops morteus , s'en enconpa Colin de plumes , matelas ; culcita, Foy^ 

Wicart, dit d'Anthoin, keruier. KoUKE. 

. . . , ; Courtepointe , couverture de lit ; 

Huit mm. , MX rMjère», dea. coupe» cidcitOrVuncta. 

d'avaine pour les kievaus de kierue dou- '^ 

dit hospital pour toutle terme devant dii, Et que nuz ne puist faire keuite-poijitê 

toute laquelle avaine a esté par ladite D&- nœufve qui n'ay t iloeon de eotton aedens 

misiele délivrée par taille à rencontre don sur ce meisme fourfait. 

Ueruyer qui en a wardé le contre-taille. j?*,^ ^^, Parmentiers et Pourpoin^ 

Compte de VHo&pital des fVez tiers , xv** siècle, 

Keu VBB , kieuvre , kievre : C uivre ; 

KEseBEooNT s lîscz k' es-che-dont r euprum. F Pestel. 

Qu'est-ce donc. r. rr • 1 • . «t' * 

^ Item. Trois cappes de soie estoiiees est 

Dont met sa main sor la poitrine ^ assavoir Tune des deux afHquée d'argeut 

Et voit k'il ne li respont mot. encassé^ , et les autres cbaoune de deux 

He ! Dicx , k'es^che dont? nés un mot affiques de heuvre,^ 

Mes dons sires , mes dos amis y Inventaire de l'église de Nostre-Dame 

Vous e»tes por chou engramis de 1421. 

Que plus tost ne sui revenue. g.^.^^ ^^ ^^ ^^^^^^ aspilTées de keuvra 
JFabhau de laLongue Nuit y v. iSc là ù les estevins plaident. xiv« siècle. 

Keste : Embarras ^ peine , souci. Keuvreghiez. F> Kievybekief» 

Vou». avez oï les assens Keuwes, sorte de mesure ou dtf 

Coininent il fut rais hors del kesle , t^ncrp r^nwv 1p vîn • npiif Mtc 1p tnn-» 

Comment iut sus le lit à Vesque '^"^^^ poui le vm , peut-Clre le ton^ 

Et li Moines tant le doutèrent «eau appelé queue. 

" Conques un seul mol ne^nn^rent. Lesdîts deMarlis ne pourront vendre ni 

JPahliau delà Longue Nuit i v. 1147. distribuer à brocque , par an, plus quo 

, . . de la montance de dix keuwes de vin sans: 

Keitce ykeuche : Pierre a aiguiser, payer maltote. 

Keuge-pointik : Rémouleur. RéglemenU de la ville de Falencienne^ 


19S m^ 

Kevujjb : Clou, chctUle; clavi- 
cuia. 

Nuls bnm nH pont troTcr jointare , 
Tfi ont heville ne clostore 
Ke ne fust tate d^e'benus , 
ITest sons ciel ors qui vaille pins. 

Marie de France^ Lai dèfiugemert 

RlGuinLCS : Qmcpnque- 

On fait le ban ke il ne soit nus ai hardis 
liom ne feme en tote ceste ville qui 
venge (vende) iretage qui soit dedens le 
pooir de ceste vile , se il ne le fait devant 
eschevins , sor le forfait de' 5o liv. a for- 
banir un an de le vile , et kicunkes autre- 
ment l'acateroit ne seroit ne bien , ne 
loîalement , ne par loi \ en Tan 1246 , en 
janvier. 

KiEH : Chien , animal domesti- 
que; canis. 

He' ! Diex , fait-il , kc che puet estrc ? 
Se de voir dire ne me faina , 
N'esse dont pas lisse ne kiens 
Ains .est hom u feme sans doute. 

Fabliau de la longue Nuit y v. io6a. 

RiEft, au féminin kière: Cher, à 
haut prix , dont on fait cas; carus, 

.Pitiés , par mon consel iras 
Confié prendre au maieur d'Arras 
Car il me soloit avoir kier, 

Li Congié Baude Fastoul d*Aras, v.oo^* 

Et si ne venee nul autre boire de grain 
plus chier quli celui 4ber , fors cil ki y 
sunt assis par eschevins por brasser, gou- 
dales et cervoises, plus kiéres , Tan 53*, 
Je demerques devant le candeler. Item , 
Fan 67* , le devenres devant nouel. 

Addition au Ban de laSî, rapporté 
sous le mot Goudal. 

KiEBXE : Charge, poids. F^. Ly et 
Mis Sus. 

. KiEEUE : Charrue, p^, Ke&uier. 

KiERUTER : Valet de charrue 9 la- 
boureur, maître des labours, ^oy. 
Kbauier. 


KIÈ 

KiÉs, kitf: Chef, supérieur; de 
caput. 

Nous , Marguerite , comtesse de Flan- 
dres . . . voulons et commandons qoe li 
bospitaulx et li cours de Campflori , soit 
tout un, en tontes coses et soit tout gou- 
verné par un seul kief, et U kiês soit une 
femme beghines qui soit eslite par sept 
des plus sonifisans de le court. 

Lettres pour Phospital de Camp flori , 
du mois de décembre 1378. 

KiEVBomié : Couronné , qui porte 
la couronne ; coronatus. On don- 
noit à la Vierge Tépithète de to- 
ronnée, 

Congîë preng frain abandonne 
A cens ki de Kievremont né 
Sont de par tout lor anclsseurs » 
Bobert Doucet le kieuronné- 
Li Congié Baude Fastoul dUns^ 
v- 460. 

KiEuvftEKiEF , keusrechiez ; Bon- 
net, voile , chapeau; tout ce qw 
sert à couvrir la tête ; capiiis operi- 
nientum, 

Diex sousmit famé à homme , et volt qu'il 

fast ses chiez ; 
Quant il est autrement , c'est hodtcs et 
meschiez : , 

Pou en sovient as dames des cous et dw 

devchiez, . 

Mais qu'assez aient robes , joiaus et m- 
vrechiez. 
Testament de Jehan de 3îeun§, v. loS 
Elle donne à IVgliseNostrc Dame déni 
annes et demi de toille ponr faire un 
kieui^rekiefk mettre sour le kie/dou près- 
tre quand il dit messe. 

Testament du a6 novembre M 

KiEVAL : Cheval ; au pluriel Ide^ 
vaux.' Chevaux. F^. Kehi'ike. 

KiÈvRB , chièvre : Chèvre. Nom 
d'une ancitone famille échevinale 
de la ville de Douai , qui porjo» 
une chèvre pour armoiries : ces 
aussi le nom d'une rue de Valen- 


eiennes, dont Técriteau porte : ru9 
as Kievres ; rue aux Chèvres ou des 
Chèvres. 

Nal ne pu et mener les kievres au hos 
dûskes & le fin de fénal , ia47* 

Loi de Siran , au cartulaûv de V abbaye 
de HainuAmand ,fol, 184. 

KiYiOLT y lisez ki violt : Qui veut» 


LAI 
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KovKE : Bois de lit^ couchette. 
V, Cotte. 

Je donne k Marie me maisnëe fille > trois 
paires de dras de graine , surcos ouvert , 
surcos clos et cotte ', Ie& dits surco» fbures 
de menu vair et le milleur lict , kieute , 
kavechii de plumes , estoffî: de kouke do 
ç^aesne. 

Testament du 2^ juillet 1379» 


L. 


Labur 9 labourage : Peine , travail^ 
occupation ; labor ; d^oii laburer. ^ 
travailler, se peiner; ktborare. 

Tut premérement 

A santé entent 

Quautpers tun labur^ 

L^orage ne blâmés 

Kar Ueu pur noz pecchiez 

Le change tutë ^ur. 

'Everard , Distiques de Caton ,fol 2o5> 
R^ coL a. ■ 

Charles , mon fils , prenez courage , 
Le beau temps vient après Torage , 
Dieu ha trop bien en vous planté 
Pour perdre ainsi son labourage* 

Cl. Marot , Epigramme à un jeune écolier 
docte , grièvement malade, 

LàCEa : Tricoter» 

Pour huit paires de bas que ceste comp- 
teresse a faict laoer , 18 Ut. 

Compte deVhospîtal des Sèpt-Douleurs 
de i647« 

Lagrisuf : Larme , pleurs ; la- 
cryma, 

Laçun : Filet y réseau , laz à pren- 
dre des oiseaux. V, HtcHiE. 

Làbl : Fidèle 9 layal, suivaut la 
loi ; legalis. 

Miex aiment que ne font li riches ^ 
Les ayers , li tenant , li cliiobe , 
Et sunt, foi que doi mon ael , 
Plus ser viable et plus laeL 


Si me soffit a grant planté 
Lor ben cuer et lor volenté. 

Homan de la Rose , v, zogto. 

Lâgnier , lagnière : Endroit où on 
£iît des abatis de bois; de lignum. 

Lettre du lieutenant du roi de Franche 
et d'Angleterre, à Tournay , du 27 juillet 
i5i6, qui reconnoit que tous bos qui sont 
es lagnières de cha le trau de Marillon se 
doibyent amener en ceste yille , et non 
ailleurs de là le trau sans grâce des esche- 
vins de Douai. 

« 

Reg. aux Mémoires de la ville c2# 
Douai , fol. 195* 

Lai : Loi , ordonnance ; Ux^ 

Si puis bien jurer sans délai 
Qu il n'est escript en nule lai , 
Au mains n'est-il pas eu la nostre , 

?ue Jhesn-Crist» ne si apostre , 
ant cum il alèrent par terre ^ 
Fussent onques véus pain querre. 

Roman de la Rpse , v, 1 1488. 

Laieiïs, laienz: Dedans, la dedans;^ 

illïc p intàs, 

Laingne, laisne : Bois; lignum. 
Voy» LiVREua,. 

Laingiuer 9 laisnier ^ leigner : M^p* 
chand de bois ; lignarius. 

Laïs : Dehors , de côté. 

Laisne : Bois à brûler , bois en? 
énéral ; de lignum. Voy. Hals. 


g 
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jioa LAN I A R 

LiiTVÀnE : Laitage. V* Lettcàibb. fraisint , ainsi dite, parce qu'elle 

ti bariu« (baril ) de laituaire , 2'. 


Travers de Bapaume^ laoa. 

Lambb : Lampe. 

Bail da grand gardin de le bonne mai- 
son et hospital Monseigneur S* Ladre. . . 


étoit en bois de frêne. 

Làncher : Chercher à atteindre 
quelqu'un 9 en le frappant du poing 
et d'une arme. 


Martin de Goy , de Taige de vingt-cinq 

« » j ^ m • ans y dist par sen serment que iœudi 

et furnira trois couppes de navette a faire ^^^^^ J^ ^ ^^ markiet au Wet ; il vit 

olle , à servir et ardoir es lambeê de le willot de Biaumont tenir un coutel k dau 

cappelle dudit lieu. 

Chirographe du 37 octobre li^So, 

Lambrousé : Lambrissé. 

J'ordonne que le chœur dudit Escarpel 
soit voûté et lambrousé aux despens de 
mes biens. 

Testament du iS man 161 3. 


Willot dfe Biaumont tenir nn coûte! à claa 
en se main, duquel il lancha plusieurs 
cops après Jehan Leduc , puis contre 
Jenan Audeffroy qui lui avoit fait com- 
mandement de cesser , en disant qu'il 
estoit eschevin. 3o avril i386. 

Reg, aux plajres de Lojr , Jbl, a8. 

Laneton : Fil de laine. /^. Onkcs. 

La5fais : Filasse de chanvre qu'on 

Lamb : Pierre sépulchrale , gravée attache à la quenouille ; mot cor- 

eu destinée à l'être; Umùria. Voy. rompu; delanificium. 

OuNiE. Laks : Lent 9 paresseux, lente* 

ment 5 longuement. 

LARDELB3 larderelle : La mésange, 
aorte d'oiseau-» F^. Roietel. 

Laegob : Ampleur , largeur , au 


Ci-dessous cette lame 
Le noble corps dont Oîen ayt l'amft 
De messire Jean de Luxemborg, 
Seigneur de yille et Culembourg.. i5o8. 


Le Mausolée de la Toison d^Or^ figuré générosité, libéralité; for- 


pag. 38 et 94. 

Sonbz ceste lame gist le corps de noble 
mémoire d'Adolphe , duc de Oeves.... , 
trespassa le 18* )our de septembre i45i. 

Lah GE1GES ( barres) : Barrières qui 
séparoient les combattants et em- 
péchoient de pénétrer dans la lice» 

Et cil i retraient du donjon | 
Li serjant s'arrestent as hces 
Devant les barres lancéices ; 
Bien sont armes les mesniées 
De cotereax et de cuirëes. 


Estes yenuz merveilles querre 
Qar mesurer volez la tor. 
Et la hautesce et la largot » 
Par la merveille qu'il il a. 

Rom. de Flaire et Blanchejlor ,Jol, ftos* 
/<». coL 3. 

Laris r Bruit que font les per- 
sonnes qui se divertissent, 

Laroiïgel, laronchelj au pluriel 

laronchiaus , laronciaus , larron^ 


ciaus : Petit voleur , jeune larron; 

Roman de Blanchandin 9 fol, 179, iQ^runculus. 
R? , col, /. 


Lanche : Lance , arme défensive. 
On en distingue plusieurs espèces. 
Lance à roquet ou lance courtoise ; 
celle dont le fer étoit émoulu , et 
qui 5 par cette raison ne pouvoit 
blesser dangereusement. Lance de 
bataille; kmce très -forte. Lanct 


Uen le de'ust iniex mener pendre 
Que tuit ces autres laiTonciaus 
Qui deniers emblent à monciaus* 
8'uns laronciaux emble deniers , 
Robe à perche , blë en greniers , ^ 
Por quatre»tans au mains iert quitesV 
Selonc les lois qui sunt escn'tes » 
Et soit pris en présent forfait. 

Eom(U^ de Iff Rose , v* 7 {or. 


LEI 

Lamessb , laronesse t Voleuse. 
Vey. GatME. 

Lasseté : Malheur, infortune » 
mhère. 

Mes tout soit ce quHi flate, ou qu^il 

soient flaté , 
Neporquant moult de biens qu^il font sunt 

en clarté ; 
Car il gietent par eols maint las de 

laneté^ 
Qui autr^nent seroientrout et desbarete. 

Testament dt Jehan de Meung , v. 8ôi. 

Laste: Fatigue, lassitude, in- 
commodité ; lassitudo. 

Venu furent communément 
A la chapele qui ert gaste , 
Assez orent eu de laste 
De chevauchier toute la nuit j 
JS^i a celui cui il n^anuit 

Fabliau du Vair PaUfroy 9 v, ^57. 

LATTEua : Ouvrier qui fait des 
lattes. Voy, AraisuiiE. 

Leghon : Leçon , prière, oraison ; 
lectio» Yoy. Aggommodeb. 

Lecteube , lectéure : Science , sa- 
voir, érudition, instruction; de 
lectio. 

Ou s^il vuet por la foi deffendre 
Quel(tue chevalerie emprendre , 
Soit alarmes ou de lectéui'e , 
Ou d'autre convenable cure. 

Roman de la Rose , v. x 1667. 

Léesse: Plaisir, joie; lœtilia. 

Légalité : Amour , observation 
des lois divines et humaines. 

LécuMAGES : Graines , légumes ; 
legumentum. 

LscEBis: Léger, prompt, agile; 

lei^is. 

Leiab , leires : Voleur ; latro. 

Leitthe : Lettre , missive , litté- 
rature , enseignement ; de littera, 

Encor est ordene' entre les autres 
'eo^es que ellius devant dis, un clerc souf- 


LET 


aèl 


fisans K chou, sera mis par nous cascun 
an qui escrivra et aprendra en sienche de 
leittres, femmes seulement et nient aal- 
tres. 

Lettres de fondation de Vhospital de 
Campjlory du mois de décembre 1245. 

Lbkibe : Laisser , quitter , aban« 
donner; laxare, 

Li cas ne set mais Ice lekier^ 
Tel sert d'autrui empéekier , 
Ki est malvais desous ses dras. 

Li Congié Baude Fastoul d'Aras , 
V, 214. 

Lbssu : Levain pour lé pain. 

Chose sembloit morte de fain , 
Qui ne vesquist fors que de pain 
Pétri a lessu fort et aigre. 

Roman delà Rose^ v. ao5* 
Let: Large. 

Li piéche de tiere n\'ivoit environ que 
sistante pie's de lonc et quarante pies de 
ht, 

Létieee: Litière, sorte de voi- 
ture. 

Alex , les faites retorner 
Si m'en porteront en létière 
A Tormadai ma citez cbiére. 

Roman de Blanekandin , Jbl, 177 , 
y^CoLL 

Letteiaige : Lettre , missive , or- 
donnance. 

Lettbieb : Alphabet , petit livre 
pour apprendre à lire ou , pour me 
servir de l'ancienne dénomination , 
livret pour être admis à lettrier. 

Lettbieb : Apprendre à lire. 

Lettuauie , létuaire : JElemède 
spécifique. Voy. Lignaloegt. 

Si vus à li volez aler, 
£ mes lettres od vus porter , 
E mustrer li voslre aventure , 
Ele en prendra cunseil c; cure. 
TJns lettuaires vus dunrat 
Et teus beivres vus baillerat , 
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gue tr.t vus recunforterunt LiB&AiÈfts : Femme d'un libraire ; 

boue vertu vus dunrunt. ' ^^i; encore en usage dans la Flan^ 

Mai ie de France , Laides Deux Amanz , ^f^, 
V, io3. 

Lice : Terram où avoit lieu les 

Letture: Laitue, plante pota- joutes et tournois. Entrer en lice, 
B^^* commencer le combat; Jidr la 

item. (fobrmr&) Chascun îbur cKîvos , lice ^ éviter le combat. 

porrëe , lettures et presin où temps que x ., . r"»- • ,. t 

tcUes mesmes choses sont en saison. ^ , ^'^ «V ^ai , joyeux , content; 
Bail du 27 octohre i45o- ^^^f ' ^f Fontame ji est servi de ce 

n^ot en plusieurs endroits , Liv. III, 

Leumer, /wmcr : Jetter de la lu- Fable 17; Liy. VII, Fable i4; 

mière, éclairer ; de luminare. Liv. VI , Fab. 12. Suivant Le Du- 

Leur : Là où. F. Onecerec, chat, Notes sur Rabelais , Liv. I, 

-^ . . . , ch. Liesse j joie, eaité , viendroit 

Dessoivre et çerauemanement entre ■. , ^ T/i_i_i/i .« «r ^ 

J'hiretaige de M'HenJy deCaudryet Tire- ^e lœta. L'abbé GuiUon , Notes sur 

liage de Loys Février , leur il maint. ^^^ Fables de La Fontaine^ tom. I, 

Chirographeduiiaoustil^e,^. pag' ^87, dérive ce mot de Zi^«;y, 

surnom de Bacchus, père de la joie, 

Leurs : Eclairer, luire ; lucere. qui vient du grec A»»^ solvo;curis 

Leur l'en : Là où l'on. solutus , libre de soins ^ joyeui. 

Pour rente deue sur tout le dismage do LiEFRES : Lèvres ; lobra, 

le court de FlersJez-Douai , appartenant ^^^^^ ^^^ ^t ^ vermoiUes 

a 1 abbeie de Saint-ymchant-de-Scn is , gj ^^^ ^y^^^ ^^^^^^ paroiUes. 

deuxmms de ble qui se prendent et lie- «t ,,. , , ,. •/•••* 

vent en le grange dudit lieu de Fiers leur Fabliau du chevalier qui famit 

Ven met les grains dudit dismage. parler, v. 494« 

Compu de VhospitalSaint-Jeanrdes' LiENART DE Wages : On donnoit ce 
Trouves de i4oo. v 1 _^ • ;i««o un 

^ nom à la personne qui , dans un 

Pour le maison Baudes de SaiuttVenant jeu de société , payoit les gages non 

qui siet entre le maison JËvrart ds Saint- retirés. 

Vcnant-le-Viel , d^une part et le muelin ' . 

/eur/'e/* dcne (moulin là pu l'ondine) LiCKAiOEGT , llgnaloes , ligrus- 

d^autre part , deux murs et un ferton. aloes : Bois d*aloes. 

CarUilaire des rentes de Jean de ^^^^^ 1^ fl„^ ^^iTe en Egypte , les 

Franche , octobre 1291 . ^^^ ^^^ acoustumé à ce faire , getent 

Leu-repost : Lieu secret , caché , ^t"' ^T ^^'^'^f P^rmi le A^^ ««J/;^^^ 

JA ^UA X 4. I !.. I et quant ce Vient au matin, SI treuvcnt en 

dérobé à tous les yeux; cabmei; leur royz cel avoir de poiz qne renaçone 

d'aisances. en ceste terre , c'est a savoir gingin«>r« , 

Lever LE cri: Appeler^ demau- rubarbè , %wa/oec^ et canclc. 

per du secOUrSf Joinville, Histoire de Saint-Louis, p- v* 

Al ter2 jurs qu'il ot surjumé , Si prendrez létuaires «prés 

Li criz leva en la cité K^est nomé lignis-aloès , 

Que lur anemi sunt venu , ICest en livres de mescines escnt » 

Eparlacuntrée espendu. Cornent è de ki est cumtit. 

Marie de France, lai d'EUduc , Pierre de Fernon , euseignemm^ 

-v, i46. d'Jristote , foL iSfj, ^^ coL i. 
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Mais ils ont tant fai t en ce mont , 
Ke de ine.-i biens-fais lor doins part , 
Hont est ki m'est montre ii front. 
Fait à savo7T tous ceux ki sont 
Que des }f^ages.sm Lieiiart* 

Li Congié Baude Fasioul d'Aras , 

LiEtJHB , liurviché (maison ) : 
Maison louée. 

Je donne à Jehan Wallequin , men fil , 
le grande maison et toutes les maisons 
lieuhés appartenans à icelle , qni sont 
tout d'un membre. 

Testament du aS décemhre 1276. 

Item, Jrban de Vitery li barlières , 
reconnoit devoir a Ivétte femme Jeban 
Picquette qui fu, vingt- deux sols quatre 
deniers parisis , forte monnoie pour hos- 
tage d'an maison liurviché, 

Chirographe du mois dejule i3o8. 

• LiEVER : Lever un malade pour le 
soulager ; lever l'ancre d'un vais- 
seau ; lever une vanne pour laisser 
passer les eaux. 

Lignage, lignée: Race, posté- 
rité , suite , descendant , famille , 
tribu , peuple , nation ; de linea , 
lignum, 

■ De maintenannt après cestes chouses ; 
lors com tous les poeples o'ïssent le soun 
de esdve, de frestel , de harpe, de bu- 
sines, de psaltries, de symphans et de 
totes manéres de musikes; chcauntz tous 
les poeples , lignées et langes et abourèrent 
l'y mage de or que le roy rîabugodonosor 
out establiz. 

Bible , Daniel f ch, III , v. 7. 

Post hçec . igitur statim ut audierunt 
omnes pppuli sonïtum tubœ , fistulœ et 
ciiharœ, sambucœ , psalterii , et sjrm- 
phoniœ , et omnis generis musicorum : 
cadentes omnes populi , tribus et linguœ, 
adoraverunt statuam auream , quem 
constituerat Nàbuchodonosor rex. 

LiNCEViL , lincœul : Drap de lit. 

V, QuiETT. 


LI V 
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LiNGNÀS : Bâton, parement de 
fagot, cpteret; lignum^ 

Or sui-je bien venu a point , 
Fait li Ostes , quant on me truffe ; 
L'un va doner une grant buffe 
Puis fait apporter deux lingnas. 

Fabliau des Trois Aveugles Com' 
piengne , y» ^75. 

LiNGNE ( à cop de): à coup de 
ligne, en ligne droite. V* Bajoes. 

LisBETTE, lisebette: Sorte de petit 
lit. 

Item, Donne à ladite Antboinette un© 
lisbette , un petit lit et parcbevet.... 

Testament du i5 mars i583. 

Je donne & Jacqueline de G... maniepce 
cent florins avec la couche , aultrement 
appellée Lisebette y 

Testament du a*] juillet 1601. 

LiuÀGEj luiage: Louage, location 9 
locatio. 

Je mets entre les mains de mes testa- 
menteurs deux maisons pour mettre 

manoir en l'une d'icelle trois poyres 
femmes , telles qu'ils veront que bon i ert 
et dou liuage de l'^aultre maison, les dites 
trois femmes les doivent retenir et des- 
renter bien et soufBssament. 

Testament du mois d*aoust i338. 

Live&£k: Donner, prêter , accor- 
der ; liberarep 

Di ta privetë 
Â compaignun celé 
Ki feint n^est ne volage j 
Tun cors me'deciner 
Al mire deis lii^erer 
Ki ieal est é sage. 
Everard de Kirkam , Distiques de 
Caton ^foL ao4 f^° coL i. 

LiVREisuN : Réquisition , levéo 
d'hommes, éi.\arme^y de chevaux 
et d'autres fournitures; Uberatio. 

A tuz ses bummes d^fendi , 
Que ni ëust nui si hardi ,^ 
Qui des quarante jurs primers - 
Preist liviéisun ne deners. 

Marie de France, Laid'Eliduc, r. i44 


' 
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LiviBB : Mesurer du bois* 
LiviEvi: Mesureur de boi0« 

Qne nalz n^entre dans le nef cherg^e , 
arnyée au lÎTaige; se n'est les eswar- 
deara , le livreur et le vendear. 

Et qae .'nulz livreur qai a commencliie 
è livrer laisne , ne mèche ( mette ) à se 
placbe 9 autre que eswardeor. 

Chrdonnance sur les bois, xir* sihele, 

Liymii PAAUI8. 

• 

La Uvre parisis simplement dite 9 
eu livre parisis, monnoie de Flan- 
dre, étoit la seule monnoie de 
compte employée dans la Flandre 
françoise, le Hainault et le Gam- 
bresis. Elle est encore connue au- 
jourd'hui sous le nom de petite 
livre , valant dix patars ou douze 
sols six deniers tournois. Elle étoit 
composée de vingt gros ou sols^ et 
le sol de douze deniers. 

Les relations eonmiercîales obli- 

Î;èoient quelquefois d'énoncer des 
ivres parisis de vingt-cinq sob tour- 
nois. Mais alors les actes les distin- 
guoient toujours , en ajoutant au 
mot livre 9 parisis de Paris, mon- 
noie royale , forte monnoie ( voyez 
LiEvné ) ; on ^ les appeloit livres 
d'Artois. 

La livre parisis de dix patars fut 
en usage jusques vers la fin du 
XVII* siècle. A cette époque, tous 
les comptes se rendirent en florins , 
qui étoient des livres parisis de 
Paris ou d'Artois , et qui valoient le 
double de la livre parisis de Flan- 
dre, c'est-à-dire vingt patars ou 
vingt-cinq sols tournois. 

Le compte du receveur de la 
bonne maison et hôpital des Char- 
triers de la ville de Douai , rendu 
par-devant les échevins de la même 
ville pour l'année commencée 
à la Sa-nt-'Jeaii-Bapiiste 1678, et 
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finie à pareil jour 1679 » ^*^^ c° 
monnoie de Flandre ou parisis , et 
celui rendu par le même receveur 
pour l'année 1679 ^ 1680, l'est en 
monnoie forte de vingt patars pour 
le florin ; ainsi par la réduction du 
parisis en florin , nous avons sa va- 
leur certaine. 

Intitulé commun aux deux comp- 
tes, Aultres recéptes en deniers 
pour rentes fonssières deues sur 
plusieurs maisons, tenemens et hé- 
ritages , sçituées en ceste ville et 
eschevinage tant en sols parisis, 
douisiens, chapons et aultrement, 
escheues aux termes de S*. - Jean- 
Baptiste et Noël ; desquels héritages 
les possesseurs , haboults et tene- 
mens s'enssuivent. 

Compte de 1678 àiCompte de 1679 à 
1679, en liv, paA 1660 ^ en livres pa-- 
risis de Flandre. 1 risis de Paris ou 

I florins. 

/b/.3i,r*. 


Bamii* Elisabeth 
Thison, yey* de Ma- 
thîas Jappin , au lieu 
de Thomas Tiiîson , 
sur son héritage ap- 
pliqué à deux de- 
meures joignant aux 
ramparts , d''aultre à 
rhéritage de Jean 
Busqnet , drapier , 
doibt par an quaran- 
te sols , ici pour deux 
années escheues es 
années i664 et i665, 
ci ..4 liv. 


Mam"« élisabethe 
Thison , vefVe de Ma* 
thias Jappin, au lieu 
de Thomas Thison , 
sur son héritage ap- 
pliqué à deux de- 
meures joignans aux 
ramparCs , d^aultre k 
rhéritage des hoirs^ 
Jean Busanet, dra- 
pier, doiot par an 
quarante sols y re^u 
pour deux années 
escheues es années 
1666 et 1667 , à mon- 
noie de ce comp- 
te 4^ patars. 

Livre. F. Pabisis. 

Livre de mer : Cette dénomiaa- 
tion est en usage à Douai pour la 
vente du poisson de mer au minck. 
£lle est de trois sols neuf deniers 
tournois. 


LOI 

Item. Et s^il y a anlcans poîssonDÎer de 
«este yille à quy aulcun envoy soit faict 
de poisson de mer , il le poura vendre par 
rabaix de denier , lifre ae la mer , à une 
fois dont la /iVre de la mer ne yaurra qae 
cix gros ; ( trois sols neuf deniers.) 

Ordontuitice sur la vente du poisson 
de mer renouvellée l'an i46o. 

LoBAssER : Pencher la téta de 
sommeil, sommeiller. 

LocâTiF : Locataire d'wi bien^ 
d^lne maison j d'an appartement ; 
loccuitius. 

1t«a mil trois cens six , le menu peuple 
de lairille de Paris, à Poccasion de Vattbi- 
blissement des monnoyes , pillèrent les 
hostels de ceux qu'on cUsoit en estre 
cause : car les riches et propriétaires des 
maisons refusoient de leurs locatifs la 
monnoye abaissée, exigeoient d'yeux autre 
monnoye de plus haut pris. 

Gilles Corrozetf Antiquitez de 
Paris i586, p. 107 K*>, 

Lobe : Espace de temps et de che- 
min. Un jeune homme ayant tué 
une belette : 

Enmi reirc^PaTeic getée , 
Ne demura ke une loée 
Quant sa cumpaine i acurrut% 
Si vit la place ù ele jut. 

Marie de France^ Lai d'Éliduc , y. io3a. 

LoeETtE: Chaumière, cabane. 

Loigket: Loin, éloigné; de Ion» 
ginquus. 

Des autres fn on poi loignet , 
Cum chien honteux en on coignet 
Se cropoit et s'atapissoit. 

Roman de la Roêô , v, 455. 

L01N6TBN6, loingticn , au féminin 
tointengnCj lointiegne, lointiengne : 
Éloigné , distant ; longinquus. 

Toutsoit-ilftinsint que se mère eust baron 
quant il prueve que li baron sa mère où 
tans que fl fanés et dix mois devant estoit 
en le terre de Outremer on en estranges 
titres loingtengnes sans revenir. 

Coustumes de Beauvoisis ^ eh* XLY , 
p. a53. 


LOT !io5 

Lois: Homme du monde, laïc.; 
laicus , dugrecA«9f. 

Justice avoit escu douté 
Le tiers de discrés é lois » 
Pour justifier è clers é lois, 

Huon de Meri , Tournoiement d'An- 
tecrist , foL 23o, F"**, col, a. 

LoiSE, IqisibU: Permis, licite, 
juslte ; licitus, 

LoiuEB , làien : Lien , ligature ., 
attache; ligatura, Ugatio. Yoy. Mb- 

iniSTIN. 

Vengiés est de son anemi 
Dont se feme faisoit ami : 
Ainsi avint del prestre fol , 
Li loien li osta del col , 
Que on n'en voit perchevant. 

Fabliau de la Longue Nuit , v, ^. 

Longq: £ffîlé,long, menu, étroit; 
longus. Yoy. Baugh. 

LoNGHBCB, longheur : Longueur;^ 
kmgitudo. Yoy. Atbb et Bjlvgb. 

LoiD : Lourd , pesant. 

Et s'ele a trop lordcs mameles , 
Preingne cuevrechief ou toéles 
Dont sUs le pis se face estraindr« 
Et tout entor ses costés ceindre. 

Roman de la Rose , v. i3535. 

LoisEiurot. y<yy. LossECNot. 
LosEKGBii : Fait en losanges. 

Je donne à Jehane , fille Jacqaemon d* 
Goy une nappe , la plus longhue de U 
huge, undonblier de l'oeuvre de Toumay^ 
le meiUear loemighié et un anltre doohlisr 
de l'œuvre de le dite nappe. 

Teêtamentdu 26 juillet i3541 

L088E6VOL, lossenos, loussegnos, 
lousseignos : Le rossignol , oiseaà 
connu par la beauté de son chant. 

Lot: Dit aussi pot de lot f ou sim- 
plement pot. 

Mesure au vin et à la bière , en 
usage dans la Flandre Irançoise. Il 
9e divisoit ejA deux demirlpts^ ^t 
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en quatre pintes et varîoit d*un en- 
droit à l'autre. Le lot de Douai , le 
plus grand de tous , employé pour 
la bière , étoit de cent vingt- huit 
pouces de roi cubes , et celui poi!|r 
le vin de cent sept pouces. 

Louche : Soucoupe d'un calice , et 
tout vase à boire. V» GALis^iE. 

LoucHiB : La contenance d'une 
louche, 

LouisiEN (denier): Onze de ces 
deniers valoieutsept deniers et demi 
tournois. Ils étoient autrefois fort 
en usage à Tournai et aux environs. 

LovpEE : Manger 9 avaler avec 
avidité. 

Louz : Louange, action de grâce ; 
lau8. 

E sacrëfièrent sacrëfiement de salu é 
de iouz. 

Premier Livre des Machahées , 
ch. IV , V. 56. 

Et sacrijicium salutaris et laudis. 

LovEL , loviaus : Loup , louve- 
teau ; lupus, 

• 

S'il.a gaircs de tex louuiaus 
Kntre ces apostres noviaus , 
Eglise , tu es mal-baillie , 
Se ta cite est assaillie 
Par les cheratiérs de ta table. 

Roman de la Rose , v. 1 1 1^5. 

Lotement: Action d'attacher^ de 
lier 9 de joindre y d'unir ; ligatio. 

Ce mot vient de loyer ^ lier, d'où 
loyen , lien , et signifie obligation 
payable en foire 

On dàtdit autrefois les actes pu- 
blics et privés d'un jour notable ; 
celui des paiements à faire aux foires 
de Bar et de Ligny , où les draperies 
de Douai a voient un débit considé- 
rable, étoit fort connu des tondeurs 
de cette ville , et on a employé le 
-'nom-qul désigne le jour de ces paie- 
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ments dans l'ordonnance qui lei 
concerne. 

Voy. la citation du mot tsi^in- 
cher , à laquelle celle ci-après fait 
suite : 

Et se ne soit nulz ouvriers si hardis qai 
fâche ouvrer de nuy t , de cest raestier se 
n'est de le sainct NicoUay jusques aa 
lojrement de Ligny ^ 

Ordonnance sur le fait des ton^n 
et appareilleurs de drars ^ de l'an 
1229, le jour St'Christophle, 

Nicholes Audefrois bonrghoisde Doaaj 
reconnoit devoir à Pieron de Vaus, 
bourghois de Compiengne fyi h>. 10 sols 
de pari$>is k rcmdre et à paier à Pieroo de- 
vant dit au lendi en fieste (fêle , foire) si 
conïme marchans paie à aotre, pro- 
chaine , ke nous ateudons. ... et s^on paie 
ces deniers devant preudoumes od est 
qiiite de l'eschevinage. 

Chirographe du mois d*aoust n-jî- 

LoTEB : Prix , récompense. I/>y^ 
de victoire , gage de la victoire. 

Luc : Le luth , instrument de 
musique. 

Jà ces demy-dieux estoient 
Pretz de tumber en servage , 
Et jà dontez se îettoient 
Dans la prisiin au rivage : 
Sanz Orphée , qui soubdain 
Prenant son lue en la main , 
Opposé contre elles jolie 
Loing des autres, sur la pro&e. 
Rotisard , stroph. IV de VOdt aux 
Trois Sœurs, 

LuiNz: Loin, éloigné; àelong^' 

Cumença sei à purpenser 
Cument s'en purrat délivrer 
Que nui sa fille ne qaesût , 
Luinz h prés manda è dist * 
Ki sa fille vodreit aveir , 
Une chose séust de veir 
Sortit esteit è destiné 
Desur le munt fors la cité 
Entre ses bras la porfercit. 
Si que ne se reposereit. 

Marie de France , ta\ àt% Deu^ 
Amanz , v* 33. 


MAC 

LçiTiÈaB : Lutteur ; de Ittctarî. 

PTcst pas bons Inilières , ne fors. 
Quant Fortune fait ses efforts , 
Et le vuet desconfire ou batre, 
Qui se puet à li combatre. 

Roman de la Rose , v, Sgoâ* 

LuMiNAiBE : Cierge ou lampe en- 
tretenue dans une église ou chapelle 
par la fabrique ou par une con- 
frérie. Voy, ŒovKH. 

Lt : Le^ la, les, lui, elle. 
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llem. sensuit le lierke don ble' que Ir 
dite demiselle fait pour les despouilie de 
douze rasières de terre. 

Compte de Vhospital des JVez 
de i35o. 

Itde : Le royaunje de Lydie. 

IS'onc ne la pot tenir Crésus , 

?u el nel' tornast et jus et sus , 
ui refu roi de toute Lj-de, 

Roman de la Rose , v. 65i5. 

Ltnuts : Lin, graine de lin; 
linum. V. Kanebuise. 


M. 


^ Machon : Maçon , ouvrier en bâ- 
timent. D'où machenerie , macho- 
nerie , construction ; el machoner , 
édifier, construire, travailler au 
bâtiment ; de mansio. V. ADVAttri 

et MiE&DE. 

Macloc, macloud, maclôut, ma- 
bout: Malo, nom propre d'homme 
et de lieu. 

M ACROTJLE : La macreuse , sorte de 
poule d'eau. 

Madee , mashre. Voy. Drapailie , 
Hanap et Quecvee. 

Je donne à Jehan Audefroit , fil Collart , 
trois hanaps de Madré à piet d'argent , k 
Katherine Audefroit sereur audit Jehan 
trois hanaps de mat/r^plas qui sont pour 
monstre de taverne. 

Testament du 5 mars i36i, 

Magniee, mangnier ,. marinier ^ 
masnier , mœnier , molsnier , mon- 
gnier , mosnier^ mousnier : Meu- 
nier ; molinarius» V. Hihetauie. 

Ordonnances , bans et e'dis sur les mos- 
niers , pour moire à le xx««. 

Oi^ait le ban. ... qu'il ne «oit aulcuns 
masniers ou magnières, variez de man- 

niers ou magnières qui prende pour 

4f 9it de moultiire plus graut sallaire que 


Je vingtîesme. 14 aoust 1437. 

De Martin Wion mangnier 

ue ifiene Gourdin mangnier, . . . 

Compte de l'hospital Sainulean^dès- 
J routes de i53o. 

Maigbesoe : Maigreur ; macritas. 

Ses dois li a crëus maigresce^ 
Des genous li pert la rondesce : 
Talons a haus , agus parens , 
rje pert qu'el ail point de char cns. 
Tant la tient maigresce et compresse» 
Roman de la Rose, v. loaii. 

Maintenant (de) : Sur-le-champ^ 
aussitôt. *^^ 

La grant dolor me renovele 
De nies plaies de maintenant , 
Trois fois me pasme en un tenant. 

Roman de la Rose , v, 1839. 

». 

Mâironnier , maronnier : Mar- 
chand de bois de charpente et de 
construction; de materiamen. 

Pierrt Baratte , mâironnier et carpen- 
tier. 

Testament rfi* 17 octobre i5o6. 

BetremieudeBrou, maronnier, 
. . F'ente du 29 TTitfi 1429. 

Maisiaus, maisielles : Lépreux, 
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femme de lépreux ou attaquée de la Maidiib : Médire ^ blasphémer; 

lèpre. maledicere, 

Jake de France et Lîegars de Ghesnaîn Li Aignelés adonc respniit : 

se compagniesse. .donnent à l'abbie de Sin Sire , jà bevez tus kmimt , 

dalésOouay 4<)8. à pitance i aa (rères prë> De vus me vient qnangae f ai bea ? 

cears y. sos. k pitance ; n boins enfiins , Oai , fist li loz , malais me tu , 

5 s. k pitance ; «s poyrei maisiaux et L* Aigneax respunt , n^en ai yoloir. 

jnaùieÛes de le maladrerie; asmalades de njr - j ip v>#tj«- 

rbospital des Caririers gUans dans le Marie^ France , faI,U duLeuat 

prosniel et en l'enfennerie, à cascan de * lAiiigniei, 

dtew^^et^'iet^pïTen^^^^ Maldison , mû^wo» : Impréca- 

de» femmes gisantes d'enfant, al hospilal "^n ; maUL rahlts ; mulédiction y 

S*. Julyen , al hospital de Campflory ; au maledictio». 

consent de Corbie, au convent ae keBier- -, ., i^.v 11^ 'ii 

nars Klate estera , au convent don Cro- •For'nent devons doteir le celé horiblc 

ket : à cascun de ces Uus 3 s. à pitance, ^^^^"ons, ke li prof ete pnest , d« chacel 

' ^ par adventure sor nez. 

Tenament du mois de noi>embre i3o8. Sermom de St-Beniard ,fol. i3î. 

Maisikes : Serrante. F. Vhxoh j,^^^^. j,alandre, maladie qui 

DE I.AIT. • » u ^ 

Vient aux chevaux. 

MaiwB - 0CQUI90N : Malenconlre, m al-encikn • Trouble emnèrhe- 

trouble, empêchement. ment * ^^<>«^*« > empecbe- 

MAismoTia: Dontuner, mattri- Mal-faim : Misère, pauvreté, 

fier, commander, gouverner, ré- faimcrueUe. 

' ' ^ M Ai£-FOi: Duplicité, mauvaise foi. 

lie granz biautez 00m si sot acointier .. n* iv 

Encorloisifi, qui sont gent cors maistroic, MaW-FOKTUNE : Malheur, acci- 

Jà li fist Diex por faire merveillier dent , infortune. 

!!• Chafuon du roi deNavarre, strop,ÏV. MAL-GRAnBux , mal-gratieux de 

Hait: Baquet carré en forme de f^"^"' ""''' ^"T' ^°'*'1"*' 

mai oa huche, propre à tenir l'eau. »'™'«I"« ' P«" «««"P»*"»»*- 

VoY. Espufioii. Mal-mettbe : Maltraiter , dissiper, 

iixamm: Magistrature. F.Clei. «^f'' détruire ; nudh miuere. D'où 

„ jy, . ,, . iiwi/-/nw, maltoailé, détruit. 

HALBAuua: Maltraiter^ détruire, ^ 

ruiner , dévaster. ï*'^*^** *=""* Pf ^.^** "î^*°?^ 

' Fu la gent mal-mise et fesnie , 

.Trop li plaist quant il puet saintes gens La première vie lessiérent. 

mat-èaiUir, Romande la Rose, v.^^o. 
iSitenls oster de grâce et enpechiesailuir; 

^* "feTwr*' ""^ **'°^^* ' °* ^"''*"'^ ^** Mal-parler, mesparler; Médire, 

Si nc"u Vhaut granment de tiex gens Calomnier ; de malè paraholarL . 

««»«ûlir. Malparuer : Médisant » calom- 

T^tament de Jehan deMeung, niateur. 

^''^^ '®^' Male-pei«e : Peine inutile ; avec 

MAiGoimirrEifENT: Lisez m^/*con- maie peine ^ difficilement, avec 

tpntement, mécontentement. beaucoup de difficulté. 
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Mâl-propre: Qui n'est pas des- -ro^/j que l'on chante dans* lacéré- 

tiné à une vocation , peu apte à une monie du lavement des pieds. 

affaire , à un état. Etsi laistàussiau mandet c'on faitchas- 

Mal-Rage : Grande faim , besoin ^""^ «n à s*. Pierre 4 liv. et lo s. parisis 

extrême d'alimen.s. ^^^t^r Xs^u if S^i ÏÏZ 

Maltoteur: Homme qui fait la taulcment. 

maltOte. Testament au nwis d* avril 1273. 

« A j • • * Mandet signifié aussi les aumô- 

Mambournie: Admmistrer. „es que faisoient chaque semaine 

Je vœulx , incontinent mon trespas , les administrateurs des ))iens des 

Ts iTbifmTu'itâuS^^^^ pauvres des paroisses , connus en 

sien , pour en Vaire leur prouffit , parce f^^ndre SOUS les noms d'admmis- 

qu'ils sont suffisament eagés pour gou- trateurs de la table du St. -Esprit, 

verner et mainbouniir leurs bleus. de la table des Pauvres ; de pdiivri" 

Testament da lî^febumer i586. ^^urs et de pauvriers, V. ŒuBT. 

Mameletes : Gorge naissante , Mangiisre , mangièrre : Mangeur ; 

gorge de jeune personne. manducator. 

Elle avoit les mameletes dures qui li ^5 f "* ^ZÈZ^l voloit vivre, 

souslevoient sa vësteure ausi com ce'fuis- ^^°f. Ztf^'TArw'^'^"^'' ' 

^ j . _ «.»•«. «il lapt est delicieus léchierres. 

sent deus no.s gau^e, , et estoit graïUo ^^^ , j ., ^ « 

p.rm, e, flans , qu'en vos d«x mains la ^^^^„ ^^ ^ ^ 

peuscies enclore. «* . , -«"ju^. 

Fabliau d> Aucassia et Nicolette, ^ Mangnier: Meunier; mohnarius. 

p. 393. ^ "Oy. COSTERECH. 

^ , , Mahjour , menjour : Bonjour. 

M AI. , jrwn : Bon , clément , mi- j,^^^ . p ^^ ^^^ .^^^ 

• séricordieux: manus, mannus. ,- «. , ^^ ^ 

. - ^ M ANKB : Manchot. Fbr. Craïeb.* 

MAMCiON,w<in^/»Oi/ie/; Demeure, ., m . ,, , , 

habitation ; de wa/z«o. , Mf O'r : Terram d une étendue 

indetmie , beaucoup plus grand que 

Il donne se maison servant au mestier i^ masure, sur lequel ^ont élevés 

de tainture a sa dite lemme pQur de- 1 .^ iJ*** ^ * jl j ^ 

mourer avec ledit Jehan son fil, et si plusieurs bâUments à usage de fer- 

elle ne veult , ledit Jehan payera à se dite Hie. On appelle aujourd'hui manoir, 

mère seize francs se vie durante pour tout terrain non amazé , abordant 

prendre se mancion u il li plaira. à front de rue. ^ 

Testament du 8 janvier i^5. Et ladile demiselie apporte audit ma- 

M AWDE • Ville cité commune ^^^^e premiers , un manoir amasé de mai- 

MàNDE . ville, eue, commune. sonmanable, porte, cambre, grange, 

Mandet: Le lavement des pieds marescauchies, Iieu,ettoutle tenement, 

du Jeudi-Saint dans les chapitres «msi qu'il se comprend en tout son en- 

. ,, ^ ^ -^ * 1 A clos, contenant dix nuit rasiere3 de. heri- 

et abbaycâ, et surtout les aumônes j^ \^ environ , avœucq une masufe oh 

qui se faisoient à cette occasion , et jadis eust une petite maison joignant au 

qui se COntinuoient pendant l'année dit manoir et quarante rasiéres de terre 

sur la caisse dite du mandet. ahanable en plusieurs pièces en le villo 

^ # . ij . a. 1 et terroir de Dorgny , tout en leschevi- 

Ce nom vient du premier mot de ^gg^ j^ Doy^y. 24 janvier 14^5. 

de i'antiemie Mandatum novwn do Jieg, aux lettres, contrau , etcfoL 266. 

m. o > 
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Mahovtucb : Artisan , ouvrier. M.amcas^v^ j marchander , mar^ 

Manomrier des deux , rétemei, le cheandcr : Tendre , négocier , faire 

f^rand architecte de l'univers. commerce. F^. TÂvmBinsm : d'où mar- 

Car luy enflé de vaioft mots cheonde , mercenaire. 

Derûoit à l'aventure , Car moult et digne chose et haute 

Ou des membres do chaos , d^ bien savoir garder s'amie , 

Ou du sein de la nature : Si que Pen ne la perde mie , 

^-- ces Vierge chantent mienJz Blëismement , quant Diex la demie 


Le vray Manouvrier des cienlx , g^-g ^ cortoise , simple et bonne , 

Nostre demeure étemelle q,3 s'^nor doint et point ne vende. 

Et ceux qui vivent en elle. Cg, onques amor marchéatide 

R&tuard , ode aux trois Sœurs ^ Ne fut pas famé controyée » 

siroph. yn. Fors par ribaudie pranvée. 

HinnkEE , mantierre : Menteur. ^"^"^ ^ ^ ^^'^' ^- ^"«• 

»« ^ '.. . c^.,«^ Maicaitobe • marchander : Droit 

MAQiJEOt, m^^uerum: Saute- ^e vendre et d'acheter, 

neur de mauvais lieux^ homme qui ,. , ^ • 

procure des femmes de mauvaise E* li marcbms et h marchande qni 

'^. contrespasseroit , u seroit a 5o hv. et 

^*^ bams de le vile et se perderoit le mar- 

lÀ maquerel au femes des femes doivent chtmder un an. 

cstre fusté et gitex hors de la ville et leurs 2>^„ j^ Baras de 1257. 

biens sont le Roy. ,. > ^ *• 

. . ^ j,/^ >. MAKCHAirDisE • marchcandie : 

Jnciennes cousiumes drOrleans , _ "*•""** 1 . j 

p^ h^^ Commerce , la science du com* 

Tu es maaueriaus chascun mois merce. 

Ce dient DÎen li ancien , En Touneor de marchéandie 

Tu fés sovent par ton gabois M^est pris talent que je vous die , 

Joindre deux eus k un lien. Se il vous plaist , un nouvel dit. 

Ruubeuf, Disputoison de Chariot ^ ait du Lendit rimé , v. i. 

«*^«* parhier, »• 7218 , Jol 3a3 , Ma&cheavt: Marchand. Dans la 

'^ ^^ '^' citation ce mot est le synonyme de 

Marage : Marée , produit par la voleur, 

mer , qui vient de lamer; de iiiare. phil si est moût fors lierres qui vend 

A son col pend une grant torge cuivre pour or , ou estain pour argent , 

Qui fu dos de poisson marage f ou pierre de voirre pour pierre précieuse , 

Blanchandin demande s'espee , . car se tele manière de larrecin pouvoit 

Ne velt qu^antre li soit donëe. ' courre sans estre justiciés comme lierres, 

noman de Blancl^ndm, fol. ing, ^°\^' g«« ^'^"J^,t^,J^f' 

R^col 9 par chaus qui ouvrent a or et dardent, 

et par autres , et pour che chil qui vent 

Mabc 9 mars , marcq : Marc d^ar- tes choses doit dire le vérité de la chose 

gcnt. Il étoit à Douai de six onces , que >1 ^e"^* et de quel métal et quel ma- 

poids de Paris. F. Causse. î^re ele est , et se il en est trouvés atains 

^ ^ à mensonges , il doit estre justicies 

Marc : Moonole de compte. Le coume lierres et ^ur che dit-on mar* 

marc valoît à Douai vingt sols douî- eheaut ou lierre. " 

siens , qui formoient la livre doui* Coustume de Beauvoisis » 

sienne de cinquante deniers tour- ^^' X^^> P- '^5- 

nois, et se divisoit en deux demi- Marchi, marchis , slii ïém» mor^ 

marcs et quatre ferlons. chie : Foulé aux pieds. 


M AR 

Margribt: Mouvement, marche 9 
pulsation/ 

Et jà-soit ce que li leîz en repos tenget 
les membres par defars nekeaent si at 
grant teace dedenz el marckiet dei cuer. 

Morales de Sainf^Grésroire , 
fol. 45 F". 

Maeescàughie , mareschauciéç : 
Écurie , étable , forge à ferrer tes 
chevaux. P^qy. Manoir. ^ 

Lors se tînt cil por fol proyé 
Qui la folie ot commenciëe ; 
A Tnis de la mareschauciée 
Se sont ambedui aresté, - 
Prés d^iluec ont lonc-tems este'; 
Une cHve trestote enverse 
Et li ^ire dedeira enrerse 
Celui qu^il tient por robéor. 

Guerin , fabliau des Tresces j 
. vers lOQ. 

MjOiiMENT: Peine , chagrin , afflic- 
tion y tristesse 9 plainte ; mœror. 

Par droit ayez vilains à non 
Quar vilain vient de vilonie ; 
Que qncrez vous , gent esbahie , 
Que menez vous tel mariment ? 

Fabliau d*^loul, v. 409. 

Mabissoii r Petit marais. F> Aha- 

NAULE. 

Décret de un manoîr séant au marisson 
de le sauch Boineul en Peschevinage de 
Douai , et de six quarantaines de terre. 
Du 3 septembre iSSf. 

MÂMxi%r,marqui€t: Convention, 
marché , acquisition et lieu où se 
vendent des denrées ou des mar- 
chandises. P^. Nteub. 

A le Prestre mort encarkiet ; 
Loer ne doit de cel niarkiet , 
Se il parfait cbou ke il pensse. 

Fabliau ée^ la Longue Ifuit , 
vers ioi4* 

Marie : Marne, engrais de la 
terre. /^. Bachiwage. 

Maruère : Marnière, lieu où Ton 
tire de la marne. 
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Estormis le Prestre reporte 
Par une brescbe lez la porte , 
Si Penfuet en une Martièm» • ■ 

Hugues Piaucelé, fabliau d'jsistourmi ^ 
vers b^. ' 

MAR0K,;;itfrdn/ Lîeuélçv^, ctme 
de montajgne, du gcea^/^ov. 

Maronrer : Mouille]^ le fil dit oo- 
ron avec lepoucê etie priemîerdoigt 
de la main droite avant de Vay^aler. 

Mars : Giralns^ qui Sj^^sèm^nt au 
mois de mars,, et les plantes qui en 
provieoneiit;: 

Mars : Marc , poids d^ne demi- 
livre. 

M ARTAUTEUR : Forgeron , ouvrier 
qui bat le fer et qui se sert du mar- 
•teau. 

Martiau , martel : Marteau , îns^ 
trument de forgeron; à'oixmartdet ;^ 
petit marteau; martel^izi bruit des 
marteaux qui frappeiU sur Tenclu* 
Hie. , Voyez Ckavvbs» 

Les martiaus étoîent une sorte de 
jeu d'enfants ; il se jouoit aveo des 
pierres ronde» ou des petits cailloux 
qu'on jetoit en l'air en les faisant 
choquer les uns contre les autres ; 
puis on les recevait tour à tour dans 
la main droite et dans la niain gau- 
che. On avoi^ encore donné le nom 
de martiaus à un autre jeu qui pa- 
roit être celui des petits palets. 

Et cincq pierres i.met petites 
Du rivage de mer e$lites , . 
Dont puceles k martiaus geuent , 
Quant bêles et rondes les trenent. 

Roman de la Rose, v. ai a {5. 

Martin li •oui.aitt ( Saint ) : la 
Translation de Saint - Martin , la 
Saint-Martin d^té, qui se chomme 
le 4 juillet. • 

Marttrier, subst> : Mort, sup- 
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plice 9 châtimeut ; de martyrarius. 

Or'prim«s vucil lesDieX prier ' 
Que il ni'otroit^ce9tj»«rtrnf«r. 
Si cruc^(iç ixiort de de^toiDier^ 

En lèu de mort ', 
Facent soufirir à tel fréor 
Qui apactiengac 9 ma dolor. 
*• ' rdbliàu de Piramu^ et -UTiisbé ,,, 
•«^-roerf 755. " 

MasTieKê r Fente , crevasse d un 
mur, lé^ar^e; dp mac^ries» 

Masière 
* .-Tant'par estes tJrirels et fière', . 
Qne.n^eolxVSavrêz pas ma proière , 
Tant que bésicr puisse aaJb^uohe , • 
Là y quel Jolor au cuer me touch«. 
O gTMîtë ! • 

_ « I 

Fabliau de Piramus et Ttiîsbé , 

Masnier y au féminin jnasnicre : 
Casanier , qui aime la maison , 
qui' sort peu de chez lui; mansio- 
narius. »* * ' ; *' 

Masquiers «BfLoiKEs : Tiiyaux dé 
1er blanc qui conduisent -dstn s tiii 
cuvier la bière que la fermentation 
fait sortir des tonneaux* 

Vente par Waglie Boinebroque 

de tout le. droit qu'il a en tons les yais- 
siauz. de caudiére , masquiers ghilaites , 
bacquety toniaux, bacs, plattiaux , tauUes^ 
gantier^ , mesures et tous autres meubles 
serrans pour estoffement de brasserie. 
9 juillet 1422* 

Jtegistre aux lettres, Jbl.i^f ^ 

Màssegrier : Boucher; macelia- 
rius. • . ' 

Màscre , masuric , ^ney ^ quief 
mey .•.Terrain bâti ou propre à l'être, 
plus grand que le courtii, et plus 
petit que le manoir , contenant , à 
Douai et dans ses environs , partout 
où la mesure d'Ostrevant est en 
usage , vingt quarantaines qui fout 
une rasicre deux quareaux trois 
quarts, ou cinquante ares^ vingt 
. centiares* 
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,Le teoançier d/Q la masure , s^ap- 
peloit Masitrier^ Quief ^ masuricr. 
Fpy, Màsdbe. . 

Il donne à Hanotin Paien son fils 

vingt quarantaines de terre qui fait une 
masure se'ant au terroir 'de Ecourt. 

Testament du zi décembre 1434. 

Item : apporte un quief mey ^ séant au 
terroir d'Ëcourt , dont il est guief-masu' 
rier tenu des ^ovçn.et chapitre de l'église 
de Saint-Amé, à Douai. 

Contrat de mariage du 6 juillet 1476. 

Pour la masuHe commune de Pan de ce 
compte., huit tasièics de ble'. 

Grand compte de Saint-uimé, 
de 1788 tf 178g. 

Lepast faict à Ecourt à tous les Canones 
(le Saint-Amé fan nombre de vingt-deux), 
le dimanche Sk6 juin i4^» cousta 87 lir. 
3 s^ 3 d. , payables par vingt-cinq masu- 
riets k quàrante-deux ; dix-neuf coortie ux 
a/2, les trois. courtieux pour deux masu'- 
ries , sont.tre^ite-sept masuries et lesdeax 
parts d^un courtil à ao s. parisis pour cha- 
cune des vingt-cinq masuries , et pour 
chacun courtil à le proportion dessus dite 
z3 s. 4 d. sont en somme 5S liv. 

Archives du département du Nord , 
\itr€9- de 6tint-Amé» 

Masvwieh : Propriétaire de mai- 
son. 

Nous adrqns promis et promettons pour 
nous, nos hoirs que les corps et advoirs 
dej» bourgeois et masuwiers de Valen- 
ciennes , nous les warderons et dehorz U 
ville et dedans. 

. PrivUègesde Valenciennes. 

Mate ( enfant de là ) : Voleur , 
escroc , coupeur de bourse ; d'où le 
mot matois. 

M'ATEBoif : Maçon , tailleur de 
pierre , homme de bâtiment ; en 
bas. lat macerio; formé de mate-- 
riariiis. 

Mathelin : H^atthieu , nom propre 
d*homme. 


M AU 

Màtrabas : Massetfe ; tipha latl- 
folia ; fruit d'une espèce de toseau 
et son duvet, dont on faisoit des 
matelas. 

MATVTiifÀLs : L^ raatin , l'aube du 
jour ; de nicUutiruUis. 

Màu , maus , mauz : Méchant , 
mauvais ; malus» 

Sans faille tu es maus traître 
Et lerres trop desmesure's , 
Cent mil fois t^ies parjures. 

Roman de la Rose , v, 10976. 

]yiAUBAiiu& : Maltraiter, gâter, 
détruire , ravager, ruiner. • 

Maubvisson : Buisson près duquel 
il est dangereux de passer. 

Maufaitob: Criminel, malfaisant; 
malefactor. 

Mavger : Panser une blessure , 
soigner une plaie ; de medicare. 

Maugisteb : Être mal couché , 
mal héberger; de malè et à^jacere* 

Mavgré : Mauvais gré. 

A sa meisun en est alez , 

Si ad tuz ses amis mandez ; 

DeV Hei , sun seigneur , lur mustra 

E de rire que y ers li leva. 

Mut li servi à sun poeir y 

Jk ne deust maugré aveir. 

Marie de France , lai d'Éliduc , 
vers 60. 

Mavgbcvr : Homme qui jure et 
qui profère de vilains termes, f^o^, 

OSTIVEZ. 

Mavleybieb I Méchant chien de 
chasse. 

Mauaiis : Maltraité , tourmenté ; 
de malè mittere. 

Maupas : Endroit dangereux , 
poste périlleux , lieu où le dangev 
est plu» grand. 

IL lur respunt vostre mercr; 
Aurèit-il nul de vus ici 


ME G ai3 

Kî maupas , ou destreit se'ust 
TJ Tum riicumbrer les péust? 
- Si nus ici les atendums , 
Peot cel estre uus justerums. . 

Marie de France, lai4*Elidue , 
ven 167. 

Maurien , morien : Éthiopien , 
Maure ; Maurus : Bas breton Mau-- 
ryan» 

Maurov : Rond de nialheur ., cer- 
cle tracé par un magicien. 

Mavvemjre , mavenure: mauvaise 
herbe. 

6 s. payes pour queîller egret et anltres 
mauenui'es as dis ^^rdins. 

Compte de Vhospitul des ÎVez^ 
de i36o. 

Mavés , /^zav^ez : Méchant, mau- 
vais ; malus ^ maleflcus ;'d'où ma- 
vestié ; méchanceté , malice. 

Mechief , meschief : Malheur , 
accident. 

MBcm : Jeune garçon. Mecine ^ 
jeune fille. 

Mectrb : Placer , mettre ; mittere* 
MÉET : Mai , huche , pétrin. 

Si donne comme aussi toute ma 

bouticicdcboulengerie compris les jnéetz, 
monstres, dresches , pelles, pots aux 
brèses de cuivre, moulin bultoire, et 
généralement tous autres ustensiiz , ap- 
partenans au stil de boulengerie. . 

Testament du 1" juin 1674* 

Meffesant : Dangereux, malfai* 
sant. Foy, Ekteimes. 

Megrece , mégresce , mégresse : 
Maigreur, diminution ; maceratio. 

Si n'i féist riens Avarice 
Ne de pâleur, ne de megrece ; 
Car li soucis et la destrece». 
Et la pesance et les ennuis 
Qu'ei sofiroit dejorA et de nuis, 
L^avoient moult lete jaunir». 
Et maigre et pasle devenir. 

Roman de la Rose, v, 3^7. 
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Meibb» meige : Médecin ; medi^ Mehchoingiie : Mensonge , faus- 

eus. seté ; mendacium. 

Geste Romola coi ge devant dis , ele Mbnduhcb , mendîence : Misère , 

fut férue de celé maladie dcl cors cui li pauvreté 9 action de demander l'au- 

meide par un grijois nom apelent para- ^^^^^ . mendicUas. D'où mendiant, 

homme qui mendie ; mendiais. 


Garde moi , Diez , par ta poissance , 
De ricLesse et de mendiaiice. 

Roman de la Rose y v, 11476. 


lisin. 

Dialogues de SaitiuGrégoire , liu.Vf ^ 
ck, 17. 

Hœc quam prœdiximus Romula^ ea 
quam grœco vocabulo medici paralysùi 
i/ocaru, molestia corporali percussa est, 

Mehbstaeva f menesterez , menes- 
McnuB , menur : PcUt , moindre ; ^erex, au féni., menestrihre : Joueur 

^^^^^' d'instruments 9 musicien ; minister. 

Éliduc aveit un Seignur 
Reis de Brutaine la memur, 
ui mut Tamot é cherisseit 


g 


il léaament le serveit. 

Marie de France , Lai d'Eliduc , 
V. 3o. 


Si t'aïst Diez, or me dis voir, 
Quez hom es, tu or me di quez ; 
Tu n'es mie menesterex^ 
Ke de nule bone œvre ovriéis. 


Fabliau des deux Bordeors Rihans, 


Il est convenu que les men^slreun 

MillN : Le milan^ oiseau de proie; pourront faire la station du Jojel , en dr.' 

milvus. mandant la permission à deuz chanoines ; 

_ <Kr j t. 1 JB qu^ils auront les dons et oblations, sauf, 

Mellendis : Nom du cheval du i^^g^se , les trois premières desdites obla- 

fameux Roland^ neveu de Charle- lions , grandes et petites. * 
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MELLora, melour : Meilleur; me- 
iior. 

Diz U ne veut prendre mellour 
De mi por souffiâr grant doulour , 
Me comande que lor desponde 
Le mal dont jou ai le piour. 

Li Congié , Boude Fastoul d'Aras , 
^ V, 91. 

MÉMOBATiF, au fémin. , mémora- 
tive : digne de mémoire ; de me- 
moria. 

Tous)ours et vif et mort Pamastes , 
Et en s'amour persévérâtes , 
Tant com Tune et Pautre fu vive ; 
Car vif souvent le herbergastes , 
^-. Et par bon exemple monstrastes 
Vie bonne , mémoraiive» 

Le Trésor de Jehan de Meung , 

Men : Moins, en plus petite quan- 
tité; minus, en bas Bret. ^ miand. 


Concordat entre le chapitre de 
SÛ^Pierre et les eschevins de 
Douai j du 5o juillet 1517. 

Mevbstmub du bas mestibb : Mau- 
vais joueur d'instruments, menes- 
trier de viihige; de minister. 

Jeban Boudare, menestreur du Bas met- 
tier, bourgois de Douai. 

Contrat de renia du a6 apvrU 1S92. 

Mehin : Petit enfant ; de minus. 
Menjue : Démangeaison. 

Pou en est qui de Court vnelent cstie 

apostate ; 
Je ne m'en merveii pas, car chascnns les 

Îflate, 
flatent autri por qu'en ne les sor- 
bate t 
Car menjue s'acoîse, qui nng petit la 
grate. 

Testament de Jehan de Mfeung, 
vert 844* 
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MevBE D^EiCE 9 mettre d*ans : En- 
fant mineur, en bas dge. 

Grars li Carli«rs, cordewanîer, tuteur 
aveuck plusieurs aultres de deffuncte Ha- 
nette Hardiel, meure <Veage 

Cfurographe du 25 march i38o. 

Emolumens de la priserie des biens 
meubles à quatre personnes pour cest of- 
fice. Un yievoyrier, un caudrelier, un or- 
febvre , et une femme. Ils ont pour leur 
pnserie deux deniers de le livre, et des 
enfans meure d'ans, demi-priseoce. 

Registre aux droiciures ^ fol, 36 , 
XVI* siècée, 

Mextel : Manteau , habiilèteent 
de dessus ; mantelum. 

Mentb&essb, menterresce : Men<« 
teuse. 

Li livres est fait de savoir 
Tote Testoire est de voir ; 
Qui la tenroit por menteresse , 
Die cornent PAnchanteresse 
Pithonissa'qui tant sa voit. 

Conclusion du Roman de Dolapathos. 

Sa nièce a la vois bien connut» 
Si bien , et à la contenance 
Que il est tout bors de doutance. 
Et si tint de ce la Duchesce 
Que dit li ot a menterresce. 

Fabliau de la ChasteUine de Fergi, 
V, 424* 

Meivton : Pièce de ferrtite d'une 
porte. F'oy. Sàcquoib* 

MENcsTiM : Paille courte qui se 
trouve dans les gerbes de blé. 

On fait défense à tsus laboureurs , cen- 
siers et autres vendans garbëes, bottes 
d'avaîne et aultres , de les vendre d^aultre 
loiure et grosseur que ne les font les bat- 
teurs en grange, en battans un cent de 
galbées' de bledt ; sans oster ai diminuer 
le menustin ne aultres choses et deulx 
garbées d'avaine pour une botte , sur en- 
courir amende de cent sols. 

JSan des Esehevins de Douai , 
du 2^janyier i536. 

Mbbihdb: Collation, goûter ;/7ta- 
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renda. D'où merinder^ goûter, faire 
collation ; merendare. 

Menuwb , au féminin de menu : 
Mince, délié, délicat; de minus, 

Mekàinibb : Marchand de bois de 
charpente et de construction ; de 
materiamen. 

Vente de rente à trois witê par Jehan 
Burette , merainiery du 19 janvier i47i< 

MéaiBNRB , pour méridienne : Re- 
pos que les journaliers prennent à 
l'heure de midi, et pendant lequel 
Us se livrent au som^ueil. ^ 

MÉBiTB : Grâce , récompense ; 
meritum. 

Péchië porte sa paine, et bienfait sa mé- 
rite ; 

De ces deus choses snnt homme et £une à 
eslitc : 

S'il pèchent , il se dampnent ; s'il font 
bien , il suât quite ; 

Mes à Dieu riens qu'il facent ne nuist, ne 
ne profite. 

Testament de Jehan de Meutig, 
vers 309. 

MÉB1T0IBEMENT : A justc titre, avec 
justice. 

Mesaiseb (se) : Souffrir volontai- 
rement. 

Mais cilz tons sept ouvers les a , 
Dont Sain t> Jehan se r apaisa , 
Qui le mistère volt descripre 
De TÂignel que Judas baisa , 
Qui pour nous tant se mesaisa 
Que nous fumes de mort délivre. 

Le Trésor de Jehan de Aîeung, 
V, i3i. 

Mesàleb , Subst. : Action de quit- 
ter un pays par force majeure , de 
faire un voyage contre son gré. 

Cors , en santé ne t'asséure , 
Pour cacier te convient voiture , 
K'à Courceles puisses aiec^ 
Ronver congië sans mespresnre 
Segneur Gillon ki par droiture, 
Ert dolans de men mesaler, 
Li Congié^ Baude Fastoul d'Aras , 
V. a4^' 
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MBSALCft: Se gâter 9 $e corrompre.; Mcsco2;g:koissai!it : Qui ne recen- 

de maie salive , et non pas de mesel, noit pas , qui ne veut pas recon- 

nieseau, lépreux. Voy. Maisiavs. noître. 

Tant font le savoreux en /cnîr, en aler, Mescostek : Se tromper dans un 

£n sadaier la bouche, en regart, en par- calcul. 

^ ^J^''» . . ^1 , , j , M E8GBBAHCB : SoUDÇOn. 

Quli en estuet sovent les plus haus de- *^^ 

valer , Mespaatui ! Mal partager 9 diviser 

Les plus fermes frémir , les plus sains inégalement , déranger. 

^ , . » 1 i j jL# Mesqueànce : Malheur, infortune. 

TesUimentdeJehandeMca^iS.v.^^^. fâcheux, accident; nJilus casus, 

Mesamer : Mésestimer , mépriser, formé de nuUè cadere. 

haïr ; mal^ amare. j^î^,^ ^,^ ^^j^ ^ ^^ samblance , 

Se assailli ou- meVâm^V Eskiut son cors de me^çueance 

Ne cremisse estre , g^en cuillisse , Assës mix que il n'ait fait mi. 

Au mains une que ge tenisse j^^ CoiigU JBaude Fastoui d'Ai^, 

En ma mam, por rodor sentir. ^^ /^"^ 

Roman de la Rose, v. i638. .. ». * . . 

Mesriens : Bois en général 9 et 

VlESA.Vfmesaus^mesauz:1ué]^rewLf particulièrement le bois de cons- 

attaqué de la lèpre ; misellus. truction ; de materiainen. 

Meschine : Rond de fer à jour, Messeux : Missel, livre qui con- 
tenu par deux branches qui s'accro- tient toutes les messes de Tannée ; 
chent à la crémaîUèi'e , sur lequel de missa, 
on peut mettre une casserole , un /^^^ ^ Tingt-trois livres de plusieurs 

poêlon , etc. Voyez Ansette. fâchons servans k ladite église , c^bsI assa- 

Mescine : Remède , médecine, ^oirsixmcMcwx.... 

réconfortant ; medicina. Inventaire de l'église de Nosire-Dame , 

Sovent lî prie la Meschine, àDouai, du :,2féurierr 4^1. 

Ami , bévez vostre mescine ; MessiON : Récolte , moisson ; mes- 

Jà ne la volt oïr ne creire , ^/^ 

A grant anguisse od tu Teire 

Sur le munt vint, tant se greya, Ef se dvt Jhesus en TEscripture, anssi 

IleoG chaï , puis ne leva. com cil ki coelle el tans de mession , 

■ ,^ . , s( r • jf r» c'est-à-dire qu'il n'avoit racafée que li 

Marie de Jrrance, Lai des JJeus t „„«„^ 1,; «?«„*^;» «:««. ««„*«« i^« . *„-. 

^ 1 X^arrons ki n'estoit riens envers les antres 

Amanz , v, 198. g^^^ Roman du Saijit-Graal. 

^îLsciT!iE, meschine, mesquine: Mestenon : La petite ville de 

Jeune personne, demoiseUe. Voy. Maintenon, située entre Chartres et 

IsTE&oiT. Kogent-le-Roy ; i1ffty/ef/io. 

Mescoisir , meschoisir : Se trom- _ _ • . 

per dans un choix, mal choisir. ^?^'^"^^ ^ mettee viandes : Ar- 

^. ^ t> j TT 1 j. moire de cuisme, buffet, sarde- 

Li Quens Bongars de valence 01 dire ' ^ ^ 

c'en penderoit Aucassin son enemi , si ve- "*^'^5Ci . 

noit celé part , et Aucassin ne le mescoisi Rechupt des biens demeurés de cincq 

mie , il tint sVspe'e en la main, et se le femmes trespassees oudit hospital 

flert parmi le hiaume si qui il en baie la 8 s. 4 d. pour un mestier à mettre viau-. 

main. des. 

Fabliau d^ Aucassin et Nicolete , p. 5ë(>. Compta de Vhospital des JVez de i36o. 
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Hestik : Vaincre 9 sunnonter ; 
niagistrare, 

J'entens des faus religiens y 
rtes félons , des malicieus 
Qui Pabit en vuelent irestir, 
£t ne vuelent leurs cuers meslir. 

Roman de la Rose, zr. 11063. 

Mestire ; Intelligence» art, adres- 
se, science ; ministerium, 

MssTORSfEH , mesiourner : Tourner 
à mal, avoir une mauvaise con- 
duite. 

Biax Filz , ne pren pal compagnie 
O celui qui ne Taime mie , 
Quar tes mefTuiz bien uoncera, 
£t ton bien- fait mestornera, 

Castoiement y Conte lU*, v, 16. 

Mesungs pour nessung : Nul , 
aucun. 

Mesurablemeiït : Sagement, mo- 
dérément, raisonnablement; men^ 
suratius, mensur aliter» 

Done é despen 
Mesurablemen t 
Si eu m ta chose creist ; 
Ceo faut en poi de tens 
Ke n'est garde par sens 
Ke lonc-tens coilli est. 

Euerard, Distiques de Caton , 
fol. ao4r, R** col. 1. 

Mescrerbsse : Femme qui me- 
sure. 

Testament de Maroie li Helline , mesu' 
rjresse de blet. 

Elle donne à Jehan et Watier le Hellin 
ses fils , du 6 juin iSSg. 

MEsr!iEi7R , mesureor, mesuréour : 
Arpenteur. 

Ci cunte d'un mesuréour 
Qui terre mesureit un jour ; 
Durement maldist sa mesure 
Kar ne puet par nul avanture 
A li ; ce dit , dreit mesurer. 

Marie de France y Fable XCl^ 
du Mesuréour, 

Mbulik t Moulin ; molinum. Voy. 
Coutbe. 
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Item y sur le maison faisant toucjuet à 
le ruelle du meulin des Wez , que tient à 
présent Jehan de Brebièré , 9 s. 10 d. 

Chirographe du 19 septembre 14^9. 

MEULiEgriNiER , mœullequinier , 
mullet/uinier : Ouvrier qui ourdit 
le fil de lin de fin , dit fil d'once , 
destiné à faire les dentelles , la ba- 
tiste, le clair, etc. Ce nom est for- 
mé de deux mots de la basse lati- 
nité, molla, molle ; mollare, moller, . 
mesurer; et quinale^ corde formée 
de plusieurs brins ; molla quinale, 
P'où mollequinier , mœullequinier, 
depuis méullequinier et mullequi" 
nier; parce qu'en effet cet ouvrier 
mesure le fil au moyen de Tourdis- 
soir, et qu'il en forme une espèce 
de corde , en réunissant buit fils en 
un. On donne encore le nom de 
mullequinier au tisserand qui fait 
les toiles de batiste , que Ton ap- 
pelle dans le commerce toilettes. 
f^oy, EscousTENCHiER ct Thoilette. 
ployez dôm^Carpentier aux mots 
Mola et Quinale. 

Meur , au féminin meure : Nubile, 
propre à faire des enfants, en âge 
d'être marié ; maturus. 

Meure : Meilleur; melior. 

Item, donne ledit testateur à Bauduin 
de Deuyeul les deux meures temproirs 
qu'il ara , ou six francs lequel que mieulx 
lui plaira. 

Testament du ^juillet i4oo. 

. Muus, miax , miex .* Mieux ; me- 
lius. 

Miche : Pain blanc ; portion de 
vivres qui se donnoit dans les cou- 
vents et les abbayes; de minus. 

/ Un yallet , Robins ayoit non , 
Granz iert et de bêle façon , 
Quar il ert niez k an Pnor. 
De miches ot Tescu maint jor , 
£t si manoit dedenz la vile i 
De barat sot molt et de Guile. 

Fabliau de l'Escureul , v. 84- 
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MiEftDE : Gravoîs, déblais, or- gros , sons les yeux de la police , le 

dare 9 vidange, matière fécale. poisson de mer aux poissonniers, 

Vu manoaTrier wida le mierde de le q«i «euls ODt le droit de le revendre 

maison dudit Foarqaand , quand les ma- en détail. Ce mot vient du fia- 

cfaons furent dehors. ^ mand min, qui signifie mien. Celui 

Compte de Phospital des We% qai le prononce hautement, tandis 

de i36o. qiie jg crieur qui va en décroissant 

MiEOAB : Moudre ; molere. ^« P«^« avec «ne grande prompti- 

Biais se U femme dudit testateur en t^^ude , devient adjudicataire des 

Toloit pourHter pour y chauffer garanche sommes qui sont en vente. Le rè- 

et mieure , faire le porra en payant tous glement SUr la vente dtt poisson de 

les ans à ladite Jacqueline trente francs, mer, renouvelé le sa mai i5Si, 

Testament du 3$ décembre iSaS. par les échevins de Douai , écrit 

M.^.... . r'^^ j„:-^ .«.^•«^. - «; '»*'* et miner ^ ce que l'on dit au- 

MioviEA : Conduire , mener ; mi- . jiti • • i ^ • l 

dre de la nourriture ; nJndàcare. *« «*" P»"»»» »" '»"^*- 
Voy. EscovTBKCBiEB. Mihb : Mienne. 

A^GMOTBE : €aiesser, flatter j ama- ^^^ Gilles de Douai , cheYaliers.... dé- 

douer. dare ke on puet acater de Bauduins de 

Mortaigne ^ cnevaliers , le terre de Brillon, 

Elles (lesSyrenes) d*ordre flanc à flanc \i fa mine et ke riens nei demande-)Oo. 

Oisives au fond des ondes , i285. 

Et migriotant de leurs yeux *^ 

D'une œaîlde languiwante , MlHMTE : CuvettC , baquet. 

Guettèrent la nef passante. Lequel hiretage avec le huisine et hos- 

JHonsard, II* strophe de tOd0 aux tieulx qui sont appartenans à le brasse- 

lYois Sœurs* rie , est assavoir , caudière , masquieis- 

ghiloire , bas gantiers, tonniaux, mtM«f/ef 

MlUEX , mihieus : Michel , nom et autres hostîeulx y ont été prisiés à 

propre d*humme; Michœl. 819 liv. 

,_ . , . , ^ 1 Partage du aa man iBS. 

Mais pour m amour voist a Dourlens» 

Ca™î et^Sfi:^x dPcastii MiMHs : Regardant, considérant; 

M'ont fait tel part de eastel ^« mirori. 

Qae f en ai denors et dedans. Lors porra les causes trover 

Li Congié Saude Fastoul d'Aras , Et les forces des miréoirs 

1;. 2^, Qui tant ont merveiiieus. pooirs , 

Que toutes choses très>petites , 
Hns : Mieux. Voy. GovsTEH«HS. Letres eresles, très-loin escrites, 

Vê. 1: ^<»»..j^^ * !• A 1 • j Et poudres de sablon menues , 

l!*t h eswardenr et U tonloier de mar- «. £,««« «: «.^..^^^ «««♦ ^a^^ 

ehiet p»ent fcire ider le. «.aderlim et %\ ^^^1*' S!T«?««T ' 

i _ * !•_ ^A 1 L • • lîit SI près mises as mireus , 

les escueliers et les herengiers pour assir ^.,^ A «-«.,«« i«c «^.,a* ^u^:.:. ^^ 

1 « •! .^^1. t: . A r 1 "^ •# j 1» v*ie chascuns les puet cnoisir eus. 

la u il verront ki serunt pour le mils der ^ jt» o- 

marcfaiet bout lo s. ki encontre seroit. Roman de la Rose , v, iSaai. 
Ban du Marché au Blé de i:^n , «- , •- . ^^^^ 

^^ MiROvtusAB : Matrone , sage- 

Muf , minck : Lieu où se vend en femme. 
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MiséRiTioiir : Disgrâce 9 aflUction, 
infortune. 

Et où il dit ces misérations , e^est ces 
pitiez ; et lai où il dit ces tesmoinguaiges, 
se sont ce^ ordenances et cërimonies ; et 
lai où il dit ces aitres , c'est son osteit , 
ou sai maisons , ou son temple , et ainsi 
de plusour autres mos. 

Traduction des Psaumes. 

MissiBLE f pour missive : Lettre , 
dépêche. 

Mission : Dépense^ achat, acqui* 
sîtion ; missio* 

MissoDOH , missodour : Cheval de 
bataille. 

Flores et sa compaignie cheyauche k 

baudor, 
Chascune fct mener sept destriers mis- 

sodpr , 
Et si avoit chascune palefroi emblëor. 

Roman d^ Alexandre , n^ 'jigo, Jbl. 99, 
/^« col. 3 , parlant des Amazones. 

Mis 8€8 ( avoir ) : Avoir ense* 
Hiencé. F'oj'» Geksseub. 

Item f s'ensuit ly lierlie dou bled que 
Iv <iite Demiselle fait pour le despouile 
de douze rasières , coupe et demie de 
terre à blé ^ et de trois coupes et demie 
de terre k soille que ly dishospitaux avoit 
mis sus a ses deniers, qui furent des- 
poulliées k Paoust Fan 5o. 

Compte de Vhospital des Wezde i35o. 

MivLS : Mieux, plus, davantage. 
Suite de la citation nur le mot kiés. 


% ' 


De le court , qui chi après sont dénonb- 
mées, en doivent eslire une k bonne foy , 
et sur leur consîenche le plus Bouffissant^ 
et le miuls pourfitans à estre maitresse 
deseare toutes. 

Lettres pourl'hospital de Campflori, 
décembre 1278. 

Bf ocHE : Mouche ; musca. D'où 
mochcte : petite mouche. 

MoEUN : Moulin. Voyez Hae- 
M01ERNE : Centre , milieu. Voy. 

ESTBIQVS. 


MON 219 

MoiLON , molon : Centre, niilieu. 
Voy. ËsiUËT. 

Toute laquelle maison , grange et tene- 
nient ainsi que il siet , wis et berbergies , 
dessoubz et deseure , entre les quatre cors 
et le moilon appartiendront 

Vente du ti juin i58g. 

MoiNÀGE , moniage : Profession 
monastique. 

Luxure est contre Dieï et contre mariage. 
Et contre chaste'é et contre pucelage , 
Contre religieuses et frères de montage , 
Ou de plus naut estât, néis contre hermi- 
tage. 

Testament de Jehan de Heungy 
V, i8o3. 

MoLEu, molluè : Morue. 

Pour cbarre à, la boucherie, moleu , 
berens , tems de quaresme , k Padvenant 
de quatre livres par semaine , 108 liv. 

Compte de Vhospital des Sept 
Douleurs , de 1646. 

Je laisse k ladite Isabeau ung aultre 
office sa vie durant , se consistant aussi en 
seize deniers sur chascun tonneau ^ de 
mollue et les deux parts de quatre deniers 
sur chascun tonneau de hereng. 

Testament du 7 mars iSga. 

MoLi, moly : Mou, tendre, effé- 
miné ; mollis. 

MoLSNiEa : Meunier. Voy. Huie- 

TAVLE. 

MoNARGHE : Royaume, monarchie, 
gouvernement. 

Neporquant li saint père , et li saint pa- 

triarcbe , 
Et Tobie et Jacob , et Noë qui fist l'arche,. 
Qui tindrent en leur temps du monde la 

monarche , 
Eslirent à gésir o les leur en leur marche. 

Testament de Jehan de Meung p 
vers 919., 

MovcH :'Tas, monceau, amas;: 
de morts. Toy. Rovixe. 

MoKDEE, munder : Nettoyer, pu^ 
rifier, rendre propre ; mundare, 

MoNs : L'univers, le monde entier^ 
mundus , assemblag;e , monceau , 
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quantité ; de mons , beaucoup , 
considérablement; de multurti. 

Monstre : Intérêt d'argent prêté. 

Item y pour ce que les obligations qui 
sont à le Taule des orphenes , contien- 
nent francs franchois , est ordonne' que 
les obligiez payeront \esmoHstres et prin- 
cipaux deniers en francs royaux ou mon- 
noie k Tadvenant. 

Instruction sur le fait des offices 
des orphenes, au iS nop, iSq». 

MoR , morien : Nègre , noir , 
maure ; mourus. Voy. Moretaigne. 

MoRETAiGNE, mortaigne : La Mau- 
ritanie. 

Mais cil el dromont me mena , 
Et ces letres vos eftvoia , 
Il a plus noir du chief la cliaigne 
Que n'est un Mor de Moretaigne ; 
Ne sai s'est Grizois ou Hermins. 

Rom, de Blanchandin y foL 186, 
R"* col, a. 

Quant devant mei vi cheminer 
Par le bos un Mor de Mortaigne , 
E sist sus un destrier d^Espaigne. 

, Huon de Meri , Tournoiement 
d*Antecrist,foL ai4, ^» col a. , 

MoRiER, mûrier : Arbre qui pro- 
duit des mûres. 

Ne soyez pas entr^oubliez , 
De la prison vous en cnblez , 
A la fontaine me querez 
Souz le morier en mi les prcz. . , . 
Et Ele aproche du morier 
Et vit les mores noirçoier. 
Lors cuidoit bien estre esgarëe 
Por la color que vit mliee , 
Que primes avoit véu blanc 
Le fruit qui estoitnoir de sanc. 

Fabliau de Piramus et de Tisbé 
ijers 566 et 768. ' 

Horion, morrion ; Casque, sorte 
de beaume ou d'babillement de tête 
de rbomme d'armes, et qui plus 
anciennement «e nommoit armeu 

MoRiNEUs, au féminin morineuse: 
Se dit des moutons et des brebi« 
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malades ; de morinus , malade , for- 
mé du verbe mori , dont a fait 
/7ïpr«e, opposé à vif. 

Cist r^ont en lor rais atachies , 
Donc jamés n^iérent relachies , 
Les noires berbis dolereuses , 
Lasses , chetives , morineuses , 
Qui ne voldrent aler la sente 
Que li biaus aignele's présente. 

Roman de la Rose, v, ao^i^ 

MoRTEus^ morteXy mortiex : Mor- 
tel 9 sujet à la mort ; mortalis. 

Jehan de Los , bouchier , fut navré de 

deux cops . morteus S^en encoupa 

Colin Wicart , Keruyer. Se furent au re- 
muer "Will et Ruard Bonnebroque , es- 
chevins. 1890. 

Reg, aux plajres de Loy^fol. 42. 

Accordons que les Esquevins peuent 
eslire sept preudhomme loyaux bourgois 
de Douay. . . . pour faire les pais des 
v?eres morteus, des haines eb de totes les 
aullres discordes qui sont avenues et aveu- 
ronsà Doùay u alleurs entre nos bourgois^ 
u fiex de nos bourgois de Douay. 

Lettres de Margueritte, comtesse 
de Flandre , du lundi après U 
jour Saint-Nicolay , 1268. 

MoRTiLLER : Mettre de la paille 
coupée dans l'argile destinée à faire 
un mur, pour le rendre plus solide. 

A Pierot Heupoix, mureteur , pour son 
sallaire d^avoir fait deux cent quatre pin 
de nœu& murs es gardins. . . . Item pour 
cinq cens et un quartron dVstrain d^avène 
et de secourjon pour mortiller et couvrir 
lesdits murs , à 16 s. le cent, sunl 41-4^- 

Compte de Vhospital des Chartrien, 
de 1452. 

Mos : Efféminé , mou , sans coa- 
rage ; mollis. 

Si aurez mes 'par tout le lo» 
Que vous estes- lasches et ntofs y. 
Et que vous cre'és jangle'ors. 

Roman de la Rose, v, Sjao. 

MosNERiE : Profession de meunier. 

Voyez HlRETAVLE. 


MUI 

MossD , moussu : Plein de mousse, 
couvert de mousse. ^. Potancb. 

MoUDOIfCBUUX ^ MOUTONCHIAUX : 

Agneaux , petits moutons. 

Je donne pour mon service , quinze ou 
dix huit blancques bestes que on dit moU' 
donchiaux, / 

Testament du 28 octobre i432. 

MousKB, mousque ^ muske f mus- 
qué : Mouche ; musca. 

MousToiLE , musteil& : Fouine , 
belette ; mustella. 

Encore i refont-elles ungrant haribourras. 

Car entre la touelle qui n'est pas de beur- 
ras , 

Et la temple et les cornes porroit passer 
un ras , 

Ou la greigneur mousioile qui soit jusques 
Arras. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 1269. 

Une musteile vint curant , 
Desuz Tauter esteit eissue 
E le Vadlet l'aveit férue 
For ceo que sur le cors passa , 
De un basiun qu'il tint la tua. 

Marie de France , lai d^Eliduc , 
vers io36. 

MovABLK : Mobile^ mouvant, qui 
peut se mouvoir ; mobilis, 

MovEHESSB : Qui excite, qui en- 
gage. 

MoTENNER : Épargner, ménager. 

Mu ANCE , /nz^arzcAe ; Changement, 
mouvance ; mutatio» 

MxJGABE ( noix) : Muscade. 

De noiers i ot grant foison , > 

Qui cbargeoient en la saison 
Itel fruit cuin sunt nois mugades , 
Qui ne sunt amérës, ne fades. 

Rom, de la Rose, v. i343. 

MuNDUL, au pluriel mundiaulx : 
Du monde, qui tient au monde. 

MuiEL, muyel : Muet, qui ne 
parle pas ; muCus, 


MUS lai 

L'en ne peut suir de convenanche muyel, 
ne sourt qui n'ot goûte, ne forsené, ne 
fol naturel , ne sous-aagié , ne famé el tans 
que el a seigneur ; car le muyel ne puet 
fèrc conyenanche pour che que il ne puet 
parler. 

Coustume de Beauvoisis, ch, XXXIV, 
page i85. 

MuLAGE , mulaige : Action de 
mettre le foin en meule et même en 
bottes. 

MuLEua : Homme qui met le foin 
en botte ou en meule. 

MuLiER : Femme , épouse ; mulier. 

Suelfre ta mulier 
Quant Fois bien parler 
£ tu te reposes ; 
Kar li ne veut suffrir 
Ne ne puet taiair 
Ceo est maie chose. 

Everard de Kirkam , distiques dé 
Caton,foL 207, F^ coL i 

MuRENiER , murennîer :■ Maçon , 
goujat , tailleur de pierre; mw- 
rennier pourbos , charpentier» F'oy* 
Hecquet, 

MuRETEUR : Ouvrier qui fait des 
murs de terre.* Voy, Mortiller. 

Murgoe : Tas, monceau, amas , 
trésor cumulé'; en bas. lat. murge» 
rium, ' ' ' . ' 

Se fortune vous a encroé sur sa rod , 

Si li avoirs de Diex entour vous ilote et 

nôë , ' 

^Ce n^est^as por iuaci«r., ne pot faire 

murgoë , , 

Autant vauldroit qu'il fust Mpost dedens 
la beë. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 355. 

» 

MvsGATRiE : Mousqueterie. Explo- 
sion d'arme à feu. 

Muse ( donner la ) : Tromper , 
amuser par de belles paroles. Ten- 
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dre la muscj attendre en s'impa- 
tienta nt, regarder en Pair. 

Plus ne repostent ne ne firent , 
Tôt maintenant la porte ouvrirent 
Au borgois qui tenaoii ta muse. 

Fabliau du Prestreet de la Dame^ 
vers 5i« 

MvsTEft , n^ustier : Eglise > cha- 
pelle, monastère, couvent ; monas- 
terium. 

Venus sunt 2i Paris à la bonne citez , 
E yunt à Seint-Denis , al musiier snnt 
entres. 


l^arléon se culchet k oreisnnz li Ber , 
Kant il a Deu priet si t'en est reievet. 

Rom^ du Voyofg^ de Charlemagtie 
à ConstanWiople. 

MvTB : Meute de chiens. 
MvTAGiEa : Marchand de vin en 
gros, qui vend par muids. 

A prendre et recbepToir de chacune 
quenede rinbrocquetée et vendue kbroc- 
que , par ceulx qui paint ne sont ntuya- 

Sien , un stier de vin de quatre los mesure 
eDonajr et sur cnaenn mi^âgier 

i6 stiers de vin par an. 

Droiciures duforagie des vins ; 
XV* siècle. 


N. 


Nagabs : Naguère, il ya peu de 
ten^M. 

Comme iiagare Jehan de le Croix et 
Pieltre de Biaumez aient ensemble acquis 
«t acatë deux maisons , toutes d'un mem- 
bre, sëans onltre le pont à le laigne. 

Chirographe du tifitnier 14^7. 

NiOA» au féminin naire : Noir, de 
couleur noire ; niger* 

Au soir , quant ele met sa table , 
Por estre mains espoentable 
Devant Aeheron son mari , 
Qui moult en a le cuer mari , 
. Qu'il vosist miex sans luminaire 
Estre avec la nuit toute iMire. 

Boman de la Rose , if, 17154. 

Naisgeihbt : Naissance , nativité ; 
nascentia. 

Tenons donc pour vray fondement 
De Jhesu-Crist le naiscement , 
•Le baptesme , la passion , 
Le descens , le snscitement ', 
L'ascenscion , le jugement , 

Soi sera consummation 
e ce siècle , et division 
De l'umaine création. 

Trésor de Jehan de Meung , 
vers 62. 


Nahpckkito, namporquant : Ce- 
pendant. X 

Nanporkattt si tonte ma cose ai 

Si arée et si porquîsse , 

Que preste sui de vo servisse. 

Fabliau de la Longue Nuit , 
vers i58. 

Nâstib : Avare, vilain, sordide. 
Natbs : Culottes, jupes ; de notes. 

Voy. GA^GBUIXlfTES. 

Natdbbe (se) : S'abandonner à ses 
passions, se livrer à des excès. 

Nàvbav : Navet, rave. 

Nav^b : Charge d'un bateau ; de 
navis^ Voy. OimiE. 

Navtbbes , luzvîère , navieu , na- 
vieur : Batelier , marinier d*eau 
douce , patron d^un barmie ; na^d- 
gatôr. Voy. Dois. 

Testament de Jehan le Thi^aulx , na- 
vyères, 

Chirographe du \^ février i383. 

Nawaibes : Naguère. 

Comme nawaires et par le nostre juge- 
ment ait esté dit jugiet etde'claret tous les 
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biens meubles , cateas , debtes et faire lages 
demourés de feu Robert 

Lettre de/bndation d^une cliapelle 
"à la collation des Escheuins de 
Douai , du 5 janvier i4o6. 

r^ÉB : Refusé, été, nié. 

L^ostel , dist-il, tel cum vëes , 
Prenës , jà ne vous iert nées^ , 
Et dites quanqu^il vous plaira > 
G^escouterai que ce sera. 

Roman de la Roee, v, 13378. 

Nbl : Barqae, vaisseaa, bateau. 

Nenkin : Non, jamais; de nihilum* 

Neple , nepple , nesple : La nèfle , 
sorte de fruit niespilum ; d*où ne- 
plier y nesplîerf arbre qui les pro- 
duit. 

Nepveu : Petit-fils, neveu; nepos. 

Je donne à Gillot le latéres meu îiep- 
veu , du quel je suis tayon douze llorins^ 
d^or à Pescut. 

Testameut du 25 septembre i35i. 

Je lui donne viagèrement une maison , 
rue de Jehan de Gouy. .... pour retour- 
ner à mes nepveux et-niepces , enfans de 
Jeune Pâte, ma fille, femme à Jacques 
Trencliant. 

Testaî^U du i^ octobre 1616. 

Comparut Catherine de Warenghuien , 
fille franche de feu Nicolias. ... Je donne 
à Venant Tronnel, mon nepveu. ^ 

Testament du 26jvin 1608, 

Nebgi, nerchi : Noirci, rendu noir, 
devenu noir; d'où nercir^ nerchir , 
noircir j rendre noir, devenir noir, 
nigrare , nigrescere* 

Et li lerres ens en place , 
Qui de tralson ot la faee 
Blanche dehors, dedens nercie , 
Si s^agenouiile et Pen mercie. 

Roman de la Rose , v. 123 17. 

Q'il savoit trop bien sa pcz faire , 
Jà tant m^éust fait contraire , 
Ne jà tant mVust mal menée , 
Ne batu<$ , ni traînée , 
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Ne mon vis blescié , ne iierci , 
Qu'aiuçois ne me criast merci. 

Même Roman , v. i47o3. 

Nesple : Nèfle, fruit du néflier; 
mespilum, 

38 s. pour nesples , figues , roysins , 
nois , cerises , yers pois , poivre commun 
et blanc. 

Compté de l'kospitai St.^Jean des 
Trouvés , de i332. 

NuGE : Curage , nettoyement. 

32 s. ^pour refaiture de vaisseaux de 
caudrelac , de cuvielles , de seaus de pos 
pour acas de telles et vaissiaus de terre » 
pour cordes et niage de pus. 

Compte de Vhospital iVt.«-/Mn des 
Trouvés , de i339. 

NiECHiN, mè;7ce, nihcete : Petite- 
fille, nièce , petite-nièce. Vùy. Di- 
MAAS et Nepveu. 

Jehan lor molt liez en fa , 
A sa niècete à fet le fu 
Alumer et la table mètre. 

Hugues Piaucele , fabliau d*Estula , 
. vers 146. 

Nient adtbes , nient autruy : Au- 
cun autre, point d^autre. Voy^êz 
Leittres. 

Je nomme pour mes testMnei^tenrs 
Sarain de Denwioel , .me feme, la dite 
Fouqueu me soer et nient autruj-. 

Testament du mois et octembre i5i5. 

NiEuLE : Hostie, pain à cachelisr. 

NiGEOv, nigeoneux : Minutieut, 
qui se mêle de tout. Dans la Nor^ 
mandie et le Perche, on dit nigeo- 
teux. 

NiQVET : Monnoie frappée sou9 
Charles VI, par Henri V, roi d'An- 
gleterre. Elle valoit un double ou 
deux deniers tournois ou trois mail- 
les. Voici ce que nous en apprend 
Jehan le Fevre , seigneur de SainN 
Remy, dansson Hist. de Quwlesf^I^ 
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chap. CXni. Pendant le Siège de 
Meaux en Brie, dit-il, fust ordonné 
h Paris au conseil du Roy, que la 
monnoye nommée fleurete , qui de 
seize deniers a voit esté mise à quatre, 
seroit de rechef diminuée et mise à 
deux deniers^ et Vescu d'or, qui 
avoit couru à neuf francs , fust 
mis à dîx*huict sols parisis , et fu- 
rent forgés salus d'or , qui eurent 
cours pour vingt-cinq sols tournois 
la pièce; en icelle monnoie avoit 
deux escus de France et un d'An- 
gleterre ; et au regard de la blanche 
monnoie, on forgea doubles qui 
eurent cours pour deux deniers 
tournois et depuis furent nommés 
niqucts* 

. Nis (en) : En aucun, en aucune. 
Voyez PÉESCHE. 

NoBiLB : Noble , magnifique , 
grand, somptueux; nobilis, 

hiTAS , Arras , vile de plait 
Et de haiae et de detrait» 
Quisoliës estre si iiobilcj 
On va disant qu'on vous refait. 

Li CoiigiéAdan d* Arras ^ vers i5. 

Hai ! fait-il y nobiUshet, 
Quar les nos laissez racheter ? 
Dist l'Amirauz , ce ne valt rien, 
Or ne argent nel paet garir. 

Roman de Floire et Blancheflor, 
foU 2o4, R^ col. 3. 

NoBCB : Noces; ni//7^£â?« 

. Et avoec ce s'il avenoit que de mî 
defausist anchois ke de Lucie me chière 
femme et elle y demaudast aucun droit 
après men décès por jraison de doaire , 
pour don de iioeces ou pour assenement 
de mariage. 

Lettres de Guy , seigneur de 
Monttgnies, de 1271. 

NoEiL , noel , noeillon , nouel ; 
Bouton , noyau de fruit et nœud ; 
noduluSf fait de nodus, 

^ Qui est-ce ci , bêle , fait*il ? 
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Sire , par foi , c'est un noel 

Ou ge me geu quant il m.'est bel. 

FabL de la puceleaui abreva le 
polain y V, i55. 

NoBUEB : Nageoire de poisson; 
action de nager ; de natare. 

Et vont ainsinc par- tout nagant , 
Dont tuit vis s'en vont enragant 
Bacus, Geiès , Pan , Cibeié , 
Quant si s'en vont atropelë 
Li poissona. à lor noéures , 
Par lor dëlitables pastures. 

Roman delà Rose, v. 181 55. 

NoEYE^ féminin de noef: Neuve ^ 
nouvelle; Ttoi^a. 

NoiERZ : Rien, aucune chose. 
Au figuré, imbédlie, niais , sot ; de 

nihil stans. 

Quant il vit qu'il estoit chëuz 
Et qu'il n'estoit mie yéuz , 
Si s en vient enmi la maison, 
Hardiement dist sa raison , 
Ne parla pas comme noienz 
Diex , fait U Prestres , soit céanz. 

Fabliau du Preetre et de la Dame , 
vers 69. 

NoiHçoiEE : Noircir , devenir noir. 
Voyez MoAiEA. 

NoisiEA : Noyer, arbre qui pro- 
duit des noix. ^ 

Six sols pour queiller cinq noisiers au 
grant gardin et au petit. 

Compte de tkospital des WeZy de i35o. 

NoisiER : Doule , iucertitude ; 
action de balancer. 

Le corps de Pescu , si est Dieux 
Qui est pale de ces dix pieux , 
Lesquels font naistre et baptisier , 
Mourir , descendre aux iniernenlx , 
Ressusciter, monter es cieulx, 
Jugier et croire sans noisier^ 
EspéreiT avoir le loier 
De paradis, et Di^u prier 
Qui! lui plaise à nous faire tieulx 
Que nous puissions lui apaier^ 
Et lui du aixiesme armoier ^ 
Qui est amour esperitieuix. 

Trésor de Jfihan de Meung^ v. x54^. 
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NoNciÈKE : Bavarde 9 causeuse^ 
rapporteuse. 

Sa mère forment la cHastie , 

£t dist y fille ; ne soiez mie 

Ne trop parlant, ne trop noncière. 

Ne de parler trop coostumiére , 

Quar a mal puet l'en àtomer , 

Famé , quant l'en l'ot trop parler 

Autrement que ele ne doit. 

Fabliau de VEscureul, vers 19. 

N0KPORQITANT , nonpourquant : 
Cependant. F'oy. Nanfoekant. 

NoQuiÈRE , nochère , ^nocquière. 
Ruisseau d'une cour; gouttière. V. 
Ganel. 

NoBiB : Nourrir, substanter ; na- 
trire* 

N0STBBE9 nostrejL : De notre pays. 
Voy. £n«onnié. 

11 est ordonné (lue toutes les brunetteâ 
faites de laine englesque , soient listellëes 
et scellées de deux sceaulx du lainage et 

de deux sceaulx du recousage et 

toutes les brunettes de laine nosiret les 
meilleures seront iistellées d'un de clia- 
cun desdits sceaulx^ 

\fian de le draperie de Douai, 
XIV' siècle. 

NoTONiEB : Patron, conducteur 
d'une banpie , ou d'un vaisseau ; 
nauiîçusm 

En son batel s'en est entres 
Puis gouyeme voile levez ; 
Li Proyost dist au riotonier 
Qu'il se hast tost de nagier, 
£t cil dist à ses compaignons 
Que il pignent les avirons. 

Roman de Blatichandiu , Jbl, 190, 
iî* col, a. 

NoTTinAiïTE, pour nottifiance : Or- 
dre, arrêté, décret, ordonnance. 
yoyez Attache. 

Nouant : Nageant, flottant, vo- 
guant. 

Avienne qu'une de vous 
Nouant la mer pass^^ôre^^ 

m. 
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Se joigne a quelqu'un de nous 
Par une nopce estrangére. 

Ronsard, XV» strophe de V Ode aux 
trois sœurs. 

Noué , Nouel : La fête de Noël ; dtf 
natalis. 

Pour bien louer, et pour estre loué, 
De tout esprit tu dois estre alloué 
Fors que du mien, car tu me plus qu» 
loues : ir -1 . 

Mais en louant plus hauts termes alloues. 
Que la saint Jean , ou Pasques ou JYoué. 

Clément âîarot. Rondeau à Estientu 
Clawier» 

NovEtfes, novelet, novelez : Neufi 
nouveau; novellus. 

Confié pren et m'en vois a-tan t ; 
Ainsinc cum tous seus esbatant 
M'en alai contreval la prée 
D'erbe et de flors enluminée , 
Escoutant ces dous oiselés 
Qui chantoient sons Jiouelés, 

Roman de la Rose , v. looSs. 

NuEus : Obscur, nuageux; nebu" 
losus^ 

NvisiB , subst. : Peine , ennui , 
désavantage, préjudice, dommage, 
obstacle, tort, inconunodité; de 
nocentia; et verbe : Ennuyer, faire 
de la peine, incommoder, nuire ^ 
porter préjudice ; de nocere. 

Mais mi anui et mi contraire 
Ma font si coi tenir et taire. 

Sué je criem à cascun nuisir: 
ais on se puet bien trop taisir. 
U me vient un poi à plaisir 
Que je die de mon aiaire : 
Dix ki a fait sur moi luisir 
Un mal dont il m'estuet nuisir , 
Dist que devant lui souef flaire. • 

Li Congié Baude Fastoul d'jâras , 
vers 7 et 1 1 . 

NtJLECE, nulesce : Nullité. 

NviTGHiEB : Faire savoir, procla<^ 
mer, annoncer; nuntiare. 

San d« ne yendre aucun grain braisfié 
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sans le signifier et nunchîer aoz fermiers 
de l'assis du brajr sur le fourfait de lo lîv. 
et banni. Du 38 juillet i473. 

NuRissEHEiiT : Nourriture, ali- 
meut; mitritio. 

A borne mégre Je jur sanz dutance 
Sol nne fiez manger est naissance 9 
Mes dous fiés le jur manger itant 
A pos home é gras est nuisant. 
Mes à gent ke travaillent malt è soyent, 
Mester ont de gros nurissement; 
£ A ces \e travaillent poi on nient 
Iiégier nurissement copient. 

Enseignemenz d*j1risiote^fol. 19$ , 
R^ col. I. 


OES 
Ntage : Nettoiement, balayage. 
Ntee : Nettoyer , rendre propre. 
Nteve : Nettoyeur, balayeur. 

De le cause mue entre Jehan de Was- 
tines njreur et belleneur du marquiet an 

grain Y demandeur, d^ome part et 

disoit lui estre du , à cause dudit ofiice 
du njrage du marchiée, de cliacon car 
wit (charette vide) séjournant de nnitou- 
dit marchié . . . pour son sallaire du we- 
tage et wardage d'icenlz €»rs , 4 deniers 
parisîs. 

Sentaice du ^7 novembre \^^ 


O. 


O , avec ; cum. Un Pmdhomme 
croyant avoir entendu parler son 
chi^n, dit à son fils : 

. Va tost , si conte ces meryeillet 
Au Prestre , si Paroaine o toi , 
Et li di qu'il aport o soi 
L*estole et Tere benéoite. 

Fabliau d'SstuLty v. 71 el 7a. 

OsjicER : Objecter, n&ettre ou 
jeter au devant. 

Obu, oUiance^ oblience : Oublia 
£iute de mémoire. 

Obstant : A cause, relativement, 
moyennant; d*ohstentia,\oj»^ Pla* 

TBIAT. 

OcciBBB, ociere ,* Tuer, massa- 
crer, assommer, assassiner, faire 
mourir; occidere. 

Des chevaliers de terre né» j 

Bâtai Uereus et forcenés, 
Qui Jason voloient occiere, 



Et h fist avoir la toison 
Far son art et par sa poison. 

Momaude la Rose, vers i3447* 


Occupation : Maladie, infirmité* 

Le 31 février 1^26 , Mahieu le Wil- 
lanme et ijreorge Lefevre furent, par le 
consentement de Porrus Grigoire et uoiir 
le occupation de Gamot Régna ult qui est 
empesch^ du mal monseigneur Saint-La- 
dre, dénomme exécuteur audit testament, 
ai février 14^6. 

Registre aux Testaments , fol. 338. 

OcTBMBBB : Le mois d'octobre. 
Voyez Kalendibb. 

Ogtboi, ocitroij octtroy^ otùray: 
Don, concession, permission ; d'où 
octtroyeTj ottroier : Donner ^ con« 
céder. 

Obf : Œuf; d'oi^um. Yoj. Basski. 

Oes : Tous. 

Il laist pour Dieu et pour sVrme. . . . â 
Saint -Jehan des Trouvés derant Saint- 
Pierre , demi marc d^iretage pour acater 
deux saudées de caucbiers , cascnn an à 
oes les trouvés de laiens. 

Testament du mois de marcK 1369. 

Oes; signifie aussi la préposi- 
tion a. 

Et son ensi ii*en fisoit de celi maisons 
que Clarisse Toidena ^ celi Maroie veat 
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f^ue se testamentears dôinsent ces lo liy. OevbER : Ouvrir, prendre jour- 

as frères de le Trinit(S et œs leur ospital , aperire. Voy. Af FAiTOiiB. ' 

pour faire chou ke boin crt de ces lo hv. ^ ^ 

en celui ospital. ^ Ofpendeui : Qui insulte, qui in- 

Testament du mois d'ami 1275. 1""^^ » oflTenseur, agresseur. 

Offeba : Présentera, offrira. 

On trouve encore ce mot em- o„^„ . Vté^nt, offrandé- 

ployé avec la préposition A , par un ^^ ^^.. , , 

pléonasme autrefois tfès-coinmun. ^^^ '' ^*^' ^^^"* • ^«« y««; 

Item laissent lesdîts exécuteurs en le n.,««f -': .«,:- m 

main desdifs trois preudomes le droit de ?"2i * ' ^i^ P'^* ''°''?*'^ 

faire cou qu'il «^ensuit, chou est k ces S '^^^1^,''''''^ ''^'''f' \ 

suer uiarotTn.... r .T. « ;? ° """^^ "^ conroient , 

Ixe ne pris nens quanque il voient. 

10 mars de rente. ... a oe* sueur Helo- »«».^« j i » 

tain. 6 mars A deniers obole. . . . k oe* ^''"^'* '^^ ^ ^^'«> v«'» î»3t7. 

Jehan dit Lenglés fil Jchin qui fu à OiHEB: Marcher, cheminer, vova- 

oes roir u les noirs que chius Jehan aroit „q^ . crrare 

de se char b » 

JDélit^rance dou Testament Jehan ^. ^W^LOE , oiseïîèrc ^ oiselierte : 

de Franche, du 7 juin i5o6. Oiseleur, marchand d^oiseaux. 

^^ »/,M\ ^,.. N® voilles losencder 

Oeubt , œubi (ou fl y) : Ou U y Home , ne UopToer 

eut ; habuit. Fors sulunc le droit; 

Pour faire et fumir le mandet commen- OuautToMc/orroiscl 

chant le vçndredit après le jour Saint- f ^et k soie desçoit. 

Jehan-Baptiste y Qp» jour de ]wng, jus- , ^ 

ques et fanant le yendredit o novembre ^^^rard àe Kirkam y DisUffues deCaton^ 

ensuivant où il y œubt le nombre de vingt fi^* ^^^ » ^" co/. i. 

''°^'^t!pie de U Tal^U du St.Bsprit de ,^?!!'^'"' ''^''' ' ^^'"^^ ^^^^**' 

Su-Pierre de Douai , de iS^is. ''»"^' 

-. „ , . ,,^ ,. Ole, oille^ olle : Huile; okum. 

Oetjvee, flevre .-Fabrique dVgUse Voyez Batagb et IUnebuise. 

ou de chapelle ; d'oDera. ^ „. -,, . . 

'^ '^ OuEE, o//ter; au féminin, olie^ 

Donnent , Icsdits testateurs , k leurs resse : Fabricant ou marchand 

prestres curet , au capelain , au clerc , au jti|j,ij^ 

Î>etit ckerc, al œutn^e Nostre-Dame devant ""**e. 

es cartriers , 10 sols au luminaire et à le Testament de Sandre le Grossart , oUû" 

taule du Saint-Esprit de ce mesme liu , k russe, du 4 <ivril zSSp. 
çascun 5 sols. 

Testament d» mois de ,u>.emirs ,3o8. 0'"' ;. *'? »* .f * P*l" ^fj^^' 

vase à mettre rhuile, et le cellier où 

Je donne al cet^re de IVglise Nostre- on la renferme. 

Dame devant les car teriers 30 s. ai œt^re ^ t^t -^ * ï. 

de le capîele Sainte Katheline où Castel , OlietE : Navette et olivette , grai- 

al oevre de le capieie Saint-Jehan k nes propres à faire de Thuile; o/«a#« 

cascun lo s. telius. V. BlTAOE. 

Testament du niois d'octembre i3i5. Oïlf : Olive , fruit de Tollvier. 

Oeuvree : Agir, travailler, faire; Oloe : Odeur, menteur, parfum; 

operari. Voy. Peogbduee. ofor, 

u 
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liors pare ton corps et atome* 
Et se Test cum une Roïne 
De grant robe qui li traîne , 
De «toutes diverses olors , 
De moult desguisées colors. 

Roman de la Rose , v, 6i49« 

Oit : Il y eut , il eut; habuU. 

Tente d^une maison arec plusieurs gar- 
dinages ou par ci-devant o/t plusieurs mai- 
sons. Du 1 1 juin 1498. 

Due 9 omme : L'homine; homo. 

Adans que notre Sires fist , 
Qui puis vers lui tant se meffist 
Qu^il passa son commandement , 
Se TEscripture ne nous ment , 
Ce fus par le mors de la pomme , 
De la terre forma Diex Vomme , 
Puis si en prist une des ses costes 
Qu'il li ot au costë apostes. 

Fabliau de celui qui fu fait à la 
besche , v,6. 

OiiiciDE : Assassinat ^ assassia ; 
homicida. 

A haute vois lore s'esctie , 

Que faites vos ? neP pendez mie. 

A grant tort ayez celui pris , 

Yez-moi ci qui }}ome ai ocis. ' 

Si le saisirent et lièrent 

Et Tautre tantost de'liTrèrent« 

TA omécide iluec estoit ■ 

Qui: la folie fait avoit , 

Il se commence k porpenser 

Quant le preudome en vit mener. 

Castoiment , conte II , v. aoS. 

Ofcbe : La seizième partie d*iuie 
livre poids de marc. F. Galisie. 

Ong-mais , onc-mès : Non , jamais 9 
en aucun temps; nunquam, 

Onegeeeg : De roue , concernant 
une roue ; tout ce qui tourne ou se 
roule sur soi-même. Tard onece- 
rec ; tarière à percer les moyeux 
des roues. Ce mot s'est conservé en 
partie dans le flamand onedel y ro- 
turier. Le mot roturje a la même 
origine ; il vient de rota , d'où le 
latin de là basse latinité rotulus ,. 
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rôle sur lequel chaque selg;neiir fai- 
soit inscrire les non -nobles qui lui 
payaient un cens , dits à cause de 
cela rotidicrsy dont on a fkit rotu* 
riers. 

De reqnief se li serganale Seigneur treave 
aucun copant quesne , u pçrtant , u trai- 
nant à carette , et il monstre le lieu leur 
on Ta caupé , s'il amène loyaus témoings , 
il paiera an seignenr6o s. se li caisne puet 
iestre forés d'un tarel ouecertc et si le 
sergans jure sans tesmoniage qu'il est 
ainsy , li bourgois, u li copptiers doua 
3o s. et se li quesne ne puet^ ainsy estre 
forés , il donra 10 s. au seigneur. 

Chartre de la commune d'Oisjr^ du 8 
des kalendes de majr , iai6. 

Onger , ongier: Oindre , parfu- 
mer, enbaumer, graisser; ungere. 

Onkes : Jamais ; unquam. 

Et si ne mece ( mette } nus home l ne 
feme , boure., ne flocon , ne laneton , ne 
cratuise de peaus , ne estonture batue , ne 
a batre , et ki onkes feroit tiretaine là ù 
il y eust meslé avœc auqunes de ces coses, 
il perderoit le tiretaine malvaise et Loine 
toute ensanle et si seroit en forfait de 
10 liv. Ban des Tiretaines de ia53. 

Onhibheiit: Pareillement , égaler 
ment. 

La vertu de la messe gist o& saint Sacce- 

ment , 
Que Prestres , quiex qu'il soient , sacrent 

onniement , 
S'il dient les paroles avec Tentêndementî 
Bon bonté ne li donne , ne mal empire- 

ment. , 

Testament de Jehan de Sfeung^ 
vers 998. 

ÔvNnsÉ : Égaliser 9 mettre au 
même niveau ; unire, 

OinjBLE : Obscur , nuageux; de 

nebulosus. 

Si-tost cum povreté T^fuble 
De son hideus mante! onuble , 
Qu'el ne voit mes richesce luire , 
Oscttrir la convient et fuire. . 

Roman de la Rose , vers 43i>« 
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Oim : Once , la seizième partie Tout ce qu'il a sera veudu et mis avec 

de la livre poids de marc. V. Phets. °°??°* j^^^^S couronnes d'or , un demi 

Onzime : Onzième ; undecimus. £^;„!„i , rKf"5. '* t'''' ^^""^^"^ *?** 

' «amau a le table dorphenes ainsi que le 

Comme demiselle Jehane de Goy vesve costume de le ville est accoustumec faire 

de Nicaise Logier eust ordonne par se Testament du 8 march i3i3. 

devise en date deV onzime jour de mai •• w /«€*#*/» *^*u. 

1424, que. . . . Orpeoisi : Chargé de broderies. 

Chirographedu:,^jumgi/i^o. Qbguex : Vanité, orgueil, pré- 

Oquison: Sujet, prétexte , occa- somption. 

$îon ; occasio. Voy. Escondiljleb. Orhoirik : Succession. 

Oft, ore: Tantôt, à présent, Renonciation k tout droit de orfcoim , • 

sur-le-champ ; d'Aor^z Aœ. V. Des- du 27 mai i 485. 

PECHER. Registre aux Actes, foL a34 f^». 

O^cxm^.organ, organe orga^ Oriller: Coussin, traversin, 

non, orguene: Orgue, mstrument 0^^^^^ ; oricularius. 
de musique; or^^znu/72. y. Crovtb. 

^•1 . 1 / 1 I . . £ saciez bien ke mut faut 

Cu lougleour de pluisors terres a„-^ „„ ^«,y/ k- k * 

-^ '. *i . Il • I Aver un onWer hien haut, 

Cantent et sonent lor vieles , i? «««.^-«,^«* • 1^ 

Ma.es , harpes , et orcano», , L"°!Lh." ? iw^^oô^ "/ '*"* 

TimpanesetsUterions, Descendu en l'estomac dreit. 

Gieoes , estives et frestiaos Emeignemenz d^AnstoU , 

Etbaisines et calemiaus. f°^- 19^ i ^' <">!- '• 

''fir^':r'tl. t""""' «."«^«^ Perce-oreiUe. 

^^ _ . , Néis puces et orillies , 

ObdUL : Faire un tissu. S'eles s'ièrent entortiUies 

Orée : Espace d'une heure , cm- En dormant dedens lor oreilles , 

ploi d'une heure ; à'hora. ^"^^ grevcroient à merveilles. 

Obeillier: Prêter l'oreille, écou- Romande la Rose, v, 18041. 

ter attentivement; à'auriculare. Orlenois : L'Orléanois , ancienne 

liors commencent à oreillier province qui forme aujourd'hui le 

Tant qu'ils oïrent sommeillier. département du Loiret. 

Fabliau de Barat et Haimet , ^ ,.., t j* ^ ^1^- 

vers 233. Ortil , ortille : Jardin , enclos, 

terrain cultivé. F^* C ortil. 

O.EK : Prier , «ippjier , réciter o.mtioB : Jardinage , phmte» 

des prières ; omre. potagère». -. 

Oaes (par): Alternativement, _^ •« .. v . ^^ ^n j j* 

,, v^ I, '^a. Et se doit h censiers Vortillase dudit 

1 un après 1 autre. ^^^^^ ^^^ maintenir et n doit toutes les 

OrfEiXE , orphene , orphenin : vignes d'icelui gardin entretenir. 

Orphelin , mineur ; orphanus. Rail du grant gardin des 

Item. Donné à Jeanin et Therion , ses malades. i;»79. 
deux fils menre d'ans, cent cinquante q^ . Qg^ ^ hardi, téméraûre, au- 

frans de rente "Via gère , sans que le cam.- . . '. ^ ^\.„» 
bre des orfenes , nt les miniî^res d'icelle dacieUX , entreprenant. 

y aient rien que veoir. En un chastel Ta voit enclos , 
Testament du ^febvner i448. Faveit el chastel hum si os , 
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Ki contre li osast eissir y 
lie estur ne mtïiée tenir. 

Marie de France , lai d'Eliduc , 
vers xoo. 

OscmiiER, oscarir : Obscurcir, 
embrouiller. J^. Onuble. 

OsriTAL: Hôpital, hospice. Voy* 
Ou. 

OssEtEMENT : Petit os. V. Funir. 

OssT : Aussi , également , de 
même. 

Lum. Commande k Percherai , mon 
fils y qa^ warde Pierre Hayet toot le cours 
de sa yie , pour les i>ons services qn'il 
a fait à monseigneur mon mari et à moi 
ossy* 

Testament duZi march x45o. 

OsTii , ostaXj estau: Logement , 
demeure; hospitium. 

Bien m^est reyennz k la mein | 
En cel bore a pris son ostal y 
Hais ge lui cuit faire molt mal. 

/2oj». de Blanchandin ,JoL 178 , 
iR«co/. I. 

g ne Diez soit k toz garant, 
t nos deffende de toz max , 
Et nos doint en nuit bons ostax. 

Roman de Flaire et BlanchefioVy 
foL 193, i{« coll. 

OsTEis ( estre) : Être annuUé. 

Cis bans d*esterlins est osteis. 

Ban du a février ia4^. 

Osteiàçe : Hospitalité. 

OsTELEKG^ ostelier • Hôtelier^ au- 
bergiste; ostelarius. 

Oste5cion: Exposition, manifes- 
tation; à'ostensio. 

Lk nous feront nos yex aperte ostencion 
De la diTinité , de rincarnation , 
De la nativité et de la passion , 
Du ressuscitement et de l'ascension. 

Testament de Jehan de Meun^ , 
vers i863. 
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OsTivEz : Oisif, désoeuvré , 
otiosus. 

Le a6 d^octobre iSoy , fat institaë de 
nouvel par loy, pour le bien de le jus- 
tice '9 et reffiraindre les corraiges (in- 
tentions) de plusieurs jonesgens oslive% 
et incorrigibles qui sont de présent en la 
TiUe, noiseux, remoreux , yvroingnes, 
jureurs et maugreurs du nom de Dieu , 
ung tounel de bois pour par stny^ trouTé 
cappable de condition prédicte y le porter 
avant la ville. 


I*' Registre aux 
ville de Vouai. 


de la 


OsTOEnr : Sorte d'étoffe propre à 
faire des chaussures, f^. Pomtonibi. 

Oticx*, otieux : Paisible, tran- 
quille ; à*otiosus. 

Otretel: Autant. 

Le Seigneur a de le brdtis , de Paigneli 
du porc , de le vache , une naille , doa 
roncbi de le jument deux deniers et du 
poutrain oireiel , «'il n'aUaite , et doa 
viel ( veau ) comme dou pontrain. 

Loi d*Escçiupont de ia38, tkn» 
de St.-Amand, 

Ottile : Métier à ti&ser* 

Je donc à nen josne fils Bftathien , im 
ottile de saieteur. 

Testament du 2^ juillet i555. 

Ott&otei: Permettre, accorder. 

OuBLÉE : Six pains de farine ta- 
misée , produit d'un boisseau ds 
froment. 

OvES 9 otdn : Non, signe de né- 
gation du latin non^ 

OvLTEÀVGB : Excès, superfluité. 

OuNi, au féminin ounie: Uni, 
poli, simple; unitus, 

Li escbevin ont enquis par tesmoigna^e 
de preudomes que li navée de piere doit 
k Mortaigne vingt neuf deniers et une 
lame de marbre ounie, doit là ausi six de- 
niers et li auteus et li fons i doit six de- 
niers et li navée de piere saurage doit k 
cascnnavienage par de^ Mortaigne, douce 
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deniers et tote piere ke on anioîne , on le Léon rongeant en eust telle plaisance 

tient à piere saunage se elle n^est taillié et Que feux de joye tu fist en ses pourpris 

le lame taiiUë et u auteus et li fons doi- S^esjouyssant avoir gaîgnë le pris 

vent a Saint-Amant quatre deniers, à Has- Taschant tousjours faire ausdilz liz naT- 
non six deniers, à Warlaing quatre deniers, sance 

à Lolaiag quatre deniers , et à Escarpel En espérant le tenir en aouffrance 

deux deniers ) et colombe.^ et çapteil et bans envers Dieu craindre faire forfaict 

basses et entaulement tient-on a piére h'outn^eux tumbe en la fosse qu^il fait, 
sauvage. Ce fut enq-is en Pan ia46. ^^^ ,^^^ ^ jy ^^^^^^ 

Ottbdcre : Longueur de la chaîne ^ / a t^ j, i* a ^ > x. 
A'* ^ A*, o' ET D^- OirrKE: Achevé, fini, terminé » 

d'une étoffe. F. nos. -..«.«^«««.a. j» uA 

consammé ; a ultra. 

OuaMiLLiGs: Garniture» ordinal- ,., , ^ 
.^»vA.,i. ^^ A^^tr^w^ .^^...].«. u^.«»^*. Mes la famé si bien se ouevre , 

rement en dentelle, pour les bonnets ^^ . , ^.^^ ^^^^ descouverte , 

de temme , pour le luige. Ne por gaaîgue , ne por perte , 

Pour acat fait de nœuf quartiers de Ne por 8oUs , ne por mesése , 

thoillette achetée le derrain febvrier , Tan î*or ce sans nlus qu'cl ne desplèso 

1460, pour faire deux queuvrechiés à la Devant qu'eic soit espousëe ; 

dite Hannette U Sotte k 5 s. Tanne sont £t quant el voit la chose outrét , 

1 1 A. 5 d. , et ponr le façon et ourmillage Lors primes monstre sa malice , 

desditft quenvcechics « la d"*. , sont Lors pert sVle a en li nul vice. 
la s. 3 d. Roman de la Rose^ v. 87i6< 

Compte de Vhospital SaùU-Jeafi' _ « , , 

We5-rroa»/e* de 1460. OoTBiAuix: Excédent, par- 


OfTTAE, ho tors: Autel ; d'altare. 


dessus. 

Pour frainture d^avainne en grenier et 


L^an M.GCC.Ln , fit Micheles Paivczus p^^r oultriaux aux vendanges, 

citiens de Lian édifier cela chapella,Poutar ^ . j wl •. / j- ixr^ J^ .ruU 

et lo crucifiz por lo renéio de s'arma j <>>^P^ ^^ PhospHal des PTez de i36o. 

Mathen Achert, Marietan si mulier , cl Onvunt» • f Xf>ii «mS a<i iravaillA 

Guillermetanleurfilimulicrsayenaréres ^ OovftO» . l^U M OÙ travaille , 

dudit Michelet Hquax mère et filli mûri- boutique , ateUer , magasin ; opC' 

rirent el tems de la mortalité, l'an rcUorium. 

M.CCC.XLVIIÏ, Hquax Micheles a cons- « „ . x. 11 

titui et hordena qne una messa perpétuai Fors Hûnuis li par oui^roir* velle 

que U ditta MarieU ordeniat en ion lesta- ^^ V^^ »«» V^^^ ^"« çommelle 

mcn que el et li in, ladita messa el dit LiCoueié Baude Fastouf 

outar chascun jour perpétualment fesant • d*Aras , v. 63i. 
célébrar nostres Sires per sa mise'ricordi 

les armes de ellos et de toz autres féax OvEIB : CEnvre 9 OIITrage ^ tm-» 

trapassas metat en *>on repos- Amen, Item ^^^j ^ ^^^ y. Tmppijbb. 

lo^ XV II jour de décembre 1 an ML. CCuIjV ' f^ 

fut sacras li des kotars et bëneis li dix Otsb: Marchand de volaille cuite» 

crucifix. Les oyers cessèrent en i475 de 

InscripUo» du musée de Ljro9i, vendre du bocofi OU chair de porc ^ 

^ ^ • • 1» ^. • à cause de Tt tablissement des: 

OvimAGBux: Quiusulte» qui ou- *, . ... 2". a^^^.^ 

^ ' 1 . cha.Tcuitiers ; danser. 
trage. 

Le temps pendant MiUon son vol a pris Ozov : Oie, oiseau de basse 

Soy retournant comme au mcstier aprts COur ; Anser* 
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Pichoh: Mise des porcs dans une espèce de nourrritore^ et même 

forêt pour y manger le past ou la rentretien. Pain ors , pcUn arsis , 

glandée. * paindur, pain eschaudé ; ^sân trop 

Pagolet (cheval de): Cheval de cuit et même brûlé. Pain mes- 

bois imaginaire qui alloit dans les tourné; petit pain en forme de 

airs , et qui se conduisoit au moyen brioche. Pain de brode, pain de 

d'une cheville. Quelques poètes an- pot ; pain de la valeur de deux de- 

ciens ont donné le nom de pacolet niers. Pain rebouti; celui qui a été 

au cheval Pégase. refusé et que le boulanger n'a pas 

PiCQUEiTs , pacus : Magasin , ate- ^«^^°- Pain raté ; celui qui a été 

lier, boutique. ??*?"^^ Pf !«« rats ou les souris. 

^ . / y ^ nx A», t Pain de farine et de char ; pâté. 

Pais nous donnons a notre fils Albin la ,_ ->, nZ.' ^ •^. y** r-_ jI 

maison où il réside en la ville de Gand touTÏb. Pam/aitis Ou fetis ; pam de 

avec brasserie, pacqueus , etc. commande, pain fait exprès* rivre 

Testament du iSjuing iSqS- ^ P^*« menu; être dans la misère. 

Page, tirer de page , sortir de »<>«o K.di^ Ysembarz fesoit la cuiàne 

' - O w pour le saint Roy, et fcsoit »flw* ae cmir 

page , mettre hors de page : Exprès- et de farine que il aportoit de la Cour ta 

sions fort usitées qui signifioient Soudan. 

rendre ou devenir mattre de ses F'ie da Saint Louis y p.ZGi, 

actions , tirer de la servitude et de p^^ . p^g^^ berger; paslor. 

la *«;^<tOB. Nos historiens rappor- Voy. Pasxobei.; 
tent que ce fat Louis XI qui mit les j; . , ' ., . .... 

rois de France hors de page; c'est- »^^!/*1"l .' " ÎTA * *»'*«.«»* 

; ,. ,., .^ , r o ' trouve en dos, u en blés , uenavame, 

à-dire qu'il appnt à ses successeurs ^ en quelque damaî^c d'anltruy , li quel 

à dire sic volo, sic jubeo. Louis XI , H paistre wart dedens li domaige ; U ser- 

dit Mezeray en parlant de prince: ë^^* P^^^t prendre douze deniers, doa 

c Ayma mieux suivre ses fantaisies l^^^P^^ dou pasteur... Li ciieval trouve en 

déréglées, que les sages lois de domaged'autruy payera quatre deniers h 

i^T^^^l .,'«^ »^« o«5t«» «U19 UG vacque deux deniers. •.Litrus d'aves deux 

1 £stat ; u tist consister sa grandeur deniers. 

dans l'oppression de ses peuples , chartre de la commune d'Oisy du 8 

dans rabaissement des grands, et des kalend^s de mai i^iS. 

dans Télévation des gens de néant. a . ji « 

C'est ce qu'un autre a appelé mettre P^i^^nche : Ais de bois , levier. 

les rois hors de page ; il devoit Pailement : Conversation , déli- 

dire, les mettre hors du sens et de bération ; de parabola, 

la raison. » jy^ ^{5^^ pj^^ lo^g pailement , 

PàiELLE. P^, Patblle. Que nos esgardcnt mainte gent. 

Paillotis : Muraille d'une demi- Roman de Floire et Blanchtfior, 

brique, muraille de lattes et de foL 10^ , F^ coL m. 

terre glaise, entrefend. Palbie: Poéle à mettre sur les 

Paih : Ce mot sîgnifioit toute morts. 
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Je donne pour le bon palme, à Saint- Paor : Crainte, peur effroi; de 

Albin , trente paUrs. p^^,^^ . ^»q^ paoreus, tîmid^ , peu- 

Testameiit du 17 juin i6o3. reux , craintif; paoreusement , avec 

Palmée , pâmée, paulmée : Prime , crainte, 

accordée aux enchérisseurs des biens Paou : Le pou et la puce; de 

à vendre ^ payée par Tacquéreur. pulex* 

Elle est à Douai de douze francs p^^clit : Le Paraclet, abbaye 

cinquante centimes au cent; à Lille célèbre par le tombeau d'Abaelard 

du tiers des enchères , etc. ^j c^l^^i d'Héloïse. 

Palustre : Marécageux, bourbeux, p^^^^^ pore/, au pluriel paraus, 

at palus. ^ ^^^^ . j^ j ^^^ semblable ; 

Panerevx , panerel : Petit panier; parUis. 

partis. Voy. €atoire« „ a ^ \ « a^ 

JT i . 1 . j Parainchinaulx { prestre j : Prêtre 

Panneter : Faire le pain ; de parus. ^^ ^^^^^ ^ ^^^\^ Parochialis. 

ANicolasDagjienet fournicr no^^^^^ Encor chiU que sera prestre ara lorè 

cuit et pafuietejar i espace de un g an confessions et lors donra comme prestre 

deux coupes de blé converties en pains.... *^«*v«» *„ * »a ««vui« vusutu» p««3u« 

*^ * . paraitichinaulx tous les sacremens de 

Compte de la table du St.'Esprit de S*« Eglise. 

St,^Pierre , à Douai, de 1576. p^^dation de la cure du Bé^ui^age ou 

Panre : Prendre^ saisir, empoi« hospitalde Champ fllon,dec.j^5. 

^ner f s'emparer ; prehendere. Paraib : Paroître , se montrer; 

Li Prudom norrir la fesoit , d'où parans , parens , paraissant ; 

A mollier panre la voloit : parère. 

Et bonement li otroia Parchevance :- Action de voir , 

Quanqu^il o lui panre cuida. d^cxaminer. 

Castoiement , Conu II , v. lai et i35. Parchevet : Traversin. V. GoEUTii;. 

PAiTSEMEifT : Examen , pensée j ré- ®* Pa&ement. 

flexion; pe/z^ar/o, d'où le verbe Je donne à Marie Thérèse de Mailly; 

penser , examiner , réfléchir ; pen^ ma serrante, quatre cents florins; item un 

sare. quiety de lit sans plumes , avecq un par- 
chevet et un oreiller emplis. 

Douce Dame , toal «utre paiement , Testament du 3 sevlemlre .658. 

Quant pans a vos obli eu mon corage, c-tM^w»* ^>* ,, y 

Des que vos vis de» iex premièrement, Pa,ciiKTOIB , parchoivre : Aper- 

Ams puis araors de moi ne fu sauvage. *««««»***«, ^ r 

Poésie, du Roj' de I^a^arr^ , cçvoir , regarder , examiner; /,cr. 

. ChaiisoH 11, stroph.ï. «;»ere. Voy. Bachok. 

Paokhet : Flèchegamie de plume». ^" '^"^ ' ^«"q^oî- ^*y- F*"" 

Quant k Fespée qui bien taille, _ . -« . j. 

En la premeraine bataille PAftCQ : Carreau, partie de jardm 

L^assailli por li desconfirc , séparée des dutres par des chemins. 

Eschec et mat li ala dire y^y^ ROUTTIM. 

Dessus sc>n destrier auferrant , ^ -. t ± • 

Bu trait d'un paonnet errant PlftEMEHT : Parade , Cérémonie. 

Où milcu de son cschiquier. j^ ^^^^^ ^ Antboinettede MaiUie , fille 

Roman de la Rose , v, 6678. de feu Jehan , yiyant escrinier ,' nng lict j 
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prcheTek , quatre orUliers , «i tops les PàmUêlnt : Visible , paroîssant. 

linceuls , tons les coiJTertoirs , comprins n «. . , *««"*. 

anssilelîncœnldefvafvmefii. rAWKMEBT : Dem de justice, 

rétame»* du 8 aoïKt i6i 7. "^nq"« ^e foi. T. TEMFoaiK. 

Pa.»»» .au . . PAiHKi(bîaTO): Beau parleur, 

Pimnm : Achever, terminer, homme d^une conversation agréa- 

°*"^; ble. Biaus parUer ; discours élo- 

Cis sors le Roman si cfaiery quent. 

Qu'il le Todra tout parfenir , „ « , 

Se tens et Jeu l'en puct Tenir. riAMAiK : Sorte de poire. 

Roman de la Rose , v. 10G21. PABocBB : Paroisse ,' ^lise ; paro- 

PAiwMiBaiMarchanddcparfums. qui appartiWit à la palisse; paro^ 

Paifvhdescb : Profondeur ; pro^ chialis. Voyez Poomvsu. 

funditas. Voy. Cb Atm. Et si ai , par la iiaute Dame , 

Paage : Page d'un livre. Voy. Ai- ^*"' "** P^"* P*'" *^® vostre ame , 

MAttE ; fieuilles de laurier sauvage , ^Ll^lt^f^^J^'^^J?'" ' 

»<i*m:«« ^^ ^ ^i - «»«i^«»5c, Jà tant niert rostre espteaus. 

garnies de quelques morceaux de » j , » 

feuiUes d'argent que l'on place sur ^'"''" ''^ ^ ^^^'^ ' ^' '^^"• 

le poêle des filles de tout âge que Pabolse riia : Parler avec jus- 

l'on porte en terre. tesse , avec mesure ; parler avec 

Paeivgal , au pluriel paringaus : «««c^nté , sans équivoque , répon- 

Égal, pareil, semblable ; à'œqualis. ^^ formellement et précisément à 

^ o. ,. « . une demande. 

Cuers , se Ridiaus et Bnsegaus „ « .„. 

Pour ce s'a aux n'es paringaus , PAESEVO» : Recueillu*, percevoir, 

Ne baisse congie à rouver. ' prendre , recevoir, lever les deniers 

Xi Congié Baude Fastoul d*Aras\ Publics , les impositions ; percipere. 

'^^^ ^7 ' • Paesis, parsiz : Reçu , recueilli ; 

Paeisis : Monnoie de Flandre , ou ™P®»^ 9 soumis à l'impôt, 

petite livre , petite monnoie. Seule Paesis , parsix : Parisis. 

mmnoie de compte employée dans Venu pour nœuf vingt quinze livres 

la Flandre Françoise, le Hainaut et P^rsis , monnoie de Flandres de i3 1. 3 s. 

le Gambresis; oonnue encore au- P«''»' t monnoie dite , 17 s. n d. douï- 

jourd'hui, sous le nom de petite «f^H;;!!?/**'* '^^^'^ ^"^ rente, du 

livre , valant dix patars, ou douze Sera tenu dtbaiUer en propriété à Ha- 

sols SIX deniers ; elle étoit composée «otin de Deujreul , cinquante sols partix 

de vingt gros ou SOk, et le gros de ^^ rente hëritîëre sur aucuns héritages à 

douze deniers. Les relations com- Ç^'^^T» '^?» \ Wibelct Bonnebroqoe» 

nierciales obllgeoient quelquefois ^^^^^^^^f^^'^^^^^P^^'^'- 

d'énoncer des livres parisis de vingt- Testament du 8 juUe 1400. 

cinq sols tournois ; mais en ce cas Paetissaht : Distribuant , parla- 

les actes les distinguoient toujours , géant , séparant, 

en ajoutant ^nrmot livre parisis de Paetwoote ; Prière , oraison ; 

Fans , men^oie royale , forte mon- ch pelet où les gros grains qm le 

noie , on les appeloit livres d'Jrtois. composent, le Pater noster. V. Tea- 

Voy. Luuu et Ravaivé. cbeobt. 
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Pascob : Temps où les pâturages son ^ pouzison : Mesure, dimension, 

repoussent, et où Ton mène les grandeur. 

bestiaux dans les champs ; de pas- Sera tenu le Magistrat de faire mettre 

cor, les yenteUes du secret de la porte d^An- 

_ ^ . ^^^^* zaîn au niveau et sur la mesure de la 

PaSMESON, pasmeisun, pasmoi- ^ou/c/two» que tiennent prësenlement le» 

son : DéCaillance , spasme. ventciies dudit moulin d'Anzain. 

Quant il revint de j^asmoison , Rég. de la ville de Faleticiejinee, 

Cil esearda par la maison , •» m « • 

Guide Yéoir ce qu'il ama. Papmke : Tomber en pâmoison , 

^ xt . TT o en défaillance, se trouver mal, 

CasUiement,Conteli,v,çfi. ^^^^ ^^ spasmes, des maux de 

Pastoeii. , paistre, pasturiaus : nerh;d'oiipaiimeisun, défaUlance, 
Berger , pâtre ; pastor. pâmoison. 

U demanda au pastorel P« »«? '^^^ «"«««î^ F^* ^ 

Qui mainte vache et maint torel Su» eire 1^ mustje br^vemea* , 

Avoit gardd en sa joncce , Ain* qu'illi ëust tutmustoe 

Paistres , que Diex U doint léeoe , Ne ounge pris , ne dew^d« , 

Cui cist avoirs? Sire no Près.tre : ge pauma-ele du dolur , 

De par Dieu , fet41 , puîst-cc estre. ^ perdi tote sa culur. 

«. i » ^ • j;* t». j Quant Eliduc la veit paumer 

Eujtofihe d'AmiMHs ,/abhau du gj ^ cumenee à desmenter , 

Bouchier d AbkeyilU v. io0. ^^ b^cl^P ji baise sovent 

^., . 1 , . 1 t E si plure mut tendrement. 

Cil prent U pel , si U regards Entre ses braz la prist et tient , 

Aux omUcs et à la teste , j^^^ ^^ de pautneisuns revient. 

Connut bien la peJL de sa beste* «^ . i « i •^«'.ï-j ^m . 

Harou ! las , dist li pasmriau* ^«"« ^^ France, lat d^Eliduc^ v, 66i.* 

ParDieu, Sir« y c^estCornuiaos. « ^ m ^ j *^. ^i.« «.,-.^ 

La beste que je plus amoie PAtJteoiEK : Prendre , toucher avec 

En mon trop^ n^avoit si coie. la main , tenir dans la paulme de la 

Eustache d'Amietis.fabUau du main, manier hardiment quelque 

BouckUrd*AhbeifilleyV.^^%. chose; d'oii Texpression /Mxi^moifer 

sa lance, l'empoigner avec force ; 

Pasvoiek, pasvoyer : Relever, de pa/m^. V. Aroidier. Paumoicr , 

remuer, brandir. pris soibstantivement, signifioit ac- 

Patàjld , patart : Monnoie de tion de prendre, de toucher. Dans 

compte en usage en Flandre jus- la citation suivante, le vers doit 

qu'à la révolution. Le patard étoit être traduit par : Fardeau léger, 

le sol ou la vingtième partie de la facile à être porté. 
livre parisU de Paris , ou du florin ; ç.^^ ,^^n t^„t^ foreenabk , 
il valoit cinq liards , ou quinze de- c'est forcenerie rcsnable ; 
niers tournois. C'est dous ^<$Til à soi noier , 

Pav * Pieu DOteau nîauet- de C'est fais legier à pauwwier. 

PivLGE : Pouce d£ la main; mé- Paveevs : Craintif, tin^ide, peu- 
sure formant le douzième du pied, reuif.; pavidus. 
V. fsTEiQuE. PAUTOHikM : Fcmmc de mauvaise 

PAVLGBisoiir , pokhison , poukhi" vie* 
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Paye : Quittance. 

Le défendeur respond qu'il a paye' par 
comi>tefait , qu'il avoit deduictses tailles 
dont ii avbit monstre ses payes qui furent 
roiiipaes et jettées au long. 

Sentence du i5 mars , 14^9. 

Pàtbub d'âiiain : Casserole, ainsi 
appelée pour la distinguer de la 
poêle de fer, qu'on appelle poêle à 
frire, et de la poêle de cuivre à cou- 
vercle, àxtepayeUeJfOchinoire, qui 
sert à bassiner les lits. Fay, Avdue 
et Febibcx. 

Pec , pech , pet^ peu , peus , peux, 
pi , pic, pie, pioch, poet^poi , pol, 
port, pou, poul, poy, paya, pue, 
puchjjfuech,puesch,pui,puj\;puig, 
punch, pus, puy ,py : Montagne , 
ëminence , échafiaud , lieu élevé ; 
de podium. Voy. Gostàk. 

Pegcator ^peccatour : Pécheur, in- 
dividu qui commet des fautes ; pec- 
cator, pécheur de poisson ; piscato r. 

Langue de prëlat sans parole 
West mais qui rapiaut peccatour , 
Ame périssent sans retour , 
Et en apert et en destour. 

Boman de Charité , strophe 14a. 

Pechiet , pehiet : Péché , chose 
illégitime ; peccatum. Par pehiet , 
illégitimement, contre la loi. 

.En l'an 1245 , deux jors devant l'entrée 
de janvier, ii Eskevinont octroiet as Dames 
des Preis ke ^uanques elles porront evrer 
dedens^ cestui an à dame Onestacien Wa- 
gone d'Arras. . . . por que elle renge por 
Ji ne por sen baron à le vile de Dowai , 
de çou que il unt waignië par pechiet , ke 
elles en doivent avoir le moitiet et Ii vile 
1 autre moitié , et sauf cou eles prengent 
dedans cestui rendage for dèspens sans 
engien ( fraude ). * 

Û laist pour Diu et pour s'arme et pour 
les armes de sen père et de se mère, et de 
Liegart se^feme et pour les armes ausi de 
tous ciaux et de toutes celés de qui il 
waagna onkes aucune cose par maie 
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raison u par peliiet , as mesiaus de le ca- 
piele la hners, soixante sols. 

Testament du m^is de march 1269. 

PÉCHins , piscine : Morceau de 
marbre ou d'autre pierre creusé et 
scellé dans le mur, près d'un autel 
dans lequel on jette l'eau provenant 
du lavcibo de la messe. 

Quatre sols pour le marbre de le pc'. 
chine ^- 16 d. à Wille de Maroel pouriccly 
pèchiiie faire et pour le marbre assir. 

Compte de la Table du Saint-Esprit 
de 1354. 

PÉESCHE : Instrument pour pé« 
cher, ligne; au figuré, 1« membre 
viril ; de piscari. 

Tesie-i , fille , jà nule famé, 
S'ele n'est trop de maie tèche, 
Ne doit nomer celé péesche 
Qui entre les jambes pendeille 
A ces homes. Et quel merveillQ 
Est ore de nomer péesche ? 
Est-ce ore ce dont l'en pesclie? 
Tesiez, fiUe , vous estes foie, 
Ne dites pas celé parole : 
Péesche n'a de pas non. 
Jà nous famés ne le devon 
Nomer en nis une manière, 
Ne au devant ne au derrière 
Gelé Déable pendeloche. 

Fabliau de VMscureuly v. ijo- 

Peibe : Poire 9 fruit du poirier. 
P^oy. Fige. 

FsjLossUyplosse\' Espèce de prune 
sauvage. D'où pe/omer^ arbre qui 
les porte, f^oy, fiBLLOCHE. 

PÉNitNGHB : Pénitence, punition; 
pœnitentia. Voy. Ic&iuix. 

Pendbiixeb: Pendre, flotter, aller 
de côté et d'autre , remuer ; àt 
pendere. D'où pendeloche, pendHo- 
che , chose quii pend ; au figuré le 
membre viril. Foy. Péeschb. 

Pendoillb : Partie pendante delà 
ceinture des religieux et religieuses; 
dé pendere. 
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Item ( sera tenu ) , a tout le conyent • 
refecturer corroyés et pendoilles en le 
manière accoustumëe. 

Entreprise des souliers et cuirs à 
Journir à V abbaye- des Prés» 
Du 9 mai i3^6. 

Penbae : Dépendre, être assujéti ; 
ne pas être maître de soi ; pendere, 

Penbvs : Malheureux, infortuné, 
qui éprouve des chagrins ; àepœna, 
La sepmaine peneuse; la semaine 
Sainte. ( Vofy. les Mémoires de l'A- 
cadémie des Inscriptions , t. XVII , 
pag. 73a. ) 

Feoplss : Le peuple, la nation ; 
populus» 

Jamais jugement 
Où peoples se cunsent 
Ne despises seul ; 
Kar ki mulz despit 
Par fet é par dit 
N^ert amis à nul. 

Et^erard , Distiques de Coton , 
foL ^oSyR^col, a. 

Per , au féminin père : Égal , pa^ 
reîl, semblable; parilis. Non--per, 
non pareil. 

O mort de toutes mois jnon-pere y 
A qui nulle ne se compère , 
Sanz qui nulz n^est sauf ne sera ; 

Trésor de Jehan de lUeung, v. 687. 

Pebçable : Pénétrant, insinuant. 

Mes raison ne puet pas yéoir 
Que riens puist des Ciex chéoir , 
Gar en eus n'a riens corrumpable , 
Tant est ferme , fors et estable ; 
N^il ne reçoivent pas empruintts 
Por que soient dëliors empajntes , 
He riens ne les porroit casser , 
N^il n'i lerroient riens passer , 
Tant fust sotive ne perqable , 
8'el n^ert espoir espéritable. 

Roman de la Rose , v, 191 a7« 

Percher : Déchirer, percer, rom- 

fre, blesser; de percudere. Voyez 
ACTEVR. 

Pergqoir fpcrchwoir: Voir, aper- 
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ce voir, remarquer ; perçipere. Voy. 

LOIURE. 

Il est que ladite Demiselle considérant 
la mortaËté qui présentement reigne en 
ladite ville de Douay et en plusieurs aul- 
tres lieux, mesmement que elle est en* 
chainte de fruit , sentant et que elle per- 
choit queplusieurs en tel estât vont dévier 
par trespas , a donné et donne , etc. 

Testament du 10 septembre i4i5. 

Perelinàgb : Pèlerinage, voyage } 
peregrinatio. 



en cité k Arras , j'ordonne qu'en cas qall 
retourne , qu'il aoit libre de recouvrer. 

Testament du vj janvier i6i5- 

Pereries, perreries : Diamants » 
pierres précieuses. 

Et ces corones de fin or 
Dont enragîer ne me fine«or , 
Tant sunt bêles et bien polies , 
Oh tant a bêles perreries -, 
Saphirs , rubis et esmeraudes , 
Qui si vous font les chiéres bandes. 

Roman de la Rose, v. gSaou 

Perbux, perreux: Pierreux, rem^ 
pli de pierres; petrosus. 

Et se savoir volés de son estre , 
Qui n'est ne souple ne terreus , 
Faîn demore en un champ perreux 
• Où ne croist blé , buisson ne broce. 

Roman de la Rose , v» ioi86« 

pERFORGER : Faire, tous ses efforts. 
PÉRiDOs : Topaze. 

Item , je. donne à Bemi^rd de Goy, wx 
aniel d'or k une ganne pierre quarée que 
li aucuns . nomment péridos et bault to-> 
passe. 

Testament du 18 décembre i38o. 

PERié , perier, perrier, pirié, pi'* 
rier, poirier : Arbre qui produit def 
poires ; pirus , en' bas. lat. pera* 
rius, en Langued. perié, 

PÉRiÈRB , perrièfe : Carrière d« 
pierre ; a^ figuré, foss^d'un çîta^ 
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tière , les entrailles de la terre; de 
peira. 

Je le reçoi monlt bonnement , 
Qae Dix a Pâme le m'ament 
Car li cors trait k le périère» 

lÀ Conf^ Baude Fastoul à*Anu^ 

Peuivbb : Changer, permuter, 
remuer , échanger , déménager ; 
•permuiart. 

Ce sont les droiz que prend le Roj des 

Hibanlz à cause de son coice snr cb*- 

cone femme de folle vie.... Jtemy si elles 
se parlent d'un lien et Tont demoorer en 
apltre lien en eeste TÎUe, telle femme api 
ainsi se partira et permuepa pajera andit 
Rojy pour chacune permutation ung gros. 
ùrand registre de Vkoatel de ville 
dé Douai , eotU N ^fol, $8. 

PsEOBCy lisez pèr-oec: Pour ce, 
pour cela. F^ojrez Goudài» 

Peeobc que, peroec ke, peruec he: 
Pourvu que. 

Gis bans tenra perMc ke li eschewin le 
penent sonstemr. Ayril isSo. 

Et Id d'aro traitoit peruec he sang en 
issiy il est à 60 s. et banis de le yille. 

Loi de Briilon , du moie d'atnil ia66. 

PBEOH5 perron, perroi : Devant 
du château ; sorte de peristile où 
le Seigneur rendoit la justice. Fe^ 
nestre à perrot, ou en perron , re- 
bord de piene en dedans des mai- 
sons où Ton pouvoit s^asseoir et 
voir Ce qui se passoff au dehors. Le 
perron merveilleux de la ferét de 
Brecfaeliatrt ou de Brdcellande près 
Quintin eki basse Bretagne, jouis- 
soit d'une grande Célébrité dans les 
xii% xiii* et tiv* siècles. On sait 
qu'outre le Perron, cette forôt ren- 
fermait le tombeau de Tenchanteur 
Merlin et la Fontaine Périlleuse. 
Yoicî la description qu'un poète du 
xm* siècle fait du Perron, à^ la jPo«- 
taine et de la Forêt, Il faisoit partie 
de l'armée françoise qui alla corn- 
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battre Pierre Hauclerc^duc de Bre- 
tagne. 

Lors ne pont tenir Peresee 
D'aler en Post an Roi de France ; 
Tant fis en l'ost de demoranoe 
Ke de Bretaigne fnd partis 
Le Roi de France ; è nid bastîs 
Lî acord de la grant descorde 
Ke le Roi , si cume Pen recorde, 
AToit al Conte de Bretaigne. 
Pur ço ke nlert pas trop Icôgntaigne 
La forest de Beroeliande , 
Mnn quer qui souvent die couande 
Faire antre chose que mon prea, 
Me fist faire , aosi cume yea , 
Ke jo en Berceliande îroie. 
Jo m^entumai è pris ma voie , 
Vers la Verte , sans plus attendre 
Kar la Verte Toleie aprendie 
De la Périlluse Fontaine. 
Un espié oh ot fer d^engeigne 
Dont Falemele nHert pas trahie ; 
E nn haubert à maille daUe 
Portai ke puis m^orent mestter. 
San* tenir Yoie ne sentier 
Cherachai quatre jars entiers; 
Adanc m^aparut un sentiers 
Ke parmi une gasfe lande, 
He mena en Berceliande y 
Ke mult est espesse é obscure. 
En la forest par ayentare 
Pefdi la sente de mnn sentier; 
Le soleil se yoleit couelder 
Qui atoit hîie sa jnriiëe. 
Mes la clarté , oest ajoniée , 
De la lune qui lors leya ; 
Mes al lever sun tîs lara 
En la met , aina ke fost levés , 
E quant ele se ad bien layëe 
Bien parut à sa clére face , 
Kar ne quit pas ke jamès face 
Si bêle nuit cum il fesoit f 
Kar si la lune der lusoit 
Ses puceles tut ensement 
R*avoient si le firmament 
Enluminé , ço me sembla , 
Kes onques nul )ur nuit resseniblt i 
Icele nuit resembla jur. 
' Sanz demorance é sanz sojôr, 
Vi la Fontaine prds de moj 
Ço fu la quinte nuit de moj 
Ke la trovai par ayenture. 
La Fontaine n'est pas oscnre 
Einz ert clère cum fin argent 
Mult fud le pré plaisant é gent 
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Ke s^ombroioit desus un arbr« , 
Le Bacin ; le Perron de marbre 
Trovai en itele manière, 
E le vert Pin , è la Chaière 
Gumc la descrit Grestiens. 
En plas clére ewe crestiens 
Ne reçut unques jur baptesme 
Ne sembla pas ke ço fust cresme. 
Quant le Bacin tins en ma main 
Kar tut aussi le puciiai plain 
Cum si la vousisse espucbier. 
Quant jo mis la main ei puchier 
Tut le urmament yi troubler ; 
Quant foi pacliié , lor vi dubler 
Cele^tremblur en quatre doubles 
£ si fud mil tanz uoir à troubles. 
Qnant foi sus le Perron versé 
Jo qui tut sul i fud laisse' 
Ne talent n'en ai de mentir. 
Mes le Ciel of desmentir 
E esclarcir de tûtes parz ; 
En plus de sis miles parz 
Ert la Forest enluminée , 
Si tut le Ciel fust cheminée , 
E tut le munt arsist ensemble , 
Ne feist pas corne semble , 
Tel clarté ne si grant orage , 
Cent fois maldîs en mun corage. 
Par qui conseil tin^là mon eirre,- 
ICar .1 chascun coup du tonneire 
I«a foudre du ciel descendoit , 
Ke trenchout é parfeadoît, 
Parmi les bois , cbaisnes é fous ^ 
Ore escutez cume jo fud fous y ^ 
E esperduz , é entrepris , 
Ke uncore plein bacin de ewe prît, 
E sus le Perron la flati. 
Mes si le ciel ^nX bien glati 
E envoie fudres en terre , 
Lors diibia la noise é la' Mierre, 
Que foi mener Vers tut le munde. 
Car au tonnoire à la runde , 
Tute terre senti ti^mbler , 
Jo quidai bien ke assembler 
Feist Dea ciel é terre ensemble. 
Co fud folie ço me semble , 
"Ùe clous fois le bacin vidier, 
Me )oP fis pur mon fol quidier, 
Kar le tans à passier quidai, 
Quant le secauU baciu vidai , 
Mes lors aparceu ke qui gurde f 
K*il a de sens la teste vide , 
Kar en ceut muis ne paet avoir 
De quider plein de savoir. 

Huon de Merf , Tournoiement d'An- 
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PcftaocHiBNs : Curé* 

Vente par maistre Nicolet de Hiereg- 
nies , perrochiens de S^.-Pîerre de Douai 
de douze mars dUretage. Octembre la^S. 

PEKRVGQÛBy perruque : Bien fnté, 
élégamment arrangé. 

PEiTEovBii : Agitée troublé ^ ef- 
frayé: 

Pesghaillb : La somme de pois-* 
son qu'on a pris à la pèche ; de 
piscarL Menue peschaUle , petit» 
poissons. 

Del Harenc a fait messagier, 
Si^en envoie sanz targier 
As Chiens de mer et as Balaines 
Conter les noveks certaines- , 
Et as Sanmons et as craspoît 
As Mules et as Heurespois , 
Et à la menue peschaïUe 
Dist que Raresme est de bataille 
Contre Chamaige aatîs. 

Fahlimu de la èataiiie de Karesme 
et de Chantage , v. 167. 

Pesle : Perle> sorte de substance 
dure et blanche qui se forme dans 
une coquille ; perla. 

Autrefois li rdprent coWige 
D^oster' tout , et de mette fluindcs 
Jaunes, vermeilles , et ïnSes^ 
Et trëcëoi^ gentils et gresks , 
De soie et d^>r à mesnas pesleg. 

Roman de la Rose 9 v, ams. 

PBsnn : Pilon ^ îilsIiunieDt ser- 
vant; à bfojfef et pulvériser; pis-- 
tUhan* 

Item , ddntie tdus^es livres , jauwes , 
drogheries et medicines serrans au mes- 
tier d'apoticaire , son mortier de kœuvre 
et le pestel de fer. 

Testament du as mat 1459. 

PsTictB : L'enteloppe ou coiffe 
de TesComac. 

Et les deux petite rein% od le peiicU 
e est sur eus jouste les iles , et la grcss 
iel estomak od les petits reins. 

BUle , Léyitique, ch. III , v. i5. 

Duos renuticulos cum réticule guod est 
super eos juxtà iUa , <( arwinam jecoris 
eum mumculis. 
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Pev : Va ou plysieun brins de PiniK sauvage : Pierre brute, 

fil de lin que la fileose tire de la f^o^. Ounie. 

quenouille pour en former son co- PinnOTa : Appartenir ; pertlnere. 

^ «kl M.'' Encore est-il adjoatet à chescoseske 

PevBLB : Peuple , nation ; popu- <jni estaUira eapelienie ens ledilc église, 

blSm b dons de ledite, piertenm k luj. 

Entre vous homes liges , et autres bor- Fondation de la cure de Ckampflorif 

Jois , et toute autre manière de gens et ia45. 
dou peuèle*qaL ci estes assemblés, nous 

somes ici pour coroner tel à Roj de Jeru- Piuii ^ pillée : Colonne y pilier; 

f«l«™- pila. Voy. Keuvre. 

assises de Jenaalem , ch. eclxxx^iij , p^^^ . Rjehesse , puissance. 

Peus : Poils , cheveux ; piUi. ^"'^'^^^f *" '"^'' '"*'^ «en* de grans 

Peus ( ronds ) : Bûches rondes GouTerneeurs de Court qui par un nôorel 

mises en fiadsceaux ou rangées en ^ . «tii»» . 

., ^ Qiu muert sanz testament , muire aux 

P"®^ champs ou à viUe , 

De le navëe de ron$ peusi*,.. et defen- Usuriers, ou sans langue, est mors, n'ait 

dus trois bouges. ^^il^ ortlUe. 

Wienage du Châtelain de Douai ^ Testament de Jehan de Meuiig, 

zui« tiède, vers 1985. 

PEUSTICH : Appentis. p,kb : Pièce de bois placée hori- 

Se n^y a an présent que uog gardin , zontalement et enchâssée dans les 

«ng hecquet et peustich sur rue. poteaax d'une maison dont la car- 

Carîulaire de la Chapelle de la casse est en bois. Voy. EswiLLEi. 

HaUe , 1452. _ * . n m •■ • 

PiifEAu , pmot : Espèce de- raisin 

Pex : Pieu, épieu, bâton ferré ; noir fort doux et très -agréable aa 

pahis. goût. 

NeP garroicnt armes esmoluës, p^j^ . u^^ planté de pins et de 

Heaumes, hanber8,/;ex, ne macuës, aanîns 

Jfe husches , ne dotes , ne chambres , sapins. 

Qu'il ne fust despeciës par membres. PmiEliSy pisneuT , pisnier : Peig- 

Roman de la Rose, vers 14024. neur de laine. Pisnéur dé sajreUCj^ 

^ ^ V « , ^ ouvrier en étoffes de laine ; pecti' 

Pbisiqvbr ( se ) : Prendre des re- narius. 

Qlèdes , se droguer. Testament de Gilles Desplanques pi- 

Se foy n^as, en vain iephisiques , niers. Du a6 aonst i43o. 
Car foy a toutes les reliques , 

Par foy toutes vertus sont faictes. Piupeneau , pinpenei : Sorte dl 

Trésor de Jehan de Meun^, v. 86. petite monnoie ; pinpenellus. 

Pur : Peau. D'où piauchelier , Piiïsee : Panser , soigner, 

pelletier, marchand de peau , mé- u donne.... les 40 florins pour pidier « 

gissier. nourir et pinser les poures mallades de 

PiEEDiTioN (aller à): Tomber en St. Thomas. 

ruine.: Teftamefitdumoifid'aoustiSSS» 
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Pinter: Boire. 

N'est nus qui chascun jour ne pinte. 
De ces tonneaus ou quarte ou pinte i 
Ou mui, ou setier, ou chopine , 
Si cum il plest à la meschine , 
Ou plaine paume ou plaine goûte 
Que Fortune où bec li agoute. 

Roman de la Rose , v, 685 1. 

PiPELER : Orner , enjoliver, dé- 
corer. 

PiaEXENT : Plus mal , ide mal en 
pire. 

P1S8OKKIE& : Poissonnier , mar- 
chand de poisson. Foy* Dohve&s. 

PisTBE , au)0urd^hui Pitre , an- 
cienne et petite ville de la Norman- 
die au confluent de TAndelle et de 
la Seine ; Pistœ^ Pistis. Gharles-le- 
Chauve y Ht construire un château 
pour se mettre en état de résister 
aux Normands, et il s'y tînt un con- 
cile en 861. Pistreis,Pisirein$, ha- 
bitants du château de Pitre. 

Une Cité fist faire un Reis 
Qui esteit Sire des Pistreis ; 
Des Pistréins la fist numer , 
£ Pistre la fist apeler. 
Tuz-jurs ad puis duré ii nun« 
TJncore i ad vile é meisuns : 
Nus savum bien de la Cuntréç 
Li Vais de Pistre est nome'e. 

Marie de France , Lai des Deus 
Amanzj v. ao. 

P [TABLE : Bon, sensible, compa-> 
tissant ; pietosus. 

Pitance , pitanche : Repas extra- 
ordinaire, soit en viande ou en 
po'sson; augmentation de repas or- 
dinaire pour récréation. 

Pitance a été faite de pite , petite 
monnoie frappée à Poitiers, qui va- 
loit le quart d'un denier ou la moi- 
tié d'une obole , comme le mot 
denrée a été fait de denier, Voyeï 
P01JRVENDIEB. 

Four pitance du jour de Pasquef com- 

UI. 
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mnnîaulx , à chascun povre et proven- 
dier un ilancq et deux œufs. 

Pour \e pitance dudit jour, ordonnée 
par feu Miquiei du Fores t , pinte de vin 
et un pain blanc. 

Compte de Vhospital des Chartriers 
ae 1452. 

PiTEx : Pitoyable, digne de pitié, 
misérable ; de pietosus. 

Je nH saroie raison rendre 
De chou k^estes chi or venus 
A pitex serés retenus , 
Se parole n*en oi auchone. 

Fahliau de la Longue Nuit, v» 940. 

Piz : Pieu, bâton , échalas ; palus. 

Prennent bordons , prennent escharpes ». 
Ou piZt ou faucilles, ou sarpes* ' 

Et -vont cheminant longues voies , 
Et ne sevent où toute voies. 

Roman de la Rose, v, i85i2. 

Pix : Poitrine, estonkàch ypectus. 

Si ant reconnu et juré lesdits frères est 
assavoir Itdis trésorier se main au pis 
comme prestre et li diz Evrard par se foy , 
que sur ledis héritage vendu et i^erpi, n^ 
ont fait about, emprunt , ne assenement. 

fiente du !•' jam^ier , i4o3. 

Plaibebie , pour plaidoierie , dis*, 
cours des avocats. 

Plaidoib, plaidour : Salle d'un 
tribunal, lieu où devroit se rendrQ 
la justice, où par fois elle se vend, 
et où , dans les temps de réaction , 
on semble oublier entièrement qu'il 
existe un code , puisqu'elle devient, 
un tribunal du saint-offîce. 

Pjlaie, pUus : La plie, poisson d« 
mer. 

Et se fu Karesme ensement 
Qui molt se contint noblement; 
O lui ot grant Chevalerie 
De poissons frés à'blanche aillie. 
De saumons frés et de plais 
G^on ne het mie en cest païs y 
Et d^autres chevaliers de mer 
• Qui ne refont mie à blasmer. 

fabL de la Bataille de Karesme et 
de Charnage^ vers 69. 

a 
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Pi^n&9 player : Courber 9 plier. 

Ces sept articles de foy vraie y 

Qui drescent ffaanqne peschië/7l0itf, 

Sont fîgnre's en maintes guises. 

Trésor de Jehan de Meung , v. iio. 

pLiiir, plaing : Rempli , plein ; 
plenus. De plain en plaing : Claire- 
ment 5 pleinement , entièrement. 

Ele avoit nng many^ usage , 
Qu'ele ne pooit où yisage 
Regarder riens de plain en plaing , 
Ains clooit ung œl par desdaing , 
Qu^eie fondoit d'îrc et ardoit , 
Quant aucun* qu'ele regardoit,^ 
Estoit 00 preus, ou biaus, ou g^ns. 
Ou amès , ou loe's de gens. 

Roman de la Rose, vert 385. 

Plàintis : Plaignant, gémissant; 
de planctus. 

Plaît : Bruit, noise, querelle, 
dispute ; de placitum, 

Plinchov, plancon : Jeune plant 
de colzat , et en général toute es- 
pèce de plante ou d*arbre propre à 
être replanté : planchon crestelé ; 
arbre dont les branches poussent par 
lé bas, comme rosier, le saule. V. 
Factbda. 

Plangquieb , planquier : Plan- 
cher, pailler fait en planches au 
bord d'une rivière et sur lequel on 
se place pour puiser de Teau. f^oy. 

BlCQVCBAG et SOTfcRB. 

Planege, planesce : Plaine, sur- 
face unie , àplanissement ; pla-- 
nities. 

Eswardejz , cliier frère , en la solemni- 
teit qui hui est , la simple histore de nos- 
tre rapparaillement assi cum une très de- 
leitaoles planesce . 

Sermons de Saint Bernard sur 
V Annonciation yfoL i5i. 

Contiderare est^ fvatres^ in solemni- 
tate hodiema dominicœ annuntiationis , 
velut amoniissimamquamdam planitiem. 
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PLAmiir , au féminin , planteivt i 
Fertile, gras, abondant; /7/enu^. 

Plantivs : Buissons de bois taillis 
plantés au bord des fossés , pour en 
soutenir les crêtes. • 

Vente de deux rasières de prés et en- 
sement de ce qu'il y a de sauchoj et 

Îflantin avec le porte de mairien qui est à 
^entrée desdits prés pour en goïr durant 

les vies desdits en coppant lesdits 

sanchois et plantins k loijle coppe. 3| 
mai 1406. 

PiiANTUiius, plantureuse : Abon- 
dant, fertile; d'où plantureusement: 
abondamment, en grande quantité. 

Plahie : Pré au bord d'une rivière, 
prairie ; pratum 

Plate : Certaine quantité de pièces 
de draps en dessous de vingt. 

Car qui maine en vlate , on compte dix 
dras pour le toursel , et doit le toarsei 
3 s. aden. et maille, et li <»rs 33 den., 
et s'il y a vingt dras ou plus en k pLas 
chest gihe. 

Tarif du Travers de Péronae, 
Xni* siècle, 

Platelet : Petit plat 9 servant à 
quêter, et le produit des quêtes qui 
en proviennent 

A six femmes buresses lesquelles ont 
fait les bne'es des poyres caririers quatre 

fois Tan 7 Kv. i5s. dont les deniers 

pour faire telle buëe se soloient prendre 
sur le dit platelet desdis povres , mais 
obstant l'ordonnance de Messieurs, le 
recepyeur a payé 7 liy* 16 s. 

Compte de Vhaspital des Chartrûrs 
de 1637. 

Plaiide , pliaude .* Le bliaud , 
sorte de robe de dessus. 

Pléi, au L^plélce^pléisce, pleisse: 
Lié, plié, entrelacé, qui obéit, se 
cottrbe , devient souple; de plicare^ 
formé du grec «Af»ar. 

Et li Portiers les murs hordoient 
Oc lors coloics refuséices ^ 
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Tiflsoes de verges p/eïc«f , ^ mises, les ffHpnniaus et Us poarpoin- 

Qu'ils orent par grans estoties tiaus des enfaos et de leurs eauches (bas). 

En la haie Dangier coiUies. Compte de VhospiuU St. Jean dt^p 

Roman de la Base , vert 16010. Trouvés , de i35a. 

Plewè^emeht : Eatièrement Ploevb : Pluie ; plui^ïa. Voyez* 

Quant an petit doa EsSEiTi 

LeuieL^poura^'î Ploumieb: Plomb îer;/7/«w*^ïriM^. 

Recevez bonement , PoACAE : Paralytique; au figuré. 

Tetf^aM^îdeli. »ale, dégoûtant; poâ«^p,«,, 

Éi^erard, distiaues de Caton, P0GQUE8 : Maladie de Naples. 

fol. aoo, F'» qoL i. Jeban Bonnel concberge de la halle et 

P«a : Peler. Foy. Esco.chk. iïa^TffieS":!^^?!^^'.^»»:^; 

Ple VI j plevie , pleuvy , pleuvye» pocques , pourquoi les eschcvins n'alloient 

Nom donné aux futurs époux , pen- P^*" chez lui, mais es tavernes delà ville, 

dant les quarante jours qui s'écou- !!„S^«!î*jîL*ïl'''^^''''*''* ' P?"'^«°; ^^ 

1 . . ; , i« j * * proposoit d'en nommer un aultre. Si fut 

loie^t entre la passation du contrat Son5ud que ledit Bonnel et sa femme na 

de mariage et la bénédiction nup- portoient enseigne on cicatoire notable 

tiale. Dès lors la femme ne pouvoit P'oce'dant de ladite malladye qui estent 

plus contracter sans l'autorisation ■*^.^ î**??°®? 1®,"* beaucoup de gens 

A^ o«« ^/^...* avoicnt ete enteohes et depuis gëris; crn'il 

de son plevi. ^^it ^^^^ que lui et saAte ^mmé W 

Vente par Jehan de Haucourt , clerc de >«Dt visités tout ^uds , par gens en 

Teschevinage , et demiselle Jehenne Haul- «« cognoissans , si comme par le greffier 

tain , se pleyi^, k maistre Guille Haul- à» Tordre et autres ses confrères , et qn» 

tain de la moitié de tout ce qu'ils avoient ^^^ estoit trouvé quHls eussent aucuna 


le Clerc, escolicr. i^yS.' office j e^ maintenu, ai juillet i5a4. 

Robert Begnier , tils de feu Micquiel Reg, aux^Consaux ,fol.Ç5, 

vend à demiselle Jehene Haucourt vesve 

ducfit Bffiquiel , et ad présent jfleuuie de PoCQUES : Puslules 9 bQUton,S y 

Jehan Marlart, escuier, la moitié d'une marques de la petite vérole SUr les 

re^re^r^r^L^^^^ différentes parties du corps; mar. 

Lettres par lesquelles ledit Jehan Mar- S«e» «^ la toupte à cloux SUT le 

lart escuier , a grée, consenti et approuvé b(HS. 

Tachapt fait par ladite demiselle sa pUu^ p^g^^^ ^^^^^ . pg,^^ ^^^ j,^^ 
vre. et iptois son consentement pour la j» l j» j» .^ »^ 

MDreté audit Robert. Du 8 iuillet .5o8. ««««e d un arbre ou d'un fruit F. 

Comparut Simone de Ricquebourg , |ki.i^E. ... 

vesve d^Anihoine Boutillier , et Robert Pousté, poète, poentet . poosté , 

fioutulier son fils, ad présent pteu^r a la .f tu ' ' x a »' :» f '.. x 

fille de Jehan Singler. ^ ^ ■ P?^^ •' ?o?î générique de toute réu- 

Chirosraphe du ,o auril e543. »^^° ? habitants louissant des droits 

^ '^ et privilèges avant rétablissement 

PuçoiiNiitus, pliconel : Camisole des communes : ^ens de poésie , 

d'enfants. serfs ou sujets des possesseurs de 

Huit sols pour refaire et retenir les que^ terre ^ lesquels avoient sur eux droit 
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de suite et droit de les revendiquer 
en tous lieux, même dans la cléri- 
cature; sous* le nom de gens de 
poesté^ on comprenoit par fois les 
roturiers et les vilains. Pote ou 
poté dësignoit encore un territoire 
de seigneurie comprenant plusieurs 
familles et villages, qui, ancienne- 
ment étoîent de condition servile; 
de potestas, 

Me< Sir«s 'Gilles ki Sires ett ^e Vi et de 
tout le pooir et me Dame Foolius ki àoée 

en est, font assavoir qu'ils ont mises 

leur villes > cVst Vi et Escauponset toute 
le pooir à vingt-cinq livres ae bians , de 

droite assise à paier cascun an et pins 

ne puent prenare cascun an de taille...... 

après ils font assavoir que ces trente - cinq 
Lvres li Eskievini de Vi et d'Escanpons 
et toute li poesté ont gréet et loet et e&- 
taulit tout ensanie à prendre à tous les 
taillaules prés et terres don pooir de 
Vi et d^Escaupons et se hoste de fo- 
rain venoient manoir où pooir de Vi et 
d^Esoaupons, parmi deux sols doit cba- 
cuns hostes estre quites chascun an des 
trente-cinq livres d^assise. Et ces derniers 
de ces sourvei|!;nans doivent estre en ajuve 
de payer Tassise des trente-cinq livres de 
blans u en le besongne de le ville de Vi et 
d^Escaupons par Tassenement des Eskie- 
vins et par le poesut de ces deux villes. 
Se les terres » près et courtils ne pooient 
fournir les trente-cinq livres i un Ëskievin 
et un homme de poesté de cascune de ces 
deux ville's esliront quatre hommes de 
poesté et ces quatre , aultrcs quatre et les 
douze assirent loiaumeut et par serment 
sur les meules (meubles) des manages des- 
dites deux villes , ce que s^en defaudroit. 

Loi d^EscaupoHs , du mois 
d'octem6re ia58. 

Derequief se li bourgois , de cevalier a 
d'aultre homme, tel qu^il soit, fait clain 
sur dete et li Esquevin tesmoignent le 
dete , le justice li fra paier en se présence , 
sinon ils verront à la loi et si le borgois 
jure que il ly doit cely dete, ly detteur le 

Sàirasans fourfait, et s'il ne le veut paier, 
se. deffeuge.par le tierce main données 
à tous serement de celi dete. Cest dit dou 
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cevalier ; maïs li.homue de poosté seront 
jngiet par.loy des Esquievins. 

Chartre de la commune d'Oisjr , du% 
des Kalendes de mai iai6. 

PoiBft, péier : Peindre, mettre 
en couleur ; pingere, 

.*•..•• «••... i^a nei y 
Mult bien esteit aparilKée , 
Defors è dedens ert poiée. 

Marie de. France ^ Laide Gugemer^ 
vers i56. 

PoiLLOH : Plume 5 duvet, poil; 
dt pilus* 

Mut quide estre beaus li Corbeaus 
Et mielz chaunter ke nus oiseaus; 
Si ses poUlons voit blanc de rien , 
James )or ne lur fera bien. 

JUImage du monde , Ms. if. 5 , 
fol. 74 » ^* ^^'* * • 

PoiN : Anse, poignée; fUepugnus. 

PoiNGViACs ( lance ) : Lance , 
courte de manche , dont le fer très- 
aigu 9 est en forme de poingnal ou 
de dague. 

Les Frères fist monter ans dens sor lor 

chevausy 
A chascun fist doner une lance poingniaus: 
Or verrai , dist li Rois » liqueb est plus 

isniaus , 
Et qui miex assaudroit ses anemis mor* 

tans. , 

Le Jugement de Salomon , vers 5o. 

PoimBE : S'empresser, s'appli- 
quer ; de pœna. 

Tontes famés sers et honore , 
D Vies servir poine et labore ^ 
Et se tu os nul mesdisant , 
Qui aille famés desprisant , 
Blasme-le , et dis qu^il se taise 
Fai , se tu pues , chose qui plaise 
As dames et as damoiseles , 
Si quVls oient bonnes noveies 
Dire de toi et racçnter ; 
Par ce porras en pris monter. 

Roman de la Rose , vers 2106. 
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Point : Peint ; de pingere , et pi- 
qué , aiguillonné ; de pungere . 
Pointure : Peinture ; /?ic;wr/x. 

Font un tonbel apareiliier , 
De marbre le iist entaillk-r, 
Oiseax , et bestes et pointures ^ 
Et de soltis trésgite'ares 
L'ont entaillé par de defors ; 
Mais dedenz n^i ot point de cors. 

Roman de Floire et Blanclufior , 
fnL 198 , /?* col, 3. 

PoiNTUBB : Peint. 

Item donne à Andrîeu Picquette son 
frère , une relique de le vraie croix avec 
le cofirêt u on le met pointure des armes 
de Couchy. 

Testament du 11 décembre i38o. 

PoiSE : Certaine quantité de mar- 
chandises qui payoient des droits 
en différents lieux et sous diffé- 
rents noms. 

Au village d'Escarpel, la charge 
d'un homme ëtoit estimée de quatre 
poises et payoit trois deniers doui- 
siens. Au Pont-à>Raches, la poise 
de fromages étoit de cent fromages^ 
estimés peser trente livres , et payoit 
huit^ deniers douisiens. Au travers 
de Ba paume , la poise de fromages 
étoit dé cent livres; et payoit quatre 
deniers parisis, monnoie de Flan- 
dre. La poise de laine, au même 
travers, étoit de cent soixante-seize 
livres , et payoit quatre derniers 
même monnoie : celle de plumes 
étoit de trente livres, et payoit qua- 
tre deniers parisis , monnoie de 
Flandre. 

PoisxaoN , poitron : La poitrine ; 
pectus» 

Au Preste vint , par les oreilles 
L^àert et {>uis par le goitron , 
Puis en a \ureie poistron 
Que le Provoire renforra , 
lAe-]^ por ce ne remaindra , 
. S^l a tes JDéables el ventre. 

Hugues Piaucele , fabliau 
d*£stourmi , v» éfio. 
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PoiiiGis: Police. 

On fait assavoir.... que pour pourvoir 
donner ordre sur le faict et conduite des 
fructiers de ceste ville..... mes dits sieurs 
ont par édictz, et statutz par forme de 
pollicie cstali. . . . Ban du 18 aoust r 565. 

Registre aux, Édiu y fol, io3 Z^"». 

PoRGHOi: Pourquoi. F. EsçàHNi. 

PoLTBE , poultre : Jeune cavale 
on jument vidtra, puUrina^ en bas. 
latinité pultrina for^ié^ de pullus. 

PoLTEEL , poulirel : Étaloa , che- 
val de haras. 

PoLTRENiER, pouttrenieT : Chef 
d*un haras, qui est chargé de l'édu- 
cation- des poulains. 

PoMEAx ; Pommeau d'un casque , ' 
d'une canne et de tout autre 
objet» 

Et cercle d'or ot deus pomeax^y 
Portraiz i fsont deus damoiseax. 
Qui devîsoient par nature 
Tate manière dVscriture.' 

Roman de Floire et Blanckeflôr ^ 
fol, 198 R^ , col. I . 

Pouvant : Ayant le goût de la 
pomme ; ponie gern^tte 9 pomme 
reinette. 

Le fruit ke Pen menger deit 
Avant autre mangiers maneié seit , 
Si ceo ne seit^tcu manère de finit 
Ke lunge en Testomac gist descendoit , 
Corne est fruit acetus è pomuanly 
Corne pome gemette è autre freidint. 
Mes kl Vun poieat prendre voet 
par m^dicine bien fere le piiet. 

Les Enseiffiiemenz d'uirtstote , 
fôl. 19Î f^*, coL i, 

PoNTONiEE, pontonnier: Percep- 
teur du droit aepontage ou de pas- 
sage sous un pont pour les bateaux 
et leur apport et sur le pont pour 
les passagers, les bestiaux et le« 
voitures qui le traversent. 

. Sor une cbaëre ensemeut 
Bi«a ^atailli^e soltiment , 
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Se fa assis le pontohniir 
Il n^estoit mie pautonnier , ^ 
Vestuz fa dW pli^n hermin. 
Et bien fa chaudez d'ostorin. 

Roman de Flaire et Blanchir ^ 
fol» aoi K* , eol. a. . . 

PôQVETTB : Petite poche, pelît 
troa ; avoir Us poquettes , être at^ 
teint de la petite vérole , en être 
marqué. F. Focqces. 

PoBCBBME , porquerie : Tœt à 
cochons 9 bourbier où les pour- 
ceaux se vautrent ; de porcaria, en 
bas. lat. porcheria , en anc» prov. 
pourcairoio, d'où porchier, gar- 
deur de cochons, porcarius. 

Si me beseras en la bouche , 
A qui nus vilains boms n^atoucbe ; 
Je n'i lesse tnie atouchier 
cbascun yilain , chasun porckiei: 

Roman de la Rose^ v. 1948. 

PoRioir, lisez porjon: Poireau, 
sorte de légume ; de porrum, 

^8. 6 d* pour le trente-septiesme 
semaine qui commencha 27 jours en fé- 
vrier , chest assavoir 16 d. pour deux fais 
de porjone , a s. 6 d. item. 

Compte de Vhospital des Wez 
de i35o. 

PoKUHGim : Regarder, examiner, 
ajuster. 

Et Jehans qaî lassas estoit , 
Par la treillie le porlinfftie , 
Fëlonessement le rechingne 
Âyai descent tout coiement. 

ffuguea Piaucelle , fabliau 
dTEstourmi, v, 207. 

PoBQUE : Quatre tourteaux de 
marc de graine grasse. 

Sur la requeste des Maire et quatre 
hommes des sraissiers , a été ordonné de 
porter annueflement à i^esffard , les ton- 
neaux d'huile, à peine de dix livres doui- 
sîemes d^amende et que le porque de 
tourteaux contenant quatre toarteaax dc- 
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tra poiser douze à treize livres.... selon 
rancnien pied. 

Registre aux Mémoire*, 4 juin 1610. 

Po&f uxani : Chercher , recher- 
cher, travailler, se donner de la 
peine; proquterere, d'où porquis, 
cherché. F. Nânforkant. 

PoBsivEa , porsivre : Poursuivre | 
attaquer en justice; prosequi. 

Et sUl co^oît ledit fait en proposant 
cors defiendant et Pofire à prouver et 
nonstrer , il y sera recheus et fera pro- 
cureurs devant nosdits escbevins, liqûeus 
procuréres porra porsit^er ledit corps 
defiendant icellui soupechonné estant en 
terre sainte. 

Chartre de Lofs^ comte de Flandre, 
du 3o juin iS^G. 

Po&TARCE : Total d'un mémoire, 
d'un état dépense , de déboursés. 

PoATANGE, porterie j porléure, 
porture : Faix , charge , poids , 
fardeau. 

Pur escbivre envie 
Gardez ke ne soies mie 
Trop noble de vesteure ; 
Si envie ne nuit granment , 
Costeuse est nequident » 
E' grief sa porteure 
Everard de Kiilutmy Distiques de 
Caton , Jbl. ao3 F"" « col. 2. 

PoRTEion : Petite porte,Yanned'aoe 
écluse. F. SoTk&E. 

Pobvoib: Aviser, penser, pré- 
sumer , pourvoir ; providere, 

PossBssER : Posséder , avoir en 
{ouissance ; pos sidère, 

PosTRoiLLÀz: Peuple étranger et 
son langage. 

Lers commence à palier latin 
Et postroillaz et alemant. 
Et puis tyois et puis flemmant , 
Et se ventoit de ses largesce y 
Et d'une trop fiére proesce 
Que il soloit faire es anfance : 
Li vins l'avoit fait roi de France. 
Fabliau du PresUre et de la Dame, 
vers 107, 
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PoTÂKCE : Béquille 9 bàtOD} canne 9 
potentia. 

Les oreilles avoît mossues, 
Et treslotes les dents perdues ', 
Si qu^el D^en avoit neis une. 
Tant par estoit de ^ant Tiellune 1 
Qvk*el n'^alast mie la montance 
De quatre toises sans potaiice. 

Roman de la Rose , v. 36o. 

PoTiB, putie: Poussière » ordure, 
immondices; de pulvis. 

Car ses grâces , quant les despent y 
En despendant si les espent , 
Que les giete en leu dépolies , 
Par putiaus et enfangeries. 

Roman de la Rose , v, 6589. 

PoTm: Terre amenée par les 
eaux. 

Ledit S' Comte a dans ladite ville un 
chasteau et basse cour , mamtenant la 
pluspart ruine's et démolis à cause des 

guerres ledit chasteau estant envi- 

rouné de fosse's remplis de potté à cause 
4es dëbordemens des eaux sauvsiges. 

Déiiombrement de la terre de 
Marquette en Ostrevant , 
du %g mars 17x8. 

ForE: Pied, patte d^animal ; de 
pes , pedis. 

P0171.1BTIE& : Marchand ou nour- 
risseur de volaille. F. Volille. 

Pouer: Monter, étever ; de po- 
dium. V. Pec. 

Pou&chel, pourchelety pourchiel , 
au pluriel pourcheauXjpourchiaux , 
pourchelets: Porc, pourceaux, ^ojez 
Ressou et TaciWE. 

aS s. pour i'acat d'un pourchiel deux 
jours en juin. 

Compte de Vhespital des Wez 
de i55o 

On fait le ban de ne laisser courir au- 
cunes truyes u pourchiaux sur rue par 
jour se ne ^ont pourckel appartenans à 
Sainct Anthoinc , sans fraulde et du 
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nombre ordonné selon le coustume an- 
cbienne^ 

BaîiretiouveU le 2 août i382. 

. Les pourceaux dfe St. .Atifoine, 
connus autrefois dans la Flandre, et 
dans plusieurs provinces, appûrte* 
Doient aux confrérie^ du saint de ce 
nom qui lesvendoient k cri public, 
à leur proHt, quand ils<étoient de- 
venus ^as. Ces pourceau» por- 
teient une marque pour être recon- 
nus , et parcouroient tranquillement 
les villes pour chercher leur nourri- 
ture, n étoit défendu de les inquié- 
ter , plus encore de lés frapper. On 
n'avoit point d'autre mojen de les 
faire sortir des maisons , où ils 
s'introduisoient fort souvent, que 
de leur jeter quelvfue mangeaille 
dehors pour les y attirer. Hs furent 
supprimés partout pour avoir dévoré 
plusieurs jeunes enfants; ils jouis- 
sent encore aujourd'hui en Espagne 
de tous leurs privilèges. Les défen- 
seurs du gouvernement féodal ne 
manqueront pas de citer à i'appuf 
de leur système le bonfreur dont 
jouîssoient ces honnêtes , ces hons 
cochons , qui s'engraissoîent à la 
plus grand gloire de Dieu, aux dé- 
pens du*peuple et qui contribuoient 
au profit des religieux. 

PoitArAnvLE, pourfkauïe:: Profi- 
table,, utile, avantageux. 

Cent sous pour une yake doudit hés- 
itai Tendue eus oh. quaresme ^ Pan 
9«>«»^ poiirelkeipi'efle n'bstoiilime /tour- 
■'atauUf 

Compte de Vhospital des Wez, de r35o. 

.PevBVAiN : Promenade, endroit 
où Ton se promène et l'action d'aller 
se promener. 

PotiHPAYE : Parfait et entier paye- 
ment. 

Comparut Jehan de Noyelles dit de 
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Guises , escuîer et demiselle Margherîtte 
PilUte , se femme , lesquels ont reconnu 
avoir reçeu de Jacques Pillate j frère à la- 
dite drroiselle , la somme de a5o francs 
Toyaulx pour le pourpajre de 3i4 francs 
par certain accord. 

Chirographe du 6 décembre i538. 
PouBPLANTÉ: Bien planté. Voyez 

AiRBROTEaiE. 

De Franrhois Salle demeurant à Landas , 
pour arentemeut d^une maison jardin et 
Bëritage pourplanté dVrbres contenant 
trois cens de terre , 12 liv. 10 gros. 

Compte de la bourse conilnune 
des pauvres, i644* 

PovRPOivTUvs, pourpom/e/* Robe 
camisole , habillement d^enfaut. 
V» Fliçonwiaus. <>. I^^S. 

Pov&pos : Récit , narration ; pro^ 
positio. Dans une ancienne tra- 
duction à^ Amphytrion , Sosie se 
consultant pour savoir comment il 
fera le récit des détails de la ba- 
taille dît : 

Mais maintenant cy , par quelz motz 
Comm^ liXïer doye mon pourpos, 

PoiJAsiEUTB : Poursuite. 

Comme de ladite somme de io4o escus 
il pouvoit faire demande et poursieute 
allencontre dudit Bauduin du Bos....«, 
iSjuin i4a3. 

Registre aux actes , JbL 169 , F"^, 

PouRSiEviB : Poursuivre , chercher 
après; persequi, 

PorBTBÀiRE, ung home au vif: 
peindre quelqu'un, faire son por- 
trait. 

PoDBVANDiEB, proi^endier 9 au fé- 
minin proi^enditre: Individu qui 
jouissoit d'une prébende dans un 
hôjâtal en payant , à la dififéreiice 
du pauvre qui y éloit reçu gratui- 
tement. F» Màisiaux. 

Pour le pitance qui fuf donnée le jour 
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àes quaresmeaux qui est telle que chacnn 

Eovre et prouuanaier a une double car- 
onnée de lart de saison , de le porée j 
des porjons. Se y oit ledit jour , parmi 
curé , recepveur et li demiselie du dor- 
toir qui doublent ; 61 personnes pour 
lesquelles on oit 61 carbonnées qui 
coustérent 61 s. , et si leur fut faict de 
au lieu de à chacun un demi quartier 
d^aignel roty à le sauce ▼erde qu^us deb- 
voient avoir, leur a esté délivré à chacon 
3 s. sont 42 s. 4 d. *- 

Conwte de Vhospitaldet 
Cnartriers Je 1 525. 

PovBVEiB , pourveyr : Pourvoir, 
subvenir , approvisionner ; pro- 
videre. 

Et à cLes coses comme li desenre me 
Dan^e li Comtesse pour se dévotion se soit 
lo^é et obiigié à chou quMle fera pour- 
veir où Priestre parochial dudit iieu, 
une rente perpétuel de vingt livres mon- 
noie de Flandre , nous li avons otrié. 

Fondation de Vhospital de Camp- 
Floiy, Décembi-e ia45. 

P0U8 , pox : Le pouls ; pulsus, 
y. Kalendieb. 

Il a mandé hastiveînent 
B^Égipte les Fuisiciens , 
£t cil i vindrent de tos sens > 
£t le malade ont regardé 
Sovent li ont le pox tasté. 

Castoiement , conte 11, v. 43. 

PouTBAiN : Poulain 9 jeune che- 
val. V. Otbetel. Vf. /C . ' 

PovEBs : Misérable , pauvre , dans 
le dénuement; pauper , d'où po^ 
inerte , pauvreté ; paupertas. 

r Quant tu el munde yenis 
Povers è cLaitifs , 
E nuz é dolenz ; 
La charge de poverte 
De mésese è dé perte 
Sofirez bonement. 

Eiferard de Kirkam , Distiques de 
, Caton ,foL 200, V^ col, i, 

PovBES DiEx : Les pauvres de 
Dieu. 
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PoYEiB ( se ) : S'appauvrir. 

La cause , ce me semble , por quoi il 

seignorissent , 
Si est la grant science en quoi il se nor- 

rissent , 
Oii deffaut de laquele autres clers se 

pourissent 
Qui , quant aus biens du monde , contre 

raison florissent. 

Testament de Jehan de Meung, 
V, 5ii« 

PRiEDAGOGrE : Préceptcur, mattre^ 
instituteur. 

Pbbgédbntement : Précédemment^ 
auparavant. 

Testament de damolselle Âlienor de 
Hennin Lietard , wesve de Jehan de Wa- 
siers , escuyer , S', de Femmy , etprécé- 
deniement de Guillaume le Merchier. 
Du ai mai 1624 • 

Pregeps : Avis ^ précepte , conseil. 

Pur tels acheison% 
Fîz-jeo te enjoignons 
Ke mes preceps lises ; 
Mais- nient entendre. é lire 
Ceo est à despire ; 
Si voit ke tu ren chastises. 

Ewerard de Kirkam ; Distiques de 
Caton ,Jol 197 , F^^ col, a. 

PaÉCEVR : Prêcheur y religieux ;' 
de prœdicator, F* MliisiAus. 

PaÉDicAMENT : DîscouTS 9 avertis- 
sement, remontrance; prœdicatio. 

Ptaison suis subtille et arsute , 

Qui du faulx et du vray dispute 

Âiiin de bien et clèrement 

Applicquer tout prédicament ; 

Et de terminer de secretz , 

De droitz mundiaulx et decretz , 

Et réprimer toutes injures, 

Les fauix poix et les faulces mesures. 

Quiettement prospérera 

Qui païf moy se gouvernera. 

Mère Sote A, ii R* et F"". 

PBÉFIQVER9 préfixer : Fixer, dé- 
terminer. 

Et diront que le ditsonpechonnéyiengne 
9n se propre personne pour oir leur juge- 
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ment -sourie dit corps deffendant et sour 
le faict principal- k certain jour quUls li 
préfiqueront. 

Chavire de Loys , Comte de Flandre , 
du ^ojuin 1S76. 

pRÉJUDiscB : Tort , préjudice. 

Prélacio^ : Dignité de prélat; 
prœlatio. 

Clerc qui par symonie entre en prélacion , 

Ne puet seur remaindre sans dispensacion, 

^ Ne vault riens sa confesse ne sa contriccion, 

S^il ne rent quanqu^il prent sans diminu- 

cion. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 5a5. 

Préiogittevr : Avocat , procureur, 
défenseur ; prœlocutor, 

Prehettre : Promettre. 

Chose ki est promise 

A autre en nule guise 

Ne premetîez avant ; 

El monde a poi de foi 
^ Ear maint en droit de 6oi 
9 Est faus è soduant. 

Everard de Kirkam , Distiques de 
Càton^foL 199 , Z^" col. 2. 

Préorbonné : Recommandé ; d'où 
préordonner , commander , recom- 
mander. 

VhESCBEOti^ préeschierre : Prédica- 
teur ; prœdicator. 

Presin , persin : Persil , plante 
potagère. F. Lettvre. 

Près qu'il : Peu s'en faut que. 
YKHSTXGE'fUsez presta-ge: Prêtai- je- 

Et depuis y venut Jakes Boinebroque , 
dit li Honnerës qui prcst accort à Wagon 
sen cousin , pour rente qu'ils avoient en- 
sanle. Là presta-ge treize deniers pour un 
lot de vin et pour un faiscelet. 

Conwte de la Table des pauvres , 
. ... de 1345. 

Presterie : Presbytère , demeure 
d'un curé. 
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PEBsnAOB : Le clergé d^uiie pa- 
roîflte ; de présenter. 

Doaxe denier payés à Robert Doaremel 
poar trois sois doaesiens , ies deux sols 
deos II Pégiise St. Aubin » et les douze 
deniers- an frrestrage. 

Compte de Vhospital des We% 
Je i35o. 

Pb£8tre8 EMBKVHQViEz : Prétres re- 
vêtus de leurs habits sacerdotaux. 
F^oy', Embbvkqviez. 

Pbeugq : Pourvu, pourvu que , à 
Condition. 

II donne, après se femme, a le con- 
frairie des confrères de Nostre Dame des 
Escoliers de Paris, nn demi muid de bled, 
sur le molin de le Pierre , pour convertir 
en miches , telles que de soixante en le 
rasière , qui sont données et distribuées 

cascmi sabmedi a cascnn confrère , 

preucq au'il soit prestre ou licentijé en 
aucune des quatre faculté de Fcstude de 
Paris qui venra à la messe de le confrérie 
le sabmedi en dedens Tepitle et fera sta- 
tion au chœur où ledite messe se di~~ 


"m- 


Testament dnSjuin i 

Prêts : Pu , prairie ; pratum. 

Item , trois couppes de terre que donna 
messire Lucas de Gollemont , prestre de 
ladite oouirérie, au terroir de Ganfin, 
en rentes ; le tout montant à i3 liy. i6 é, 
de vingt eros , sur, quoi ladite confrérie 
est tenue d'entretenir le luminaire qui est 
devant Timage de Nostre-Dame en ladite 
église , lequel pèse cent cinquante livres 
de cyre , et couste tous les ans douïe livres 
monnoie dite ; item , cinq coupes de pr^s 
et deus .coupes deus quarantaines de terre 
à Toffre , vaKssant 70 s. qui se conver- 
tissent chacun an en Tavanchement d'une 
couronne et chapeau d^ar|ent, pesant 
quatreonze (onces) dont onpaye dixlivres 
^e Fon donne anPujRojal que tiennent 
âuscnn an lesdifcs confrères. 

Lettres d'amortissement de Charles, 
duc de Bourgogne, en faveur de 
la eonfrérie des Clercs jParisiens 
à Douais du mois d*avril i^jS^ ' 
auaut Pasques, 

PfiiESSEA : Prier, supplier ;/?r«ctfr{. 


PRI 

PiitmB , priestre parochial : 
Prêtre , 'Curé ; presbyter. V. Atm 

et PODBVEIB. 

PiiBuSB : La prieure, la supérieure 
d'un couvent. 

Autre ore vest robe de famé , 
Or sui damoiselle , or sui dame , 
Autre ore sui religieuse. 
Or sui rendue , or sui prieuse 
Or sui nonain , or sui abesse , 
Or sui novice , or sui professe. 

Roman de la Rose^ v, iiaSo. 

PKflKATBm, au féminin prùnate- 
relie : Premier, première ; de prî^ 
mus* 

De quoy se seulent en minière 
Terrienne former , plus maniera 
Doibt>il par fondement savoir , 
Et moult souvent ramentevoir , 
D'après leur source originelle 
Et leur TAce pmmatereUe , 
Comment faicts à fin se défont 
Pour de rechief les faire à fond. 

NicàiaaPlamel, Traité d'Alchymie y 
vers 13. 

PiiVES : D'abord, premîèremest) 
dans le principe ; primo, 

Paimige^ : Prémices. 

Primsault ( de ) : Tout de suite, 
aussitôt , en premier lieu. 

Pbiiigipier : De la maison d'un 
prince, qui appartient à un prince j 
de prinçeps, 

PaiRHEirr : Peu, en petite quantité. 

PEtMSotE : La tombée de la nuit. 

Vostre parole m'a atainte» 

Et povretez qui m'a destrainte , 

Me font otroier vo voioir : 

Or venez sempres à prinsoir 

Trestout bêlement à mou huis , 

Et si nte yeiies mie vuis 

Que vous n'aportez ma promesse. • 

ffagues PiauceUf FabUau d'Estourmi, 
vers 432. 


PRO PRO »5i 

PrIOM : Prieuré, béaéÛCC Ceclé- Q»^^ ^^ur ^valent assez San» autres aven- 
Siastique ; prioratus. q^ yoions qui les muet à avoir sépulture^ , 

Testament de Pierre Durez , jardinier , Testament de Jehan de Meung , 
demeurant is Verdes , rue Saint-Jacques, ^^, ,o^^, 
près le prtof^'d'Alicliin. Du i5 mars 1574. u^««a*^ 

« r, c A «•-«^. r^rn^ Probé^amê t Femme honnête, 

PRiotis : Profond, creux, pro- ^^^j^^^^^ ^ remplie de mérite ; pm- 

fondus. densfœmina. 

Prisme : Le prochain ; proximus. Prorusebiest : Avec valeur , cou- 

Li FizDicx glorieus par le sien nom sain- rageusement. 

Me doTnrse il li plaistpar toute cest rime Si «[avez c'onçr »olnuise««t , 

Li loer , moi sauver, ërféfier mon pmme , ^^^""^^"^^^Zl^^m 

Car il venh et commande c'on Paint com D'une p«t lestes assailli , 

t^ar li venij CL çupiiuaii ^^^.^ champions sunt moult failh , 

soi-mëismc. ^^ ^^.^^ ont desservi k batfe y 

Ti»#tain«nt ifc Jehan de Meung , g»y q^ puéent le quart abatre. 

^^^ 5i . ^ /îowfli* de la Rose , vcrs^ iqqSS. 

Procédi^ib : Action, marche, Phocétwer: Engendrer, produire; 
progrès , avancement ; processus. progenerare. 

Si défault vigueur de nature Proisne : Cfcaire OÙ se fait le • • 

Tons-jours robant'sa procédure , prônc. Voy. Dom Catpenlier , au 

OEuvrant en cachette de nous , pronus. 

Par quoy la seconnrez vous f r . » «' v •»«.*«« 

,r , i?f / TT -^jj t^h^^;^ Je veux cstre enterre en regliselVostre- 

iVTpctfla, F/«me/, Traicte d'akhjrmie , ^^^^^ ^^^^^^ j^ .^,^^ ^j, ^,^^ f^i^. i^, 

^^'''^Sa. . commandemens. . ,« 

Proche : Patoisse ; parochia. F. Testament du n janvier 14^6. 

Clawites. Prongitb : Prune, fruit du pru- 

Procuritiow , procure : Pouvoir , nier ; prunum, 

délégation , procuration , part, por- te dit de Haussy prie messieurs les es- 

tion , revenu ; procuratio . chevins de vouloir recevoir Paul Lef ebure , 

son beau-fils , à la place à lui conférée 

A Jehan Foufelin , collecteur de le touchant la livraison des prong^ites nëces- 

taille du prince à Sin , pour le procuration maires pour les pauvres pestiferez , aecordë 

dudit hospital de Une aide accordée où pour le prix des autres apoticaires. 19 dé- 

tamps de ce comi>te pour les manans et cembre 1646. 

habitans et tierisîens de ledite ,ville , à . »» • *.^ aj«*^« 

nostretrès redoublé seigneur et prince PrOPEWSER : PrO)eter, médltet, 

monseigneur le dnc de Bourgogne, oomrte préméditer ; propensare, 

de Flandre , a «té payé ponr neuf rastéres PROsviEt : Dortoir d'hôpital , avec ' ' 

de terre , ao s. 4 d. ^^g chapelle où se célébroît Toificc 

Compte delà Bourse commune , divin* C^est le. pronus des Grecs* 

. rfeiSgS. Le prosniel , proprement dît. 

Procure (mettre en) : Affermer était l'espace dans lequel te peuple, 

son bien, le faire administrer. qui votdoît assister aux offices, se 

plaçait entre la chapelle et le dortoir 

Je cuit cstre certain qu'Q ont bonnes <les vieillards de la maison , dortoir 

Etqu*iîônt"enmaintliexdolearmisen *uq^el on donnoit aussi le nom 
procures , de prosniel ou d'ow^rc prosniel. Ce 
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dernier étoit ordinairement séparé 
du vrai prosniel par une grille. F^, 

FpVABUSART et P&OVEKDIEft. 

Elle donne as povres malades des Gar- 
teriers deOouai ao s. a pitance , le moititS 
à ceux de Penfremerie , et Taultre moitié 
â cens da prosniel. 

Tettament du iG janvier i554> 

Je donne a Thospital des Carteriers , à 
faire pitanche as po-vres gisans onltre le 
prosniel et en Tenfremene , et non à au- 
trui, an franc. 

Testament du i3 septembre 1377. 

Les testateurs qui 9 dans les 
exemples cités, disent et sans autrui 
accompagner, ou non à autrui, en- 
tendent les provendiers et provenu 
dières qu^ils ne veulent point faire 
participer à leur aumône. 

Pkov : Avantage, bénéfice, pro- 
fit; profectus. 

Mult avéras grant profit 
Si à cest escrit 
• Aprendre mes ta entente \ 
Et si tu ne le lises 
Moi pas ne despises 
Enz faiz tun prou de mei. 

Èverard , Distiques de Coton , 
yb/. 2o5, F"^ coL 2. 

Paovvâhcb, provance, provence^ 
prueve: Preuve, témoigpnage; pro- 
batio. 

Et s^il advenoît que ly lioms de forains 
revenist en le ville et ly tonneliers cia- 

mast ftour luy et ij deux bourgois 

tesmoignoient pardevant eschevins que là 
où tonneliers Teust semons de telfourfaict 
dont averoit clamé sour luy , li homs 
forains debyeroit rendres as tonneliéres 
les 60 soU X den. douisiens , sans aultre 
prouuance. 

Bans des Tonlius, ia5o. 

PaovvEHV , prouveu : Pourvu , 
ayant fait provision ; d'où prouvoir, 
pourvoir, garnir, approvisionner, 
ravitailler ; providere. 


PRO 

PnorvEui : Gouverneur, admi- 
nistrateur, régisseur; probator, 

Cbest li compte que Wagbes Boine- 
broque a fait et rendut à ses seigneurs , 
lesproiif'eiirvet administrateurs des biens 
dcr aumosne de le taule don S^-Esperit 
deP église S*-Pierre de Donaj. 

Compte de la Table des pauvres y 
de 1345. 

Pkovablk : Facile à prouver, pro- 
bable, qui peut se prouver; pro- 
babilis. , 

Vez cum Fortune le ftervî , 
QuHi ne se pot onques defiêndre 
QuM nel^ feist au gibet pendre. 
]N^est-ce donc chose bien probable 
Que sa roë n'est pas tenable ; 
Que nus ne la puet retenir , 
Tant sache k grant estât yenir? 

Roman de la Rose , vers 6647. 

Et ne porquant qui que s'en plaingne , 
Combien que prodomme se faingne, 
One riens n'en dis mien esciant. 
Combien qu'il m'aut contrariant , 
Qui ne soit en escrit troyé , 
Et par expérimcnt proyé , 
Ou par raison an mains probable 
A qui que soit desagréable. 

Même Roman y v. i5499* 

Paovbitde : Bénéfice, prébende, 
provision, portion, pitance, nour- 
riture ; prœbenda. 

Paoveiedier; au féminin, proven- 
dière : Personnage qui avoit donné 
une somme , ou qui payoit pension 
dans un hôpital pour y être nourri 
et traité comme les pauvres. Fqx- 
Pitance, Povevâhdier et Peosnibl. 

Je donne as Boins Enfans cinq sols à 

Iùtance; . . • • as malades des Cartriers de 
^hospitai gisans dedens le prosniel et en 
renfermerie, alhospital desWez, al iios- 
pital Saint-Jehan devant Saint -Pierre , à 
cascun de ces lhis6 liv. à pitance , hormis 
les provendiers et les provendières. 

Testament du mois de not^embre i3o8. 
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Proz : Brave, vaillant, sage, pru- Dans des lettres remises en lAii , 

dent ; prudens. coi^ervées à 4a bibliothèque du Roi 

Paunelaie : Lieu planté de pru- ^\ citées par Millin : Antiquités na^ 

niers. tionaUs y tome IV, pag. ti, on Ut : 

PauvEiRE , prmoire, : Ecclésiasti- " ^^, prisonnier et lui furent mis au 

que , prêtre ; presbyter. salterion ; • comme nous disons 

T-ri M.\ X. ^ aujourd'hui mettre au vto/ou.Dour 

l^r"^ "'" "^'" ^' renfermer quelqu'un dans un corps 

Kar Deus'les yolt ocire, è foire venge- ^^ garde. Barbazan s'est trompé et 

ment. a confondu cet instrument avec le 

ZiVfv des Rois , /iV. i , chap. U , tyiapanon lorsqu'il a dit que lepsiU» 

vers a5. térion étoit monté avec des cordes 

PsALME : Psaume ; psalmus ; ^« *^^*^" «* ^« ^*1 d'arcbal. 

d'ohpsaimeTf chanter, réciter des Cil jougicoar de pluisors terrés 

psaumes. Gantent et sonent lor yieles, 

^I , 11. . *i Muses, harpes, orcanons 

Touz les sjrns de la terre virent la sanc- Timpanes et saltérions. 
tée de nostre Deu tote la terre : esjoïssez, 

chauntez , eslëescez , et osalmez, thaun- Romande VAtre périlleux ^ fol, 44 # 

tez a nostre Seignor en narpe et en Toiz f^^ 9 ^<^l' s* 

de mâ/me;eu estivesmesnableseten Toiz r\^^^ «^«^ v 

de estive de corn. ?» le Jo«>it e*M«oier 

En estramens oïr , sonner , 

Bible , Psaume XCVU , v. 3 a 6. Psaltère , harpes , et vièles, 

riderunt omnes termini terrœ salutare ^' ÉPge» et chifonîes bêles. 

Deinostri :ju6ilate Domino omnis terra : Le Lucidaire, 

cantate, et exultate ^ et pssWite. Psallite «> r , -■ . » 

Domirio in cithard , in citharâ et voce . PSILTEMOTSREE : JOUOT du psalté- 

psalmi. In tubis ductiliBus , et voce tubas rion. 

*^omeœ. Psaltérion prent et vîelc , 

PSALTÉEION , psalteire, pstUière, ^' P"^ psaltérionne et Yiele. 

psalterium , psalteriun , psaltri , Roman de la Rose, v. 2i3o6. 

psaltrie,psaltrujr,psautier,salteire, Psaltier, psalticit: Livre conte- 

saltere, salterion, saltenum, sau- nanties ^saixmes; de psalterium. 

tier : Instrument à cordes assez _, , . , . , . . . . 

harmonieux, dont il y avoit diflfé- ^7^,'!,^y^t''wr\T^ 

^ . ' ^ 1 . "^ . \^ mant , celon lai venteit commune an« 

rentes espèces. Celui qui en jouoit plus près d'où laitin qu'en puet >)oune. 

chantoit en s'acconiipagnant; de là ment , aucune fois de mot à mot, aucun* 

lu i vint son nom , psalterium , formé ^o" sentence pour sentence. 

du grec à aKKât ; chanter et jouer Traduction des Psaumes, 

d'un instrument. La première forme n m . ^ 

du psaltérion fut ceUe d'un delta ; , ^^^"""J ' Mauvaise odeur, puan^ 

on lui fit ensuite subir plusieur^ teur ;pi./or. Foy. Exeu. 

changements assez importants , soit P«c> puch, pus : Puits; puteus. 

dans sa construction , soit dans son ^oj'. Guviee et Nuge. 

harmonie. On avoit donné le nom A le counestablie pour les frès du pue 
de psaltérion ou salterion aux lieux des masonsde le rue au Cerf, la den. 

OÙ r<m renfermoit les criminels. Compta de U TabU dus pauvres de i^Zu 


TvcaxfE : Jeune fille de douze à 
seize ans; pudla^ en bas. lat pu- 

Son père et sa mère ramoicnt, 
A son pooîr la chërissoîent 
Pins que toz lot autres enfanz ; 
iia puceiete avoit quinze ans. 

Fabliau de l'Bscureul, vert i6. 

VvcELLRf pucele, pucheUe : Jeune 
personne en général, Voy. Qosb. 

De Taûtre part une meschîne , 
D'autre-signor ot la Rolne ; 
Preus h cortoise ert la puceie 
E si estcit moût jovencelej 
Fille de Roi et de Rolne , 
lift coulor ot et beie et fine. 
Andui furent de haut parag^ 
ITestcttent pas de ^del éage ; 
lii aisnës n^aveit que sept ans , 
C'est c'il Vi esteit li plus grans. 

Marie de Frawe^ lai de VEspine^ 
vers 23. 

PncHOT , puichot, puigot, puisot: 
Puisoir, lieu où l'on puise de l'eau 
à une rivière ; XVI' sîède. 

PvEPPUB : Peuple , nation ; popu- 
lus; à^oixpueplier, peupler. 

Nous Jehan , sire de Ghistelle et de 
Harnes, et Guj dePontaillier, mareschal 
de Bonrgoingne. .. . . savoir faisons k tous 
que conime nagaires pour plusieurs pa- 
roles aiant regart à commotion de puep^ 
pie y dites en la ville de Douay par Wibevt. . 
x8 aottst i384* 

Registre aux privilèges^ fol, 45. 


QU A 

PnOHtdSTOir , pugnissenient j pugni- 
iion : Châtiment ^ condamnation; 
punitio* 

PmsoH : Potion, remède, tisane , 
infusion. F^oy. Kalbnbiek. 

PuLEV : Plutôt, nûeux, davan- 
tage ; du g;fee , polus. 

Pui.Tv«B : iNourriturç. 

Eltens del* yendenger, lores mante al 

palmer 
Là ù la grappe veit ^ la plus meure seit , 
S'in abat le raisin , mult ]i est mal Téisin; 
Puis def Pflïmer descent , sur les raisins 

s'estent, 
Puis desus se vulote, mnnt cuiae pelote. 
Quant est très ben charget les raisins em- 

brocet ; 
Eissî porte pulture a ses fils par nature. 

Philippe de ThoH , Bestiaire. 

PuME', pun : Pomnae. 

Trois deniers obole pour un cent de 
pûmes..,. Item quatre sols quatre deniers 
pouv trois cent de putu. 

Compte de l'hospital des Wez^ de i35o. 

PuTAiif : Cp nom a été aussi 
donné à un homme livré à la dé- 
bauche des femmes; male^putain , 
femme acariâtre et de mauvaises 
puBurs dans le Plutarque d'Amiot, 
édit. de Clavier, t. II, p. ao7-(a5i.) 

Put eotàl: Chant royal et autres 
pièces de vers mises au concours 
par la confrérie des clercs parisiens 
ou écoliers de Paris. 


Q. 


Qâvc^s , quucons , qausses , qau»' 
sons : Bas et souliers, chaussure en 
général; de ceUceanientum, 

De fables fet-l'en les fabliaux 
^t de notes les sons noviaux. 
Et des matéres les chansons, 
]Sii des dras qauces et qau^ojis, 

fabliau de la Fieille Truande^ v. ^ 


Qoi : Tranquille, paisible, eo 
repos; quietus, 

QuALEu , qualUu : Pierre , caillou^ 
calculas» 

Nés les pierres et les qualleu 
Et les roches connurent Dieu. 
Pe sa mort orent tel tristece^ 


QUA 

Qa'escartelérent et partirait , 
£t esmiérent et fenakent. 

Sainte Léoçade^ vtn a68. 

QuANKE : Ce que, ce qui, tout ce 
que , tout ce qui , toutes les fois 
que y autant que , quelque chose 
que , tantum quantum. 

Quant tu es avant mené 
Pur dire vérité , 
Sauye le ton honur; 
£ quanke tu purras 
. Tuen ami sauveras 

De crime é tuen seîgniur. 
» 

Et^erard, Distiaues de Caîon, 
foU 2o5, r'^coL a. 

QuATO : A regard, relativement; 
quant et eux, ensemble , en même 
temps. 

QuABANTAiNB : Mcsure de trois 
mille pieds de onze 'pouces carrés. 
Voy, Masure et Paets. 

QuARESMEAULx : Lc mardi gras. 
Voy. Caresmaux et Povryakdier. 

QuAREâlflBL DBS FRUSTES .* Petit 

carême des ecclésiastiques; il com- 
mençoit le jour de la quinquagé- 
sime, et duroit toute la semaine. 

1 8 s. 8 d. pour pitances faites en oom- 
toun , en.car, en vin, en tartes, le dimen- 
che du quaresmiel des priestres , et le 
lundi et le mardi du quaresmiel ensui- 
vant. 

Compte de Pkospital de S, Jehan des 
Trouvés de ï33a. 

QuARiEi. : Mesure de terre. Foyez 

QuABiGKOK : Quarteron; la qua- 
trième partie d^une livre. 

Je veux estre enterré en Téglise de Tab- 
|aye de Flines. * ... il y aura six cherges 
le trois quarighons piéche autour de 
tton tombeau et deux sur Pantel avec 
blasons. 

Testament du moi$ d'amwî iS55. 


« « m 

QuARRÉuRE (droite) : Quarrépar- 
fait doiitles angles sont égaux. 

Li fondement tout i mesure 
Jusqu'au piè du fossé descent 
Et vait à mont en estrecent ; 
S en est Puevre plus fors assés. 
liî murs si est si compassés , 
Çu'il est de dMte quarréure. 

Roman de la Rose y vers 38a5. 

QvABRiBRE : Carrière, lieu où To» 
tire de la pierre. 

Quartier : Mesure au blé conte- 
nant deux coupes ou demi rajsièrd 
de Douai. 

QcATuoRTBMPRB : Lcsquatrc temps. 
Voy. Kalendier. 

QuAYiRE ; Chaise, siège; pièce 
de monnoie, valant vingt-cinq sol9 
parisîs, monnoie de Flandre; de 
cathedra. Foyez <}aterb et Com- 
pagne. 

QvBGVMQtTRs .' Quicoiique^ qui 
que ce soit; quicumque. 

g'uant vie est en péril 
n c'est issil * 
E en doleur ap«rte ; 
Ouecumques iabores 
Garde ke tûtes bores 
De gaing soies certe. 

Everard , distiques de CêLton , 
fol, aoi , Ko ^ col, I. 

QuEiLLOiTB (faire une) : Lever 
une imposition momentanée sur les 
marchandises. 

QvBiLLoiTB : llécolte, produit des 
quêtes, des aumônes, fruit de ses 
économies; coUectio. 

Daihe , jk nWrai tant dVssoine , 
Fet 11 prestres, par Saînt-Amant, 
Que je ne yi^gne à to commant. 
Que piéça que je vous convoite^ 
Aportez moi donc la queilloite 
Que yons me devez aporter 

Husues Piaucele, Fabliau 
a'Estpurmif vers ^o8. 


^56 QBB QÏÎE 

Qoini : Tomber; cadert. QcïEQWrm : Chaisear , poitc- 

Et il wit MU» qne 1*^«« maison.. p*r *"^ ^^- ^"'• 

defaolU de coorertares et aultre» rete- QvnQmn : Charger. Voy. ISTB- 

naiges elle ne alU»l V nrine et quetr sur ^^^^^ 

tepasMiu«ilenie.... Et «y ne poeolt-on tenir dedens les artz 

QuEtUB : CueUlîr, lever, ViCe- Ban sur Us bos admettes à Douai, 

Wir, percevoir; co/^g^ere. «t* fi«&. 

Cheste enqae«le fa faite à Cam parde- QuEHHEHB : Chanvre ; CUnobium. 

Ttnt monseieneuT Betremiea dcBoye...... Jedonne k Amelot des Fers, mafemme, 

et Ik forent li riergent , qui aboient quelU ^^^ ^.^^^ ^^ mojeti de qnoi cUc ne 

le travers de Balpaume ou Uns le conte ^^ ^^^ quelconc^ne demander tint 

de Flandres. je quennene en fardiaalx comme délié ^ 

Tarif du Travers de Bapaume de iao8. quatnene en douzaines et tous aultres 00- 

^1 * KT ^ vrages tors- et fiUés seryans an mestier de 

QoEMOiuvi: : Chenets. Voyez i,<5,aerie. 

AvBlsm. TesUiment du 26 avril iSo;. 

QuisHiSB : Chemise. Voy. C«iï- Q^rtih : Panier à anse dont on 
VBE-QOUF. se sert pour aller à la provision. 

Q„„«i« : f««^>f?*°*J|« Q„BSKE : Le chêne , arbre de 
chieiM , au figuré , ama» de ba» peu ^^^'^j^^jg. d'oùfl«««e/,7««i«a«, 
pie; atm* aUigatio. ^^^^ ^^^^^^ ^^^ Eitwacié. 

Q„M , ^«er* , 1'^"-J^J^'" ' Q^BStoN : Petits coffres fixés dan» 

eor. Voy. Ewaia et Esheicts». ^^^^^ d^nt les couvercles ou- 

Si aBcnn» par parler ^^^^ empKftchent le grasd couYerde 

in^e te r de se refermer. Les carreaux des 

Seccffartparart couturièressontgamis d'un qué ton. 

?:i/*auuct5nf à lui. ÈUe donne un petit escringh et V dcoi 

Everafd.DUÙques de Coton, ^«e*to,« par dedens. 

/o/. 201 , i» co/. X. Testament du 20 sepumbre 1452. 

li ^uoî» del' ventre s'en parti , QvEtnBLE : Chercher, rechercher; 

Va pucclc vit son an|i , circuire , quœrere. 

Qu&a qtfU fust en pa™«f»»» j.^ ensuivant nostre appointcment.... 

Lez lui se met en genuiUuns. ^os pèresTt compaign^^^^^^^ eschevinage 

• Marie deFrame^ Lai 4esDeus ^^ fussent transportés à Postel de ladite 

^ma7*z,verrao3. dcmisellc Jehenne Tange , laquelle en 

- -, , leur présence eust fait serment solimpnel 

QtjERQVE, querquage: Action de ^^ dire vérité; elle demanda le tems de 

porter , de transporter ; charge , COn- queui^ ses lettres pour déposer plus sea- 

dition. Foy- Quief et Weepe. rcment. 

Item donne k Hannolin de Goy tout ce *^'«T*^ J!i^lt^"" ^^ ^^"^' 

que il a sur plusieurs héritages ei le ville « ^^'^^'^ '459- 

d'Anhiers, emprès Raisse à telles qiusf^ OuEUEiE : Courir, marcher vive- 

œiueïeïe'/''^'""-^"'""'^^- me^nt,poursui.:?e; c«r,«re 

Testament du S Julie ï4oo- E» "» porquant , quoi que g en dic , 
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Nr;^rtXe'ïe7;:^„^*' ^Q"'» ; chef, premier; de capue. 

A toutes famés trop asseure. , Vente d^une maison et mollin à yauwe » 

Jtoman de la Rose , vers 873q. f ^^ «ï^^rque de douze rasières de bled k 

> i' la mesure de Douay au jour Saint-Remy 

Qotuvee : Cuivre jaune; cuprum. °" ^JC^ief d'octobre. i3 septembre 1389; * 

Voy. AuDiEB. QciEMHiE, quicrechie (tîere): 

Comparut SimonPotbins,drappîers et Terre préparée pour les semaiUeg. 

foulons, bourgois de Douay Il donne r^ mnf fXf-mà aL ^., '^^ *«i"*c». 

à Jehanne Potfenne sa fiUeL.. /tem tout ll^l^'^i ^""T u ^"'^'^"^^ charrue 

ce quMl a en hanneperie et vaisselemente ^* «e^erc^e, herse a dû js'écrire 

d'argent, de madré , de queuvfe, de lai- q^l^rherchie, 

toD, d'airain et d'estain /,,;„, p^^r le despoule qui tssî de qua- 

I estament du 23 aoust 1375. tre rasières de tière quierchîes et advesties 

OuPrvRiR • rmiin.;r ^o.«k^« ^« de soucourjon, de l'ahan de le maison, 

yuErVRIK . Couvrir, cacher, en- se fu refroissîs trois muis onze rasières dé 

Velopper ; COo;?enre. soucourjon. Rechapt de demîselleMaroie.,. 

Et quant li cors a tel poissance , Ç^""" *haner neuf rasières trois coupe» 

Qu'il fait des ciex la destrempance, **® '^f® ^"^ furent quierechibs et adves- 

Et lor destorbe ainsinc lor euvre , ties de mars. 

Quant encontre eus ainsinc se queui^re^ Compte de Vhospital des Wez , de i36q. 
Et plus poissant , bien le recors , 

Est force d'ame que de cors : QciERQtJE : Charge , condition , 

Car celé meut 1« cors et porte , poids , fardeau. VoY> SoNGi!7iE. 

S el ne fust, il fust chose morte. ^ ^, 

Roman de la Rose, vers 17908. ^^"'^'^^ ' ^^^^rrue. 

r, „ r>u Tr ^ QuiETi : Coutil , toile de lit de 

QuEVAiïx : Chevaux. Foy. Goe- pi^^ies et de traversin. 

1.EBIE. *" 

r\ „ , „^ I ^ ^ .r ^^ donne k Marie-Thérèse de Mailly , 

i)v%Xiy^lLCmEt y couvre-chef : Coif- ma. servante, auatre cents florins, idm 

fure de femme. Voy. OurmillaGE, «n quiety de lit sans plumes , un par- 

Queves , queveux : Cheveux, chevet et un oreiller emplis , ensemble les 

poils; capilli. ^^"^^ meilleurs couvertoirs , trois paires 

QviCLVi>m^,quicaudaine:Ch2iis^ de hncoeulx , quatre paires de toies. 

percée. Testament du 3 septembre i658. 

Item donne à Monseigneur Grard, son QuiEXQVE : Quelques, 

fils , chevalier de l'Ordenc S*-Jehan , trois Q^, p^ qui fut, ki fu : Défunt , 

hts qui sont dans le haulte cambre un j tr ^ rr r^ -^^^iUM* , 

bachin et un pot-lavoir, ung ront bachin défunte. Voy. Cuis. 

€t une quieaudame servant audit bachin. Testament de Willaume de Goy , lî 

Testament du i^Jévrieril^i, fius dame Iboure dou Castiel ke Ju ; 

QuiGUNKES : Qui que ce soit ; qui- ™*''^^ "^' 

cumque. Quitu» : Cueillir, recueillir, 

Quicunkes tu seras amasser; colligere. 

Ri ses diz voudra c -. i j • • • ■ 1 

En lisant entendre : , ^^ %^^ comaundes , jeo irroi el champ 

Oyse tun curage «' qudleroi espiz qui averunt cheus des 

Ensen soies sage ?»"^' ^^ »**."?*^ «° 1"«\ \«" *!"^]« 

Si te force de aprendre. ?°f ®'. ^^ "'^^ ^* «^^^^ ^« ^* bonairetee 

_ , T^ «fil seignor. 

Everard, Distiques de Caton^ BibU, Liwre de Ruth^ 

foL ao5, V^ coL i. cA. II , v. i. 
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Sijuhes , vadam in agrum, et colligam 
gpicat , auœ fugerint manus meten-- 
ëium , ubicumque clemefitis in me patris 
familias repérera gratiam, 

QuiwToiER , quintoyer : Chanter 
en faisant certains agréments. 

Diex , ne sa mère nul délit , 
n'ont en la bouche s'elic organe , 
îic qu'en un asne s'il requaue , 
En rorgucner ou -wesbloier , 
Ou deschanter ou quinioier. 

in ia V©ix haute , en la voiz clère 
Force ne faitDicx , ne sa mère, 
Tiex chante bas et rudement , 
Qu'escoute Diex plus doucement , 
Se fait celui qui se contoie 
Quant organe ou haut quintoie , 
La clère i^oiz plaisant et belc. 
Gautier de Coinsi , Miracles de la 
Viciée. Ms. M. ao , /o/., 167 , f;« 
col. a. Fonds de TEglise de 
Paris. 


EAE 

QuiB, quis : Cuir ; corium, Voy, 
Hàughe et Hbos. 

Qui&b: Cuire, bouillir; de co- 
quere, d'où quite, cuisson, action 
de faire cuire. 

La santë bien garder pleinement 
Est en quiie à mo^ement , 
E en beiTre è en mangier saciez , 
£ en Yoider superfluetez. 

Enseigiiemenz d'ArisUite ^fol. 191, 
jRo col. 2. 

QviSAGE : Cuisson. 

6 liv. 5 s. II d. payes à Jehan Davesnes 
le foumier , pour quisage de pain. 

Compte de Vkospital des Wti 
de i35o. 

QciTEB, quitier j quitter: Tenir 
quitte, exempter, se désister. 


R. 


RABARDEt : Tapage, trépignement, 
cris de Joie. 

lA Chevalier Anticrist font 
liC rabardel par ^rand déduit 
fi autres Ântecnst déduit. 

Huon de Meri , tournoiement 
d^Ântecrist, fol, 217, iî*» 
col. 2. 

Rabas , rabat, rabatement, raba- 
ture : Diminution, réduction, ra- 
bais. ' 

Raccointeb , racointer : Fréquen- 
ter de nouveau, se reconcilier, se 
revoir après avoir été long-temps 
brouillé. 

Eaccoustbbb , racoustrer , racou-- 
trer: Ajuster, arranger, embellir, 
réparer, rétablir, mettre en état. 

Rachimbubgeb : Servir, tenir un 
«mploi militaire, faire ToiXice de 


rachimburge , sorte de gardien, de 
soldat de ville. 

Kacineb : Demeurer, séjourner, 
habiter. < 

En l'honur de vos , nobles Reis, 

Ki tant estes pruz è curteb , 

A ki tute joie s'encline , 

Ë en ki quoer tuz biens racitie ; 

M'entremis de Lais assembler 

Por rime faire è reconter. 

Prologue des Lais de Marie At 
France. 

Racoicateub, racohatour: Babil- 
lard, parleur. 

Raeilmeiit : Réellement , en vé- 
rité. 

Raembbb , reamjbrer , raindre , 
reaindre : Payer la rançon , rache- 
ter ; redimere. 

Encore le doi-je plus amer quant il »« 
membre t 


RAI 

£t neV doî oublier n'en janvier n'en sep- 
tembre , 

Qu'il me fîst cresden , qu'il me daigna 
raembre 

Par la croix en quoi fiirer;t estendu tuit si 
membre. 

Testament dû Jehan de Meung , 
vers 247. 

RAVETisr : Boîte à mettre la chan- 
delle. 

Ràff0ster, rafuster : Mettre à 
raflPût, ajuster, mirer, viser; de 
Justunu 

Ràgàcer : Le cri ou ca ra ca ra 
que font les pies encore appelées 
agaces dans plusieurs départe- 
ments. 

RiGRANGEMENT : Agrandissement, 
augmentation. 

Comparurent maistre Jacques Cheyal- 
lier , prinche régnant de la confrérie de 
Monseigneur St. -Jacques , etc. , lesquels 

ont pris en leur propre et privé nom 

de aoo Jiv. parisis pour employer 

au paiement d'une maison.... pour le ra- 
grangement et spaciosite' dudit hospital. 

Contrat de rente du ai janvier i5a6. 

Rai : Rayon , ombre de telle chose 
que ce soit ; radius. 

Ge fui jadis , fait-il , larron , 
Par ce entrai en possession, 
Coment , dist-ele , avez enblé , 

Suant onques n'en fustes reste ? 
on maistre , dist-il , m'enseigna 
Par un cbarme qu'il moult proisa ; 
Quant sor nne paison estoit , 
Ce charme par ^ept foiz disoit , 
L.e rai de la lune embraçoie 
Et en la maison àvaloie , 
Dont prenoie k ma volente , 
Que de riens n'ere encombré. 
Et quant repairier m'en voloie , 
Le charme par sept foiz disoie , 
Le rai de la lune embraçoie 
Com par une eschiele montoîe. 
Eie li dit, quar m'enseigniez 
Le charme que vos faisiez. 
Légièrement , dit-il , faisoie, 
Cest mot Saul en sept faiz disoie ; 


RAM 
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Puis me pooit sanz encombrer 
Le raï de la lune porter. 

Castoiement, conte XXII , v. 5^ 
du Larron qui embraca le rai 
de la lune» 

Rainchel : Présent que l'homme 
faisoit à la femme le jour des fian- 
çailles. 

lum. Je donne à ladite Jehanne de 
TilJy , un anneau d'or , à tout une pierre 
turquoise , lequel lui avoit par moi Char- 
les , esté donne' pour rainchel y à nostrc 
fianchier. 

Testament du 4 décembre i5o4. 

Raioir : Recouvrer, retrouver. 

Rais, raiz: Piège, filet ^ réseau, 
lac; d'où raisiau, petit filet pour la 
chasse et pour la pèche. 

Car qu'el ne puist du tout faillir , 
Por une en vet mil assaillir , 
Qu'el ne set laquele el prendra, 
Devant que prinse la tendra. 
Aînsinc doit famé par tout tendre 
Ses raiz por tous les hommes prendre. 

Roman de la Rose, vers 13794. 

Raisne : Petit hois propre à faire 
des fagots; de ranius.Yoy. £uwagib. 

RAiseN : Discours, réponse , plai- 
doyer ; ratio; mettre à raison, parler 
à quelqu'un ; dire sa raison , débat- 
tre ses intérêts, expliquer. 

Rajovevir : Rajeunir , devenir 
jeune. Voy. Jovewt. 

Ramambranghe , ramembrance , 
subst. : Ressouvenir, mémoire , 
souvenir , pensée; de membrare. 

Ramambratuihe d'amors me fait chanter 
Ce n'est pas l'oquoison , 
Au rien m'ais 
Mais haus yooloir sans espoir d'aciever. 

Poës, franc. Ms, du Vatican , 
7t« 1490 , fol. Sa K''* 

Ramander, ramender : Réparer, 
remettre en état, restaurer; d'où 
ramandeur^raniendeor, ramendeur;- 
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ouvrier, bomme qui raccommode ; 
dans la NormaDdie et le Perche , le 
verbe raniander ou ramender , si- 
gnifie diminuer, baisser de prix. On 
dît le blé a hui ramendé au marcié. 

Ramentevoir, ramentoivre , subst. : 
Souvenir; de ramentare. 

Rames, remès : Demeuré, resté; 
remissus. 

Rahucria: Rendre moite, devenir 
moite. . 

Ramvres , ranieures : Grosses per- 
ches couchées sur des fourches , 
dans les champs semés de lin de fin 
pour le soutenir contre le vent et la 
pluie. 

Menues branches placées de bout 
pour soutenir les pois. 

Rànchon \ Rachat , rançon. 

Rapa&aille, rappareille , rappa^ 
reniement : Réparation , rétablisse- 
ment. 

Raparailleh , rappareiller, rappa^ 
riller : Réparer , rétablir. 

Rapeleaurle, rappelleauble : Ré- 
vocable* 

Rapailles , rappailles ': Haie , 
broussailles , épines. 

fiAriEGEUETUT^rappiegement: Gau- 
tionneuient. 

Rapportage ( dixme de): Droit 
que payoient les laboureurs qui 
cultivoient des terres situées hors 
du territoire de leur seigneur. 

Rasiere : Ancienne mesure pour 
le blé , en usage dans la ville de 
Douai, de la contenance d^ o. h. 
842 c. Elle servoit aussi à mesurer 
tous les autres grains, excepté Ta- 
\oine qui avoit sa mesure particu- 
lière,, un peu plus |;rajide que 
celle-ci. 


RAY 

Mesure de superficie ; celle d'O^- 
trevant étoit de quarante-cinq ares 
vingt-deux centiares ; celle éC Artois 
de quarante-deux ares quatre-vingt- 
deux centiares. 

Rasqde : Précipice , fondrière au 
fond desquels il se trouve de Teau 
stagnante , de la vase ; fange , 
bourbier , mamîère. 

A-tan t le pris , si me ravoie 
Par la posteme là à-val. 
Si Tai geté en contrerai 
En une rasque Tai bouté. 

Hugues Piaucele , Fabliau d'Estourmî, 
'vers 579. 

Rate (pour la): A proportion, 
au prorata. 

Raton : Sorte de pâtisserie. 

Ratouere , ratoire : Souricière , 
piège à prendre les rats. 

Ravaler : Descendre , aller plus 
bas. 

Et quant advient que il s^oublie , 
Qu^k nagier ne labeure tnie , 
Et quM) y laisse entrevale, 
La nef arrière se ravale , 
Et arriére contre-val revient. 

Roman du Second Renard , 

fol. 93 , ro. 

Ravalve : Évalué. 

Comparut... . laquelle a reconnu avoir 
reçeu 4^0 iiv. vingt gros, monnoie de 
Flandres pour la livre , petite monnoie qui 
a éfë rayaluée par Taccord desdites par- 
ties à le bonne monnoie de Flandres , à 
présent courant , a 364* 

Chirographe du ^5 juin ï54o. 

Ravigorer, res^igorer, revigourer, 
ravigourir : Prendre des forces , du 
courage , fortifier. 

Bien Pempoint , seV giete à la terre , 
Iriëement le vait requerre , 
Li Seneschax se volt lever. 
Mais ne se pot ravigorer. 

Roman de Floire et BlaiieJu^fp 
foL 197 , jR*» cqL 3. 


REB 

Ravinb : Longue épée. 
Ràvissières : Ravisseur » voleur 
de grand chemin. 

Par foi , se g^estoie ore lierres , 
Ou traïstres , ou rauissien^es , 
Ou d^aucun murdre achoisoné 
Et vosisse estre empris«né , 
Pcr quoi la prison requëisse , 
Ne cuit-ge pas que g^i fausisse. 

Roman de la Rose, -vers i54i4< 

Raw4Bd : Regard , d'eu rawar" 
der y regarder. 

Ratère : Soupirail de cave > ou« 
vertur^ dans les murs d'une ville, 
mâchicoulis, canardiëre , meur- 
trière. P^oj^, Advalijée et Affaitoi&e 

DE BESTES. 

Razieres , raseur : Barbier, ton- 
deur. 

Rebaienner : Remettre en ban ou 
défenses un pré en regain. 

Rebail : Nouveau bail , nouvelle 
location, f^oy. Attache. 

Rebillant : Sautillant, rebon- 
dissant.- 


R E C 2^1 

Rebours : Revéche, désagréable, 
opposé d'avis. 

Receant : Recevable , qu'on peut 
accepter. 

Recet , receit : Réception , ac- 
cueil; d'où receiter^receter, accueil- 
lir , recevoir. 

Recez , recept : Domicile , re* 
traite, gîte, lieu derepos^, cachette ; 
receptus» 

EliHuc prîst à purpenser 
<^uel part il Ta purrat porter. 
Sis j*ecez fut prés de la mer 
Estre i péust à sun deîgner» 

Marie de France, Lai d'Éliduo, 
1/ers 891. 

Rechensir : Faire le dénombre- 
ment , le recensement. 

Regheu : Au féminin, reckeue, 
recheu^ve : Reçu ; du verbe reclioi^ 
vreoM reche\>oir; récidivé , retombé , 
du verbe recheoir ou rechoir. 

Et dist y Sires , ne vous move's 
Car se vous eshés chi trove's 
Vous séries moit mal rechéuz. 


RebOLER , rehouler : Retrousser ; Fabliau de la Longue Nuit , v. ICI. 


dans la citation du mot Cibole ,| ce 
verbe signifie assommer à coups de 
bâton , à coups de reboule ^ sorte 
de bat-à-bœuf, de bâton à l'usage 
des bouchers , des bouviers et con- 
ducteurs de bétes à cornes. 

Reboter , rebouter : Placer , re- 
placer, mettre, remettre > cacher, 
repousser ; de pulsare. 

Et fesoient en terres fosses , 
Es roches et es tiges grosses 
Des chesnes crues se rebotoient , 
Quand les tempestes redotoient. 

Roman de la Rose , vers 84^5* 

Bien le cuidai lancier debout, 
MâÎs- il ressort, et ge rebout , 
Mes rien n^i vaut , tous-jours recule , 
Entrer nH pot por chose nule. 

Romande la Rose, vers 21874* 


Régis : Coupé , retranché , an* 
nulé. 

RÉGiTB : Reçu , logé , retiré. 

SHl i a chastel ne cité 
Où bogres soient récité , 
iSéis s^ii ierent de Mélan 
Car ansinc les en blasme Ten. 

Roman de la Rose, v, 1 1928. 
Régitibrre: Conteur, qui récite. 
Reglain : Renom , réputation. 

£t se femmes s^entredisent lait , deux 
fcmes pueuvent porter tesmoignage , ki ne 
soient de malvais reclain, 

LoydeSyrande 12.... au CurtU' 
laire de fabbaye de St.-Amand, 
Jol. 184. 

Reglii!«er : Revenir sur ses pas. 


a62 R £ C 

Ueglvkieb : Examiner furtive- 
ment , surveiller avec adresse j 
espionner. 

Quant TOUS de chi m'escaperez 
Maie confesse emporterez j 
Rendre vous convenra raison 
Reclunier venez nostre maison 
Ce verrez-Yous au congiet prendre » 
Se vous raison ne savez rendre 
Ce porez par tans prover. 

Fabliau de la Longue Nuit, v, 93o. 

Recoiixii; , recoUie : Amas 5 re- 
cueil , récolte. 

Regoler ^ recouler y recouller : 
Glisser, amollir, efTéminer. 

Recompresse : Tourmente, presse, 
hâte, activité. 

Reconfesser : Avouer , reconnoî- 
tre, convenir. 

Pierres Abailart reconfesse 
Que suer Helols , Tabëesse 
Du Paraclet , qui fut s^amie> 
Acorder ne se voloit mie 
Por riens qu^ii Pa prëist à famé. 

Roman de la Rose, v. 8799. 

Reconfieb : Accorder sa conOance 
de nouveau. 

Recoi!«fobt : Soutien , consolation, 
assurance. 

Recoiygneu: Déclaré, confessé, 
reconnu. 

Recorder : Se souvenir , se re- 
mettre en mémoire ; recordarL 

Recovi^er , recouller : Amollir^ 
efTéminer , adoucir. 

Regovrser ( se ) : Relever sa robe, 
la retrousser. 

Recousères (cissoîres): Ciseaux 
de tailleur, de toute personne qui 
coud , ou qui se sert de grands ci- 
seaux. F^oj, Barbetères. 

Rbcrsanter, recreantir : Rendre , 
restituer , rétablir , manquer de 
courage, être poltron, devenir lâche. 


REF 

REGRéAKTiSB : Lâcfaeté, poHron- 
nerie , manque de courage. 

Sire , fis-je grant talent é 

De faire vostre volenté; 

Mes mon service recevez 

£n gré , foi que vous me devez , 

NeP vous di pas por recréantise , 

Car point ne dout vostre servise. 

Roman de la Rose , v. 2027. 

Regreus , recreux : N'en pouvant 
plus de fatigue. 

Regiteil: Je reçois, recueillaient^ 
ils recevolent. 

Recueil : Amitié , prévenance , 
bon accueil, f^oy* Recoillie. 

Refaigtembnt, refaicture , refais 
turCj refectement , refeture, réfute-^ 
ment : Réparation, arraDgement. 
Voy, Ane et Nuge. 

Rbdespoiller: Dépouiller de nou- 
veau. 

Refàigturer, refecturer : Réparer, 
raccommoder. Voy, Pekdoilles. 

Référer, referrer : Rapporter, 
remettre en place ; referre. 

Refighkr: Remettre, placer une 
seconde fois. 

Reflimboier : Rriller , jeter des 
feux. 

Encore me sanie-il que je voie 
Que ii airs arde et reflamboie 
De vos festes et de vos gieu. 

Li Congiés Adan d'Arai , 
uers i3i. 

Reflatir : Lancer vigoureuse- 
ment , jeter avec force. 

Refreihi^re : Arrêter , réprimer , 
restreindre ; refrœnare. 

Le jur que jeo vus enfuirai , 
Ordre de moigne receverai j 
Sur vostre tumbe cbescun îur, 
!E^rai refreindre ma dolur. 

Marie de France , Lai d'Éliduc, 
vsrsç^^i. 


KEG 

RfiFRET : Vers qui termine une 
«pièce de poésie chantée ^ et qui se 
répète à la ronde. 

En la fin tuit cil chantoîent, 
Aa refrel d^amors s'acordôient) 
a Et disoient * 

« A longue aleine , 

« Insi nos meinne 

« Li maus d^amors. » 

Roman de la Poire , fol. G6, R*. 

Refroissier : Faire porter une 
terre qui devroit rester en jachère. 
P^oy. Càlculkment et Genssecr. 

Item. De fumeries deux parts desdites 
terres, durant sadite censé à^emi fu- 
mure sans toutes Toyes mettre fiens sur 
fiens , sans deroyer , et porra refroissier 
sadite censé durant , chacun à dix huit 
rasiéres , sans pour ce payer quelque 
chose , ni ne pora refroissier autrcibis 
Ise mesmfô terres , sa£te censé durant. 

Bail des terres^de Vhospiial des 
Chartriers, 

Refroissis : Terre que Ton fait 
porter une troisième année , tandis 
qu'elle aurait du rester en jachère. 
P'oy, Calculement et Q^ieeechies. 

Refui : Asile 9 refuge^ appui, es- 
pérance ; refugium, ' 

Laciés sommes est en une ris 
Andui , ne sai que prions hui. 
Dame, yous estes mon refui , 
Se par vous muir , tant mar i fui. 

Fabliau de Piramus et Tisbé , 
vers 397. 

Regaires : Justice temporelle des 
évéques. 

Regàedéor : Qui regarde > qui con« 
sidère. 

Soit li moiens compoz ou sangles^ ^ 
D^une matire ou de diverse , 
En quoi la forme se reverse , 
Qui tant se va monte pliant » , 
Par le moien obédiant 
Qui vient as iex aparissans , 
Selon les rais ressortissans , 
QuHl si diversement reçoit , 
Que Ips regardéors déçoit. 

ftoman de la Rose , v» 18396. 
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Regibbecr, regibeur: Qui regimbe^ 
qui ne veilt pas se faire côîiiiôitre. 

Regnal , Regnald, Régnait : Re- 
naud, nom propre d'homme; Regi- 
naldus ; en italien 9 Rinaldo. , . 

• » - • 

Recuiaules , reinaufe^ : Raison- 
nable ; raùonabilis. 

On fait le han l,e.on fait; asavoir à loui 
le s'il est home u feme en ceste vile ki 
soit en faide, ni en mal amoiîr^ ne en 
haine, ke s'il voit avoir pais nfeàcfeord , 
ke il yiengne as Preudhoumes ËsWardeurs 
ki le pais feront de par smnte église , de 

Êar le Seigneur de le terre, et dèpâr les 
schevins et ke ils soient si consellier de 
faire et d'ofrir si regnaules oll'res selon 
cho ke li mesfait sunt. 

Ban des Triues {Trêves) de 1254. 

'Rekeudre : Coudre , attacher. 
V^oy, Rarbetères. 

Relais : Abandon , cession. 

]5 s. Il d. sur le maison qui tut Bauds 
de Saint-Vënant sour le pont dou cardon- 
nay por plusieurs années finans au march 
i3a5 , se furent quités à Maroie de Mar- 
kete qui iedite maison print à rente , et 
si li nst-on relais d'un mars , onze sols 
quatre deniers. 

Compte êe l^hospital des Trouyé» 
Saint-Jehan , de i535. 

Reiigion , relligion : Toute espèce 
d'ordre religieux et de couTeat* 
Voy. Acensessit, • • 

Remainrir : Amoindrir^ diminuer ; 
de minoj\ 

Li couletiers ki doivent est re as draft 
ki sunt tins et ki ne sunt raie tint , est 

assavoir et on ue poet plus mettre si 

ne ramenrissent. 

Ban des Coulletiers du mars 12^6. 

Remaker , remanéir : Rester , de* 
meurer ; remanere. 

Quant iloc ad guère trove'e , 
Remaner volt en la cuntrée. 
Li Rois ki plus esteit grevez 
E daniagieï , è encuinbrez , 
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Vodrat aider à sud poeir , 
n'en 'soudées remanéir. 

Marié de France, Laid'Eliduc , 
- • -vers io6 et iio. 

Remanbilànce , remanhranche j re- 
tnémoranon : Mémoire, souvenir. 

REMANoia , suhst, : Stagnation , 
demeure, cessation ; de remanere. 

Sire Prestres , trop vous hastez , 
Mais meugiez avuec mon seiguor. 
Si li faites itant dVnnor. 
£t li Prestres dit > ge Totroie , 
Qui de rçmanoir ot grant joie. 

Fabliau du Prestre ei de la Dame^ 
vers 90. 

RfisuT : Éloigné ; remotus. 

Remekbuek , rememèrer , subst. : 
Mémoire , souvenir. 

^wussoïKyremtntei^oir : Avoir en 
mémoire , se ressouvenir. 

Remorevx : Capricieux, tapageur, 
mauvais sujet, f^oj, Ostivez. 

Remoteme^t, adif. : Au loin, dans 
le lointain. 

Remuement : Déménagement, 
changement de domicile. 

Remuer : Changer de demeure. 
Ce verbe et son substantif sont en- 
core en usage dans plusieurs pro- 
vinces. A Lyon , le peuple dit ^ e 
remuer ou déàagager^ pour démé- 
nager. 

Et si fait-on le ban que tous ceulz et 
celles qui tiennent et ont tenu lesdites 
maisons à louage et qui à ladite Saint- 
Jehan doivent remuer et remuront , net- 
toient et fassent nettier lesdites maisons 
bien et souffisamment. 

Ban raffrescy , Van i56o el i5C3. 

Reivdage : Restitution, action de 
rendre ; de reddere^ Voy. Pechiet. 

REiïEâWiLLER : Replacer des tenons 
(^ui «"jut sortis de leurs mortaises. 

Vqy\ ËKESWIIiLER. 


REP 

Revgier : Cerf métis, né d'un cerf 
et d'une daine. 

Cerz et biches , chevriaus et chiéyres, 
Rengiers et dainj , connins et lièvres , 
Ceus voil-ge bien que vous chaciés , 
£n tel chace vous solaciés. 

Roman de la Rose^ v. 15916. 

Rengeecement : Augmentation, 
accroissement. 

Rengrouee : Clore , reboucher. 

Renhâughier : Remettre en vi* 
gueur« maintenir, restituer, réta- 
blir. # 

Rettois : Rejeté, renié, avoué, 
fieifé ; renegatus. 

Je serois coars renois , 

Se n'.on oncle honoir lessoie. 

Hugues Piaucele, Fabliau cPEstourmi, 
vers 38o. 

Renoncbie : Renonciation , aban- 
don ; renuntiatio, 

Rehvaser : Faire des reprises à 
une étoffe, renmailler des bas, 
boucher un trou. Ce que dans la 
Picardie, l'Artois et la Flandre on 
appelle aujourd'hui ressarcir* 

A messire NicoUe Willattre, prestre, 
pour son sallaire de avoir refait , recousu, 
renifasé, retaille, retasselë et reviselé trois 
casures de le capelle , 56 s. 

Compte de l'hospital Saint-Jean 
des Trouvés y de 1460, 

Renumerânce , renumération : Ré- 
compense. 

RcKVoisoifs : Prières pour les biens 
de la terre. Ce mot se dit encore à 
Langres pour rouvoisons , fait de 
rogoisons. Voyez les Mém^oires de 
l'académie des Inscriptions, t. xvn, 
pag. 732. 

Réoir : Rayon, ray d'une roue, 

radius. 

Refis : Répit , exemption. 


REP 

For Dieu et por sa mère ne bous d^e- 

voDS pas , 
Nous véons que la mort aqueurt plus que 

le pas , 
"Tous nous estuet morîr , nul n^en aura 

repas , 
Nostre chietive vie n'est c'uns petit tre'pas. 

Testament de Jehan de Meujig, 
vers i63. 

RÉPÉTER : Réduire 9 contraindre. 
Repéu , repéus : Nourri , ayant 
mangé suf&samment. 

Repiagqijiea : Raccommoder, ré- 
parer 9 arranger. F oy. Rissoler. 

Repienir : Remplir, combler. 

Repluit : Il pleut , il tombe de 
l'eau. 

En Bretaine ce troeve-on 
Une fontaine et un peron ^ 
Quant-on gette Teawe desus 
Si vente et toune et repluit jus. 

La Vie du monde , Ms, jy. 5, 
Jbl. 72 , R^ col 2. 

REPOiNtuRER : Repeindre , mettre 
une nouvelle couche. Foj^, Sjlkcv. 

RspoNix : Retraite , cachette. 

Comment ne savez-vous trover 
Autre reponal ke ma h use ? 
En home ki ensi se muche 
Ne poroit-on nui bien entendre. 

Fahliau de la Longue Nuit ^ vers gSS. 

RÉPONDRE, respondre : Cacher, 
couvrir, renfermer. Voyez Retrà* 

VAILLER 

Repos , repos t , reposte , repoz : 
Caché , couvert , tranquille. 

Et cil qui n'a soing de fabler , 
Qui repoz ert en la corbeille , 
Icil ne dort ne ne sommeille , 
Mais si fort de paor trestranble , 
Que la corbeille et lui ensanble 
Encontre terre aval chaïrent. 

Fabliau du Prestre et de la Dame 9 
vers 59. 
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Reprovier (en) : Ordinairement, 
proverbiablement. 

Quar l'on sièll dire en reprovier , 
Qui le pendu despendera ; 
I3e sor son col le fais cbarra. 

Castoiement , Conte i, vers 110. 

Reprovier : Ne pas recevoir le 
témoignage ; reprobare. 

Repu , repus , repust , repuz : Ca- 
ché , secret , couvert. En repu : Se- 
crètement , en cachette. 

Et trestuit cil qui là estoient , 
Moult volentiers le regardoient , 
La comtesse et ses damoiseies , 
Et les dames et les puceles , 
N^i a celé n'en feist son dru , 
S'avoir le peuist en repu. 

Fabliau du Cheualier quijaisoit 
parler f v. 460. 

Repvrgatio^ : Action d'enlever les 
immondices. Voy, Bm^tENEUR. 

Reqveik : Reçu, recueilli, d'o£i 
recueillir, ramasser, recueillir. 

Requelice : Racine de réglisse. 

Requereor : Solliciteur , deman- 
deur. 

Reqttevx : Droit seigneurial en 
grains , dû au chapitre de Toul. 

Requirànde : Demande en justice. 

Rescousse : Rencontre, recherche. 

Rese : Jetée , lancée. 

De la floiche très-fors le fust , 
Mes la sajete est ens remese , 
Qui de novéi ot esté rese. 

Roman de la Rose, vers 1876. 

RÉSERVATION : Exccptîon , réserve. 
Rescnarle : Sage, équitable, juste, 
raisonnable; rationabilis. 

Cheli avoue bon garant qui met avant 
resgnable cause , et comment le chose li 
vint qui li est demandée. 

Coustume de Beauuoisis , ch. zxxxr, 
pag* 182* 
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JlÉsiBtcwEiCT : D'i^^^e ip^î^e rU ABsaoLEa : Réparer ope muraille 

sible; de risus, en bois et en terre, depuis le sol, 

Si tu vois autre gehz Jusqu'à une certaine hauteur; y 

Pacler résiblement ppieltre ijin nouveau seuil. V. Skullb. 

N'en aies jà ennui ; Le darain jour de septembre , Pan 1449, 

Kar mauvais se sent rccognut Jehan de Gramet avoir receu 

P ^? f ^ r ^ ^"^"^* *^'^ ^® ^""^^ Desmolins , et che 

rarolent de li. ^ cause d'avoir este' par deux jours et de- 

Everard de Kirkam , Distiques dp mi , à six gros le jour , à ressoler au dcs- 

Caton, fol. 2too , R'* col. 2. soub du hecquet joignant à rbëritage de 

•n / 1 \ -r» i_ j "Saint-Julien , et replacquier en plusieurs 

Resoïjrs ( à ) : En abondance. ^^^^^ n^^^ ^^ se a estépaiet k Flipartd» 

Respiter : Suspendre , donner resr ^»ant pour une sculle , onze sols. Item , 

vit, différer la peine, tirer de la -Çf"*- <1«"^ ^"« ^« vergues, quatre sols. 

' ^^ n ' f • r . A Item, pour un benel et demi d^arsiUe, 

mort. Respiter la vie^ïawQ grâce , ^^^^^ ^l\^^ /^^^ pour cstrain, neuf de- 

sauver quelqu'un , lui accorder la niers. 

vie. De seize pîés de lonc , douze sols. Item^ 

xt f .^. i»^* j jjti^* à Jehan Lawersin , carpentier , pour assir 

Respitie, respiuer : Retard, délai, j^ ^^^j^^ ^ ^^^ sois. Item , pour deux 

Respoîi^dre : Cacher, celer, d'où fais,etc, 

respoignes; que tu caches; et repli- Registre aux emhrièvemenu y fol. 74* 

quer, répondre ; respond^re. ^^^^^ . ^^^^^ ^ troisième repas 

Respons : Réplique, réponse, ré- du jour. Cloque du ressort : Cloche 

partie. des ouvriers, fondue en 1 47 * > et aîn- 

Respoussbr : Cribler des grai|^ , si nommée à Douai, parce qu'on la 

les faire passer au crible* sonnoit de nouveau l'après-dîner, 

pour les faire remettre à l'ouvrage. 



Que nulz ne laisse courir au dedens des 

TÎeses fortresses , au marquiet au bled ou 

à 4 s. le jour , sont 38 s. ailieurs aulcunes truyes ou peurcheaulx , 

Compte de Vhospitçkl des Chartriers , sur le fourfait d9 vingt sols pour chacun 

de i5a5. pourchel , qui seront trouvés et arrestés, 

SQ ne sont pourcheaulx appartenans à 
ReSPUNSEMENT : Secrètement, en .S^ Anthoine : bien pourront aller et estre 
cachette, furtivement. audit marquiet et ailleurs, depuis le clo- 

, ^ » •» ^"® ^®* ouvriers du resson sonnée , de 

R£SQi»i.nGK , resquéanche : Rente, une Ueure chacune jonmée , et nient de- 
droit, échéance. vaut. 

Resqckhe» , resquignier : Crier , ^' «"' ordo,»u,nces et iriefs , art. 80. 
gronder, être de mauvaise humeur ; Ordonnance renouveilét' a le brctesquc 
dédaigner, refuser, dont nous avons deDouay, le jceudi 20 janvier it^^j.Item, 
fait ÎP vprhp rprhixrrtPr <!"« 1®* tisserans soient tenus de wardcr 

lait le verne rechigner. J*.g 1^^^^^^ ^^. ^^^^ servans audit mestier, 

Ilehait qui tant vous laisse vivre , c'est assavoir de venir k l'œuvre à le clocque 

Puisque preudons por vous s'esvelle ! des ouvriers au matin , et laissier l'œuw 

Ensi dist , mais molt s'esmervelU à le clocque du disner ; eulx remettre à 

Dont il ne les ose resquinier , l'œuvreà le clocque du reMO?t,et ouvrer di- 

Uslcr ne braire , ne wingnier. iigammeut jusques à le clocque du vespre. 

Fabliau de la Longue Nuit^ Ban de le Drapperie, art. 59» 

vei^s io47* *▼* siècUé 
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. Voîcî l'inscription que porte cette forfait ki Pescondiroit. Et si ywi^e-on le» 

11 yeneus à Douisiens ou à Artisiens. 
^*^^"® • . . ^ . Cis bans fu criés en l'an 1246, à le 

Je suis le clocque des ouvriers , six fois Candeler. 
le jour sonne ; et premiers , au point du ^ ^ • 

jour, et le matm , disner, resson , vespres o ^ '-' 

le derraine. Faite aveuca autres par la RetaSSELER : Calaildrer une étoffe, 
peine Willem Hoerhke et tobelmMoer. j^. ^^^^^^^ ^^ ^^^^^^ ^^^^^ ^^^ 

Aessouiidre : SaiUir, jaillir, lever, vaser. 
sortir , paroître , soulever ; resurgere. Retenail , retenoye^ retenue • Res- 

EbST: U est, elle est ;r«j^ef^ vous titution , réserve , protestation ^ 

êtes; resui, je suis encore; resunt, amendement; retentio, 

ils sont. £t de ce me met-je en Tesgard de la 

Restât, rest , resta : Arrêté de cour sauf mon rete/i^iV. 
compte , reliquat , restant. ylssùes de Jérusalem, \ ch. LH , 

Du i8 décembre 1487 , se fut mis en P* 4 • 

terme que à l'occasion des guerres , les RetenaCE , retenaige : Entretien, 

revenus de l'hospital des Wex , estoient y^ovez QuElR. 

tellement diminués, qu'il estoit impos- , j« i« ««^«^ii« 

sible entretenir les Beghines en leurs pi- ^11 donne au reienage de le cappele 

tances anchiennes^ car par le restât du Samte-Ca Mienne Espahut, POur y avo r 

darrenier compte Jendu où mois de no- ^^^ verrière ar^oye des armes dudit Col- 

vembre darrain , il estoit du au recepveur l^^t et de se femme , 4»? frans. 

de 4 à 5oo fr. de restât. Testament dp CoUart Tange, bourgeois 

. Meg. aux Comaux ,foL 77. * de Douai, du 17 ,ep%<im(>re i^op. 

Et quant au reste àe& parties déclaréez Retenanche : Poteau , pîeu, gaule, 
mes légats pieux, services faicts et dettes latte ^ Osier et tout ce qui servoit à 

payées, si resta y a, je le donne à Jac- retenir les vîgnes plantées autrefois 
ques Legrand , mon fils. ^^ Flandre, pour faire du vin. 

Testament da 12 octobre i6a3. , 111 

25 s. 2 d. pour estakes, werck, pel , 

Reswarmor : Gardien , inspec- «*. osieres pour retenanches pour les 
teur , surveillant. Foy. Reward. ^i-^g^^^^- ^^^^^^ ^^ rkospiial des Wez , 
Eetailie : Rognure , coupure , de i35o. 

morceau, fragment, ^or. ^arpeil- ^ -,. ^•. ^ j^ 

,,t.„„ ' ^ *^ Retenir : Réserver , mettre de 
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côté. 


'Retailler : Rogner, recouper. ' ^ . . , . 

Vove-r RenvasÉ ^^*** Se»gnor de quanque g ai , 

y oje^ IVE^VASE. j^ ^^ ^^. ri^ns ne retenrrai : 

On fait le ban que à tous cens et à celés Et se tu vels mitîix retorncr 

ki waigneront deniers à lor bras et k leur Que en cest païs demorer 

force , que on pait leur loier de tele mo- De trestoz las biens que ge ai, 

noie que on les aura loueis u en autre I,^ moitié , ou plus. te donrai. 

monoie sans esterlins paier. Et ki à,tous Castoiement, Conte U, v. 2751. 
gens paieront esterlins , il seront k cent 

sols et de tontes les marchandises , et les RETENIR DE JftABïR'fc ( SC ) : Rcstcr 

veneus ke on vendera et açatera aval ceste y^vif 
ville à artisiens ke on ne pregne esterlins, 

al advenant de 3S s. le marc k artisiens se II donne à demiselle Jaque Bataille se 

il n'est faus u retaillé fous cent solfi de femme.... et si elle se tenoU de se rema- 
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rier^ la maisou que on dist de Pangle, 

séans en le rue de Bellain Après la 

mort de sadite femme , la moitié de ces 
dons, si elle se retient de marier ^ appar- 
tiendra à Jehan Watier et Franque d'Es- 
caiJlon, frère et sœur germains, enfans 
de ladite demiselte Jaque qu'elle eut de 
feu Watier d'Escaillon, jadis son mari. 

Testament du la julle i4oo. 
Retour : Moyen. 

Lors Ta par parole assaillis : 
Gars, porquoi es-tu si hardis. 
Qui bien velz estre d'un garçon 
Dont j'ai mauvèse soupec^on t 
Bien pert que tu ci ois les losenges 
De Icgier as garçons estranges. 
Ne me voil plus en toi fier : 
Certes ge te ferai lier 
Ou enserrer en une tour, 
Car je n'i vois autre retour. 

Roman de la Rose , vers 3554. 

Retour de compte : Arrêté de 
compte. Foy, AfpjLVS. 

Ensi appert que ledis Wages doit par 
le retour de cheste compte 57 Ev. 10 s. od. 
obole. 

Compte de la Table de Paut^res 
de l^S. 

Retraire : Ressembler à quel- 
qu'un , en avoir les traits. 

Retravailler : Travailler encore 5 
se donner de la peine. 

Mais celé fist avant covrir 
Les pas€ez soz une touaille , 
Et puis après se. retravaille 
De répondre le chantéor 
Qui de soi avoit grant paor. 

Fabliau du Prestre et de la Dame , 

vers 38. 

Revbe : Robe , vêtement de fem- 
me. Foy. Cotte et A. 

Item donne à l'œuvre de l'ëglisc St,- 
Jaqueme se reube de trois pièces , mou- 
rëe de Bre'sil. 

Testainent du a6 ami i346. 
Reule : Règle ^ conduite; régula. 
En goyemement de beiyre saciez 
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Kc cestc reule tenir devez , 

Ke eve , vin , pas ne bevez 

Jeske tant ke vus èez mangez , 

E jesque les parties del' ventre à-munt. 

Aukes alegié après serrunt. 

LesEnseignemenz d'^ristote, 
fol. 193, f^** col. a. 

Revanchier : Venger , laver une 
injure. 

Revelon : Réveil ; joie , gaieté , 
plaisir, amusement. 

N'avoit mie cuer de félon 
Autans le bailliu Nevelon 
Mai ait li goûte ki l'enferrc, 
Ki si son cors destraiut et serre, 
Que jamais n'ert de revelon. 

Li Congié Baude Fastoul d^jiras , 
vers 69, 

Réversible : Qui retourne, qui 
revient. 

Reverse ( satin ) : Satin broclié. 

5o liv. parisis, monnoie de Flandres 
de vingt gros, pour vente de une robe de 
satin reversé, bordée de deux bendes do 
velours, 1028. 

Registre aux minutes fies Actes, 
fol. 107, A^o. 

Revestiture , rtvestement , rêves- 
tissenient ^ revesture-: Droit dû aux 
seigneurs par les nouveaux proprié- 
taires d'un bien. 

Revicorer, revigourer. Voyez Ra- 

VIGORU. 

Reviseler : Joindre, unir, atta- 
cher , mettre ensenible. 

Rewaignee , rewaingner : Rega- 
gner. Voyez AcENCEssiR. 

Rewainc 9 rewaine , rev^aing : 
Regain d'un pré , seconde coupe de 
foin. 

Reward , re\vardeur : Adminis- 
trateur. Voyez Reswarueur. 

Ghest li comptes que Wages Boine- 
broque fait et rent pour feu Wagon Boine- 
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broque sen fil as rewards de le taule du 
St.-Èsprit de St. -Pierre , i348. 

Rewabder 9 rewaurder : Considé- 
rer, regarder, surveiller. 

R&W1T, ruwit : Présent de noces. 

Item, donne à Golinet du Sauckoy et 
Nicolle se seur, enfans dudit Thomas , k 
chacun un ridre, pour le rewit de leurs 
nopces. 

Testament du l'j juin i452. 

La huictiesme pièce de yaisselle, je la 
laisse pour la donÀer et présenter en 
ruwit au festin honorable et nuptial de 
Annette Wion y fille dudit Maurand , ma 
fiileulle. 

Testament <fu i3 octobre i58i. 

R£z : Rasé, tondu; de rasus par- 
tic, àe^radere. 

Rheume : Rhumb de vent dans la 

traduction de V. F. Vegece. De Re 

' militar. Dans plusieurs provinces, 

on dit rheume , pour rhume et en- 

, rheumé , pour enrhumé , que des 

étymologistes dérivent du grec 

fïù^u ; cours , fluxion qui vient de 

ficû^ couler, se répandre. Gela tien- 

droit>il à ce qu'on attribue souvent 

cette maladie à Tinfluence de Pair. 

RiBAN : Ruban de fil ou de soie. 

Que ni les coles violete», 
Les ribans , ni les ceinturetes. 

Ronsard. 

RiBAULx ( roi des ) : Espèce d'a- 
gent de police et de valet , en titre 
d'office, chargé des travaux les plus 
rudes et les plus abjects de Thôtel 
de ville de Douai. Il avoit le privi- 
lège exclusif de tenir les jeux de 
dez, de brelan , de cartes, de han- 
duites, et autres de hasard ou d'a- 
dresse* L'an 1422, que l'on mit en 
ferme ces différents jeux , on lui 
donna pour indemnité des droits 
qu'on établît sur les maisons de 
débauche, sur les filles publiques, 
et sur les ladres qui avoieut tou- 
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jours été sous sa surveillance. U 
n'est plus question du roi des Ri^ 
baulx , après le règne de l'empe- 
reur Charles V. Voyez Espoulier et 
Permuer. 

RiGHOiER : Amasser des richesses, 
entasser. 

U sunt chaste par veu, poyre et obéis- 
sant : 

Tu es riches et sires , mes en seignoris- 

sant 
Et en mal richoier, c'est bien apparis.<;anty 
Vas ton ordre et les autres auques parvei- 

tissant. 

Testament de Jehan de Meung^ 
vers 675. 

RiDRE : Rixdale, sorte de mon- 
noie. Voy. Re^it. 

RiEREEiÉ : Arrîère-fief. 

Ries d'oingnons : Tresses d'oig- 
nons. 

RiGOR, rigour : Rigueur, sévé- 
rité; rigor, 

RiOTE, riotte : Dispute, querelle. 
Ris : Filet, réseau. 

Lacié sommes une ris 
Andui, ne sai que prions hui. 

Fabliau de Piramus et Tisbé, 
vers 395. 

RiSTEi : Réduit , endroit caché. 

Mes ceo n^atent à nul espleit , 

Ki autre cunseil en saveit ; ' 

Cil li dieut , Sire , par fei , 

Prés de cel bois en cel ristei, 

La ad une estreite charriére y 

Par uut-il repeirent arriére. 

Marie de France , Lai d'ÉliduCp 
V. 174» 

RivÉïia : Pèche dans la rivière^ 

là , se pur ostier ne fust , 
Pur nul busuin ki li créust , 
Li Reis ne laissast sun chacier, 
Sun déduire, sun riuèier. 

Marie de France y Lai d'E^uitau, 
vers a8. 
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RiVEE : Être auprès, approcher, Rouvmekt : Roy?Jementj gêné- 

se rapprocher. reusement ; regaliter. 

Vraîement il n'ont garde , se trop ne se Roibtel , au plur. roietiaus • Le 

désrivcnt , roitelet , oiseau dont Fespèce est 

Car 11 pueple et les princes par leur sens £q-* nelîte 

si prés rheni , pciiie. 

Que douter ne se doivent des prëlas qui ^i r^avoit aillors grans escolea 

or vivent , De roietiaus et tor>eroles , 

S'en meurs et en science autrement ne De chardoonereaus, d^arosdeles, 

s'avivent. D'aloes et de lardereles. 

Testament de Jehan de Meung, v, 666. Roman de la Rose , v,6o$. 

Rkel : Ruisseau; rividus. Roikgne : Gale, teigne. 

RoBiERKE ; Voleur, larron. ^^'«^ = ^*^^ royaume ; re^mn, 

U second cas douquel sainte Église ne ^"" ^^ ^^^ ^« ^"°<^^ ' ^« "^'^ ^'^^' 

earantist pas chelui qui en est coupable tt ^"^"Ç®'"» . 

qui est notoire robieJre en chemins en J^Parleinent qui fat assignez a Verno» 

aguet-empcnsé ; car quant il est suiz de ^^ ** ^*"*^ P'' *«''=^'* P*' ^''*"»* """' 

tel fet, et il fuist à garant à lieu Saint, li • • ïi*°" ' ■ i iw .. ^ i u 

lieusnelegarantistpasquelajustichene ^^ ^^^^^ ^^^ ^^ Navarre tient le noble 

le pui penre et justicier comme larron et roion, 

traXteur. Vie de Bertrand de Omclin. 

Coustume de Beauvoisîs ^ « * . 

ch, XI, p, 58. RoiSANT : Attrait, appât 

Robinet : Espèce de suisse d'é- ^^^^™ ' ^^"^^'" ' ^'"°^ '" 

-gllse. ronflant, ^oj^es Uisage. 

A M", pour vin de résidence, au nom- RoNCHi, ronchin,ronsin,rouxk' 

bre de vingt-six, y compris secre'taire , Cheval de charrue. ^0/. OaBTEl. 

bâtonnier et robinet , à chacun trois pa- * ••. i* i* i. -,. • - à^oa 

j^g ' ' Avoit h dis hospitaux , aa jour dcssifi 

* , , , . , « ^ dict , deux quevaulx , l'un ronéin et 

Grand compte du chapitre de Su Amé, l'aultre jument , un car fieret tout ahcf 

°* ^7^' niequiet et tout li harnas à tenir kienie 

RoGB, roque : Montagne, rocher; Compte de VhospitalàaÏÏt-. 

de rupes, en bas. lat. , roca,rocha, ^^ ■^^^' 

rocka; en provençal, rouchas, rou- Rondesce : Rondeur. 

ques; basbret. , roc. Ront-Pilles : Colonne, pfe 

ROEIN : La ville de Rouen. Je donne les trente florins pour faired«5 

Ci vous vueU conter d'une famé rons-pilUu à l'église de Mons-en-Scule. 

Qui fu une molt riche Dame : Testament du a6 septembre i55e- 
De Roein fu si com l'en conte , 

Et bien le nom dist et raconte RoNTUEE , ronpuement : FraclioD' 

Çu'ele ayoit une fille bêle rupture , brisure : de rumpereM' 

Qui estoit molt gente pucclc. EscLUSE. 

Fabliau de VEscureul, v. 3, ^^^^ ^^^ . ^^ ^^^ ^^ ^ -^ 

Roï;le : Petite roue ; de rota. d'échecs. 

RoiiHT : Brillant, luisant, écla- Ros : Pailles, roseaux et aolK» 

tant. vé^élaax ave© ie«quds on coune 
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les maisons. Espèce de peigne de ^«e navelée , fait 48 Hv. Item unmonch 
roseau, à travers duquel le tisse- d'aultres pierres , si comme seuUes , etc. 

rand fait passer les fils de sa chaîne. Compte de la ville de Douai, 

rr ^ de i45o. 

f^oy. GiST. ^ 

Jehans Greniers, couvrères de ros, RoVLLlE : Digue, chaussée ; toute 

Testament du il^ février 1476. bdtistriiction faite avec des rouîtes. 

Item^ que les draps dessas aront qua- RouPTE, routle : Défaite, déroute, 

rante annes d'ourdure , et quatorze ^uar- RquEECH : Qui Concerne une rOUe. 

tiers tissans sur rextiie, trois ros dessottbz ^ r'/^wo*/»» 

«t trois ros deseure et rien mains. ^ ^J^ ^oteRECH. 

Ban de la Draperie , art. 53 , RousSEt , rousseau, rousset : Roiiic, 

XV' siècle. de couleur rousse, qui a les che* 

RosEUEE : Ouvrier qui fait des ^««^ °" '«" P~»» ™"^ '' ''«>'• 

ros ou peignes de tisserand ; mar- Routtier : GontinueL 

chand de végétaux propre à cou- Je leur donne la maison où je rëside , k 

Vrlr les maisons. la charge du passage de six pieds de lar- 

n -n ... geur et de lui laisser le parcq commen- 

ROSETE : Petite rose. ^hant au bout du jardin du dit Jacques , 

Rote : Chemin 9 route; de rota; et habordant au peignon de ladite maison 

détourné du sens propre. Dans la P<>"' ^«»" «"^^ routtiers après ma mort. 

Normandie et le Perche rote est Testament du ^feèurier lÔSg- 

un sentier étroit. Rowveleb : Rougir, devenir rouge. 

RoTOE : Habitude, routîne,cou. . j^^ ^^ j ^^^ 

tume ; de rota. ^^^^^ S 

Rou, roupt, rous roui : Brisé , . Troisième partie environ 

cassé , rompu ; ruptus. . ^^^ ^^^^^ ^,^^^ ^^^^^ ^^^^^ ^^^ 

Rouant : Tournant, circulant. |»on ne fit porter les terres tous les 

RoucBE : Ruche de mouches à ans, comme on fait aujourd'hui 

miel ; de rupes , à cause de sa dans une grande partie des dépar* 

forme. tements du Nord et du Pas-de-Ca* 

Sunt essains plus grans que de mouches , 1*^^, chaque ferme étoit divisée en 

Qui se recuillent en lor rouchesy trois parties, dites royes : la pre- 

A quel chief en cuide-il venir. mîer roye y étoît ensemencée de 

Roman de la Rose, v, 876a. blé ; la seconde de mars y c'est-à- 

n ' fr> • 1 ji dire de grains qui se sèment eB 

ROUEE : Tourner, circuler roder, ^^^^ j^ ^^ . , ^^j^ j 

aller d un Heu à un autre ; de rota. ^^.„;^ ^^ ,^ trofeième ««toit en ja^ 

RoiJEB : Prier, implorer , rogare. chère. 

D'où rouaisonsj la fêtes des Roga- . , • u , j. t x- j 

tions ^ ' s'enssieult la declaratiou de«. 

lions. terres ahanables et arroyens. Prime, le 

RoULtE : gros grès brut. ^X^ P°"' mettre sus à blé à le St.-Remy, 

^ 1465 , contenant huit muis onze rasières, 

Achepté du chastelain de Douay, douze deux coupes trois quareaulx et demi* 

nayelées de roulles et moeions venant du Item , le seconde roye pour mettre sus 

démolissement de certain pap de mur de mars audit an, huit muis trois rasières, 

•uç le place, de le Yiese-Tour , 4 ^W* chi- deux coupes ^ un quareauU 7, trente -deux 
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-vergelles. Item , et à le troisième rvjre , 
que ledit censier sera tenu gasquierer, la- 
bourer et remettre de blé en Pan 1466, 
pour despouiller , à Paoust 14^7 , conte- 
nant neuf muis , trois rasières , trois qua- 
TeaubL de terre. 

Bail de la censé des Chartriert 
de i4C3. 

RoTVE : Reine 5 la femme du Roi; 
regina, 

RoxiE : La Moscovîe, aujourd'hui 
l'empire de Russie. 

Assez perdirent puis si oir 
De son conquest par non pooir. 
Dès Chereborc trusqu^an Roxie , 
Estoit en tote sa baillie. 

Roman de Parthonopex de Blojrs , 
fol. 1^4» ^° ^<'*' 3. 

RoxiGNOUs , roxingnous : Le ros* 
siguol. 

Li rossignous ses lais organne, 
Qui de chanter fortement s'abanne , 
Li roxignous dit sa raison 
Et nuit et jor en sa saison ; 
Cil nos semont d^aimer adès. 

Rom» de Parthonopex de Blojrs, 
JbL 124, R** col, I. 

RuÀGE : Confrérie composée des 
des habitants d'une ou de plusieuris 
rues. 
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Si fait -on deifense à tous mestiers] 
frairies et mages de faire convives, con 
grégations et assemblées à paine de 5o ] 
d^amende et pugny k descrétion de loy.l 

BaJi du 8 aoust M 

RuBRiGHER : Discuter y débaltre| 
disputer. 

RuGHOT , ruiot : Ruisseau de 
rue; rivulus, Yoy. Gabkieb. 

Item, que les haions au herencq 
mettront k double rencq derrière le mi 
chande de moUues, à commencher de pu 
lé ruchot devant la porte du saumon. 

Ban du marché au poissoA 
du 11 mars i563. 

RvE : Marché. F^oy. Fossicus. . 

RvMB , ruielle , ruyeUe : RueUel 
petite rue ; cul de sac. Foy. CiNCEl 
Haitwe. P 

Le vile a doneît k Erambaat BrnDJ 
mont à tous-jours le rume, ki est en cosfj 
se maison et le pièce de terre vide j 
avant com ses tenemens dure j sauf chj 
ke cels ki a sen tenement encontre doif 
avoir se gontiére , et pour chou il 
4 liv* parisis à le yile Tan 1261 en] 

Jteg, auxBriefsJol 


S. 


Sagh 5 sas y saz : Sac 9 formé de 
saccusi d'où le verbe saccager , 
pilier, mettre en sac. Faire sac du 
drap à pucelle , Tenvelopper dans 
ICK draps de son lit. Anciennement 
on se couchoit nudet sans chemiisef 
et Tactiou de faire sac de drap étolt 
sévèrement défendue, elle étoit con- 
sidérée comme tentative de viol. 

Je donne k Nostre-Dame des Porteurs 
fiu Sach du marchiet au Bled , trois livres 
de cbire pour augmentation du luminaire. 

Testament du 10 novembre xSSq. 


Sacqvoir: Poignée de fer qui! 
à tirer à soi une porte qu'on vj 
fermer. 

A Pierot Descamps , ftvre et serq 
pour ung crampon , ung menton 
clencque et ung sacquoir pour l'hoy^J 
le cuisine de le censé , pour tout ce 3| 

Compte de Vho&pitA 
Chartrkrs dt il\^ 

Sackementek: Jurer, faire la 
messe , prêter serment ; de se 
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Sadaiee la bouche : Faire des mi- 
nauderies. V» MèSALEtL. 

Saient : Sachent , apprennent. 
V. Glosius. 

Saillie: Promenade, sortie, dé-< 
part. 

Saillie ( faire ) : Sortir , s'en 
aller. 

A ses enfans ausqucls il ordonna 
De mettre à mort paix qui- prince allie , 
Quant pait le sceut de France Jist saillie , 
Et d'Ailemaigne eut sa place en Lorraine , 
Dieu moyennant et le bon duc Anthoine. 

Mère sole. A. m R°. 

Saillia : Sortir , jaillir. 

Saineeesse : Femme pratiquant 
la médecine. Dans le fabliau de ce 
nom , la saineresse apporte des ven- 
touses et des lancettes pour saigner. 

Sajette : Flèche , trait d'arba^ 
letre ; sagitta, . 

Sakeb, sakier, saquier: Tirer avec 
effort, arracher avec violence , en- 
lever en secouant; d'où le mot ^ac- 
cade; élancement. 

Ghil ont fait grant mortel pechiet 
Qui tant ont à rive sekiet 
Que tes viviers est esseués. 

Li Coiigiés Adans d'Ara , v. 35. 

Sa^iaus , scujuelet : Petit sac. 
y. Desmanevé. 

Salade: Casque fort léger, qui 
étoit d'abord en fer battu , et puis 
ensuite fut en cuir bouilli. 

Sallette: Petite salle, arrière- 
boutique. V, Gaudbelach. 

Salve : Échappé , retiré ^ sauvé; 
scUvatus» 

Quant fine amour me semont 
Mouit me plait et agrée , 
Que c'est la riens en cest mont 
Que i^ai plus désire'e ; 
Or la m'estuet servir , 
Ne m'en puis plus tenir , 

m. 
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Et du tout obe'ir 
Plus que riens qui soit ne'e ; 
S'eîe me fait languir , 
Et vais jusqu'au morir , 
M^ame en sera salvée. 

Poésies du ' roy de Navarre , 
Charison !'• , stropk. 3. 

Sanlable , sanlaule, sannable : 
Semblable , pareil ; similis ; d'où 
sanlabUment y saulaublenient ^ san-- , 
noblement ; de même , pareillement ; 
similiter. 

Sanctée : Sainteté. F. Psalme. 

Sanglee-dëff ENS : Vieux sanglier 
armé de ses boutoirs. 

Ours , leus , lions, fiajiglers-deffhns , 
Ne chaciez pas sor mon de Sens. 

Roman de ta Rose , v, iSgig. 

Sannee : Prendre soin, conserver ; 
sanare. 

Ils (les preVot , jurés , echevins ) doi- 
vent avoir le reward , vrarde , adminis- 
tration et gouvernement de la loi , fran* 
quise , usaige et liberté de noditte ville , 
et que meisme font cascun an serment 
solemnel en Téglise de Saint*Jean , seur 
Saints Evangiles de en totes cosses sauner 
et warder no signorie , baulVleur , droic- 
turcs et hiretages et le franchise , usaige et 
liberté de noditte ville , comme mo^^ et 
rewart en ces cas« 

Prif^iléges de la ville- de 
Falenciennes, 

Santain ; lisez s'aintain : Syncope 
de sa antcUn , sa tante. 

Il done k Marien Brisebare s'antaitt. 
ao s. parisis , à Margot , à Mitooche s'an-^ 
tain 20 s. parisis , as deux filles Marien de 
Paris , s'antain à cascune 5 s. parisis. 

Testament du % février iSog. 

Sapibkt: Sage, instruit ,• pru- 
dent ; sapiens. 

Il me suffit de croire seulement , 
Que de tous biens estes commencement , 
Moyen et fin; en tous temps immuable; 
Puissant , bon , beau , sapient , véritable. 
lia Marguerite des MargumtoSf 
Oraison à J^-Ç' p» i^T» 
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SiBCnEt., sarchiaus : Croissant rcmembranchesrenouvellîëslaat de Sains, 

coupant , lequel est attaché au *^?«»«"f «*« ««s frères et sereurs qui U 

bout d'une flèche OU d'un trait d'ar- S*"*"**- ^. , ,« 

hal^tre Testament du la décembre i38o. 

Englierrans de le Walle , coustelier fut S ARME, lisez ^'orme .* Son âmc. 

navré à plaie de loi où chief, d'une vire k fr^ Qes, OUTAR et PEGHIET. 

sarchel que ainsi que il estoil a le irene ^ 

de le ville , et que on treoit par esbate- SarpbiluerE , serpelière, serpil- 

meot k cauper un piet de bœf k vire à l£ère : Couverture 9 hbusse d'un 

#arc7Mî/, un sarcAwuj le féru par derrière cheval; srosse toile dans laquelle 

aujîhief et ne set qui ce fisl. .9 oovem- ^^ ensevelit les trépassés. ToQe 

Registre aux playes de loi , propre à la tenture des papiers. 

'^'^' ^' FiJz, fet-il, à Dieu te commant 

SiRcu, sarcus, sarqueu : Tombeau, S"^*?"« ''^ ^«"« *!"« i« m'en aUle , 

.; 2 » X. j r Por Uieu me done une retaille 

cercueil , sépuict*; du grec (r«p|, d,^„ tronçon de ta sarpeillièt-e , 

a^?Kùf l Tableau peint sur bois, Ce n'est mie chose moult chière; 

avec des voilets également peints Qaejene puisle froitsoufrir. 

en dedanà -et en dehors que Ton Bemier , Fabliau de la Bouce 

plaçoît dans les églises , vis-à-vis partie , v. 1195. 

des épitaphes, ou pour en tenir Sarridin: Sarrazîn ; d'ohsarra- 

^^^* z£/ie5C^^dupaysde5Sarrazins,qui 

Trcis jurs les uni tenu sur terre concerne les Sarrazins. 
Sarcu de marbre firent querre 

Les deux Ënfans unt mis dedenx C'est cil cui est cest biax jardins » 

Par le cunseil de cel' geni , Qui de la terre as Sarradins 

Sur le munt si les enfuirent , Fist ça ces arbres aporter , 

£ puis k-tant se départirent. Qu'il nst par ce vergier planter. 

Afarie de France, Laides Deus Rçman de la Rose , v. 5g6. 

Amanz, vers«34« 

Largesse ot robe toute fresché 

En un riche sarqueu Tont mise , D'une ptfk-pre sarrazitiesehe. 

par dessus une pierre bise , nr* n 

Et sor lui des floretes mistrcnt , ^^^ Roman, v, ti70. 

Et ces duis vers sor lui escristrent : o -^^ tvj 1 ^ « 

I6i est Flbrànce enfoie ^kxtzk : Déplanter , arracher. 

Qui au Chevalier fu amie. Si ne pora rien copper ni sarter audit 

Fabl. deFlorançe et de Blaneheflor^ gardin aarbroierie , qui ne soit sec. 

''"^ 343. Sail du 16 mars iSgi. 

ïlvott avoir se sépulture et chîmentière « 1. ^ . - 

en le nef de l'église Saint-Pierre auprès de OASStïCCHE , lisez s assenche : Qu'il 

feu ses père et mère , et s'il ne pooit donne Consentement. 

«stre n^islk , il volt estre mis au jarcuf de p» s • *. • *. »« » 

ton taion et taie qui est sçitutz et assis . ^* lO" pne iV^yquiert Motiseigneur 

sur le chimentière^de ledite église *t que ^"^^î^'^ de Landeist , chevalier , aue en 

ichils sarcus «oit ordonnez en hoiue poin- *** f"""^^ ' assenche et voelle a ces lettres 

ture d^uMe personne esbochîé k le «m- pendre sen saiel avocc le mien 

blance dudit sire Jacques estans k genouls Loi de Brillon du mois d'ami lafiS , 

devant Tirnage Nostre-Uame qui là est ; au Cartulaire de Pabbave de Sainl- 

8ur un co«té et sur Taultre , et tons lidis Arnaud , dit Liber Aléus ^JbL 65, 

sarcus rcpoiuturez dedens, les images et f^^. 
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Sâteffactiok : ISatisfactioQ, con- 
tentement ; satisfactio, 

Eschevins delà ville fie Douay , à Simon 
Catton ou autre exerçant le. fait de le 
basse justice de le prëvosté de Douay , 

fialut : INous vous mandons que ces 

lettres vous mettiez a exécution deue , 

en contraignant quant à ce le dit.... par 
prinse , vendue et explectation de ses 
bieos tant que plain payement et satejffac^ 
tioii soit fait au dit..... de la somme de 
in liv. 17 s. 5 d. Donné le cinquiéine jour 
d octobre f Tan i435. 

Sàttruv : Petit satyre. 

8 À r G H 9 saulz : Saule y arbre ; 
scUix* Voy. Màrissom. 

Sauchoi , sauchoy , s'aulchoie ^ 
saulchoy : Lieu planté de saules. 
V. Plaktins. 

Saudée: Solde. V. HoNGvsaiE. 

Saudée : Paire. V, Dès. 

Sâvllers : Souliers. 

A Jaquemars Lefèvre , cordouwainier 
pour aaullers aus dits enifans , ^8 s. 

Compte de Vkospital de Saint- 
JeaiirdeS'Trouués de 1460. 

Saulme, saume, seaulme, seaume : 
Psaume ; psalmus. 

Sauptier 9 saïuier : Instrument de 
musique : psautier, livre contenant 
les psaumes ; psalterium. Vpytz 

CaTMAHIEV et PSALTEalOK. 

£t si i ot à ^rant piauté 
Estrumeut de divers mestiers. 
£stives, harpes et sautiers, 
Vieles , gygues , et rotes , 
Qui chantoient diverses notes. 

Roman dé la Poire ,Jol. 66 , JR*. 

Savs: Sauvée échappé au dan- 
ger ; sahatus. 

Et por ce qu^en ne scèt qui est dampnés 

ou saus , 
Ordena sainte Eglise qii^en: priast por 

tous ciaus. 
Qui attendent mierci , c^est li mieldre 

coasaus 
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Qui à tous crestienè est communs et 
coursaus. 

Testament de Jehan de Meung^ 
vers 1349. 

Saus venus : A petits pas, en sau- 
tillant. 

Lors est tout maintenant venus 
Li Uiez d^amors les saus menus. 

Roman de ia Rose , v. i892, 

A li s^en cort les sauU metius , 
Tant qu'il est jusques-là venus. 

Même roman, v. axSQi* 

Saus sAi.ENGftfis : Espèce de saulo 
à feuilles larges , qui croît fort vite. 

y. SÉHUS. 

s AUTRE , lîseE B^autre : Syncope 
de son autre. 

Elle donne à Grart Dclenlle , sen fil, 
se grande maison et s'autre maison d'en- 
coste au lès derrière le puoh Filory , les- 
quelles deux maisons sont toutes d^un, 
membre. 

Testament du %o mars iSio. 

Sauvage ( pierre) : Pierre brute» 
p^. OuTUE. Eaux sauvages^ celles 
qui proviennent d*un débordement. 

/^. POTTÉ. 

Sauvqghinb, sauvagine: Bétes 
sauvage^, toute espèce de gibier. 
y. Cenele. 

SiTE , sayon : Tunique , sorte de 
casaque militaire. 

Satel : Seau à puiser de Peau; 
situlus-. Cachet ^ sceau ; sigiLlum. 
Voy. C0VI6R. 

Sayette : Sorte dVtoffe de laine; 
^^oxxsayetttuVy ouvrier qui fabrique 
cette éfofTe; sayetttrie, œuvre de 
sayeteritg ouvraj^e de tisse, et de 
toutes espèces d^éloffes de laine , k 
l'exception du drap 

Satme : Filet à pêcher. 

ScÉLERé : Méchant , dissimulé , 
fourbe 9 caché. 
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SçÉuE Gounoissonce f instruc- 
tion. 

Vierge sur toutes esléuë , . 
De toutes vertus pourvéuë, 
Voir est que saint Père et Marie 
Magdalaine orent la ve'uë 
De tpn saint filz et la s^éuë 
Tantost qu^il vint de mort à vie. 

Le Trésor de Jehan de Meun§^ 
vers 94 f. 

ScEVBETé : Sûreté, tranquillité; 

ecuritas. 

Scient : Docte , sage, prudent, 
kistmit , avisé ; sapiens. 

Père Aristote en la philosophie , 

Et de tous ara et naturelle vie , 

En tous les faitz se submist à raison , 

Parquoy sciefUiui sans comparaison ^ 

Par icelle enquerant vérité , 

Maenifîa vertus et équité : 

Et doit marcher sur Phomme et le garder 

De trop menger , parler et brocarder. 

Et refréner sa vouienté mobille , 

De fourvoyer aux champs et à la ville , 

Pour non tomber au danger des brigans , 

Ténébreux lieux du monde latitans. 

Mère soie , ^. ii , ^. 

ScFLE : Escalier , échelle; scala 
Voy. Absoush. 

Sk,cvL^ jsesile , sezile : Le royaume 
de Sicile. 

Segobcier : Relever , retrousser 
ses vêtements. 

Et se sa robe li traîne , 

Ou prés du pavement s^encline , 

Li la liéve encoste ou devant 

Si cum por prendre ung poi de vent , 

Ou por ce que faire le sueiiie , 

Ansinc cum secorcier se vueille , 

Por avoir le pié plus délivre. 

Roman de la Rose, v, 13754. 

Secobre : Aider, secourir ; suc^ 
currere. 

Segouajon : Escourgeon, p^. Ka- 
isiuvm i ttP&TiusA et soiJGOviiJoir. 


SÉG 

SEcasÉiCBKT : En cachette, secrè- 
tement ; secretb, 

Secvler : Laïque , séculier ; se- 
cularis. 

SâEL : Tonneau qui n'a qu'ua 
fond 9 avec lequel on tire de l'eau au 
bouriquet; de situlus. 

Audit Pierot Descamps ferre et sero- 
rîer pour plusieurs aultres menaes parties 
qui ne se comptent point à poix , c^st as- 
savoir pour une serrure a verel ,6 s. pour 
une noeve orelle au séel de la cuisine. 

Compte de Vhospital des 
Cfiartriers de 1^02. 

Séer: Siéger, s'asseoir, se pla- 
cer; sedere, 

* 

Eiiduc est alez avant 
Li Reis li fîst mut bel sembla 
De juste lui séer le fist , 
Sa bile apele , si li dist : 
Dameisele , à cest Chevaler 
Vus devriez bien aquinter , 
£ fére lui mut grant honur , 
Entre cinqcenz n'en ad meil lur. 

Marie de France ^ Lai d'Éliduc , 
vers 491. 

SÉGLOUTia : Sanglotter, verser des 
larmes. 

Le jovencel ot ségloutir , 
Plaindre , giendre , Irere soospîre; 
Vit sa guimple comme il la touche 
D'eures en eures à sa bouche. 

Fabliau de Piramus et de Tishé, 
vers. 778. 

Segne, Seigne : La rivière, ou 
plutôt le fleuve de Seine. 

Al jur quant tuz furent yena 
Le D meisei premier i fu , 
Sun beivre ni ublia mie , 
Devers Seigne en la praerie 
Eut la grant gent tut assemblée 
Li Reis ad sa fille menée. 

Marie de France , Lai des Deus 
Amanzj vers t68. 

Seckbbie : Seigneurie, apanage 
d'une personne ditQ de qualité. 
F* CtEi.. 


SEN 

SÉGtR: Certain, assuré » en re- 
pos , tranquille ; securus. 

Le îor s'en va , la nais repère , 
Et li termes de Ior afère , 
Montent les gaites sor les mars , 
Cil se dorment qui sont séguri. 

Fabliau de Pifamus et de Tisbé, 
vers 586. 

SsHus: Sureau. 

Et qui nos bos coperoit sour rue et 
5our kemin , il seroit à cinq sois et ren- 
droit no damage sauf chou Vil pueent 
rons^es et espines cauper , séhus et saus 
saicngres sour leur tiere et faire leur preu 
sans meffaire au seiguenr. 

Loi de Brillon de 1266: au Cart, 
de Saint'Amand, 

Seigvcvrir: Commander ^ ordon- 
ner , gouverner. 

Nous ne te voulons point tenir comme 
chamberiére , mais seîgneuriras en mon 
royaulme comme Roy ne de beauité es- 
levee. 

Za Légende dorée translatée par 
frère Jehan de, Vignay^ fol. 206 , 
R'* col. I , Edit. de 1499 i»-4^. 

Sek : Sec , qui n^est point hu- 
mide ;' siccuSé Yoy. Kaisnc. 

S'el, si le, se le : S'il le ; sele , 
lisez s'ele ; si elle. Sele, lisez s^ele; 
son aile. 

Selin : Terre amenée par les eaux 
et qui emplit les rivières. Voyez 

SOYERE. 

Sexblance, semblaunce : Façon j 
manière, vraisemblance 9 ressem- 
blance 9 similitude ; similitudo. 

Semond, semons, semont : Porté, 
engagé, invité, sollicité ; de sui- 
monere. 

Setv : Son , pronom possessif. 
V. Chics. 

Sbuef : Le sénevé, semence de 
moutarde. 
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Et p^ur faire batre trois coupes de 
semenche de coiés et trois livres de senef 

Compte de Vhospital des Wez , 
de i36o. 

Senie : Simple ; simplex. 

9 liv. soiir letenement de Saint-Sanson , 
les 60 sous pour 6 liv. «e7i/e5 pour les ans 
25 , 26 et 27 , et les autres 6 liv. pour les 
ans 5j y 58 et 39. 

Compte de la Table des pauures 
dt i338. 

Sews DtJ PATS (aller au): Aller 
prendre conseil. F'oy. Entriàux. 

Sentron : Petit chemin , sentier ; 
semita. 

Deux rasières de terre sëans au sentron 
de le nokiére , au terroir de Lambres. 

Compte de Vhospiial des JVez 
de i36o. 

Sbncise: Écluse. 

\Se fist-on une neuve senuise au dit 
molin de Deuwieul. 

Compte de Vliospilal des IVez 
de i36o. 

Seoir : Convenir , être agréable. 

Car c^cst chose bien congnéuë , 
Que pour fait doit estre tenue 
La voulentë qui ne se mile ; 
Cesçet Dieu lors , poissans et justes. 
Qui puet dedcns les cuers vëoir ; 
Quant de donner n^avez pouvoir , 
Autant lui doit plaire et seoir 
Le vouloir que vous en justes. 

Càdicile de Jehan de Meung^ 
vers 56. 

Sepmâine, septmaine : La semaine 
ou l'espace de sept jours. On disoît 
alors, diluîi, dimar , dimerc , di- 
jou y di\fer , disab , diman ; en an- 
cien provençal lus, mar , mecre , 
jhoou , venre , sale et merghe , 
auxquels on ajouta la syllabe di ^ 
contraction de dies ; sepmaine dou- 
ble , celle qui suit le dimanche de 
la Trinité ; sepmaine lie , celle de 

3 


/ 


?78 S E R 

Koël ; sepmaine peneuse , la ^maine 
Sainte. Mole sepniaine^ temps où 
les femmes ont leur écoulement 
périodique. 

Eu la coart de clirestîciitë pe semont 
Ten pas en jour de feste, ne ne tient-on plés, 
et si l'en seuiont en festes , que Ten ne 
s^en doîgne garde, neplède IVnpas quant 
on vient au jour i ne en la saison d*aoust , 
ne de vendanges , ne en la sepmaine pe- 
ueuse , ne en la sepmaine de Pasques , ne 
en la sepmaine de Pentecoste y ne en la 
sepmaine de Noue}. 

Coustumes de Beauvoisis y ch. ni, 
pag. 22. 

Septàine : Le nombre sept. 

C^e.^t la vertueuse septaine , 
CVst la mistc'rail sepmaine 
Qui parfaictement signifie 
Le cours de nostre vie humaine. 

Trésor de Jehan de Meung , 
vers 97. 

Sekeillun 9 sequillon : Branches 
de bois fort sec 9 fagot de menu 
bois. 

Mrs quant Pestomac veirement 

Est freit è liebleS ensement , 

A te! estomac tnieuzvaut njangers^ 

Kc sulil seient é Jégiers; 

Kar le feu resemble par reisun 

Ke estttble art, è sekeilluH, 

Pierre de Femon , Enseisneïnenz 
d^Aristotc , fol, 188 , F" coL i . 

Seraiit, serein, serin : Calme ^ 
tranquille 9 en paix ; commence- 
ment de la nuit; du latin sero. 

Voy. SPATIEE. 

Seaeit: Contre. F* Fosseit. 

Sebmert : Nom donné aur quatre 
compagnies bourgeoi8es d'arbalé- 
triers 9 d'archers, de canonnlers et 
de maîtres en fait d'armes, parce 
que chacun des membres ou con- 
fières de ces compagnies étoit 
obligé de faire serment d'observer 
les statuts et règlements qui leur 


SES 

ëtoient propres , et d'obéir auxéche- 
vins. y. Pes-boibs-iuis. 

Seroudek : Abonder^ regorger, 
déborder, excéder. 

Diex qui tous repentens piteusement 

escoutes , 
A toy donne mon cuer et mes pensées 

toutes ; 
Dooh Diex qui de doulcenr serondes et 

dégoûtes , 
8or raondur cuer dégoûtes de t« doulcear 

deux goûtes. 

Testament de Jehan de dfeutig, 
vers 2091. 

Serbe : Prison , lieu de déten- 
tion , lieu secret et fermé; de 
sera. 

Porquoî la prison regnéîsse , 
Ne coit-ge pas que g i fausi«se. 
Yoire par Diex et sans requerre 
Me metroit l'en en quelque serre. 
Par quoi l'en me péust baillier ; 
SVn me devoit tout détaillier , 
Ne me leroit-l'en escbaper» 
8e l'en me pooit entraper. 

Roman de la Jiose , v. i5i8o. 

Seeréement: D'une manière très- 
serrée. 

El pavement fud de primes H marbres 
cnlcbiez é de sur tables de sap serrèement 
juintes è bien assis. 

III«. £iVre des Rois , chap. V. 

Serve , féminin de serf: Esclave, 
femme de main-morte. 

SÉsiLE , Séziie : L'Ile de Sicile dans 
la Méditerranée; Sicilia. 

Ces chouses ainsi faites , toutes les ré- 
gions et les provinces doo royanme de 
Séziie j c'est assavoir, Puille, Calabre et 
terre de Labour , furent et demoorérent 
en pays sous le roy Charle ; excepté li 
terre de 6ezi7eqoi est de mer epclpse, que 
uns malvays faons qui Conrrars Caboce 
avoitnon, et autre semblable à lî, s^fibr- 
soicnt a deOendre de tout leur povoir.. 

Annales du règne de S. Louis , p. 267- 
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SÉO : Suivi, accompagné 9 pour- n»«r» chirurgien sermeutë en icelle pour 


suivi ; secutus. 

Tant fui à destre et k senestre, 
Que i'oi l'afère et tout l'estre 
Du verrier ccrchié et vëu. 
Et H Diex d'amors m'a séu 
Endementiers en agaitant, 
Cum ii veniéres qui atant 
Que la beste en bel leu se mete 
Por lessier aier la sa jeté. 


certaipe épreuve par euij^ faite le 23 oc- 
tobre 1574, à l'ordonnance de Messieurs 
les Eschevins et Rewards d'icelle bonne 
jaaisoii en la présence de Anne Julien, 
fille de Michel , native 4e cè^fie yiile , la- 
quelle ils jugèrent estre seymjf trubU ^ 
suivant quoy elle fut pourveu de la mai- 
son de Garoignes, se tut paye' audit doc- 
teur é^o s. , audit chirurgien ao s. et k 
ce receveur y assitant , aussi 20 s. ; et à 


Romandela RosByV. tfyi'^» Regnault Bertoult sergeant des ladres, 

- ayant assemblé lesdits personnages, 10 s^; 

Sevlent : Ils ont coutume ; soient, et au curé de St-Albin qui a fait le service 


,seult; ij a coutume, il est d'usage ; 32 s. sontô liv a s. 


solet» 

Seclls : Pièce de bois dans la- 
quelle sont enchâssés les poteaux 
qui forment la carcasse des maisons 
de village ; marches de pierre 9 
seuil d'une maison. Foy. Res&olek, 

B-OrLLE. 

Seurbatbe : Battre à outrance. 

Seube (mettre) : Accuser, taxer, 
dénoncer. 

Sevbpbessvbe : Mauvaise îqi , âis- 
simulation. 

Mes s'il prennent les riches , et des povres 

n'ont cure , 
Il sem' 

pulture 
îTest mie porchacîée de dévocion pure , 
Ains me doubt qu'il n'i ait ung pou de 

seurpressui^. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers q56. 


Compte des malades de iSni, 

Si : Excepté, à rexception de 

En la nef entrent demaneis , 
Ni ot hum si le% suens nua 
£ sa mje Guilliardun. 

Marie de Fraîtce, Lad d'Eliduc^ 
vers 814. 

SuKT, siaiint: Moissonneur. F^oy^ 
Qdiuir. 

SiGLE : Le monde, la société; 
sœculum. 


_ Ce qui s'ens\iit trespasserois à lire de- 

blê ôii puet sembler que celé se- vant gens de religion et mesmement de- 
jlture vant ordres mendicns ; car il sunt àotif , 

artilieux , si vous porrôient tôt grever ou 
nuire et devant genz du sigle q^ue l'eu les 


Seuwe : Corde de puits. 


porroit mestre en erreur. 

Cette note extraite d'un exem* 
plaire du Roman de la Rose montre 
que chez les moines, pendant Fheure 


6 s. 6 den. pour deux seuwes mises a des repas , dp Usoiî , non pas des 

deux puch doudit liospitalhaut é't. bas, prières, mais des contes, des fa- 

dout il en y heut sept toises au haut hos- j>iiaux , des romans, etc. Cette foule 

pital , et six toixe au bas hospital. ^^ ^^^^^^ ^^^^^ ^ COmposés dans le 

Compte de l'hospital des JVcz, de i36o. ^^^j. giècle, n'avoil pas d'autre des- 

Être assis ^'ï^si^îon que celle d'amvis^^ ^^^ ^^^^' 


Sbtbb , seoyr, seyoïr : 
siéger, s'asseoir; sedere, 

Seymt tbuôle : Degré de ladrerie. 

A M. NicoUe de MeurcAtelles , médecin 
pensionnaire de ccste ville et Bon Prou- 


gieux. 

SiENGBtE : Science , savoir , talent ; 
scientia, 

SiEîîT : Situé, assis; scdens. 
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SiBBGCAKT : Serviteur, valet, do* 
mastique ; apprenti , compagnon ; 
serviens, Yoy. Gâkebâh. 

SiEBBÀNT, sieret : Proche , tou- 
chant, contre, contigu, tenant. 

Vente de deux maisons rue S*-JehaD; les 
deux pnmerainesfierrâytt le maison Jehan 
Picquette, el mois de june iQoa. 

Si laist ses deux hendes kl sient sieret 
le tenement , Robiert le Blont.... 

Testament du mois de marck 1169. 

SiEVLT, sieust : Il a coutume; 5a- 
let; siex , tu as coutume. 

SiGLE : Voile d*un vaisseau. 

M^s quant il durent ariver , 
Une turmente eurent en la merf 
E un vent devant eus leva ; 
Que luin del hafnéles ^eta. 
J,jiir verge brusa è fendi , 
£ tut lur sigle desrumpî. 

Marie de France y L^i d*Éliduc , 
vers 824. 

Signé : Marqué, désigné, scellé. 

SiGNiFiAVCE : Signe, marque, in- 
dication ; signîficaiio. 

SiMULAGiOTr : Déguisement, dissi- 
mulation , feinte ; simulatio, 

SiN , au féminin sin , sine : Sien^ 
son ; suus. Voy. Aihe. 

Li vile doit aquîter de tous coust , de 
tous frais et de tous domages ki sont 
meus u poroient movoir à l!oqnoison de 
Tarchevesque de Rains u par aine de le 

sine partie, Jakcmon Porciel et si lors 

doit aussi aquiter de Tafiaire de Fhost , 
a] s et lors clers et lor mausnies sermentés 
à le vile. Ce fut fait Tan la^S el mois de 
avril. 

Grand Registre y cotté N.,foL 42, /^% 

SiNG , sin,sint : Cloche ; de si g' 
num y d'où est venu le mot tocsin , 
formé de tangere et de signum. Les 
anciens n'ont point connu de clo- 
ches, mais bien les sonnettes qui en 


SUI 

sont le diminutif ; leur invention 
paroît dater du v* siècle , car les 
mots de campana et de nola ne se 
trou vent point auparavant. Grégoire 
de Tours, livre I*', chap. i3, dit 
que du temps de Sidonius Apollioa- 
ris, qui vivoit en 4^0, les Auver- 
gnats usoient de petits sings, et en 
610, c'est-à-dire au vu* siècle , elles 
étoient encore rares suivant ce pas- 
sage de Vincent de Beauvais en son 
Miroir historique , livre XVIII , 
chap. 9 et 10 , où il parle de Loup, 
évêque d'Orléans. Ispulsando cam- 
panas £/i templo Stephani, apudSe- 
nonas (quo signo convocare solebat 
populum) exercitum dotharii, qui 
muros obsidione cinxerat , adèo ter^ 
ruit , ut omnes sese in fugam ver- 
terint. 

Voici une inscription mise sur 
une cloche qui m'a paru contenir 
tous ses emplois. 

Laudo Deum verum , plebem voco , cctit' 

grego clerum. , 

Dejuncios ploro , Juimen Jugo , Jèsta 

deeoro» 

SisGLE : Simple; simplex- Yoy. 

ACQtEt. 

SiTUTR : Suivre, pratiquer; sequi; 
en italien , seguire; dans la lior- 
mandie et le Perche, siuivir, 

Chascun bourgois manens dedens Oisy 
doit au seigneor six crouéez , cbascune 
crouëe par un jour en le terre le seigneur 
cbascun an de ce meisme labeur dont il 
vit , et si li sires vent faire faire celii crouée 
«11 aoltruy terre , et s'il rebelles ni yeult 
aler; s'il est semons par li prouTOst et par 
le sergent le seigneur , \y escbevins pe- 
vent mettre à ycelluy raisonnable pris , et 
lors il converra li bourgois situjrr le dit 
d^escbevins. 

Chartre de la commune d*Oisy ^ du 8 des 
Kalendes de mai 19 16. 

Siu : Suif, graisse. /^. CiNDiiUE. 


y 
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SoBiRiAs : Dessus 9 par dessus ; 
supcrius, 

SocHiKB : Société. Pain a sochi^ 
nés y pain que différents particuliers 
cuisent dans le même four , et qui 
n'étoit soumis ni au poids ni à la 
taxe. 

A tous ceulx EscbeWns de la ville 

de Douai les boulangers nous ayant 

exposé quMls ne pouvoient faire cuire pain , 
sinon au pris ordonné par les esgards du 
marchiet au bled , ce neanmoings que plu' 
sieurs de ceste ville s^advancbant de cuire 
pain à sochities et en pareil, vendre et 
estaler pains de toutes sortes tant en leurs 
maisons que es places et rues publiques » 
sans observer le pris. i5 janvier i58â. 

Registre aux Edils ffol, 198. 

SoDEUR , soudéer, soudeur : Che- 
valier 9 homme de guerre qui est à 
la solde d'un seigneur ; de solidus. 

Cil eurent envéié avant , 
Ua esquier esperunant , 
Qui Paventure lur mustra^ 
£ deP soudeur li cunta. 

Marie de France , Lai d^Elidue , 
vers a46. 

Je eim le novel soudèer 
Eliduc li bcfn chevaler ; 
Uncques à unit n'en ai repos , 
Ne por dormir les oils ne clos. 

Même Lai, vers SBq. 

SoDoniÀNT : Séduisant, aimable. 

Trop par est vuide et trop est vaine , 
La chétive vie mondaine ; 
N'y a fors que travail et luicte , 
N'y a fors que paour et paine , 
De toutes les misères est plaine : 
C'est Tombrage qui se desvite , 
C'est le temps qui toujours annuité , 
C'est l'arbre qui tost se dcfiruicte , 
C'est ly espis qui point ne graine » 
Chose sodoirant et sous duicte , 
De grever tous ses âmes duicte , 
Et à ses prouchains moult vilaine. 

Trésor de Jehan de Memig, vers 1234. 

SoËL : Sceau 9 cachet; sigillumi 
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d'où soeller : Apposer son cachet^ 
sceller. 

SoER : Sœur. Voy. Doublièr. 
SoFFiSANCB, sofisance : Suffisance. 

L'ung ne demandoit riens à l'autre , 
Quant Barat vint lance sor fautre , 
Et pecbiës et maie aventure 
Qui n'ont de soffisance cure. 

Roman de la Rose, vers 9666. 

SoFFRRTfivs , sofretéus : Pauvre 9 
malheureux, indigent. 

SoFiMB : Sophisme , argument 
captieux ; sophisnia, 

SoicH , au féminin , soiche : SeCy 
aride 9 desséché ; siccatus. 

SoitE 9 soille : Seigle. /^. Tiersaih 
et Kanebuise. 

Soldée : Valeur d'un sol. - 

Et que nulz poissonniers ne ame de leur 
partie n'acatte poisson de doulche eaue 
pour yaulx ne pour aultruy , moins de 

Quarante soldées artiziens sur le fourfait 
e 100 liv. 

Ban du poisson de doulché eaue , 
Xy* siècle, 

SoLDRE : Résoudre , d'où le par- 
ticipe solu : résolu ; de solvere. 

Je ne séusse soldre très-bien cest argu- 
ment ) 

S'il ])réissent les cors sans autre émolu- 
ment ; 

Mes nul , tant saicbe bien jouer de l'ins^ 
trument , 

N'ara , s'il ne leur donne , avec euls mo- 
nument. 

Testament de Jelian de Meung , 
vers 937. 

SoLEUPNEUs^, sollempneùs : Célè- 
bre , de grande réputation ; d'où 
solempneusement ; d'une manière 
solennelle ; eisolempnité; solennité^ 
grande fête. 

Soi£Biifi , solers : Souliers, chaus- 
sures; de calceus. 


aSa SON SOK 

SoMAC (en) : En ricanant. A $oii service seront donzç pauvres qui 

Estormis sovcnt en somac reviendront en son hostel poi^r y disner 

Le regarde, si le ramposne ; soniiaùlement. 

Restnez ore por la dosne Testament du 28 api^ril i44r. 

Reyenuz si novelement : • 

Jà por nul espoenteroent SoNNàLiER , sonolier : Mouton qui 

Neleraïquenevonsenfueche. conduit un troupeau par le son 

Hugues Piaucelle , FabL d'Estourmi, d'une clochette qu'il porte à son 

''*''* ^94. cou. 

SoHimHENT : Sommairement. Sopuim , sophisterie : Imposture, 

SoMBiE : Charge de marchandises tromperie j argument captieux ; 

du poids de quatre-vingts livres. ^Qphimia. 

. Car qui maine oel ou miel , la *oiwwe SoPLQIEJ|, SQuploier : F^ÎTC plier, 

doit quatre deniers. Quatre vingts livres rendre SOUple. 

lont la somme» '^ 

Tarif du Traders du Pémune. uLf^t^'' •""' »".W«»>'r . 

il doit sa main si droit tenir 

SoMHiEHy somier, sumer, sumier: ^"* ""* *°" °*^' P""* souploier. 

Cheval propre à porter les fardeaux! ^i Con§ié Baude Fastoul d'Ans, 

En sa cuntrëe en est alez ^' ?^' 

Haslivement s'est atomez c^..,^ . /• cl 

De riches dras è de divers , . ^^'*^<>*^'^ 9 souploier : Supplier , 

De palefreiz é de jumerj * inlercéder ; *ay3/7/*c^ire. 

AHD\LZ"odnete^^ So^r'/"" ^^°^""' '"'*'' ''"^'" 

Mane de France, Lai des Deus ^^*^^^"' 

Amanz y vers i^^, ooRB^TRB .* Surpasser^ aller plus 

• SoMPNB : Repos, sommeU; ,om. '*''°- ^''^- '*""'"' 

nium, SoRCAHiE, sorejuanie, sorquemie, 

Tuz-jnrz vus gardez surquemie : Souquenille , surtout 

Ke vus veillez de cocher. Habillement de femme. 

Plus ke ne pernez sompne ; fendu par devant et qui pendoit jus- 

ftar par trop dormir oii'aiix hanrhps 

Seut sov€nt chaïr ^" ^"^ nancnes. 

En vices maint homme. SoRDANT : Naissant 9 sortant, jail- 

Euerard de Kirkam , Distiques de lîssant ; Surgens. 

Caton,fol.i^,jRocol.i, „ , 

*^ Par la , soit este , soit ivers , 

SoNGNiE : Cierge placé devant S'^^j^o'^nJ diû flueves cKver» 

une imaffp p* 1« k«o- « ,• 1 &ordans de diverses fontaines 

noL^!.L V ^^ ^"' ^® ^""P" Qui moult sunt de diverses vaines. 

porte, y oyez Crouste. p j 1 » a ^ 

. _ , iioman de la Rose , vers 6oo5< 

n leur donne à tous trois 20 liv. narisi» _ 

« le quierque de faire renouveller chacun So*^ 5 soré: Jaune, doré, de 

anle*owgr,„e qui est devant l'image Nostre- leur blonde. Cette épithètfi a ei( 

fanU Ll^de chire '"^^ ^'' ^''"^'" ^' employée poAV châtain claix. Foy 

r^ , ' Blondeur. 

testament du 10 avril lAio, 

c ^ . SoRPAiT : Excès • augmentation y 

îïONNABLEBiEifT : ftaisonuablement. accroissement. 


cou- 
a été 


sou sou 2»3 

vSoaiiERS : Souliers. Voy. Gakdk- orge à faire la bierrç. Voyez Quier- 

CULZ. CHIE8. 

SoBOREE : Surdorer, dorer une SomssB, i^ow^*^ ; Suîwe, Helvé- 
seconde fois. tien; peuple qui après avoir combat- 

So.Qi,ii.iNCi!, sourquidance , mr- *» P0««- sa liberté, est redevenu plus 
quidance, surquidie , surquidier : ««»aye qu'il n'avo.t jamais été. Ce 
Arrogance, présomption, insolence, P^uple s'est mis aux gages des «m- 

témérité , hardies^ ; super cogir r"'".P°"f\^r^ lw°^.7?: 
. ' '^ Le canton de ScliM^itz ayant |oue le 

^ '^* ^ plus grand rôle dans la révolution 

SoBQuiDÉ , surquidé : Téméraire, ^^ ^^^r , devint par cette raison le 

présomptueux^ arrogant. no^ ^e toute l'Helvélie qui ne 

SoRQrroEB , surquider : S'en faire comprenoit originairement que les 

accroire, trop présumer de soi, ne trois cantons d'Uri, de Schwitz et 

douter de rien ; super cogitare^ su- d^Underwal. 

per credere, SotriDS ^ublicqïje ; Les deniers 

SoRSE : Arrivée , venue , retoqr. publics* 

SoRVEZiER : Tromper, surprendre* Soiî^doier , souldoyer : Chevalier, 

Sos : Soc de charrue. militaire à la solde d'un prince. 

ypoy. SOPEUB. - 

SosTB«i«CE : Noumtm*, aliments, . Apprécier , juger, exa- 

soutien , appui ; de sustinere. Par* 'g 

lant des Apôtres. ' ,<, , 

;, - , SoupRis, ^OM^mj : Lionne, sur- 

Neis après la mort lor mestrc , . g^^t^ui/. 

BecommencièrenMl à estre pns, exïabie. 

Tantost laborëors de mains ; SouRPEAV : Sourd qui n'entend 

De ior labor , ne pi us ne mains , ^ . ^j^dus. 

necevoient lor sosteiiance , r ^ 

Et vivoient en pacience. SouRSEÂNS, sourseant *; Demeu- 

Roman de la Rose , vers iiSoS- rant , ayant sa résidence ; sedens. 

is ± .'1.1 âj u SouRVBiGHAKT : Survcuaut. T^'o^. 

SosTivETE , sonate : Adresse, sub- p^gg-^ 

tilité; subtilitas. ' . . r 

c * 1 .31 ^ j SouRVENUE : Arrivée , retour. 
Sotie , sottie : Sorte de piëce de . «. 

théâtre. ^^^® ' ^^^ *^"^ • ^^ ^^^** 

SoTtf, au féminin, ^o/ii^e; Adroit, Sousduict î Entraîné , séduit. 

subtil, ingénieux. f^'^y. doDOtRiUT. 

SoTiLMEWT , sotwement : Avec Sovs-estabii : Procureur substi- 

adresse, ingénieusement. tJjé. 

SouBiT : Aussitôt, de suite, sur- Soussie : Inquiétude, chagrin, 

le-ehamp ; subito* souci. 

SotJBSTRÉAiiT, soudoiant : Séduc- Soust, sauste : Sausse, coulis, 

tcur ; au figuré , le Démon. graisse. 

SovcouRJON , scourgeon : Gros Soutillib : Couvert , habillé ; de 


SPI 


»«4 SOT 

*^tegere, en bas. lai., suitUe, sorte lenare, Jetuwe <,uî «,nt es yenldle, d. 

de tunique. baille de cette ;!lle : q„e «uelqoe^a^ 

P«r pand hideor fa «outittfe, * **..î;^ •'°°«».'» «y"it portnon 2. aat«s 

Et «1 estoit entortUlëe- moulios, les tiennent fermées. Le conseil 

Hideusement d'une toaiUe. «eclare qu icelles *oyière, n'ont iamau 

D j , B *f '• »»▼«''«* «pe la nait de St.-Jehan de 

BomanHe laHou,-v.i^ chaqoe anneV «salement ; qne ri on k 

SorwEBiH : Souterrain, qui est Ke"de ''u*c1Z'°''Kr*'™'*"".Pf 

«>«. terre ; suiterraneus. '^ '«"td. ^^vii^e qST. ^ft^nVe^' £ 

Por vous sui en prison mis ^ moyen da selin qui j venoit (tich- 

En ce celier sousterin ^F^^^ ) ^^eoir des ravines e% petites ri- 

U je fac moût maie fin : 'nères et préjudiciable, grandement aux 

Or m'i convenra morir. manans ayant leurs planqniers sur icelles 

Fabliau d^Aucassin et de Nicolete, "^^'•«*- "<>»»' «S^- 


pag, 39a. 

South : Le Midi , le Sud , le Pôle 
austral. 

A -tant s'en vait Abraham hors de 


Reg, aux Conseaux^ fmL 65. 

SozpLAHTîEa : Supplanter, rejeter. 
SozRiÀRT : Souriant. 
Spatieb : Promener. 


^™* — il V*" /tnranam Hors de ^patieb : Promener 
Egypte , cil et sa femme à tôles riens qu'il ^ 'vuicner. 

out , et Lotb od lui k la partie vieri le ^^*** JehanBreton, homme desherre... 

'0«<A. estoit venu en le bonne ville de DonaT. 

BibU , Genèse , ch. XIH , v. . P°"'' «J rabituer et recréer , comme font 

Ascendît ^«r« ^jl j ;r^ lOiimeUcment gentilz compaignons , de 

ivteTuiLT ^^'''"^ ''^ ^^''^^ ' ^"^»d^*«' que sur le seraii ^nsi qic à 

ipseetuxor ejus et omnia quœ habebat neuf heures, s'en vint iuer et^Mii^rL 

ee I^th cum eo , «rf australei pUgam. tour le vignette , tellement qu'S oh Z 

Se.™ : Faire les choses avec Pe^^i^^utTr^^^^^^^^^ 

^^^^^' féru en le noitrine. ° ' 


adresse. 

SouvERTEPois : Fréquemment , 
frès-souveiit. 

SouvEHiTB : Mémoire, souvenir. 

iSovENiÈBCMENT : Souverainement. 

Aiez en mémoire 
Les vers de ceste estoire 
'Sovenièrement i 
Choses i troveras 
Ke eschivre devras 


féru en le poitrine. 

Testament du darraîn Juîng, 1481. 

Spatiosité: Augmentation, agran- 
dissement, rojr. RaGBàNGEMENT. 

Spibituaul : Spirituel , qui tient 
à l'esprit ; spiritualis. D'où spiri- 
tuaument^d'une manière spirituelle; 
spiritualiter et J/^f^^V«^m/^; spiritua- 
lité; spiritualitas. 


Par mun enseignement. Voirs est que li prélat de sainte Eglise 

averard de Kirkam , Distiques de «* " chapittre des Eglises , et pluriex au- 

i-aton ,fol, 207 , f • coL 2. fres religions ont bien hiretages exquiex , 

a^nvAB^» . c«- . ^^* ont toute juslise et toute seisnourie, 

OOYABDE . bcie , mstrument de et chil qui en telle manière les ont puent 

Charpentier. bien avoir baillis , prévost , et sar jans por 

SOYÈKE : Écluse. ?'* ^^^ ^"j «PP«»"tient à la laie jurisdi- 


SOYÈKE : Écluse. ?'* ^^^ ^"1 «PP^'tient à' ,« ,«ic junscu- 

„ . "9?* » ®^ s« " avient cas qui appartiegnent 

Monseigneur le gouverneur d'Arras ex- * ^^ spiHtui^uté en ichaus liex la con- 

pose quil a deux moulins à eauwe, pour noissanchc aparticnl à TÉvéquc. 

^uyfm^i passe longtems deux soyères et ch, XI , p, 57. 


s UI 
Spvse : Pemme, épouse; sponsa. 

Jeo 6m sa spuse yereiment 
Mut ai pur li mun quer dolent , 
Pur la dolur ke il menot. 

Marie de France , Lai d'Éliduc , 
vers 1087. 

Stibb : Setier, mesure au vin de 
quatre lots de Douai. Fay. Mcta- 

CIEB. 

Stil : État , profession , art. Foy. 

Mé£T. 

Stultube : Folie , chose ridicule. 

Voir, qui Toudroit prendre Pargent 
Commun et Tor , puis en mercure 
Les remettre , seroit slulture, 

Nicolas Flamel , Traicté d'Alchymie, 
vers 5i6. 

SxuY : Celui. Foy. Ostivez. 

SuBGiET : Sujet, soumis ; subjec-^ 
tus. 

SuBHASTATioN : Eochère, encan, 
proclamation faite par un crieur 
public. 

SuBsÉANGE : Surséance. 
oucGEDEB BIEN ! Réussir , être fa- 
vorable à quelqu^un. 

Sucua , sueurs : Aide , besoin , 
secours. F. Bonevoilance. 

SuEVBE , lisez s'uevre : Son ou- 
vrage. 

Suffisance du gouvebneb : Le 
grand art et la science de bien gou- 
verner , de bien administrer. 

Suiant: Suivant, allant après; 
secjuens. 

Fuions^ en combatant, combatons en 
f uiant , 

Et espérons que Diex nous ya de prés 
suiant : 

Et s4l tarde aucun pou , ne nous yoise 

ennuiant , 
Ains soions vignerons contre le sondoiant. 

Testament de Jehan cfc M$une , 
vers 2^070. 
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SuiTBEssE ; Servante, gouver- 
nante. 

Testament de demissele Marie Lasonne , 
dit 1 Entailieresse , jadis suitresse à Mes- 
sire Jeban Pappegay , doiien et canone de 
b*.-Ame. Du 17 march 1426. 

SuMUNTEB : Surmonter, s'élever 
au-dessus. 

Quant tu auras poer 

De autre sumunter 

Dune veineras par snffrance ; 

Kar de estre pacient 

Est grant affetement 

Ki meint home avance. 

Everard de Kirkam , Distiques 
de Caton ,foL 20a , A» coL i . 

SuMVNSE : Avertissement , som- 
mation , commandement , injonc- 
tion , ordre , invitation ; submo^ 
nitio. 

Cil virent Eli duc mun ter , 
Par les osteus se vient armer , 
Fors de la porte od li eissirent » 
Que sumunse ni atendirent. 
Sire, funt-il, od vus irum 
E ceo que vus ferez ferum. 

Marie de France , Lai d'ÉUdue , 
vers 162. 

SvpEBFiCE : Enveloppe , exté- 
rieur/ superficies. Parlant de la 
toilette des femmes : 

Ne por lor luisans superfices 
Dont eus resemblent artefîces 
Ne por chapiaus de fleurs noveles, 
Ne lor semblassent estre bêles. 

Roman de la Rose , v, 8975. 

SupEBNB : Qui est né depuis ; su-- 
pernatus. 

SuppELLATiF , au féminin suppel- 
lative: Céleste, par excellence. 

Car Marthe mena vie active > 

Et Marie contemplative , 

Dont tout le monde enluminastes i 

L'unp fu vie positive , 

Et Tautre fu suppellatii'e : 

Dieu vivant tel vie menasteg. 

Trésor de Jehan d^ M^uffg f 
v^rs ^5. 


\ 


)M TAB 

Sv% : Le grand désert de PArabie 
Pétrée. 

Sve-iâg£, sur-aagiê: Très-vieux # 
chargé d^années. 

SvEFETOS : Qui augmente , qui 
amplifie , qui surfait. Foy. Ga5- 

GLEOB. 

Sus : Ainsi , contre , vis-à-vis , 
sur, au-dessus; super. Courir-sus, 
marclier contre; sailUr sur piez ; 
se lever , se tenir debout ; mettre 
sus; organiser, établir, dénoncer, 
accuser. 

SuspKis ( en ) : Ea suspens , sans 
savoir à quoi se résoudre. 

Par ceo les deficimut li Heis , 
Si ftt en dute è en suspeis^ 
Les portes cumaude à fermer , 
£ les genz sur les murs munter. 

Marie de France , Lai â^ÉUduc , 
vers a38. 

ScsTENTATiow : Nourriturc, enlre- 
iien. f^> GiGEHENT. 


TAB 

SuTir , au féminin, sutive : Fin , 
adroit , subtU ; subtilis. D*où su- 
tillée ; adresse, subtilité, finesse; 
subUUtas. y. Agotib. 

SuTivEHENT : Adroitement , subti- 
lement , finement ; suhdUter. 

Une pur rien que il téist , 
Joie , ilte bel semblant ne fist. 
Ne jamés joie n'en avéra , 
"Desi ^ne s'^amie yerra ; 
Mut se contient suti%^ment , 
Se feme en ot le queir dolent » 
Ne sot niie que <:eo deveit, 
£ k sei mesmes se pleigneit. 

Mairie de Frattce^ Lai d'ÉUduc , 
vers ^ai. 

Stboike : Sidon , ancienne ville 
de la Pbénîèîe en Syrie. 

St : Gommé , ainsi de même. 

Vingt muids de bled , tant de rentes 
comme de censés , sy qu^il appert ea 
Pestât dont chuys comptes naist. 

Compu de Vhospital det fVcz , 
de i55o. 


T. 


Tabelet, table, tahlet: Petft ta- 
bleau , image , {portrait ou reli- 
Suaire qu'on donnoit à baiser pen- 
ant la messe. Morceau de toile ou 
de bois préparé pour recevoir une 
peinture ; de tabula. 

Oisiaus privés , bestes domesislies » 
Baceieries , dances , tresches*, 
De beies dames bien pafrées , 
Bien portrètes , bien figurées , 
Soit en métal , en fust , en cire , 
Soit en quelconque autre matire , 
Soit en tables , ou en parois , 
TenanS biaus bachelets as dois » 
Bien figurés et bien portrais \ 
Jk por figure ne por trais 
Ne les fera par eus aler ; 
Viyre , movoir , sentir , parler. 

Aoman de la Rose , v. i6a59« 


Je veuilt estre enterré près du dit 
Robert , mon premier marit , en le chi* 
mentiére Saiùt-Pierre ali devant de ung 
taèlet de mabre là oà est la représenta- 
tion dn dit Robert. 

Testament du lo at^ril i447« 

Item. Je donne à -ma niepce , «ftor 
Jehanne de Montmorency » un taàelet de 
lé nativité Noslre Seigneur. 

Testament du la mai iKiB. 

Table ( jeu de ) : Cet amiisement 
est fort ancien , puîsqn'fl en est fait 
mention dans Grégoire de Tours , 
dans Frédegaire, dans Aimoin et 
autres historiens. C'étoituoe espèce 
de trictrac ; et l'on se servoit de de* 
pour en jouer. Gaealetle > dans se» 


TAB 

notes sur le Roman de Gérard de 
Nevers 9 Jault , dans^on édition du 
Dictionnaire étymologique de Mé- 
nage ; les divers éditeurs du Roman 
de la Rose , et de poésies anciennes 
se sont troitipés , lorsqU^jls ont dît 
que c'étoit le jeu dés dames d'au* 
jourd'huî. 

On donnoit aussi le nom de jeu de 
table aux tours d'adresse , au talent 
d^escamoter. De là tableteur, au 
féminin tableteresse ^ pour désigner 
les joueurs fde profession et les fai- 
sem's de tours , les gebs qui amu- 
sent le peuple sur la place publique. 

Bien sai joer de Pescatibot , 
Et faire venir Tescharbot 
Vif en saillant desus la table ; 
8i sai meint bean jeu de table. 

Fabliau des Bordéors ribaus. 

Un four demanda (Louis IX) que le 
comte d'Anjou «faisoit , et on il dit que il 
jouoit aus tables k Monseigneur Gautier 
d*Anemoés ; et il ( le Roi j ala là tout 
chancelant pour lafeblesce ae sa maladie , 
et prist les dez et les tables et les geta en 
la mer , et se courouça moult fort à sou 
frère de ce que il s^estoit sitost pris à jouer 
aus deiz : mais ' monseigneur Gautier en 
fu le miexpaié , car il jeta touz les deniers 
qui estoient sus le tablier , dont il y avoit 
grant foison , en son geron , et les ]em- 
porta. 

Joitwîlle , Histoire de Saint-- 
Louis , p. 85. 

Tavlïs : Tabletrefs à écrire , l'en- 
droit secret de ces tablettes ; de 
tabula. 

Et s'a eus ne poës aler , 

Faites i par aucun parler 

Qui 6oit messagiers convenables , 

Par vois , par letres , ou par tables , 

Mes jà n-i àietës propre non ^ 

Jà cil n'i soit se celé non. 

Romati de la Rose, v, 7536. 

Tablier , au féminin tablière : 

Pensionnaire payant au table ; dç 

tabula. 


TÀI 


187 


Chez le docteur Ferrarius , trois ta- 
bliers^ 

Recensement des habitants de 
Douai en 1662, 

lacques" de Montmorency escuier , fils 
cage du seigneur de Malboutry , compa- 
rant en balle , a consenti que le cours dé 
la rente de quarante florins dix-huit patars 
trois deniers obole à lui deue sur le corps 
et communaulté de la dite ville , soit 
convertie au paiement de la table et nour- 
riture de demes Loyse de Montmorency 
sa sueur tablière à Pabbaye de Nostre 
Dame de Beauiieu -lez-Sin , depuis le 
aâ novembre 1610. 

Registre aux Méthoires y 

fol. 4i > r-. 

TAitLÂNT (moillin à) : Mouiin à 
aiguiser toutes sortes d'outils ; espée 
à un taillant ^ épée à demi-espadon. 
J^. Ba&betèees. 

Don à rente durant trois vies à" Jehan le 
Robert ouvrier de taillant du molUn de 
taillant assez prés du pont à J*erbe k 
Topposite de ung aultre molin à bled, eu 
payant huit par an. 

Taixlaule : Sujet à la taille ^ qui 
paie la taille. F. Poestîé. 

Taindue : Changer, devenir pâle ^ 
perdre sa couleur ; tlngere. 

Quant li Priés est repairiés 
Sa huge ouvri por dras ataîndre , 
Mais 11 vis ii commencha à taindre 
Quant le Prestre iilaec a trové. 

Fabliau de la Longue Nuity 
vers 904* 

Taikdee en 6raii»b : Consolider, 
assurer , rendre immuable. 

AmobT d'ommfe en vers famé n^est mi« 

tainu en graine , 
Por trop pou se destaint , por trop pou s« 

desgraine ; 
Car se li homs n^a famé vive , servant et 

saine. 

Testament de Jehan de Meung , 
vers 437. 

Tai^tenisi^: Potier d'étain; de 
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stamnum. Taintenier s^est dit aussi 
pour teinturier ; tinctor, 

Tamboubin : Tambour, liomme 
qui bat la caisse ; de l*arabe tambur. 

Bon Dubon et Nicolas Wendin tam' 
iourins de la compaguie Pierre Lemire. 

Visitte des maisons de la 
X^ Compagnie i6o5. 

Tautiesme : Trentième » le nombre 
trente. 
Tare : Défectuosité, déchet. 

Tasqve 9 taskieu , tasquieu : Ta* 
che 9 devoir, besogne, ouvrage con- 
venu. Voy"' Advahj4. f 

..... Las , or est coie 
La bone ^ile où je véoie 
Chascua d^onneur faire taskieu, 

Li Congié A dan d^Aras , 
vers 129. 

Tavrener : Tenir taverne, fré- 
quenter les tavernes ; de taberna. 

Comme au traicté de mariage entre 
Thomas Hongnars et demissele Jehene 
du Clerc, defuncte demissele Marie de 
Fives, mère de ladicte d«missele eust 

donné à ycelle le moitié de le maison 

où elle demeure où lesdits conipiûs pou- 
ront demourer pendant quatre ans pour y 
tavrener , marcander et faire tout leur 
2)oin pourfict , avec ce tous les hostieux 
serrans au fait de taverne , est a&^aicoir , 
nappes , pots , mesures , hanaps', bans , 
taules et autres coses que leur preste par 
le terme de quatre ans. 

Chirograpke du ^^ février iS^o. 

T AT E , tayen : Grand^mère , 
ayeuUe. Voy, Sarcus et Esgaui. 

Telle : Écuelle , vase de terre 
dans lequel on dépose le lait pour 
en tirer la crème , espèce de ga- 
melle ou de terrine plate. Voyez 

NlAGE. 

Te^ipies : Les tempes. 

Tempobiex : Temporel , qui ne 
durç qu- un temps ; temporalis^ 


TEN 

El lor ajoute à dampnement 
Larreciu et narjurement , 
Avec toutes autres durtés 
Dont chascuns est griement hnrtés. 
Ce que mort ne vot mie faire , 
Mes ainçois les en fait retraire , 
Et si lor fait en son yenir 
Tous tefiporiex tormeas fénir. 

Koman de la Rose , v, 83o4* 

Temproirs: Sorte d^outil. Voyez 
Mevre. 

Tendeeur: Mollesse, tendresse. 

Tenellbs : Pincettes. #^. Ansetie. 

Tehéurk : La voix de taille ou de 
ténor. 

Tenir : Estimer , penser , pré- 
sumer , croire. — * Aultres y en a 
qui tiennent que ce fust Roman us 
qui fonda Rome. 

Tenir de marier : Rester veuf ou 
veuve. V Retenir. 

Tenrrement : Tendrement , avec 
tendresse ; tenerè. 

Quant li malades Tesgarda 
Du cuer soupira tenrrement , 
Et dist molt escordéement : 
En cest est ma vie u ma mort y 
D^autre ne puis avoir confort : 
Qui de ceste saisi m^aroit , 
De toz mes mauz gari m'auroit. 

Castoiement , Conte II , 
vers 124 • 

Tbntentb y lisez t^entente : Ton at- 
tention. 

Tentorie : Tente, pavillon ; tm- 
torium. 

Et Ada ensendra label que fust le pière 
des pasturs nabitauniz en tentories. 

Bible Ms, 7*» 7601 , cÀ. IV, 
ver, 20. 

Genuitque Ada Jabel , qui fuit pater 
habitantium in tentoriis atque pastorum. 

Tenvre : Délié » menu j délicat ; 
de tenais. 


TER TÎE -^89 

TsBtcaiLVL, terchoeul: Son, ce qui Te&soih, tersouer , tersoùr: Mou^ 

reste de la farine après l'avoir ta- choir, essuie-maiu 9 serviette , 'linge 

misée. Voy. B&àssin et Caccquier. propre à essuyer; de tergere. 

Que nnlz nws&iers n^acate bled , ne Car jadis li messonneour 

tervhoeul , ne se entremette du fait de O eus portoienl un tersour 

marchandise de biedt sur estre empri- Dont ils terdoient leur siiout. 

sonne et 5o liy. à 1 issir. MUerere du Reclus de Maliens, 

Ordoîinance sur les Mousniers ,« • .. . , ,. _. 

deihn, TfissiEa, tissier , theher : Tisse-* 

^ , V ,. ''and de toile. For. FitLATiBa. 

Terme ( mettre en j : Mettre eh m^^^^^^^ « ^ ^ 

délibération , soumettre à la dis- J^'^tTT'"'' k ^^^^"^^"'- *^^«*^^ 

cussion. menlaire. Foy. Nient-autres et Oe^: 

31 juillet 1473 , fut mis en terme corn- ^^^'^^^ » ^^^^^ • ^ ^OUt de la ma- 
nient plusieurs gens s'entremettoient du meJle. 
ÎTrrei^ marchandise en ceste ville , est ThmÉrude : Carte hydrographî- 

Reg, aux Causaux, fol, h1^, 1?^ 1 i> _. i_ - , , 

° Lt le 28 octobre 1590, It» de'pnttfa 

Tbemhiawce : Borne , Umîte ; ter^ d'Arras présentèrent un écrit , ensembla 

*,^4r»nfiri "*^"^ chartes (cartes) et ihibériades dres- 

niinaiio. g^eg 3^^. j^ caducité de ladite navigation. 

Terminé : Certain /assuré , décidé, proche de la ville de Douay , sans entrer 

Terminêement : Définitivement , * ^ 

décidément. ^'^- ^"* <^onsaux , fal. 71 , V^. 

Terminé : Débarrassé , quitte , Thibbrs : Nom donné au chat par 

acquitté , affranchi. nos anciens poètes , et particulière- 

Cuer qui ce fait n'iert jk si embaboïnës "*®"* ^^"** *« ^^'«^^ ^^ Renard 

D'amour ne d'autre vice , tant soit enra- ThieïjI.LE 9 tieule : Tuile à COUVrir 

cinés, ., , . . les toits. TOJ^. ESTKTIIXE.. . 
Qu en asses petit d eure ne soit enlumines 

Et de sa maladie garis et terminés. TflOIDZ : Toit^ COUVerture de mal- 

Testament de Jehan de Meung , ^^ '9 de tectum, 

'vers 2044 • ^ A condition que le dit acheteur ne polra 

rri ^ t^ • ^ rx' • » faire nulz É^oioaî au bouit de ladite cour 

Temeto, temen, au féminin etnuUes vue» ay.ntreg.rd audit gaX. 

terreuse, terrien terrienne : Ter- renuduBjuin iSîi. JUgùt.^ aux 

restre , qui tient de la terre ; ter- • ^^tes . fol. i48. 


renus. 


'W Diens ruraux. *^ ^ 

. ^ , , , 111. j TiERCHOK : Tiers , troisième partie 

A Grard de Langle y collecteur des ,, , •. j^ »^>^ ■ 

tailler et aidos, k Sin pour le portion ^ ^ *^^*> ^® '^' 

d^uo^aideaocordéegùtiunps de ce compte Ladite feronne 'Lécarlicr apporte «u- 

,par les manaos , habitaps, et terriens dit mariage un tzercAo» quVlle a séani en 

d^iceile ville /à mouseinnpur le duc de resqhevmage . d^Orcldes , à prendre en 

Bourgongne , comte de Flandres , 36 s. deux demi-I^oimiers , allencontre de «es 

Compte de Vhospital Saint-Jean ^^^ *®"^^- 

des Trouyés , de 14^0. Contrat dé mariage du 10 ftiai i444^ 

m, 7 


iigo TIE 

TiEAC POINT : Troisième degré. 

Lesdits exécuteurs mettent en deniers 
comptant 60 iiv. de parisis en la main de 
Bi'i^eur Jehan de Cautelcu.... pour donner 
et départiras parents et as parentes dudit 
Jehan de France jusques au tierc point et 
aient plus. 

Déliyraitee des exécuteurs du 

testament de Jehan de 

FiXLnce , du 7 juin i5o6. 

TiEiasiBN : Propriétaire de terre. 

A Jehan Foufelin, collecteur de le taille 
du prince à Sin pour le procuration du- 
dit hospital de une aide accordée où 
tamps fie ce compte, par lesmanans, 
habitans et tietvsietts de Icdite ville , à 
notre trés-redoubté seigneur et prince 
monseigneur le duc de Bf>urgogne , comte 
de Flandres , a esté payé , pour neuf ra- 
pières de terre , ao s. 4 <i* 

Compte de la Bourse commune 
de iSg5. 

TïEua : Délai , terme. 

TiEBSAiN ( blé ) : Mélange com- 
posé d'un tiers de froment et de 
deux tiers de seigle. 

Saiche tuit que pardeyant nous vint en 
propre personne Messires Jehans , sires 
de Monciaus seur Perron , chevaliers , 

et reconnut que Messire Ansiaus 

Tendit a AiiDri de Brissi , bourjois de 
Laon , dis muis de blé tiersain à le mesure 
de La Ferté , en tele manière que les deux 
pars soient de soile , et la tierce partie du 
froment. 

Titre de Vhospital de Nosire-Dame 
de Laon , de Van 1216. 

ïiESTE : Tête. Voyez Cou&iE. 

TiLTiE^ : Conférer, causer, parler. 
JToy. Caidambnt. 

TiBEGHEc : Poulet qui est le der- 
nier éclos d*une couvée; le poussin 
d'une poule. 

TiEETAiNB : Étoffe grossière dont 
la chaîne étoit de lin ou de chanvre 
et la trfme de laine. Foy. Carewb. 


TOL 

TiupAK , timpane : Tambour; tym- 
panuin. Voy. Obcikon. 

TiBETiEB : Fabricant de tiretaine. 

(Suite de la citation enaployée an 
mot Gakenb. ) 

Et si ne mece nus homme ne feme bonrC) 
ne flocon , ne laneton , ne gratuise de 
peaus , ne estontière batue ne à batre, et 
ki onkes feroit tiretaine la ù il eust meslé 
auvœc auqune de ces coses , il perderoit 
tote le tiretaine malvaise et boine tout en- 
sanle y et si seroit en forfait de 10 lir. et 
se tiretier tissoit tiretaine ki ne fnst boine 
et loials et ki nVust deux aunes de largece 

en ros il seroit eu forfait de 10 liv., 

et perdroit sen mestier un an. 

Bans des Tiretainesy de ia55. 

TisiQUE : La phthisie , maladie de 
langueur , et phthisique , qui est 
attaqué de la phthisie ; du grec^(i^«. 
Voy. CoBPEvs. 

ToELLE ; touelle ( courte ) : Nappe 
de toile non ouvrée. 

Je donne a Alixandre qui fu fille Ni- 
chaiseLefevre un lit de un quartier estoflc 
de kouque', de kente , de kavechil, de 
deux paires de lincheulx , un orilliet , un 
keuvrekief et une keutepointe, une nappe 
de deux annes et demi , et une longhe de 
trois annes , une courte toelle de trois 
annes , et six annes de toelle pour faire des 
kemises. 

Je donne à Jehannette, fille Hennin de 
Goy, fil Jaquemont, deux nappes et deux 
comtes touelles des meilleurs. 

Testament du 26 janpier i354' 

ToiGHEB : Toucher, prendre avec 
la main. 

Toie: Taie y toile d'oreiller. Foy^ 

QuiÉTY. 

ToiiiHiBB , tonlier , , tonloier, ton- 
nelier, tonnelières : Receveur du 
tonlieu y ou des impositions que dé- 
voient les marchands forains pour 
le débit de leurs marchandises. Foy» 
Mus et PaouviNCE* 


TOR 

ToMBEAX, tombd^ tonbel» tumbd: 
Tertre 9 colline j hauteur, éminence, 
élévation , tombeau , sépulcre ; tu- 
mulus ; du grec tu/uèoç. 

La Duschoise ert dolente assez 
Quaut le tombel vit atornez ; 
!N^eD ose plorer , ue <)uel faire 
Quar li Rois ert trop dep ut-aire ^ 
Icel jor fu faiz le tombeax 
L^eodemaÎD i viat li Damoiseaz. 

Roman de Floire et Blanchefor , 
foL 198,1?» coL 3. 

TosBu ( estre ) ; Avoir manqué une 
entreprise, avoir échoué dans un 
projet» 

ToNiEL : Tonneau. Voy. K,i&E- 

HIÉAENT. 

ToNiEC , tonnieu : Droit d'entrée 
et de passage sur diverses marchan- 
dises. 

Tonne : Égoût , décharge. 

Lie jardin de ladite maisoD tient au jar- 
din par derrière , de Pierre Deiemotte , 
dont les eaux Vont en une tonne du loing 
le jardin dudit Pierre Deiemotte , sans le 
pouvoir empescher. 

Reg. aux Testaments j 
i5 jant^ier 1616. 

ToBUENTEOA , tormentcour : Qui 
tourmente, qui fait souffrir ; le Dé- 
mon , le Diable. 

Braire , crier, huler, complaiadre 
£t for«ener, maldire , et plaindre, 
Est ly usaiges des dampnez ; 
Car leur feu ne se puet estaindre 
Ue leur tormentéours refreindre . 
Qui les tiennent enchaiennez. 

Le Trésor de Jehan de Afeung , 
vers 14^7. 

ToEQVES^ torquis : Sorte de col- 
lier que les dames portoieut au 
col. 


TOKSE : Trajet , course , traite. 
TosT : Sur-le-champ, auaiîtôt. 
' ToHTEEOiE : Tourterelle* rorez 

EOIET^C. 

TotTCQUiÉE , tôiicjuitfj tousqi^et t 
Toucher, prendre avec la main. 

Et pour I0US les cas qui touquent aa 
Koy et pour ohe que il eftt souverains par 
desseur tous , nous le nommons quant 
nous parlons d'aucune souveruuiÉé qui k 
h touche. ^ 

Coustume de Beauvoisis^ chap. XXXI V 
pag, i8i. ' 

Comme en temps passé ils eussent ven- 
du cascun en droit soy et autant que toi4- 
quier leur pooit , pour neuf vingt frans. 

Chirographe du xgféi^rier i4oa. 

TouMBREAu , tumereau : L'une des 
pièces d'un carillon. 

TouQUEiT { à plain ) : En mûre dé^ 
libération. 

TouQUET î Angle, encoignure, 
tournant. Foy. Meulin. 

Toua : Tournant, angle , coin dç 
rue. 

Ki metteroit estai pour cose nule ven- 
dre encontre le maison Gillain Masenghe, 
au tour de le rue de Belain , si comme on 
va à Saint-Pierre , il scroit à 5 s. 

Ban du mois defés^rier ia46. 

Tou&BLE : Trouble, mouvement; 
de turbatio. ^ 

Et fut crié où lieu et pour la manière 
dite et ne vint avant aucuns durant lesdifs 
jours doudit cry qui plus donner en voul- 
sist ne qui où dit vendage mis aucun 
tourbU^ contredit ^ ne empesohement et 
aind demoura le marché terme audit Ja- 
quemart. 

fiente du aa novembre 1377. 

TovRELLE : Espèce de fonrneau , 
au-dessus duquel les brasseijirs fout 
sécher leuirs grains germes. 


TopftixXBA : Faire sécher le grain 
gerngié sur la tourelle. • 

Toi}Rif]ici.E : Tunique. Foy. Dugtï. 

TovESEL, toursielj toursiau : Bal»- 
Ibt composé de dix pièces de draps , 
bu de cent cinquante' livres pesant 
de marchandises. F'oy, Plate. 

To^ATKàv, tourtel : Mare de graine 
grasse quand on en a extrait Thuile, 
et spj^tL a acquis par la pression sa 
forme et sa solidité. On s*en sert 
pour nourrir les bestiaux 9 et pour 
fumeries terres. Foy. Parque. 

TouBTEAU , tourtel : Galette , gâ- 
teau plat , petit pain , diminutif de 
tourte, grand pain bis fait en rond, 
qui est en usage dans le midi de la 
France. Dans la Champagne , et 
principalement dans les Ardennes , 
on donne le nom de tourtelets à cer- 
tain petit gâteau que la ville de 
Rhétel se flatte de faire d'une ma- 
nière parfaite. Dans tes règlements 
de l'hostelletie de yalenciennes j on 
voit qiie le tourielet étoit une pâtis- 
serie fort estimée^ et d*uo prix asseê 
élevé. 

• /tem , à là maistresse , à ia meschiile et 
]>ôrtter , pour leurs tûurtelets , xzx sols 
tournois. 

On jugera du prix accordé pour 
l'achat des tourtelets , lorsqu'on ap- 
prendra qu'à la même é^l(X|ue le lot 
devin, contenant deux pintes de 
Paris, nesevendoitque quatre sols. 

Totrei : Tondu. 

Tous ses membres jusques au feste-, 
Piez et mains , bras , costé et teste » 
Furent tuit de sanc arrousé • 
pour iayer. sa gent et sa geste , 
Qui par leur cou^^e manifeste 
Estoient par-tout si house , 
Et si ort , et siembousë , 

Sue- se le sanc dont dit tous é 


TRÉ 

N'au:x nopces du saint espousé 
N^eutrast homme rez ne tousé , 
Pour prière ne pour requeste. 

Trésor de Jehan de Meun^^ 
'vers 347. 

TBiCE, trache : Route 9 chemin. 

Tracebon : Espèce de bague de 
dévotion , dixain. 

Item , donne à le fenELihe de feu Enge- 
rand PiUatte , un tracejx>n de partrenostc 
d^ambre , à un bouton de perles. 

Testament du 11 décemôre iSSi. 

TtiÈSy tref: Poutre, solive, travée; 
trabs, 

Teaieub, trayère de vin : Tireur 
de vin, marchand de vins en détail. 

Il donne as compaignons traiturs de 
yin à broque , pour boire ensemble , après 
quHls auront porté son corps à se sépul- 
ture , 100 s. 

Testament du injuiti i4oo. 

Vente d'ane maison , en lequelle de- 
moura d^anchiennement Jakes Uormans . 
trayères de vin , sèans à Ueuyeul. 4 jûw 
i383. 

Taaiiïiaus, tramis : Sorte de filet 
pour la pêche. 

Triçijehoiizes : Bottines de draps, 
sorte dé guêtres. 

Une paire de traquéhouzes ou bottines 
•dç drap d^ Angleterre. &i mars 1606. 

Reg. aux Mémoires de la viUt 
de Douai ^JoL a. 

TÈAtrwéB : Trouée , percée , ou- 
verture. 

M' Vaast de leRacbie s'oblige de payer 
chascunan à Taumosne de cesteyiUe trois 
sols douisiens , lesquels se prendront sor 
son héritage , pour certaine tranwée faite 
par ledit M* , et de Tusance ^u'il pread 
au mur de pierres de Pan chienne ibrte- 
tesH de la vule. I>u 9 novembre 1607. 

Rea, aux mémoires fJhfL 109, 


T R E T R B 993 

TfiAYEftSEiNE : De travers 9 de côté. Aon , Brac-de-fer , et Colart de Cûmines ^ 
P^oy, Bouche de celiee. ®' " trembaisèreiu. 


Taé : Corde 9. cordage* 


Reg, aux Baiis et Édits y fol, 19. 


^ „ ^. Tbembur : Crainte, tremfaleiiient. 

Trecieb : Naler , faire un tissu ; ^^^^^ ^^^^ 

tressée 166 clteveux; 9 les relever avec -, ^ .. », 

un peigne, les attacher avec un Tkbnquis: Coupure, section. To,^. 

ruban ; d'oui treçon , ruban pour *'***^* 

tenir les cheveux. Tbenteijx 9 trentier : Cl^ose com- 

e, . j, , ,, ^ , posée de trente ; trentaine, nombre 

S'ai d une chose moult bon teos 9 j trente 

Car à nul riens je ne pens .ne. 

Qu^à moi joer et soLacier, Se les famés trovassent leurs maris si 

Et mon cbicf pîgnier et trecier. ^ entiers , 

Roman de la Rose , v. Sûo. ^lles s'iapoiasssnt espoir plus yolcnti^rs; 

*' Mes si-tost com li cors en gist sur les 

N'avcs sor chiâf , sor cors , sor hanche, . chantiers , „ , 

C'une coiffe de toile blanche , ^ ?«»»« ^^^^ ^»'« P«» i^*»« deux treti- 

Et les treçotu yndes ou vers tiers. 

Espoir sous la coiSe couvcrs. Testament de Jehan de M^ung , 

Roman de la Ross , v. SgoS. ^' * ^^' 

Elle veut qu'après son trespas il soit 

Teeillie : Fenêtre garnie de bar- cclébré un trenuux de messes. 

reaux de fer ou d'un treillis de fil Testament du i^^octoire i5o4- 

d'arcbal. For. PcKtiNcnER. _ " , ,' 

^ . • Trerxe : Action de tirer à Tare ott 

Tremblur : Tremblement, effroi, ^ l'arbalétre. Lieu où l'on tire de 

crainte, frayeur, épouvante; tre-^ i»arc. Foy. Sarchel. 

Tresbi^cseu , tresbuohemeni : 

Quant jo mis la main al puchier Chute, action de tomber. 

Tut le firmament vi troubler ; _ _ * j •• 

Quant j'oi Duchië , lor vi dubler. Trescheub : Danseur , amateur de 

Celé trembiur en <)uatre doubles danse. 

E si fud mU lanz noir è troubles. Treschïer : Trcsser , faire un 

Huon de Meri^ Tournoiement tissu ; aù figuré 9 travailler , se 

d'Antecrist.foL fti4 , R^ donner de la peine , intriguer. Foy. 

^^ *^' Tbecikb. 

Tbsivce , trenche : Taille , coupe , Tre^ciens : Très - savant , fort 

brisure , fracture. instruit. 

Tbelle 9 treille : Corde servant à Je sçay par vostre enseîgifement 

tirer les bateaux ; d'où treilleur , ti- Q«i>« °« ^?i* praticalement 

,,. rj- ^ - ' Suivre les dictz des anciens , 

reur de bateaux. Foy. Chisgib. ^^^^ philosophe, trescien, ; 

T>EHBài8U (si) : S'embrasser ré- Ains «eulement leur thëorique 

çiproquemeut. se donner mutuel- ^'^^T^: r^^^e , 

lennent un baiser. ^t\iii est nature réale. 

En Tan 1147 , eo-mi avril , en le halle La Response de VAlchymiste à 

devant eskevins 9 pais fut faite entre Gil- Nature , v. lfi:k. 
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Tbv86it£vres : Ornements de 
sculpture et d'architecture. Voyez 

PfilNTUaE. ^^.ux 14.'. {f' 

Tbésie : Poussée d^herbe très- 
abondante ; d'où trésir , pousser 
vigoureusement. 

TBESPiBEHT : Clair 9 transparent , 
diaphane. 

Si coin li Toirres tresparens 
Où li rais s^en passent par ens. 
Qui par dedens ne par derrière y 
ITa riens espés qai les reliére. 

Roman de la Rose y vers 17057. 

TEESFis : Passage. V. Refas. 

TBESPENsé , trespenssé: Ne signi- 
fient pas avantageux , orgueilleux , 
préfiomptueux ; ils d^'signent un 
nomme réfléchi, absorbé, entière- 
ment livré à ses réflexions. 

Un prêtre ayant fait des proposi- 
tions déshonnètes à la dame Cons- 
tant Duhamel , cette femme les 
rejette et lui dit : 

Certes ïitiex vodroie morir y 
Que j'eusse fait itel saut , 
Vostre sermon poi vous i vaut , 
Et vos deniers bien les gardez. 
Que Dans Gonstans me trueve^assez ^ 

gui moult doucement m'a norrie, 
t je feroîe grant folie , 
Se )e por bien mal li rendoie. 
A-tant le gnerpist en la voie , 
]^t il remest toz trespetisez, 
Moult fu dolenz et abosmez , 
Quant il ne la pnet convertir. 

Fabliau de Coiistant Duhamel ^ 
vers 76. 

Trespbksez , trespenssez : Absorbé 
par les réflexions, soucieux, in- 
quiet , triste , abattu^ Trespenser, 
réfléchir, estre trespensez, remettre 
trespensez , être ab&orbé dans les 
réflexions , avoir de l'inquiétude. 

Li Beis bï le mandement 
E qu'il reroeindra nient ; 
Moult est dolent è trespensez.' 

Marie de France^ Lai d^Éliduc , 
^en 637. 


TRI 

TftESPERÇATfT : Pénétrant; d'où 
frespercer, passer au travers. 

Trestier : Traiter. Foy. bh les, 
DE les. 

Trbstrakblbi : Sursauter^ tres- 
saillir. 

Quant je me gis ens en mon lit , 
Guidiez que souef me délit , 
Dont sui en paine et en efiroi j 
Et dont me sui que je vous voi 
Que ne poez touchier à moi : 
tors si m'eliroi et si tressail , 
TrestranbU de joie et de travail , 
Lors get les mains que je vous bail 
Et quant vos cuit prendre, si fail. 

Fabliau de Piramus et Tisht^ 
vers Saa. 

Tretus , tretuz , tretut : Tout en- 
tièrement, sans réserve^ en géné- 
ral , sans exception. 

puicunkes vie pure 

Ë honeste é sëure ^ 

Désires amener ; 

E le tien corage , 

En tretut tun aage 

De vices garder. 

Euerard de Kirkam , Distiques de 
Caton , fol, ao7 /^« , coL 2. 

Trirlers : Trompette5 instrument 
à vent. 

• Al houre qe vous orrez le soan des 
triblers , de frestel , de harpe , de busi- 
nes , et^ de psaltriesV et de sjmpbans et 
de symphonies et de totes manères de 
mu6ikes. 

Bible »• 7601 ; Daniel, chap.ïH, 
vers 5. 

In hora y quâ audieriti^ sonitum tubae 
etfistulœ, et citharœ , sambucœ , etpsal- 
terii et sympkoniœ , et uniuersi generis 
musicarum, 

Trieclle : Truelle. On Donunoîk 
ainsi les maçons du nom du prin- 
cipal outil de leur métier. Fàyez 

EXPULLES. 

Si fut mis en terme de, à diligence, 


TRI 

ftiîre déblayer les matériaulx tombés et 
d*y asseoir deux ou trois trieuiUs. i54^- 
Reg: aux Causaux jfoL 34» 

Triffube y tHfoire , triphoire 
( tailler à ) : Mettre en œuvre , mon- 
ter le diamant, les perles, les 
pierres précieuses , incruster. 

Enmi la nef aveit un -lit 
Dunt ii pecun è li limua ^ 
Furent al overe Salemu jtt» 
Taillié à or et à trifoir^ 
De cifres et de blauce plire. 

Marie de France y Lai de 
Gugemer, 

Tkine : Trinité , nombre de trois ; 

irinus. 

Moult a cy vertueux baptesme 
Qui enta sanz huile et sanz cresme 
Salut d^invocation trine. 

D-ésor de Jehan de Meung , 
vers 25^.' 

Triovois : Sorte de carrefour di- 
visé en trois routes ou branches. 

Dame , fet-il , delez cei bois , 
Lez le cbemin , par un triovois , 
Une -vierz chapelc i esteit , * 
Ke meintefeiz grant bien me feit* 

Marie de France , Lai de 
Bisclavaret, v, 90. 

Triple, Trible: La ville de Tripoli 
de Syrie sur la côte de la Méditer- 
rannée ; Tripolitain 9 habitant de 
Tripoli. 

El , Sire /elle doit bien faire ; car se Je 
demeure en la cité de Triple avec li» ce 
u^iert pas sans grans despens. 

Joinuille , Histoire de Saint- 
Louis f p, 109» 
• 

TRiuMpHANTBMENt : D*une manière 
triomphante. Accoustré triumpharv' 
tentent , ajusté avec des ornements 
de triomphe. 

Trives : Trêves. Voy. Escohdulb 
et Faide. 


TRO 
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TRonc: Le troène, espèce de bois 
blanc. 

Trompet : Mesure pour le vin : 
quatorze trompets formoient le lot 
ou le pot de Douai. 

Trovcer , troncher : Mettre en 
pièces, couper par morceaux, rom- 
pre , briser ; truncare. 

Quant vrai religieux en son cloistre s^en- 

fonce , 
Monde et mondaine yic par yen si de soi 

tronce , 
Que sHl en i remaint le . pois de demie 

once , 
Sa yie est périlleuse , sHl ne la ret au 

ponce. 

Testament de Jehan de Mewtg , 
vers ^30. 

Tron», tronch, tronche: Souche y 
gros morceau de bois. 

Trongq 1)e ForLLON : Cuve dont se 
servoient les foulons, avant l'éta- 
blissement des moulins à foulon 

Foy^. FOORNIELET. 

Tropoi , tropoy : Trop peu. 

Âssi s^acordent trestut li sage , 

£ dient tut par un corage 

Ki le ceo seit k*issi le face , 

Ke utre due mesure trespasse 

En trop ou tropoi bcyvre ou manger, 

Trop ou tropoy dormir ou veiller , 

Trop ou tix^poi reposer ou mouver , 

Trop ou tropoy le ventre voider 

En trop ou tropoy sanc lesser* 

KUsi le fet ne puet eschaper. 

Pierre de Femon , Enseignemenz 
d'Aristote ,/o/. 187, iC» coL a. 

Teosser : Troupser , retrousser. 
Trousse : Carquois à mettre, des 
fjièches. 

Pas n'y faillit: car par trop ardente ire 
Hors de sa trousse une sagette tire 
De bois mortel, empenné de vengeance, 
PorUnt un fer for^c par desplaisance 
Au feu ardent de rigoureux refus. 

Maroty Opuscules, p- 2, 

4 
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TAtACB^ iruaige : Droit de pas- 
sage y droit d'entrée , affranchisse- 
ment ; de iributum. • 

Cesfc article qui est derrains , 
Si doit estre li premerains 
En cuer d^omme et de femme sâîge ; 
Car quant homs pense qu'il n'est riens 
Fors pourreture et viez merrien , 
Et qu'il lui estuet ce passaige 
Passer et paier son truaige , 
Et qu'il aura au feur Pcinplaige 
Et trop plus de maulx que de biens, 
Cuer qui la fin de ce damaige 
^Ta pas tousjours devant son visaige , 
. £st presqu'ensevelis en fîens. 

Le Trésor de Jehan de l^feuiig , 
vers 1337. 

Truble ( seymy ) : Degré de la- 
drerie ou de lèpre. Foj\ Setmt. 

Teveve : Rencontre , trouvaille. 

Hé ! Diex, dist-il , iceste trueue 
M'a de mon sens si d est orné. 
U a cis canlans sejomë 
Que j'ai ichi trové pendant ? 
Tes novieles vois aprendant , 
Onques en tieré de Bretaingne 
Ke u'avint nule si estrainge. 

Fabliau de la Loîtgue Tfuity 
vers 83o. 

TBurwE : Truie, femelle du co- 
clion. 

28 d. pour dix-sept petits ponrcLeles 
amender et pour une truiwe. 

Compte de Vhospital des Wez 
de i35o. 

TuiTiON : Défense, soutien; tuitio. 


U E V 

TvMvLTDER T Causcr du trouble, 
du scandale. 

TvBEAu : Masse , chpse lourde et 
pesante. 

TuBBELHON .* Tourbiliozi de vent, 
ouragan ; de turho. 

Rome ne sera pas desgateie par les gens, 
mais par tempz, è spoudres et turôel- 
hons. 

P Jàûlogues de Saint-Grégoire ^ 
^CZiiw. II , ch. i5. 

Rama à Gènîièus iwn exterminatihur , 
sed tempestatiéus , coruscis et turbinibus. 

TuTiÈBËs, tiitierres : Tuteur; 
tutor. 

Doncques quant tele partie est requise, 
ele doit estre requise au seignear doa 
soubz-aagié , et li sires doit fère tutièns 
au soubz-aagié et lui donner pooir de fère 
la partie souffisamment par le serement de 
de bones gens , et chil le tutierres doit 
estre fez dou plus prochain parent à 
l'enfant. 

Caustumes de Beauuoisis , ch. XVI , 
pag. 95. 

Tymbi^bbesse, tymhrerese : Femme 
qui joue du tymbre ou tambour de 
basque. 

A ssez i ot tableterresses 

Ilec entor, et tjrmbemsses 

Qui moult- savoient bien joer , 

Et ne finoient de ruer 

Le tymbre en haut , si recneilloient 

Sor ung doi , c^onques n'i faiUoient 

Roman de la Rose , vers 758. 


U. 


Ubliakcb : Oubli. 


Et filz si jeo averoi dit al justes qe cil 
vive vie et cil affiaunt en sa justise av:era 
fait engressetëe touz ses justices serrount 
donez a uèliance, et en la malveisetit qe 
il avéra overée, en ceo morra^il. 

Bible , i\P» 7601 , Ezéckiel , c, XXXin , 
vers. i3f 


Etiam si dixero justo quod vif a vivat, 
et confisus in justitiu sua Jhcerit iniquiui' 
tem: omnes juMitiœ ejus obliviom traden' 
tur, ft in iniquitatesua^ quam operdtus 
est , in 'ipsa morietur. 

Ubybb : Œuvre; fabrique d'alise 
ou de chapelle; à^ opéra. 


CJ LT 

Elle donne à Vueure de S* Pierre, de 
Lille ea Toaneur Prostré Dame k le Trelle 

lo s. 

Testament du mois d'atnél layS* 


USE 


«97 


Ugbrib : Menuiserie. 

Je donne a Pabbaye de Sin une table à 
quatre pieds d*ugerie. 

r Testament du iZ mars 1669. 

UiSAGB ; Coutume 9 habitude, 
usage, emploi ; i^^e^^. 

En la cambre ù li Vesques dort , 
Qui encore ronchoit molt fort, 
Com cil 1û à plenté le large 
Fist au soir d un fort vin uisage. 

Fabliau de la Longue Nuit , v. 980. 

UisvB : Le nombre huit, le hui- 
tième; oc^o. 

La conception que je di 
Est en décembre Yuisme di , 
Uuisme jor devers l'entrée 
Doit la feste estre célébrée 
Quel servise , dist-il, ferons 
Quant nul servise n'en ayons? 
Li Angles respont à l'Abbé, 
Tout cil de sa Nativité 
Qui est huit jors dedenz septembre , 
Cel même dis en décembre ; 
Tout le service sanz muance. 
Fors seul le nom de sa naissance 
Là oh Nativitas dit-Pon , 
lUuec diras Conception ; 
Conc^ptio illuec diras 
Là oi[ren dit Nativit«fe. 

Robert Wace , Establissefnent de 
la feste de laConception, Mss. 
7i*» 20 ,/oL duojjonds de VEs" 
glise de Paris, 

UissET : Petite porte; à^ostiuni: 

Quant U Dus vit clourre Vuisset, 
Tantostli la voie se met , 
Tant quèie Cl;evalîer ataint 
Qui à soi méismes se plaint 
De la nuit , si comme il a dit 
Qui trop lui a duré petit. 

Fabliau de la ChasUlaint de Vergiy 
vers 477» 

Ulteagb : Insulte y outrage ;dW¥ 

tràagere. 


Si dampneï es k ïérï 
Çrârdes que soies fort 
£ ferm tn tun curage ; 
Ne se esjoït lungement 
Ki par faus jugement 
Veint é par ulirctge, 

Everard de Kirkam , Distiques de 
Caton y fol, 204 , R^ coL i . 

UntiGE : Engagement que l'on pre- 
noît envers son seigneur de le servir 
en toute occasion et d« le défendre 
dans le cas où il seroit attaqué ; 
formé à^homo et à'agere. 

for son grant busuin le mandot^ 
Ë suniuneit, é cuniurot. 
Par l'aliance qu'il li fist , 
• Quant il Vumage de li prist - 
Que s'en venist pur lui aider 
Kar mut eu veit grant mester. 

Marié de France , Lai d*Elidue , 
vers 668. 

UscHËS : Jamais; unquam. 

Ai besuin est truved l'ami è épruved. 
Unches ne fud ami , qui al buising failli. 
Pur cel di ne targez mes ma raison oïezî 
Prel vus del' escultor, è del' amender. 

Philippe de Than , ZiVre des Créatures* 

Unde : Eau , rivière , vague ; unda. 

Mesure aies 

De petit liez soies 

Kar c'est mesure ; 

Nef ki va sur utide 

Ke gères ne est parfunde 

Plus est séure. 

Et^erardde Kirkam, Distiques de 
Caton, fol. 2o5, jR" col, 2. 

J5ff PSTiT : Un peu ; un petit de 
temps ^ un peu de temps, en peu de 
temps. 

Umt : Où, par où; ubi. V* Ristbl 

Use»' : Faire usage, employer^ 
se servir ordinairement; âHusus. 

En Saleme ai une parente 
Riche feme , mut a grant rente} 
Plus de trente ans i ad esté 
L'art de pbisike ad tant usé 


39« 


VAQ 


Que inut est saines de mesciueS 
Tant cunust herbes é racines. 

Marie de France , Lai des Dtu$ 
Amanz, vers 96. 


VEK 

UsLEH, lUer : Crier, hurler; w/a- 
làre. Voy. Resquigneb. 


V. 


ViCE. Foy. Vaque. 

« Yaile : Voile; d'où vaiier, pren- 
dre le voile, se faire religieuse. 

De la tor estoit descendue , 
Si s^esbatoit parmi le baile ; 
D^ang chaperon en leu de vaile, 
Sor sa guimple ot covert sa teste. 

Roman de la Rose, v» ia594« 

Vaissiavx : Mesure contenant deux 
mannes de chaux. F Balenbe. 

Valissant : Valant^ ayant la va- 
leur. Foy, Prêts. 

Vantères , vantéor, vanteur : Vain, 
présomptueux. 

Ne promets pas sovent 
Mes done ercaume|[it 
Ce ke ta pues doner j] 
Ne Soies vanteur 
Dunt vus deussez honenr , 
Los è pris aToer. 

Ef^rard de Kirkam, Distiques de 
Caton ,foL 201 , i^o coL i. 

Sovent déporteras 
A celui ke plus bas 
De toi est, é menor ; 
Car nus auvons veu 
Sovent le vencu 
, y<iincre le vantéor, 

Èuerard^ ibid.,foL 2o5, F^ col, !• 

Vaque , voce , vauque y vake : 
Vache; vacca; d'où vaquette, va-^ 
ceUCf yakéae, ^énissef petite vache ; 
vaquier y vacier , vakier, vacher, 
gardien de Vaches; vagueriCy 'i>a-' 
cerie y vakerie , étable à vaches. 
Foy. GoMANT , JoeuMENT et Velloh. 

Quant li Hermites va en bos et en ramiers, 
Ausi vont devant lui, si les à ensegniés, 


Come les vaces vont par'devant le vacier, 
A mervelles amendent et crbisent voleq- 
tiers. 

Roman du Chet^alierau Osne^ Ms, de 
V Arsenal, »« i65, fol, 11 , f^« col. i. 

Vassejlet : Petit vase, petite urne. 

Un vasselet ad fet forgier , 
Une ni ot fer ne acer; 
Tut fu de or fin od bones piéres , 
Mut précieuses , et mut chiéres 
Covercle i ot très bien asis. 

Marie de France j Lai de Laustk , 
vers 149. 

Vathabon : Monnoie de compte 
qui valoit deux gros ou sols parisis 
de Flandre , ou un patar de quinze 
deniers tournois. ' 

100 livres pour 16 sols le pièce qui va- 
lent à vatharons pour 2 sols le pièce on 
gros de Flandre pour 12 den. pansis 79 1. 

Compte de Vhospilal des Wez de 1369. 

Vaura : Voudra. 

Et sMl nevenoit en personne à ladite 
journée, tout che qu^il aura dit sour ledit 
corps deffendant, ne li vaura riens. 

Charte sur les corps deffendanU , 
du 3o juin 1876. 

Vai^sure : Voûte. 

Melfteàrs ont advisé et résolu que 

dorcsuavant Ton ira audit conclave par le 
grand plaideur de la salle à marbre en la- 
quelle on montera par la montée joindant 
la vaussure de la porte des halles. 3o juin 
1376. 

Reg, aux Mémoires ^foL 193. 

VÉia : Voir, regarder^ considérer; 
videre. 

VEEEsms, Fesquceiny Fulcassin: 


YEN 

Le Vexîn françoîs, province placée 
entre risle-de-France etla Norman- 
die, aujourd'hui enclavée dan§ le 
département de TEure. 

Comme li Conte de Fesquecin sou- 
loient faire qui portoient anciennement 
la banière aus Roys de France pour la 
raison de leur fié. 

4/f anales du regiie de Saint- Louis , 
p. aT)9. 

Yel, viel : Veau; vitulus. 

N . . . . banni pour ce qu'il a emblé une 
pel de uel de roux poil. 

Registre aux Bannissements , i4oi. 

Yelei : Yoîler, prendre le voile, 
entrer en religion. 

Ensemble od mei vus enmenrai , 
K à Yostre ami vus rendrai ; 
DeV tut le voil qui te clamer , 
£ si ferai m un chef vêler, 

Marie de France , Lai d^Éliduc , 
V, 1096. 

Yeiion de LiiT.: Yeau de lait. 

Il a e'té despensé et mignié en ladite 
maison , tant por les femmes beghines 
dudit hospital haut et bas, comme por 
les maisines et plusieurs autres habitans, 
\ ingt pourcheaulx eras , un grant bouviel , 
une vaque , une jouene vellon de lait. 

Compte de Vhospital des Wez , 
de i36o. 


VER 
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de i36o. 

Yeitdage : Yendue , vente 9 ces- 
sion. Voy. Sateffaction et Toueble. 

Yendèees , au féminin , vende- 
resse : Marchand forain , colpor- 
teur , revendeur ; venditor,* Yoyez 
Caughe&eav. 

Yendoise : Sorte de petit poisson 
d'eau douce 9 aussi appelle dard. 
Au figvaé chose de peu de valeur. 

Biaus père , dist li Bachclers , 
Or n'i vaut noient sermoners , 
Mes fêtes tost, alez tous en, 
Que ma famelstroît jà du sen* 


Bîauz fitz , où veus-tu que je voise ? 
Je n^ai vaillant une veudoise, 

BenUer, Fabliau de la Houce Partie^ 
V. 270. 

Yekbl , veneus : Toutes sortes de 
vivres, et particulièrement le gibier, 
qui se vendent dans les marchés et 
les boutiques. Foyez GAVcaEREAU, 
RetaiiiLea et Yolille. 

Yenee : Chasser, aller à la chasse ; 
venari. 

Et cist dist laborer saura , 
Batre et vener, et bien hoeri 
En la fin s^en porroit loer , 
Onques mais n^orent serjant tel. 

Fabliau de la Pucele qui aheura 
le polain , v. 99» 

Yenerdi : Yendredi , cinquième 
jour de la semaine. Feneris dies , 
les vespres de venerdi. Dans le Ms.^ 
n* 7807, in-4% foL i58, R'. 

Yentei. , vénielle : Porte d'une 
écluse. Foy, Costeregh. 

Yerail , vereil, verel , veroil, ve-- 
roiih, veruely verueil, au pluriel, 
veraulxj veraux, vieraux : Yerrou. 

Estes-vous venu le preu\ier , ^ 

Tout carchié de deniers qu'il porte , 

Tout bêlement hurte a la porte , 

n ne veut mie c^on li sache ; 

Et Dame Yfarae arriére sache 

Le veroil, et Tuis li deSarme. 

Hugues Piaucele , FabL d'Estourmif 
vers 167. 

A Jehan Lemartin pour avoir refait deux 
veraulx pour un autre verail. 

Compte de Vhospital St, Jean des 

Irouwes, de 1460. 

• 

Item pour vieraux de fer servans es 
estables. 

Compte de Vhospital des JVez , 
de i36o. 

YsRCOQiJiir, verequin, verseqiUn 
( avoir de» ) : Avoir l'esprit léger , 
être brouillon. 


5oo V É R 

Vebdc RtB : Bue écartée ^ éloi- 
gnée. Voyez Bellenbve. 

Vebdor : La verdure des champs; 

d'où verdoier, devenir verd ; virts- 

ccre» 

Li rîex est clers , li airs est purs, 
Adès s'en vait li tens oscurs ; 
L^eure ert et toef et série , 
La terre esmuet de mort à vie , 
L^herbe verdoie et la flor naît 
Vie et veîîdor toz bois revaist. 

Rom- de Parthofiopex de Blojrs , 
fol, i24,/l*»«oi, I. 

Verei, veroî^ verois, au féminin, 
vereie, veroie, veroye : Vrai, sin- 
cère v^table ; verus. 

Yebgblle : Mesure de superficie 
de soixante et quinze pieds de onze 
pouces carrés. Voyez Roie. 

y^hGovjii^vergondez: Déshonoré^ 
couvert de lionte ; vertcundus, 

Gointement celez 
Ke ne soit vergondez 
Le fet tun cumpaignun \ 
Ke plusurs par toi 
Blâment en droit soi ' 
Ses méfiez en commun. 

Euerard de Kirkam, Distiques de 
Caton ifoL ao3 , jR<* col, a. 

Vergue, verge : Anneau, bague, 
boucles d*oreîlles faites en anneau, 
mais sans pendants. 

Et met à ses deus oreilletes 

Deus verges dCov pendans greletes. 

Roman de la Rose , v, 21234* 

En» donne k maistre Jehan de Paris, 
cbaiMÛne de St. -Ame , son nepyeu , un 
fianao^d'argeiît à piet doré. 

I0mj àDameMoarée de Perin, reli- 
|»fedse à Flines , une vergue d^or. 

Testameiudu sx décembre i473. 

Vergue, verghe : Baguette pliante, 
osier. Voy. Ressojcer. 

Veiisquutvde : VraîsemblaDce. 


VER 

VÉRITBX.HERT : Vérîtablemenl , 
vraiment, parfaitement; verisimi- 
liter. 

Et sachiés bien vêritelment 
Qu^ele ploroit profondement ; 
Nus, tant fust durs, ne la véist, 
A cui grant pitië n'en préist. 

Roman de la Rose , v. SaS. 

Verminete : Petits vers, petits in- 
sectes. 

VERNi4svcus : Esclave né dans la 
maison dje son maître. 

Et Abram enoyta sa parol« : Tu ade- 
certes ne moy as donne'e semioil et Toi 
vemaculus ert mpun heir. 

Bible y n* 7601/ Genèse ^ ch, XV, v. 3. 

Addiditque Abram : Mihi autem non 
dedisti semen ; et ecce yernaculus meus , 
hœres meus erit. 

Verseiliier : Lire des psaumes. 

Celé a Sun coumandement , 
En une autre chambre s*en yet ^ 
En .sa main portoit un saulier. 
Où ele voleit verseiliier » 

Marie de France, Lai d'Ywence, 
V.64. 

Verttj : *Courage , force physâqae 
et morale. Virtus d^oxxvertuus^foTîy 
vaillant , courageux. Voy. Letxvaire. 

Amis , fet-ele , jeo sai bien 
Que ne me porteriez pur rien î 
N^estes mie si vertuus 
Si jo m^envois ensemble od vos] 
Mi pères av(3reit è doel , ê ire y 
Ne vivereit mie sanz martire , 
Certes, tant Taim et si fais chier 
Jeo nel' vodreie curucier. 

Marie de France , Lai des Deus 
Amanz , 7), 85. 

Vertu GALLE : Espèce de gros bour- 
let destiné à se grossir le derrière, 
et que par cette raison on appeloit 
aussi cul. Ce bourlet avoît été in- 
venté par les courtisanes pouj* ca« 
cher leurs grossesses. Voy. la Satyre 
Ménippée, tom. 11^ p. 35i. 


VIE V I JE 5o4 

YEttv : Vue de lieu, descente de loient du violon et non de la vièle 
lieu. Voyez Enssi. qu'ils appeloient rote. Les citatioi«s 

Vesié • Fin, rusé, adroit; ver- ««ivan tes ne laisseront aucun doute 

à cet égard. Au surplus, le* violon 
su us. ^^ , .,, ^,. :étoit monté à trois, quatre, cinq et 

Tester : Habiller, vêtir, orner, ^^ ^^^^^ ^ ^ 

parer ; vestire. , Talai o li el prartet 

Ja de si ^ue revenu seie O tote la vible «t l'archet, 

N^averai joie de rieli f\ne veie ;. gi H ai chanté le inuset. 

^rrùtrÛDlT^i:^^' Polies ne CoHn mu». 

Marie de France , Lai d'Éliduc , 1À uns tietit une vièle, Tarçon fu de saphir 
't/.nêt^. Et li autre une harpe , moult fu boue k 

oïr. 
ViiuLEE, viaure : Côte de laine^ Roman d*Alexafàite. 

. ' ^ .^ . j . ,. Dans les miracles de la Viftr:Ke.« 

Jehan de Potcs , fcnntcr des tonlieux ra»fi-«. ^« r^;«^i li« ^1 

deubz sur îes laines vendues par gens de V^^ ^,^^^ ^% ^V ^ '^^^^' ^- 

forainetnon bourgeois, fait adjourner.... ch. XIV^ Ms., fonds de l'égllse dte 

pour estre payé du tonlieu de Saooviûw^ Paris, Ms. n* 20, fol. l66, R* COl. 1. ' 

1VS de laine venant de Bapalme est l\ ^^ çgj un intitulé : Du cierge que 

ordonné ^u'il payera pour 2880 viaulres jyostre^Dame de Rochemadour en^ 
de lame, a raison d un denier par viûM/iie, . » a . » - 

ainsi qu'est dit oii tonlieu. ^oia SUT la viÊiE au ménestrel qui 

Extrait des Sentences , '^J''^'''^ «' chantoit demnt s'ymage. 
du 2% octobre i^^'i. Ce menestrier nommé Pierre de 

^yS^^^^ 9 ^^ passoit jamais devaiit 
^ti^viaures, dont il y en -a 558 vt^iiire*, ^^^^ .^ ^^ y^ yj ^^^^ ^^.^^ 

SI a davantage un viaure sur le cent?, .J «^ , «^ -, 

ainsi demeure de reste 552 viaures , ;,m ^}^^ P"ère et sans Chanteï'. Un 

feur de^ s. le pièche , et le soarplus a^ jOUr : 

porte à viJ«v viaures a A *• 1*^ pièche. ^ ^, . ,. ^.. 

i2novettbr*i447- ' Quant sWs^n a d.te et farte, 

_ . .y, *-,,.. .. oa vïe/e a dou fuerre traite; 

ftegistre , Jehan Grégoire , notaire L'arçon as cordes fait sentir 
et sergent a verghe, fol, ^,F^. Et la yiefc k retentir:; 

V ,•-/ v^r.%- s^.,«^ ^^. # Fait si, quentouFSanz nul délai, ' 

VUTJX , Vie/ : TeaU, jeune bœuf, sWnblent tout et clers et lai. 

génisse ; vitulus. Voy. Heus. 

25 «. pay^ à Jehan ( le MacheKer) pour f-^ ^'^^^ placée en tétC^ du 

tuer vingt-trois pourchiaux et deux vifltt* miracle représente le menestrier 

qui oiit esté despensé et frayet oudit hos< tenant son vlolon de la main gau* 

l>iui, soAt éhsciui I» 4. parmi les deux che ct poussant Tàrchet de la main 

^'^"*- droite. 

Compte -de Vhospital des fFez , 

de i35o. ViBVOTBiER : Fripier. ' * ' î 

V« : Tète, pém«ne, toûivldu; y^U^^X^^X Jî^^rt^Z 

de vUa. voy. 91£IU»IBII. caudrelicr, un orfebvre et Une femme..,. 

VlBILOTTE : Femme âgée. ï^ ?^^ P®"*" ^^^^ priséi îe deux denieSrs àt 

,,,_,. - le livre, et des eûfans menre-d'uns , deiaî 

Ymlb : J avoù amioncé qoe vous p^jf^n^. 
cette démomio^tion, nos père» par- Registra qux Dro^ures ,foI. 36w 


3os TIN 

YiGHEEOR y vingneron : Jardinier 
ayant des vignes dans son jardin , 
dont il faisoit du vin qu'il vendoit en 
gros et en détail ; d'où vient que dans 
plusieurs provinces 9 on appeloit la 
cloche de la retraite bourgeoise que 
l'on sonnoit à dix heures du soir , 
cloche de vigneron.; elle avertissoit 
qu'il étoit temps de sortir de chez 
le vigneron , comme elle avertit au- 
jourd'hui dans les villes de guerre 
qu'il est temps de sortir du c«J)aret^ 

Willaume Warin , vùigneron , et Marie 
Rokart sa femme, recogaoissent devoir à 
Nicaise Delecroix , George Harpin , Jehan 
Maret et Gilles Mnret , formiers de l'assis 
du vin de gardin de ceste année présente, 
la somme de cinquante livres , monnoye 
de Flandre , de reste de plus grande 
somme pour racat de assis dudit yin de 
gardin. Du 28 mai i454- 

Heg. aux Contrats et obligations ^ 
foL 68 , f^». 

Inscription qui se trouve sur la 
cloche du vigneron , à Douai. 

Je suis nommé le Wigtieron 
Faict avec cinq du carilioa 
Blanpain fondoit ceste 
En juin 1667. 

Y16VB17RBITS : Fort , robuste , vi- 
goureux. 

ViLEHÂiixE : Canaille , gens« de 
basse extraction ; de villanus. 

Mes posons , ce qui ne puei estre , 
Que gVn face aucun gentil nestre, 
Et que des autres ne me chaille, 
QuM vont apelant vilenaille, 

Aoman de la Rose, v, 18990. 

YiRAôB , vimUge : Voisinage ^ 
proximité; vicinia,vicinitas. 

Car je tieng d'aos entièrement 
Amour et vina^e ensement. 
Dont jà départir ne cuidoie.... 
SaJués moi sans nul séjour 
De vo vinage le mellour. 

£1 Congié Baude Fastoul d'Aras , 
V, 5i2 et 584* 


VIT 

Si bourgeois ne bourgeoise a k pirtir 
terre \j ung envers l'aultre que ly car- 
pentier de le ville , le partisse bien et 
loiaulment |»ar le tesmoij^nagesdespreud* 
hommes del^ vitiage qui en sachent et si 
soit aveucq ly justice, et quand ce est 
faict , ly carpentiers ne prendent de cba- 
cun que demy septier de vin et soar le 
fourfait de 100 s. 

Registre aux Baiu et Edits^ 
Jol. 38, f^; An ia5i. 

ViOLT {ki) : Qui ?eut. 

Ki vioh venir manoir au pooir de le 
ville de Vi et d^Escaupons , doit 12 d. aa 
Seigneur d*entrée^ pour en sortir lad. 
d^issue. 

Lojr d'Escaupottt du mois d*ocUmh 
ia38. 

YurcESTHE : La ville de Winches- 
ter dans la Grande-Bretagne. 

* Et dist , Sire desloiaus Prcstres, 
Miex vous amasse à Vincestre , 
U el fons de la Rouge-Mer. 

Fabliau de la LoJigiuNvitf 
V, 920. 

YiiETON : Flèche légère qui se 
lançoit fort loin ; veruùun. 

En ce dit temps il y eut deux souldars, 

g lui mirent sus guidons et estandars, • 
Q esmouvant une folle querelle 

Alors Discorde empoigna lance et dars, 
Les pourvoyant de picqucs aussi dearci* 
Dont fit présens à gens pareils à t\ii\ 
Ainsi se esmuet guerre non trop cruelle, 
Car se n^estoit que pour ung vireton^ 
Maint est batu de son propre baston. 

Mère Sou, A.^Siyl'' 

Vis , au féminin ^ vise : Vieox; 
ancien ; vêtus. 

Vente d'un lieu et plache en lecjuel ayoit 
nagaire une vise grange où est edeffié de 
nouvel une maison. 3i aoust i4^" 

ViSEOT, lisez vis-Roy ; Vice-Roî. 

YiviFiGATEva : Qui donne la vie; 
vivificator. Au figuré, le* Père-Etfif* 
nel. 


VOL 

Car de vice vous estes destructeur , 
Et de vertus Tentier restaurateur, 
Tant qu^une ame , pis que morte on l'a- 
dresse , 
Vous guarissez. O F'wificateur^ 
Voyez un peu Testât owest mon cœur 
Aride , sec, sans grâce, ne sans gresse. 

La Marguerite des Marguerites , 
Oraison à J.'C* ,p. 137. 

Voeiixàht : Voulant , désirant ; 
actif, vigilant. 

VoiEK : Mener , conduire , diri- 
ger ; viare» 

VoiERiEE , voirereur , voirier : 
Vitrier, peintre de verre , verrier ; 
wtrarius, 

A Gisle Dams, voierier, pour avoir 
réparé les verrières , vingt-six gros. 

Compte de Vhospital de Nostre^Dame 
des Sept-i}ouleurs j 1647- 

A Gille Dansse, voirereur^ pour les 
parties de verrières par lui faites , 70 liv. 
I sol. 

Compte de Vkospital de Charlriers , 
de 1625.' 

A Charles Merlin , voirner , pour avoir 
faict et levé une verrière de peincture , 
en la chappelle dudit hospital , payé 7 1. 
10 s. 

Même compte , de 1620. 

VoiNE : Veine ; vena. 

N'y ot emplastre , ne ciroine , 
Ne n^y «t nerfs, ne os, ne voine 
A estendre u^a estrener. 

lYésor de Jehan de Meung, -y. 335. 

VoLi>BB : Tourner, faire tourner^ 
rouler, tourner en rond; vols^erej 
'volutare. 

VoLsa: Volonté, vouloir^ projet, 
dessein. 

A la Pucele ira parler 

£ tut mun afere mustrer \ * 

Ele me dira sun voler 

JE) joP ferai à mun poer. 

Marie de Frarèce, lai d'iUduG , 
V* 617. 


VOR r 3o3 

Volet : Flèche, dard, javelot, 
trait d'arbalète; de volatiUs. Fola-, 
tileferrum, ruban de fil ou de soie. 
Le mot volet, fermeture de cloisée 
vient de valvula. 

V0X6HÀIBEHSNT : Ordinairement. 
Voyez Fogqces. 

Volille ; Volaille ; de volatilis. 

Qu'il ne soit aulcuns poullctiers , boul- 
lenguiers , cabareteur , liostelain, coche- 
riauiz , revendeurs qui acattent et ne 
fâchent aquater en le rue de Beilain à le 
Croix as poulies ne ailleurs , aucuns pi- 

feons ne volille quelque elle soit que le 
eure de prime ne soit sonnée à St. Amé 
ou St. Pierre , sour 10 liv. 

Ordonnance sur le fait de l'Eswaixi 
du yenel , xiv • siècle, 

VoMiTE : Médecine, vomitif. 

Une fille ot de bel cors gent , 
Qui molt estoit mignote et bêle : 
Ne voioit oïr la Pucele. 
De f..... parler à nul fuer , 
Qu'elle n^en éust mal au cuer, 
Com s'el éust vomite prise. 

Fabliau de la Pucele qui ahevra I0 
Polain, vers 17. 

VoEB : Allée , passage. 

Et fut devisé expressément qne ladite 
voî^e se feroit au des eure de la rivière de 
trois à quatre piék de largue , et à durer 
ledicte vore , tant que ladite Demiselie 
sera vivans. 10 mars i435. 

Sur le contenu desquelles Lettres , a 

esté accordé pour honneur, eu faveur 

et amour de Monseigneur le coiflte ( de 
Ligny ) , que ladite alée demeure en Pes- 
tât qu elle est au présent , uon-obstant 
que quand ledit ^lée fu accordée, ledit 
Ernoui se compris de le faire démolir et 
abattre prestement que leditedemiselle... 

seroit terminée vie par trespas Aiu^ 

accordé par le conseil , le 11 janvier i^56^ 

Grand Registre de Vhostel de ville dt 
Douai , coté iV, fol. 87 , f^». 

VoEM, vorme : Pçtit; p«u, ea 
m9indre quantité. 


3o4 


WA& 


Tons : Fait en voûte, arqué. 

Après tons cens se tint Franchise , 
Qai ne lu brone ne bi^e , 
Aint ère bUncbe comme nois , 
Et si n^ot pas nés d^orlenois y 
Ainçois TaToit lonc et traitis , 
les Tsirs rians , sorcis votis : 
S^ot les cbeYous et biens, et Ions , 
£t fa simple comme un coulons. 

Mom. de la Rose , vers laoa. 

YouGBiim : Rendre; expectorer^ 
cracher, saliver. 

Je ne sai se ce f u nature , ^ 
Prist mal au cuei à Tescuiruel, 
Si commence à plorer de duel î 


Et puis après a escopî » 
Et a vouchié et a vomi : 
Tant a vouchié le fol , le gloat » 
Que celui senti le dégpat 
Ayal SCS nag^ dégoûter. 

Fabliau de VEscureul, 
V. i86 et 187. 

Yoosno : Outrager, rouler, re- 
•toumer ; voiven. 

Toutes yoos osterai <^ trnlles ; 
Qtt'el TOUS donnent oooasioA 
De faire foniicacion. 
Se ne yous irez plus monstrer 
Por vous faire as ribaus vousirer. 

Momaii de la Roge vert , 9352. 


W. 


WiAGKEE , saigner : Gagner , 
profiter. Foy. Pechiet et Retaiixee. 

"Waghe : Mesure de charbon de 
terre pesant cent quarante -quatre 
livres , poids de marc. 

Waihe : Gatne , enveloppe ; de 
vagina. Voy. Afaitu et Ameve^. 

YfàSJOis : Gallois, qui est du pays 
de Galles. 

"VfàmnESy'wandlef ^^andele, \van^ 
dres , ^vaiidres j wuandcs ^ ^uan- 
dons : Vandale, nom d'une peu- 
plade d'Allemagne. Au figuré, pil- 
lard, voleur, barbare, prussien, 
anglois, etc. 

Waws: Gain , profit, remise. Foy. 
Amasvee. 

Wajtaiit : Garant , caution. D'oà 
^\^arantie , garantie , protection ; 
twarantirj garantir , préserver , pro- 
téger. 

IVaeas : Fèves et vesces semées 
et récoltées ensemble , fourrage 
qui en provient. 

^ABDAGE : Action de garder, do 
prendre soin. Foyez Ntacb. 


Waedea : Observer, garder. Voy 
Resson. 

"Waremaeche : La garance, herbe 
pour la teinture. Foy» Kahebvise. 

Waei : Garanti , exempt , dé- 
chargé. 

Vente de la moitié d^une maison 

pour cent deux escus d^or sol6Îl du coiog 
et forge de France , francs deniers et 
waris^ tant en droicts seigneuriaoli, es- 
cus et boute hors comme aultrement. li^ 
féTrier i5a8. 

Registre aux miaules des Actes y 
fol. 95 , F^. 

Waeie : Guérir, préserver. 

Â Collart Âcart, barbier, pour une 
coroye de drap pour Hanette , la sotte , 
pour warir de la vermine , payé 2 s. 

Compte de l'hospital Su-Jeha» 
des Trouvés , de 1^60. 

» 

Waeissekt (qui se) : Qui s'entre- 
tiennent, qui pourvoyent à leurs 
besoins. Foy Êspusoib. 

Waenehekt, vt^arnesture : Orne- 
ment, garniture, provision, amas. 

O Alisàndre prenez en cure 
K'asçz eiez d« wurnbstuj-e 


W £ Il W I S 5oS 

De blé , é d^autrc choBe profitable {, p^uXy les échalas. F'oyez Rbtb-^ 

Ke boue aeit é « geat mang&ble NAJie&l. 

Ke suffire pussent ea vostre terre. a- j i. .^ 

»* j xr jp _• -— -«. Wbbe : Guerre, action de battre 

Pierre dé f^^rtion , Enseignemenz . " . ^ ^ .. 

liUnXiMe ,fid!^'x,P^ col. ï. et de combattre. Foyez Moetevs. 

j£«i» donne à Hancite de Bcaumont le "Webp : «ord d'une rivière ; teu- 

milleur wartumeni qii^elle ara au jour de ton qui s'est conservé dâins le nom 

6ontrespa8. flamand de la ville d'Anvers ant 

Testament du \^ janvier 1^1^. werpen : ant, contre 9 proche, et 

msTS : Inculte, en frich^, wer^^/bord, proche du bord, ren^ 

^ . ,., . du, en latm par a»^ weram. 

Rogiers de Vi,reconnoitqu'ilnepuet, «, , „ ,j _ , ,.. - . 

les terres q«'il tient de Saint-Amand , lais- Et a rcsjçard du querquiçe des dits fais- 

sier 1 
de se 

Tëllire itrirf"r.7Be ni' puit ?e~i»'ie (vô ie) quêrqueurs desdits faîss^ux , ont '6 d. de 

éUi le grange encombrer. Novembre ia64. 1© carée , c'est deux gros du cent. 

Cart, de St. Amand , dit iÀU^ EegistreauxDroiçturet de x56$ 

Màus y fol, 140. « i566,/o/. 37. 

WASTRtés, 'sMUtdtiz : Petits gâ- WiRr» : Donner, céder, trans^ 

teaux. Voy. Admettae et Cuignoles. porter, quitter, abandonner. 

"Wastelieb; Pâtissier, marchand ^^ *ad* le ^^"^ q"« »«» «oi* *\ ^a^di8 

de eâ teaux. ^^^"^ ^* fcme en toie ceste ville ki wcr^ 

^ ' T » t_i_ -i />««« hiretage ki soit dedens le pooir de 

AYiSlUElIOirSTIEB : L abbaye de çeste vile , se il ne le we^yist en plaint 

"Westminster à Londres. Balle devant les Eschievins , et ki pnkes 

WAcraE (fer à) : Gauffrier, Voy. ^^^Pj^'^ 5"f •?%^''/"v^ manière, il 

. ^ ' •' caroit en forfait de 5o livres et seroit 

Weddes : liC pastel, herbe pour la huict jour en feverier. 

teinture en bleu. Voyez Kâvebuise. Reéf. aux Bans et Èdiu,foL 16. 

WÉBBif^B , ^yidenge : Sortie, Webpissemebt : Abandon , cession. 

la wédenge des grains , savoir : soille et UachinaGE. 

scourjon pour le double que l'on a de des- WetagE : Action de VOÎr, de re^ 

patience. Wbttb : Celai qui regarde , «îir*- 

Regisire aux CoHsaux , foL \6, veillant, factionnaire. Foy^z Wvèj- 

Ww : Veuve; 'tidua. ^^^^ 

Elle donne as wew del hospital de Deu- ^*= ' ^0*^> chemin ; via, Voy<M; 

yeul 40 s. , as povres beghines de le Wastb. 

««*°^i»^."^n„r ^'"■^'* 'p '•• ' " r." Wb : Glt , est sîtué. V. Moiiok. 

vres clers de Douay qui a rans vont a 

cschole , 20 s. Wis : Vaccant. Voy* Amscjui. , 

Teiiament du mois d'aoust 1273. Wiggreu : Huissîer; osionus. 

WeBCK : Outil pour enfoncer les Don à Jeiian de WaîUy, iv/wiér d'armfe 

m. T 


So6 


TS A 


du Roi no&tce Sire , de seîve maiaoïis et 
cinq gardins , tout d'im membre , séant 
enLannoy. 

Chirographe du 3o jatu^ier i4i3- 

yfoABTkTy wouastat : Dégât ^ dé-* 
irastation; vtuiaiio* 


TtE 

M.' le baron de RasseBpbien de- 
mande qu'on mètre , en ces te ville , une 
compagme de gens de chevaux.... pen- 
dant que le duc d'Allencbon sera à Cam^ 
brai , pour empescher. es piUeries et 
wouustats, 39 juin x58a. 

Registre aux Coiuaux\ foL xi, F*. 


Y. 


Yàvlx : Eux ; illi. 
YcBBtLX, ychieulz ,ychil8 : Ceux. 
. ^TcBii. : Celui-ci, celui-là. 

Ydevpicb : Édifice , monument , 
bàtiikient ; œdificium. 

hem donne ^ Jebannet Senellart son 
filx , la roaifon, gardin et héritage et tous 
les ydeffices situés à Ostricourt. 

Testament du i** mars i5o3. 

Ygàlei : Égaliser , égal, rendre 
pareil, semblable. Voy.CàSSik%* 

Ymagete : Petit tableau , petite 
miniature, petite image, petite fi- 
gure ; d'imago. 

Cil dui pilers d^itire etoient , 
Mo|ilt gent , et dWgent soatenoient 
Vnejrmagete en leu de chasse, 
• < Qui nUert trop haute ne trop -basse , 
Trop grosse , trop gresle non pas. 
Mes toute taillie à compas , 
De bras , d^espaules et de mains , 
Qu'ail nU Cailloit ne plus ne mains. 

Roman de la. Rose , 1; .* aïoo i . 

TsiHGiiH,, ysengrin : ;N0m que 
les auteurs du moyen âge avoient 
donné au loup. Dans le Roman 
du Renard, et dans celui du Nou- 
veau Renard, par Jacquemar Gie- 
lée , les principaux acteurs sont : 
Ysangrin , le loup; Bernard Var- 
chiprestre y ou Varchipresire Ti-^ 
tmrs , Tâne ; BtUn , le mouton ; 
Ber§cnt, la louve ; Thibers, le chat; 


Messire Noble, le lion ; Kerpil, 
renard ; Bruiant, le taureau; Blèrt 
et Masquelée, la vache ; Grimbers, 
le blaireau ; SomUieux , le loir ; 
Agace j la pie ; Fanernars, le pour- 
ceau. 

En leur moustier né font pas fère 
Sitost Tymaige nostre Dame 
Com font Ysaiigrin et se famé , 
En leur chambre \ et de Renart. 

Fie des Pères, 

Qui de la toison Dant Belin, 
En leu de mantel sebelin. 
Sire Ysangrin afubleroit , 
Li Leu qui Mouton sembleroit, 
S^il o les Brebis demorast , 
Cuidiés-vous qu'il nés' dévorast î 

Roman de la Rose, v, iii63. 

Y^WBt : Vif , prompt, actif, léger, 
agile ; ignitus. L^auteur parlant dt 
Marthe. 

Car jusqu'au cuer fu entamée, 
Et SI ardamment enflamëe 
Que tousjours ardoit l'estincellej 
Par quoy elle fu visitée , 
Et de Dieu premiers confortée y 
Car charité est tto^ysnelU. 

Le Trésor de Jehan deMeungf 


V. loao. 


saison. 


is^ern : L'hiver, la froidt 


K'ar d'iVcrr* ore prenez cure» 
Kant om seit k'avendra grant freidoTs, 
La gent devant mieux se purverrunt 
Da dras, da bnsche, dunt mester nat 


PKO 

Et pur ç«o quant yvem Tendra , 

Pas trop ne lur grèvera ; 

Et pur la chaline ausi d*esté , 

Par freide viandea k'ont porclucéy 


E par freit espèces escbapenmt 
Lm fervurs k en esii serrant. 

Pierre de J^er/u>n , Enseignement 
d'jâriitote^foL i86 , R; col. ou 


Z. 

ZasBAOV: Ceinture. S*'^' *^^® un pendant do clef d^argent 

A ma cousine Marie Magdelaîne de Testament du 26 septembre 1662. 

Couronnel , femme à M. Pouc<]ues Je «ai^ 

Ki4onii* mon «weran^u ««intara d^ai^ ZiSUSVX : Zelef Ompresié* 
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